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Description  ralfonnée  de  cette  Ville  ^ 
de  fa  Banlieue  y  &  de  tout  ce  quelles 
contiennent  de  remarquable  : 

Par    M.    T  H  I  É  R  Y; 

Enrichie  de  Vues  perfpeclivts  des  principaux 
Monumens  modernes. 

TOME      SECOND. 


Miratur  portas,  ftrepitumque ,  &  ftrata  viarum» 
ViRG.  ^Eneïd.  Lib.  I 


Tr'ix  9  lïv.  les  deux  vol.  reliés. 

A      PARIS, 

Chez  Hardouin  &  Gattey  y  Libraires  de 
S.  A.  S.  Madame  la  Ducheffe  d'Orléans^ 
au  Palais  Royal.,  fous  les  Arcades  à  gauche  ^ 
N°.  13  &  14. 

M.  DCC  LXXXV1I. 

Avec  Approbation  3  &  Privilège  du  Rai» 
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VOYAGEURS  A  PARIS. 


la  Cité, 


JLjE  quartier  de  la  Cité  comprend  Us  ife 
du  Palais  &  de  Notre-Dame  ou  Saint-Louis- 5 
mais  la  Cité,  proprement  dite,  étoit  renfermée 
dans  la  première.  Cette  ifle  n'avoit  point  alors 
l'étendue  qu'on  lai  voit  aujourd'hui  :  elle  fe 
terminoitj  du  côté  du  couchant,  à '  l'endroit 
où  font  actuellement  les   Cours  neuves   &   de 
Lamoignon.  Quand  les  Romains  s'emparèrent 
de  Lutèce ,  elle  n'occupoit  encore  que  partie 
de  cette  ifle  où  il  fe  trouvoif  des  terreins  in- 
cultes. Les  maifons  ou  cabanes  en  étoient  pe- 
tites ,  baffes  ,  rondes ,  couvertes  de  rofeaux  & 
éparfes  çà  &  là, Tel  étoit  l'état  de  cette  ville, 
maintenant  fi  rloriflante   &  fi  vafte,  lorfque 
Camulogenes  y  mit  le  feu  &  en  fit  rompre  les 
ponts,  avant  de  livrer  combat  aux  Légion* 
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commandées  par  le  Lieutenant  Labiénus  (i). 
Céfar,  devenu  maître  de  Lutèce  y  defirant  pro- 
fiter de  l'avantage  de  fa  fîtuation ,  fit  conftruire 
de  nouvelles  maifons  plus  commodes  &  plus 
folides,  &  fit  rétablir  les  ponts  (2)  pour  faci- 
liter la  communication  avec  le  nord  &  le  midi. 
D  s  tours  conitruites  à  leurs  extrémités  fur  les 
rives  oppofées ,  en  défendirent  l'entrée. 

Cette  partie  de  la  ville,  qui  de  nos  jours 
ell  la  plus  petite  ,  n'eft  point  la  moins  peu- 
plée. Elle  conferve  toujours  le  nom  de  Cité  (3) 
qu'elle  prit  en  508  3  au  moment  ou  Ciovis  la 
déclara  Capitale  de  fes  Etats  &  y  fixa  fa  ré- 
sidence. 


(  1  )  Voyez  la  diflfertation  fur  l'origine  de  Paris ,  en 
tête  du  premier  volume  de  cet  ouvrage. 

(  2  )  Ces  Ponts  étoicnt  de  bois ,  &  utués  où  font  au-; 
jourd'hui  le  Petit  Pont  &  le  Pont  au  Change. 

(  3  )  Cite  ,  en  latin ,  Civitas.  Ce  terme  ,  fuivant  M. 
Freret ,  défigne  une  afTociarion  politique  de  plufieurj 
peuples  ;  &  par  le  terme  de  Peuple ,  il  entend  un  cer« 
tain  nomb.e  d'hommes  unis  par  des  liens  qui  les  ren- 
dent Membres  d'un  même  Corps  ,  les  foumettent  aux 
.mêmes  loix  ,  les  attachent  aux  mêmes  intét  êts.  C'efl 
ainfî  que  le  petit  canton  de  Schweitz  a  donné  fon  nom 
à  la  Ligue  entière  des  SuifTes  ,  quelque  peu  conlidérablc  I 
qu'il   foit  par  fon  étendue. 

Quoique  les  Gaulois  ne  fufïênt  qu'une  même  nation  i 
(  Di5t.  Encyclop.  )  ils  étoient  cependant  divifés  en  plu- 
sieurs peuples  ,  formant  prefjue  autant  d'Etats  féparés  , 
que  Cefar  appelle  Cités  ,  Civitates.  Outre  que  chaque 
Cité  avoit  fes  aiTemblées  propres ,  elle  envoyoit  en- 
core des  Députés  à  des  aflemblées  générales  ,  où  l'en 
difeutok  les  intérêts  de  pluileurs  Cantons.  Mais  la  Cité  . 
ou  Métropole  ,  ou  Capitale  ,  où  fe  tenoit  l'affemblée  , 
s'appelloit  par  excellence  Cmras. 

Dans  la  fuite  on  n'appella  Cités  que  les  Villes  Epif- 
co pales  :  cette  diftin&ion  ne  fublîite  plus  gueres  qu'en 
Angleterre. 

Quand  une  Ville  s'eft  aggrandie  avec  le  temps  ,  on 
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Lé  manoir  des  Rois  de  la  première  &  de  la 
féconde  race  étoit  à  l'extrémité'  occidentale  vers 
l'endroit  où  eït  iituée  l'Eglife  de  S.  Barthélémy 
Il  avoit  pour  perfpe&ive  les  villages  d  IJJy  , 
Meudon  &  Saint-  Cloud.  Les  jardins  occupoient 
le  furplus  du  terrein  au  couchant.  Ils  étoient 
fépares  par  un  bras  de  rivière  de  deux  petites 
ifles  nommées  ,  l'une  Yifa  de  Bucy  ou  du  PaJ- 
teur-aux  -vaches  ,  &  l'autre  Y  ifle  aux  Treilles  : 
celle-ci  au  midi  étoit  la  plus  grande,  &  Ton 
y  recueilloitduvin.  Ce  fut  dans  cette  dernière 
que  Jacques  de  Molay ,  Grand-Maître  des  Tem- 
pliers, &  Guy  ,  Commandeur  de  Normandie  > 
frère  du  Dauphin  d'Auvergne  ,  furent  brûlés 
vifs  &  à  petit  feu  le  18  Mars  1:514  (1).  Ces 
ifles  ont  fubfiité  jufqu'à  la  fin  du  16e  fiècle 
qu'elles  furent  réunies  à  Me  du  Palais  ,  lors 
de  la  conitru&ion  du  Pont-neuf. 

Cette  ifle  a  500  &  quelques  toifes-  de  lon- 
gueur fur  environ  140  toifes  dans  fa  plus  grande 
largeur.   Dans  ce  peu  d'efpace ,  fe  trouvent 


donne  fe  nom  de  Cite  i  Pefpace  qu'elle  occupoit  pri- 
mitivement. Aînfî  il  y  a  à  Londres  la  Cité  &  les  Faux- 
bourgs  ;  &  a  Prague,  Cracovie  ,  Paris  ,  &c.  ,  où  la  ville 
cft  divifée  en  trois  parties  ,  la  plus  ancienne  s'appelle 
Cité.  Le  nom  de  Cité  n'eft  phi  s  gueres  d'ufage  parmi 
nous  que  dans  ce  dem;er  fcns.  On  die  en  toute  autre 
occafion  ,  ou  Ville  ,  ou  Fauxbourg  ,  ou  Bourg  ,  ou 
Village. 

De  Civitas  a  été  dérivé  le  mot  Civis ,  Citoyen  ,  pour 
défigner  le  n©m  d'un  homme  qui  faifoit  partie  d'une 
Cité  ,  &  qui  jouifïbit  des  droits  attachés  à  cette  qua- 
lité. Entre  la  qualité  de  Citoyen,  l'on  a  principalement 
diftingué  celle  de  Citoyen  d'Athènes  ,  &  celle  de  Ci- 
toyen Romain. 

(1)  Cette  Ifle,  fuivant  l'Abbé  Velly.  Hiftoire  de 
France  s  tom.  VIT  ,  pag.  461  ,  étoit  fituée  entre  le  jar* 
4in  du  Monarque  &  le  Couvent  des  Auguftins. 
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rEglife  Cathédrale ,  le  Palais  Archiépifcopal, 
le  Palais  de  Juitice  ,  dix  ParoifTes ,  deux  Hô- 
pitaux ,  deux  Communautés  d'hommes,  quatre 
Chapelles  ,  un  Marché  ,  quatre  Places ,  une- 
Bibliothèque  publique  ,  une  Prifon  &  deux 
Quais  :  on  y  arrive  par  fept  ponts  ,  dont  le 
plus  confidérable  eit  le  Pont-neuf  qui  en  fait 
la  principale  avenue. 

Tant  -  neuf. 

Ce  fut  Jacques  Androuet  du  Cerceau  (i)  , 
Fameux  Architecte  ,  qui  donna  les  deffins  ,  & 
■eut  la  conduite  de  ce  magnifique  Pont,  le  plus 
jgrand  &  le  plus  palTager  de  Pans.  Les  travaux 
jde  cette  grande  entreprife  commencèrent  fous 
le  règne  de  Henri  lit,  le  31  Mai  1578.  Ce 
Prince  ,  accompagné  de  Catherine  de  Médicis- 
fa  mère  &  de  Louife  de  Lorraine  fon  époufe , 
en  pofa  foîemnellement  la  première  pierre  au 
mois  de  Juin  fuivant.  Cet  ouvrage  demeura 
jfufpendu  par  les  troubles  qui  arrivèrent  dans 
ces  temps-là.  Henri  IV  y  fit  mettre  la  dernière 
main  en  1604,  fous  la  conduite  de  Guillaume 
Marchand  ,  Architecte  &  Colonel  de  la  Ville» 
Ce  Pont  s'étend  fur  les  deux  bras  de  la  Seine 
qui  ont  formé  rifle  du  Palais.  Sa  longueur  eit 
de  170  toifes  >  &  fa  largeur,  de  12,  a  été 
partagée  en  trois  parties  :  celle  du  milieu  fert 
pour  les  voitures ,  &  les  deux  autres  font  des 


(  %  )  Jacques  Androuet  du  Cerceau  ,  célèbre  Architecte 
£u  feizieme  fiècle ,  à  qui  Henri  III  confia  la  conftruc- 
*îon  du  Pont-Neuf  ,  bâtit  aufli  l'Hôtel  des  Ferrnes  , 
ceux  de  Sully  &  de  Mayenne,  &c.  Il  donna  encore  le* 
deffins  de  la  grande  Galerie  qu'Henri  IV  fit  faire  au 
Louvre.  Cet  Archiieâe  a  laijfc  plusieurs  écrits  far  feja 
«r;  qui  font,  fol  eftimés. 
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banquettes  ou  trottoirs  pour  les  gens  de  pied. 
Sur  chaque  pile  eft  une  avance  en  demi- cercle, 
de  la  largeur  de  la  pile.  Autour  de  ces  ron- 
delles ,  &  dans  toute  la  longueur  du  Pont , 
règne  une  corniche  fort  folide  ,  portée  par  de 
grandes  confoîes  foutenues  ou  arrêtées  par  de 
très-beaux  mafcarons. 

Ce  Pont  eft  formé  de  douze  arches,  fept 
du  côté  du  Louvre  jufqu'au  mole  où  eft  la  Sta- 
tue de  Henri  IV,  &  cinq  depuis  ce  mole  juf~ 
qu'au  bord  oppofé  du  côté  de  la  rue  Dauphine. 
Une  des  beautés  principales  de  ce  Pont,  eft 
la  fuperbe  vue  dont  on  y  jouit.  Ce  Pont  exi- 
geant quelques  réparations  ,  on  y  travailla  en 
Mai  1775-  3  &  ces  travaux  furent  finis  en  1776. 
Les  trottoirs  ont  été  baiffés  &  rétrécis  5  on  a 
conftruit  dans  les  efpèces  de  tourelles  qui  fe 
trouvent  fur  chaque  pile,  des  boutiques  en 
pierre  &  voûtées.  Louis  XVI  ayant  dooné  une 
fomme  à  cet  effet  3  accorda  la  location  de  ces 
boutiques  au  profit  de  l'Académie  royale  de 
Peinture  &  de  Sculpture  :  elles  font  au  nonv 
bre  de  vingt. 

Samaritaine, 

A  Tentrée  de  ce  Pont  fur  la  droite ,  eft  fe 
Château  de  la  Samaritaine,  bâti  en  1712  ftnf 
les  deffins  de  Robert  de  Cotte.  Ce  bâtiment  qui 
n'eft  qu'en  charpente  _,  &  conftruit  fur  des  pi- 
lotis ,  a  été  entièrement  réparé  il  y  a  quelques 
années.  Il  eft  compofé  de  trois  étages.  II 
renferme  une  pompe  qui  élevé  l'eau  du 
baffin  de  la  rivière  pour  la  diftribuer  enfîrite, 
par  des  canaux,  au  Louvre  ,  aux  Tuileries  ^ 
au  Palais  Royal  &  antres  quartiers  de  la  Ville. 
Cette  machine  fournit  60  pouces  d'eau  pan 
minute.  Sur.  la  façade  font  deux  figures  plus 
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grandes  que  nature:  Tune,  faite  par  Bertrand  ? 
repréfente  Notre-Seigneur  >  &  l'autre  ,  la  Sa- 
maritaine ,  par  Frémin.  Entre  ces  deux  ftatues 
eft  une  grande  coquille  qui  reçoit  l'eau  de  la 
pompe ,  d'où  elle  retombe  en  nappe  dans  le 
bafim  de  deflbus  qui  repréfente  le  puits  de  Ja- 
cob. Au-defïus  eft  un  cadran  ,  &  fur  le  haut 
une  campanille  de  plomb  doré,  dont  la  lan- 
terne  renferme  un  carillon. 

Statue  êqueflre  d'Henri  IV, 

Cette  ftatue  ,  dit  M.  de  Sainte-Foix  ,  eft  la 
première  &  le  premier  monument  général  & 
public  de   cette  efpèce   qu'on   ait  élevé  dans 
Paris  à  la  gloire  de  nos   Rois.  Elle  eft  pofée 
fur  le  mole  ou  baftion  de  la  pointe  de  Tille  du 
Palais  }  qui  forme  place,  &  partage  le  Pont- neuf 
en  deux   parties ,  vis-à-vis  l'ouverture  de  la 
Place  Dauphine.  Aux  quatre  coins  du  piédef- 
tal ,  qui  eft  de  marbre  blanc ,  font  attachés  fur 
des  trophées  d'armes  antiques,  des  efclaves  en 
bronze  de  grandeur  naturelle ,  foutenus  fur  un 
foubaffement  de  marbre  bleu  turquin.  La  figure 
du  Roi  parfaitement  belle  ,   eft  d'un  nommé 
Dupré ,  Sculpteur.    Le  cheval,   que  les  con- 
noiffeurs  trouvent  trop  gros  ,   eft  de  Jean  de 
Bologna  3  Elève  de  Michel  Ange.  François  Ma- 
rie de  Médicis  3  premier  du  nom  ,  Grand-Duc 
de  Tofcane ,  en  fit  préfent  à  Marie  de  Médi- 
cis £a  fille,  pour  lors  Régente  du  Royaume. 
Les  Efclaves  &  autres  ornemens  font  de  Fran- 
caville  s  Sculpteur,  natif  de  Cambray. 

La  première  pierre  du  piédeftal  fut  pofée  par 
Louis  XIII  ,  le  2  Juin  i6i4,,&  la  Statue  fut 
élevée  le  23  Août  fui vant.  On  mit  dans  le  ven- 
tre du  cheval  une  infcription  en  françois ,  écrite 
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fur  un  parchemin  renfermé  dans  un  v  tuyau  de 
plomb,  où  font  marqués  les  noms  des  prin- 
cipaux Officiers  qui  affilièrent  à  la  cérémonie. 
Le  tout  ne  fut  achevé  qu'en  163  5- .,  fous  le 
miniftère  du  Cardinal  de  Richelieu  qui  en  or- 
donna les  infcriptions  (1).  Elles  expliquent  les 
principales  actions  de  ce  grand  Roi ,  repréfen- 
tées  fur  les  bas-reliefs  qui  ornent  ce  pïédeftal. 
On  voit,  dans  ceux  de  la  droite  y  la  prife  d'A- 
miens &  celle  de  Mont-Melian  en  Savoye.  Ceux: 
de  la  gauche  offrent  les  batailles  d'Arqués  & 
d'Ivry,  &  fur  la  partie  qui  fait -face  au  Pont- 
Royal  ,  fe  trouve  l'entrée  triomphante  de  ce 
Monarque  dans  Paris  le  11  Mars  1594.  La 
face  antérieure  n'eft  chargée  que  d'infcriptions 
que  nous  ne  tranfcrirons  point  ici ,  parce  qu  el- 
les peuvent  fe  lire  ,  ainfi  que  celle  placée  fut 
la  grille  qui  enferme  ce  monument.  Il  eir, 
étonnant  que  cette  Statue  n'ait  point  été  pofée 
en  face  de  l'ouverture  de  la  Place  Dauphine. 
Nous  defîrons  bien  fincérement  voir  exécu* 
ter  les  projets  imaginés  par  M.  Goys ,  Sculp- 
teur du  Roi  3  pour  décorer  le  piédeftal  de 
cette  Statue.  Nous  allons  donner  ici  la  def- 
cription  qu'il  nous  en  a  communiquée ,  &  nous 
exhortons  MM.  les  Amateurs  à  aller  chez  cet 
Artifte ,  cour  du  Louvre  >  ou  ils  en  verront 
les  efquiffes. 


(  1  )  Ces  infcriptions  font  de  M.  Gaulmin ,  mor? 
Confeiller  d'Etat  en  1665  ,  avec  la  réputation  d'un  des 
plus  favans  hommes  &  des  meilleurs  crisi^es  ds  foi^ 
iïede. 
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Face    première. 

Il  voit  un  Suecejfeur  >   &»  neut  point  de  modèle v 

A    LA   GLOIRE   DE    LA  NATION. 

Sur  cette  face  on  voit  la  France  cjui  pofe  le 
médaillon  de  Louis  XVI  fur  Faufil  confacré 
par  l'amour  du  Peuple ,  &  comme  digne  hé- 
ritier des  vertus  d'Henri  IV.  Elle  le  couronne 
du  cercle  de  VImmortanté.  Son  fceptre  qu'elle 
dirige  vers  la  Statue  équeftre,  montre  au  Peu- 
ple le  modèle  des  Rois.  Le  corps  de  l'autel  eft 
écuffonné  d'un  Dauphin  fur  un  fond  rayon- 
nant ,  ornement  qui  rappelle  les  circonftances 
heureufes  qui  ont  fini  Tannée  1781.  On  remar- 
que deux  Génies  î  l'un  ,  fous  le  fymbole  de  la 
reconnoifTance  3  grave  fur  une  table  d'airain  les 
fai:s  mémorables  qui  ont  déjà  ilîuftré  Te  règne 
du  jeune  Monarque.  Tels  que  la  fervitude  abo- 
lie 3  la  réfcrmation  de  la  Loi  criminelle  }  &c. 
L'autre }  fous  l'emblème  de  la  félicité  publi- 
que 3  orne  fon  médaillon  de  fleurs  :  à  la  droite 
de  la  France  fur  le  degré  eft:  groupé,  avec  le 
fymbole  de  la  fidélité  a  le  médaillon  du  ver- 
tueux Sully  3  nom  tellement  lié  avec  celui  d« 
Henry  3  qu'il  eft  importible  de  les  féparer» 

Seconde  face,   à  droite. 

Cette  Face  offre  aux  fpectateurs  la  figuré 
<£'Hercule  }  vainqueur  de  l'Hydre  ,  par  alfufion 
aux  obltac'es  infinis  qu'Henri  IV  a  été.  obligé 
de  furmonter ,  avant  de.  jouir  du  fruit  de  Ces. 
travaux.  Cette  allégorie  a  paru  une  des  plus 
juiïes  q  Je  la  mythologie  put  fournir.  Hercule 
eft  revêtu  de  la  dépouille  dtfLyon  de  Némée» 
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L'on  voit  fur  le  fonds  des  trophées  d'armes. 

Le  bas-relief  repréfente  un  des  principaux 
traits  qui  peuvent  caractérifer  ce  Monarque  3 
&  qui  mérite  d'être  confacré  par  l'airain.  Le 
fiége  de  Paris  avoit  réduit  les  habitans  de  cette 
grande  Ville  à  la  plus  horrible  famine.  Henri  , 
touché  d'un  malheur  que  le  fort  des  armes 
avoit  rendu  prefque  néceflaire ,  mais  que  fon 
cœur  défapprouvoit ,  ordonna  que  l'on  fît  paXr 
fer  des  vivres  aux  afïîégés. 

Derrière  la  Statue, 

A  Henri  IV  du  règne  de  Louis  XVI, 

Sur  cette  face  ,  THiiloîre ,  un  Livre  à  la 
jnain>  s'occupe  à  écrire  la  vie  de  ce  gran4 
Roi  :  l'on  y  lit  ce  vers  de  Voltaire.. 

II  fut  de  fes  Sujets  le  Vainqueur  &  le  Père- 

'    Gn  voit  à  fes  pieds  des  Livres  3  parmi  Ief- 
^uels  on  diitingue  les  Ivlémoires  de  Sully.  La 
Couronne  de  lauriers  &  l'a  trompette  caracté*  '" 
rifent  la  vie  glorieufe  du  Prince. 

La  faulx  brifée  peint  à  l'efprit  le  temps'  & 
l'inutilité  de  fes  efforts  pour  altérer  un  monu- 
ment auffi  refpectable.  Les  attributs  des  arts 
y  font  également  repréfentés.  La  Sculpture, 
dont  le  cifeau  ne  devroit  être  jamais  confacré 
qu'à  la  vertu  &  au  génie  x  eit  perfonnifiée  par 
Je  bufte  de  Titus* 

Quatrième  face  a  gauche. 

Cette  face  repréfente  Minerve  comme  Déeiïe 
de  la  Sageffe  &  de  la  Paix  t.  elle  eft  grouppée 
avec  tous  les  attributs  qui  peuvent  zappellex 
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les  vertus  du  Héros ,  telles  que  la  corne  d'a- 
bondance ,  pour  indiquer  la  profpérité  du  com- 
merce &  l'établifTement  des  manufactures.  Le 
Glaive  ,  le  Livre  &  les  Balances  >  fymboles  de 
la  fagelfe  &  de  la  févérité  des  Loix.  Le  Lion, 
emblème  de  la  force  &  de  la  générofité.  Le 
Miroir  &  le  Serpent  >  fa  prudence.  Le  Coq  , 
fa  vigilance.  Enfin  les  Faifceaux  de  palmes  & 
lauriers ,  pour  le  glorieux  fuccès  de  fes  armes. 
Dans  le  bas-relief,  le  Prince  eft  couronné 
des  mains  de  la  Victoire,  &  précédé  par  la 
Paix  qui  repréfente  l'olivier  au  Peuple  5  la  ville 
de  Paris,  fuivie  des  Magiftrats,  lui  apporte  les 
clefs  en  iîgne  d'obéiffance. 

Place  Dauphine. 

La  réunion  des  Ifîes  aux  Treilles  &  de  Bucy 
à  celle  du  Palais  y  lors  de  la  conilruction  du 
Pont-neuf  à  la  fin  du  quinzième  fiècle  ,  ayant 
produit  un  grand  terrein  vague  ,  Henri  IV 
conçut  en  1608  le  projet  d'y  former  la  Place 
que  Ton  voit  aujourd'hui ,  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  Dauphine  en  mémoire  de  la  naifTance 
de  Louis  XIII.  Cette  Place  ,  de  forme  trian- 
gulaire ,  n'a  que  deux  ouvertures  j  l'une  dans 
le  milieu  delabafede  ce  triangle,  &  l'autre  vis-à- 
vis  3  dans  l'angle  du  côté  du  Pont-neuf.  Les  mai- 
fons  qui  en  font  l'enceinte  3  étoient  originaire- 
ment uniformes  ,  &  bâties  de  briques  avec  cor- 
dons de  pierre  :  mais  les  propriétaires  actuels 
fe  font  affranchis  de  cette  uniformité  ,  lors  des 
reconstructions ,  &  bâtifTent  à  leur  fantaifte  > 
ce  qui  ne  devroit  pas  être  toléré. 

Manufactures  &  magafins  de  papiers  pour  meubles. 

JU  maifon  qui  fait  l'angle  gauche  de  cette 


Voyageurs  a  Paris.       if 

Place  fur  le  Pont-neuf,-  eft  occupée  par  le  ma- 
gasin de  papiers  pour  meubles ,  tenu  par  les 
Seurs  Legrand  &  Compagnie V  dont  la  Manu- 
facture eft  fituée  rue  d'Orléans ,  Faubourg 
Saint-Marceau,  On  trouve  dans  les  magafïns  de 
ces  Meflieurs  de  quoi  s'afTortir  parfaitement 
dans  tous  les  genres  3  tant  en  papiers  peints  * 
que  de  Chine  5  veloutés  ,  au  pinceau  ,  arabef- 
ques  y  ornemens  d'arehite&ure  ,  &c. 

Quai  de  l'Horloge  ou  des  Morfondus, 

A  l'angle  gauche  du  magafîn  ci-deffus,  com- 
mence le  quai ,  nommé  de  l'Horloge ,  parce 
qu'il  fe  termine  au  bout  du  Pont-au- Change* 
vis-à-vis  la  tour  de  l'Horloge  du  Palais.  Sa  fi- 
tuation  au  nord  lui  a  fait  donner  par  le  peuple 
le  nom  de  quai  des  Morfondus.  Ce  quai  n'eft* 
pour  ainfi  dire ,  habité  que  par  des  Opticiens 
&  des  Ingénieurs  y  fabricateurs  d'inftrumens  de 
mathématiques. 

Quai  des  Orfèvres, 

Sur  ce  quai  fîtué  dans  la  partie  oppofée^ 
font  raffemblés  quantité  d'Orfèvres ,  Jouailliers 
&  Bijoutiers,  ainfi  que  dans  l'intérieur  de  la 
Place  Dauphine. 

A  l'extrémité  de  ce  quai  ,  prés  la  rue  Saint* 
Louis ,  eft  un  abreuvoir. 

le  Palais  de  Justice. 

On  a  ouvert  à  l'extrémité  de  la  Place  Dau- 
phine, rue  du  Harlay  (i)  y  une  entrée  pour  le 


(  i  )  Cetge  rue  doit  ton  nom  à  AtUlks  de  Harlay} 
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Palais  :  elle  fut  prife  fur  partie  du  Jardin  dâ. 
l'Hôtel  du  premier  Président ,  &  la  cour  de 
ce  côté  eft  nommée  la  cour  neuve  :  elle  com- 
munique avec  la  cour  de  Lamoignon  ,  qui  a 
fon  entrée  par  le  quai  de  l'Horloge. 

Les  Rois  de  la  féconde  race  ne  fe  trouvant 
point  à  l'abri  des  incurfions  des  Normands  , 
dans  le  Palais  des  Thermes  qu'ils  habitoient 
hors  la  Ville  3  transférèrent  leur  demeure  en  la 
Cité  ,  &  firent  bâtir  ce  que  nous  nommons  U 
Palais.  Commencé  par  Eudes  vers  la  fin  du 
neuvième  fiècle  ,  il  fut  fucceiTivement  augmenté 
par  Robert ,  fils  de  Hugues  Capet  3  S.  Louis 
&  Philippe  le  Bel.  Ce  n'étoit  encore,  lorfqirc 
Charles  V  l'abandonna  pour  aller  occuper  l'hô- 
tel de  Saint-Pol  (1)  qu'il  avoit  fait  bâtir,  qu'un 


premier  Préfident  du  Parlement  ;  illuftre  Magiftrat  ,  plus 
zélé  que  perfonne  pour  le  falut  de  fa  patrie  }  qui  aveie 
travaillé  toute  fa  vie  à  l'extin&ion  de  la  Ligue  &  à*s 
troubles  qui  ravageoient  le  royaume.  Ce  fut  par  Ces 
confeils  que  la  Ville  ouvrit  fes  portes  à  Henri  IV.  Ce 
Prince  généreux  voulant  récompenfer  Us  fervices  de  ce 
grand  homme  ,  lui  donna  en  1607  la1  portion  de  ter- 
rein  où  eftr  fmiée  cette  rue  ,  à  la  charge  d  y  bâtir  de* 
maifons ,  &  de  quelques  droits  de  cens  &  tentes  quête 
fcB.oi  fe  réferva. 

Cette  rue  traverfe  du  Quai  des  Orfèvres  au  Quai  de 
VHorloge. 

(1)  L'Hôrel  de  Saint-Pol  ou  Saint- Paul ,  que  Char- 
les V  fit  bâtir  ,  &  qu'il  deftina  ,  fuivant  fon  Édit  du  mots 
de  Juillet  1364  ,  pour  être  VHôtel  folemnel  des  grands 
ibattements ,  occupoit,  avec  fes  Jardins  ,  tout  le  terrein 
entre  la  rue  Saint  Antoine  &  la  Rivière  ,  depuis  les  folles 
de  la  ville  jufqu'à  î'Eglife  pacoifliale  de  Saint  Paul.  Le 
Château  delaBaftille  conftruit  en  1370  fe  trouvoit  dans: 
î'enclos  du  terrein  de  cet  Hôtel ,  ainiï  que  le  Couveac 
«les  Céleftins  ,  à  qui  ce  même  Prince  accorda  une  por- 
tion de  fes  jardins  pour  y  former  leur  Monaitere.  Le» 
rues  du  Petit-Mufc  ,  de  Lt  Cerifaye  ,  Neuve  Saint  Paul  » 
Ëeautnillis  C/  des  Liens,  ont  pris  Içacsaomi  des  jardin* 
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affembîage  de  grottes  tours  qui  communiquoient 
les  unes  aux  autres  par  des  galeries  (1), 

Deux  efcaliers  placés ,  l'un  à  l'entrée  de  la 
cour  neuve  à  gauche,  l'autre  au  fond  de  la 
rTriême  cour,  conduifent  aux  premières  falles 
occupées  par  des  Marchands  de  toute  efpèce* 
puis  à  la  galerie  x  nommée  des  Prifonniersy  à 
laquelle  on  trouve  à  gauche  un  petit  corridor 
qui  mène  à  la  Chambre  de.  la  Tournelle  3  puis  à 
la  grande  Salle 'ou  Salle  des  Procureurs,  Une 
porte  près  de  la  Chambre  de  la  Tournelle  3  ferfc 
d'entrée  à  un  petit  efcalier  qui  defcend  à  la 
prifon  de  la  Conciergerie  3  &  monte  à  la  Cham- 
bre de  la  Quejiion. 

La  Chancellerie  du  Palais  fe  trouve  à  droite 
de  la  galerie  des  Prifonniers  y  au  pied  de  l'efca- 
lier  à  deux  rampes  qui  conduit  à  la  Chambre 
des  Requêtes  du  Palais  3  puis  au  Tréfor  des 
Chartres. 

Le  plafond  de  la  Chambre  des  Requêtes  elt  de 
Boullongne  l'aîné.  La  Juitice  paroît  au  milieu 
accompagnée  de  deux  figures  ,  dont  Tune  tient 
un  mors  pour  marquer  qu'elle  réprime  les  paP 
lions,  &  l'autre  s'appuie  fur  un  Lion,  fym«t> 
bole  de  fon  pouvoir.  Plus  bas  Hercule  emploie 
fon  bras  redoutable  à  repouffer  l'a  calomnie  & 
la  difeorde  ,  &  fur  un  plan  plus  élevé  fe  voient 
trois  DéefTes ,  qui  tiennent  des  couronnes  pour 
animer  les  Arts  défîgnés  par  différens  Genres, 


fur  le  tereîn  defquels  elles  ont  été  percées.  Le  principal 
corps  de  logis  &  la  principale  entrée  étoient  du  côté  de 
la  rivière ,  entre  l'Eglife  Saint-Paul  &  les  Céleftins.  Ce  fuç 
François  I.  qui  commença  à  faire  vendre  quelques-un» 
des  édifices  de  cec  Hôtel ,  que  fes  prédéceiTeurs  avoienç 
abandonné  pour  aller  habiter  le  palais  des  Tournelles. 

Voyez  EJJais  hift.  de  Sainte-Foix*  Tom.  Z.p,  g?  &{uiv§ 

{ \  )  Voyez  ibid,  Tome  II ,  ft  i  a« 
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repréfentés  dans  quatre  portions  circulaires. 
Dans  un  cabinet  dépendant  de  cette  Chambre, 
eft  un  Tableau  de  chevalet ,  repréfentant  un 
Chrift  avec  plufieurs  figures  j  ce  Tableau  eft 
de  U  Sueur, 

Trésor  des  Chartres  (i). 

Letréfor  des  Chartres  eft  contigu  à  la  Cham- 
bre des  Requêtes ,  &  occupe  le  deflfus  de  la 
Chapelle  de  la  Chancellerie  du  Palais. 

Oeft  le  dépôt  des  titres  de  la  Couronne , 
des  Diplômes  de  nos  Rois  3  des  Traités  de  paix 


(  i  )  Nos  Rois  avoicnt  coutume  autrefois  de  faire  por- 
ter  avec  eux  dans  leurs  voyage»  leurs  titres  ,  leurs  reli- 
ques   &  leur  tréfor.  Philippe- Augufte .  furpris   en    1194 
par  les  Anglois  à*  Bellefage  ,  village  ficué  entre  Blois  6c 
Freteval ,  manqua  d'être  pris  ,  mai-s  l'es  bagages  ,  fa  cha- 
pelle ,  fon  tréfor ,  fon  fceau  &  les  titres  de  la  Couronne 
furent  la  proie  du  vainqueur.  Ce  fut,  (  dit   M.  l'Abbé 
Velly ,  Tom.  lîl  de  fon  Hijioire  de  France^)  une  perte  en 
quelque  forte  irréparable.  Le  foldat  viûorieux  difîipa  une 
partie  de  ces  papiers  ;  Richard  ,  qui  efpéroit  tirer  avan- 
tage  de  ceux  qui   lui  tombèrent  entre  les  mains  ,  ne 
voulut  jamais  s'en  deflaifir  ,  &  les  fit  porter  en  Angle- 
terre où  ils  font  encore.  Le  Roi  ,  pour  remédier  â  ce 
malheur  ,  ordonna  d'en  recueillir  les  copies  par- tout  où 
l'on  en  pourroit  trouver.  Un  nommé  Gauthier  fut  chargé 
de  ce  pénible  travail.   Les  connoifTâûces  qu'il  avoit   en 
cette  partie  ,  conme  Garde  des  Archives  ,  la  bonté  de  fa 
mémoire .  les  fecours  qu'il  tira  des  Bibliothèques  ,  tant 
des  Monafteres  que  des  particuliers ,  tout  contribua  à  lui 
faciliter  le    recouvrement   d'un   grand    nongbre   de  ces 
pièces.  Celles  de  ces  anciens  temps  qu'on  voit  aujourd'hui 
au  Tréfor  des  Chartres ,  furent  d'abord  mifes  dans  quel- 
que lieu  fecret  du  Palais  ,  puis  dans  la  Sainte-Chapelle 
quand  S.  Louis  l'eut  bâtie.  C'eft  là  qu'elles  ont  toujours 
été  depuis  fous    la  garde  d'un    Tréforier  ,  ou  Garde  du 
Tréfor  des  Chartres  ,  dont  le  titre  fut  réuni  en  158»  ,  dans 
la  perfonne  de  Jean  de  la  Quefle,  à  la  charge  de  Prçj. 
cureur- Général  du  Roi. 
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©u  d'alliance,  des  Ventes,  Dons,  Echanges , 
&c.  Il  eft  placé  au  Palais  depuis  1364.  Il  étoit 
jadis  dans  un  Pavillon  attenant  la  Sainte  Cha- 
pelle ,  dJoù  il  a  été  transféré  dans  remplace- 
ment a&uel  ,  lors  de  la  nouvelle  conltructioii. 

M.  le  Procureur-Général  en  eft  le  Garde  né., 
en  vertu  de  TEdit  du  mois  de  Janvier  1581  9 
enrégilhé  au  Parlement  &  à  la  Chambre  des 
Comptes  les  5  &  8  mars  de  la  même  année. 

En  continuant  la  galerie  des  Prifonniers  3  éga- 
lement remplie  de  Marchands ,  on  arrive  à  la 
grande  Salle  ,  ou  Salle  des  Procureurs. 

Cette  dernière  ,  rétablie  en  1611  fur  les  def- 
fins  de  Jacques  de  Brojfe  (  1  )  3  eft  très  -  eftimée 
des  connoiffeurs  pour  la  beauté  ,  la  fîngularité 
&  la  folidité  de  fon  architecture.  Elle  a  été 
élevée  fur  le  plan  d'une  autre  de  la  même 
grandeur  &  très-ancienne  (2)  ,  qui  fut  réduite 


(  1  )  Jacques  de  Brojfe  ,  célèbre  Archite&e  François  , 
flprilToit  fous  la  Régence  de  Marie  de  Médicis.  Ce  fut 
lui  qui  donna  les  deflins  du  Palais  du  Luxembourg ,  du 
Portail  de  S.  Gervais  &  de  l'Aqueduc  d'Arcueil. 

(2)  C'étoit  dans  cette  grande  Salle  que  nos  Rois  re- 
cevoienc  autrefois  les  Ambalfadeurs  ,  qu'ils  donnoient 
hs  feftins  publics,  &:  que  l'on  faifoit  les  noces  des  En- 
fans  de  France.  Elle  étoit  ornée  des  ftatues  de  nos  Rois 
à  commencer  par  Pharamond  :  une  infeription  placée 
au-deflfus  de  chacune,  annonçoit  le  nom,  la  durée"  du 
règne ,  &  l'année  de  la  mort.  A  l'une  de  fes  extrémités 
étoit  une  immenfe  Table  de  Marbre  d'un  feul  morceau  , 
qui  en  occupoit  prefqne  toute  la  largeur. 

Les  trois  Jurifdi&ioas  de  l'Amirauté  ,  de  la  Connéta- 
blie  &  des  Eaux  &  Forêts  ,  connues  fous  le  titfe  général 
de  Siège  de  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à  Paris  ,  ont 
pris  cette  dénomination  ,  de  ce  qu'elles  tenoient  autre- 
fois leurs  féances  fur  cette  Table  de  Marbre  ,  qui  fut  bri- 
fée  lors  de  l'incendie  de  idi8. 

C'étoit  fur  cette  Table  que  fe  faifoient  les  Banquets 
royaux.  Elle  fervoit  auffi  de  théâtre  aux  Clercs  de  la  Ba=- 
aoche  pour  repréfemer  leurs  farces. 
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en  cendres  le  7  Mars  1618,  par  l'imprudence 
d'un  Marchand  qui  avoit  laiffé  du  feu  dans  une 
poêle  au  fond  de  fa  boutique. 

Cette  Salle  eit  toute  voûtée  de"  pierres  de 
taille  ,  avec  une  fuite  d'arcades  au  milieu,  fou- 
tenues  de  piliers,  autour  defquels  il  y  à  quan- 
tité de  boutiques  occupées  par  divers  Mar- 
chands. L'ordre  dorique  en  pihftres  règne  avec 
régularité  -fur  les  faces  des  jambages  qui  por- 
tent les  arcs.  A  l'extrémité  a  été  conftruite  une 
Chapelle  (i)3  ou -l'on  dit  la  Melfe  tous  les 
jours.  Elle  a  été  enrichie  de  dorures  &  autres 
ornemens  aux  dépens  de  la  Communauté  des 
Procureurs  du  Parlement.  :  fur  l'Autel  eil  une 
Réfurredtion.Les  ftatues  deCharlemagne  &  de 
S.  Louis  ont  été  fculptées  par  Mathieu  l'Efpa* 
gnandeî.  Le  cadran  qu'on  voit  au-deffus  règle 
les  féances  du  Parlement  :  on  lit  au-deiïbus  ce 
vers  latin  de  feu  M.  de  Montmart  de  l'Acadé- 
mie Françoife.  î 

Sacra  Tkmïs  mores ,  ut  penctula  iirigit  horas. 

De  cette  grande  Salle,  lumommée  auffi  fa 
Salle  des  Procureurs  ,  on  communique  à  Ta 
Grand'Chamrbre  fi)  conftruite  fous  le  règne  de 
S.  Louis  ,  réparée  fous  Louis  XII 5  elle  a  été 
reftaurée  &  embellie  eu  lyiz  furies  deftinsde 


(  i  )  Cette  Chapelle  eft  fous  1'învocatïon  de  S.  Nicolas» 
On  y  célèbre  tous  les  ans  le  lendemain  de  la  S.  Martin 
une  Meffe  à  grand  chœur  &  grande  fymphonic  ,  à  la- 
quelle affilient  MM.  les  Préfidens  8c  Confeillers  du  Par- 
lement ,  tous  en  robes  rouges  ,  ce  tjui  a  fait  donner  à 
cette  Mefle  le  nom  de  Méfie  rovge. 

(2)  C'eft  dans  cette  Grand*Chambre  que  fe  tiennent 
les  Lits  de  Juftice ,  Si,  que  les  Ducs.  &  Pairs  viennent 
prêter  ferment. 
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Boffrand.On  doit  remarquer  la  conftruction  du 
plafond  de  cette  Salle.,  fait  de  placages  de  bois 
de  chêne ,  qui  fe  terminent  en  culs  de  lampe  : 
le  tout  chargé  d'ornemens  travaillés  avec  beau- 
coup de  délicateffe.  La  cheminée  eft  décorée 
d'un  bas- relief  de  Coufiau  le  jeune  ,  repréfen- 
tant  Louis  XV  entre  la  Vérité  &  la  Juftke. 
Les  trophées  de   métal  doré  qui   raccompa- 
gnent ,  font  de  Roujfeau.  Le  tableau  du  Chrift 
eft  attribué  à  Albert-Durer.  Dans  le  banc  des 
Gens   du  Roi  3  eft  aufïi  un  Chrift  3  d'après 
M.  Monnet ,  Peintre  du  Roi. 

La  troifîème  Chambre  des  Enquêtes  eft  or- 
née de  deux  Tableaux  s  l'un  de  Bourdon  re- 
présente la  femme  adultère  >  l'autre  l'accufation 
de  Suzanne,  par  le  Brun.  Simon  Vouet  a  peint 
le  Jugement  dernier  dans  le  renfoncement  ovale 
du  plafond. 

Comme  les  Tours  étoient  autrefois  TornC'  , 
ment  des  Bâtimens  Royaux  p  Ton  en  remarque 
encore  quelques  unes  au  Palais ,  du  côté  du 
quai  de  l'Horloge.  Celle  où  eft  placée  l'Horlo- 
ge (i)  qui  a  donné  le  nom  à  ce  Quai  s  flanque 
l'angle  du  Palais  du  côté  du  Pont-au-Change. 
Outre  l'Horloge  >  il  y  a  dans  cette  Tour  une 
autre  cloche  fondue  en  1 371.  Ce  fut  malheureu- 
fement  au  lignai  donné  par  cette  cloche  ,  le  24 
Août  ij7z,.que  commença  l'horrible  maffacré 


(1)  C'eft  la  première  grofïè  horloge  qu'il  y  ait  eu  à 
Paris.  Elle  far  faite  par  Henri  de  Vie  que  Charles  V  fit 
venir  d'Allemagne  en  1370,  &  que  ce  Prince  fir  loge* 
dans  cette  Tour  pour  en  avoir  foin  ,  en  lui  afîîgnant  us 
revenu  de  6  fols  parifis  par  jour  t  fur  les  revenus  de  la 
ville  de  Paris  Le  cadran  en  ayant  été  réparé  fous  le  règne 
d'Henri  JII  ,  il  fut  décoré  de  quelques  figures  par  Ger* 
main  Pilon  ,  &  on  y  mit.  les  armes  de  France  accoïéçf 
$rec  celles  de  Pologne* 
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de  Ja  S.  Barthéiemi  ;  elle  fert  aujourd'hui  de 
tocfin  (i  )  pour  les  grandes  réjouiflances,  &  pour 
fonner  l'allarme  en  cas  d'incendie  confidérable. 

L'incendie  du  io  Janvier  1776  ayant  confumc 
toute  la  partie  du  Palais  qui  s'étendoit  depuis  la 
galerie  des  Prifonniers  jufqu'à  la  Sainte-Cha- 
pelle exclusivement ,  on  abattit  les  décombres 
pour  élever  dans  cette  partie  un  bâtiment  dont 
la  folidité  annonçât  l'importance.  Nous  allons 
en  donner  la  defcription  d'après  la  note  qui  nous 
en  a  été  communiquée  par  1  Architecte  qui  en  a 
conçu  le  plan. 

Monument  du  Palais  de  Juftîce. 

Ce  Monument  ordonné  par  Louis  XVI ,  fous 
la  première  préfidence  de  M.  d'Aligre^&fous 
la  direction  de  M.  de  Bonnaire  de  Forges,  maî- 
tre des  Requêtes ,  Intendant  des  Domaines  & 
Bois  ,  &  Commifîaire  du  Roi  à  cet  effet ,  les 
travaux  en  ont  été  confiés  à  M.  des  Maifons  , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Architecte  de  Sa 
Majefté  &  de  fon  Académie  d'Architecture. 
C'eft  fur  les  deflins  &  fous  la  conduite  de  cet 
«Artifte  qu'ont  été  élevés  tous  les  Bâtimens  qui 
forment  aujourd'hui  la  Cour  du  Mai. 

Sa  façade ,  d'ordre  dorique ,  eft  décorée  dans 
fon  milieu  par  un  avant-corps  de  4  colonnes.  Sur 


(  *)  Les  cloches  étant  autrefois  appellées  Saints  ,  l'ufa- 
ge  de  les  frapper  avec  un  marteau  leur  a  fait  donner  le 
nom  de  Toque  Saint  ,  dont  par  corruption  l'oa  a  faie 
Tocfin  ;  &  la  charge  de  les  fonner  appartenoit  aux  Che- 
veciers  de  l'Eglife  ,  dite  en  latin  [Capicerii  ou  Primicerii , 
parce  qu'ils  étoient  en  écrit  les  premiers  à  Ja  table  des 
Officiers  fur  un  papier  appelle  Çara  par  Pline  ,  Suétone 
&  Juvenal. 

yo>ez  Aménhés  Lut.  Tom.  I,  p.  1/4. 
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l'entablement  règne  une  baluftrade  derrière  la- 
quelle font  les  combles  ,  dont  le  milieu  eit  inter- 
rompu par  un  acrôtère  &  gradins  en  pierre, 
foutenant  un  dôme  quarré  d'une  belle  propor- 
tion. A  la  naiflance  de  ce  dôme  font  les  armes 
de  France ,  foutenues  par  deux  Anges  ,  Groupe 
de  M  Pajou  y  Sculpteur  du  Roi.  Sur  les  focles 
de  la  baluftrade  de  r  avant-corps  &  à  l'aplomb, 
des  colonnes ,  font  la  Force  &  1  Abondance  ,  par 
M.  Berruer,  &  la  Juftice  &  la  Prudence,  par 
M.  le  Comte  ,  tous  deux  Sculpteurs  du  Roi. 

Un  Perron  de  17  pieds  de  haut,  divifé  en 
trois  parties  par  deux  paliers  conduit  à  cet 
avant-corps  dont  il  occupe  la  façade.  Les  pre- 
mières marches  ont  foixante  pieds  dans  leur  lar- 
geur. Sur  les  côtés  ,  deux  grandes  arcades  or- 
nées de  refend  fervent  d'entrées ,  Tune  à  l'E- 
lection, qui  occupe  le  rez-de-chauflee  du  côté 
delà  Sainte -Chapelle,  &  l'autre  du  côté  de  la 
Grande-Salle,  à  la  Conciergerie  (1)  &  à  la  nou- 


(i)  La  Conciergerie  eft  laprifon  du  Parlement; 
où  l'on  tient  renfermés  tous  ceux  qui  font  arrêcés  pour 
crimes.  Le  jardin  de  nos  Rois  ,  lorfqu'ils  occupoient  le 
Palais ,  étoit  où  eft  aujourd'hui  la  Conciergerie  ;  U  on  le 
nommoit  le  grand  Préau. 

Cette  prifon  eft  divifée  aujourd'hui  en  deux  départe- 
mens  ,  l'un  pour  les  hommes ,  l'autre  pour  les  femmer. 
Ces  deux  départemens  n'ont  point  de  communication» 
Ils  ont  leur  cour  &  leur  infirmerie  particulière.  Les  in- 
firmeries propres  &  aérées  font  faines  ,  les  malades  y 
font  couchés  feuls  &  bien  foignés.  Les  cachots  même  ne 
font  plus  infe&és  ,  ni  dans  des  fouterreins  ,  comme  ils 
étoient  autrefois  :  ils  font  élevés  de  quelques  marches  au— 
deûus  du  foi ,  Se  on  y  voit  clair.  Une  grande  pièce  voûtée 
^ui  leur  fert  de  veftibule  leur  fert  auffi  de  préau  dans 
une  enceinte  particulière.  Une  vafte  cour  forme  prome- 
nade pour  les  autres  prisonniers.  Des  galeries  dans  tout 
f®n  pourtour  leur  permettent  de  fe  retirer  à  l'abri|  des 
injures  du  temps»  pans  ces  galeries  a  été  pratiqué  u« 
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velle  Prifon  des  femmes  qui  occupe  tout  le  rez- 
de-chaufïée  de  cette  partie.  Ce(i  ) perron  conduit 
au  premier  étage  ,  formant  la  gallerie  appellée 
Mercière  3  aboutiflant  d'un  côté  à  la  falle  des 
Procureurs  ,  en  face  de  l'entrée  de  la  grande 
chambre  du  Parlement,  à  la  gallerie  Dauphine, 
&  à  celle  appellée  des  Prifonniers  (2).  La  réu- 
nion de  ces  quatre  galeries  fe  fait  par  un  vefti- 
bule  3  dont  Tenfemble  produit  un  bon  effet.  Du 
côté  oppofé  ,  vers  la  Sainte  Chapelle  ,  eft  un 
rond  point  terminé  par  une  rotonde  éclairée  du 
haut.  On  y  arrive  par  un  arc  furbaiffé  ($)fup5 

chauffoir  commun  pour  les  prifonniers  l'hiver.  Une  cha- 
pelle aflez  grande  denerc  les  deux  départemens  :  les  fem- 
mes y  ont  en  hauc  des  tribunes  grijlées.  On  y  dit  la 
lvlelTe  tous  les  jours. 

Le  fervice  de  cette  prifon  fe  fait  par  fix  Guichetiers, 
fous  l'adminiftration  de  M.  Hubert ,  Greffier  &:  Concier- 
ge. Les  Médecins  &  Chirurgiens  de  la  Cour  y  vonc 
journellement  foigner  les  malades,  &  il  y  a  en  outre 
un  Chirurgien  ad  hoc ,  logé  attenant  la  porte  de  la  prifon  t 
pour  donner  fecours  aux  befoins  preffàns. 

La  Tour  de  Montgommery   a  été  détruite. 

(  1  )  Ced  au  pied  de  ce  perron  à  gauche  que  la  Jurif- 
di&ion  .  inftituée  en  130»,  fous  le  titre  de  Royaume  de 
la  Basoche  ,  compofée  des  Clercs  des  Procureurs  du  Par- 
lement ,  fait  planter  tous  les  ans  au  mois  de  Mai  ,  Se 
quelquefois  plus  tard,  le  grand  arbre  que  Ton  y  voit  , 
appelle  le  Mai .  il' où  cette  cour  a  pris  le  nom  de  Cour  du 
Mai*  Des  deux  côtés  de  cet  arbre  fe  voient  fur  des  car- 
touches les  armes  de  lalîazoche,  qui  font  d'azur  à  trois 
écritoires  d'or ,  &  ont  deux  anges  peur  fupports.  L'inf- 
cription  qui  eft  au-deiTous  annonce  l'époque  où  cet  arbr» 
«  été  planté. 

Voye{  ,  pour  un  plus  grand  détail  fur  la  Bazoche," 
Uotre  Almanach  du  Voyageur  au  mot  Basoche. 

(  %  )  Cette  galerie  a  été  reconftruite  par  M.  Couture  % 
Architecte ,  qui  a  aufli  fait  la  Salle  de  la  Chancellerie , 
8c  l'Efcalier  qui  conduit  à  la  Chambre  des  Requêtes  du 
Palais. 

(  3  )  Cet  arc  fupporte  trois  voûtes  t  un  pignon  &  I* 
çotonde  qui  eit  enfui  te, 

porté 


Voyageurs  a  Paris.       ij 

porté  par  quatre  colonnes.  Le  milieu  de  ce  rond- 
point  eft  occupé  par  une  niche  3  où  eft  placée  la 
ihtue  de  Minerve ,  par  M.  le  Comte  3  Sculpteur 
du  Roi.  Cette  rotonde  conduit  au  porche  de  U 
Sainte-Chapelle. 

Sainte-Chapelle  '.i). 

Ce  Monument  gothique ,  dû  à  la  piété  de 
£.  Louis,  a  été  conftruitfur  les  deiïins  de  Pierre 
de  Montereau  (i)  ,  Architecte.  L'Eglife  eft  dou- 
ble &  admirée  des  connoifleurs,  par  lahardiefTe 
de  fa  bâtiiïe.  Les  vitraux  font  admirables  par 
leur  hauteur ,  la  variété  &  la  beauté  de  leurs 
couleurs.  Sur  le  Maître  Autel  eft  le  modèle  de 
la  Sainte-Chapelle  3  en  vermeils  enrichi  depier- 


(il  Ncs  Rois  faifoient  autrefois  garder  la  chape  de  S.  Mar- 
tin da-is  des  tentes  qu'on  appella  Chapelles  Telle  elt  l'ori- 
gine du  nom  de  Chapelle  ,  que  l'on  a  donné  enfuire  à 
une  Eglife  particulière,  qui  n'eft  ni  Cathédrale  ,  ni  Col- 
légiale, ni  Paroiiïe  ,  ni  Abbaye,  ni  Prieuré.  Les  Cano- 
nises les  ont  appellées  ,  Chapelles  fub  dio  ,  parce  qu'elle* 
font  féparées  de  toutes  autres  Eglifes  ,  6c  pour  les  diftin- 
guer  de  celles  fub  teElo  ,  qui  font  renfermées  fous  le  toit 
d'une  plus  grande  Eglife.  Les  Chapelles  domeftiques  fonc 
celles  où  il  y  a  un  oratoire  privé,  dans  lequel  on  faix 
dire  la  Meflfe  avec  la  permifïïon  de  l'Evêque.  Les  Sainte- 
Chapelles  font  celles  établies  dans  les  Palais^des  Rois, 
comme  ia  Sainte  Chapelle  de  Paris  ,  celle  de  Vincennes , 
&c. 

(  z  )  Pierre  ,  furnommé  de  Montereau  ,  parce  qu'il  étoîc 
de  cette  ville  ,  s'efl:  rendu  célèbre  par  plusieurs  ouvrages 
d'Architecture.  Il  fut  beaucoup  employé  par  le  Roi  S. 
Louis,  Ce  fut  cet  Architecte  qui  donna  les  deflins  des 
Saintes  Chapelles  de  Paris  &  du  Château  de  Vincennes. 
11  a  fait  aiiffi  les  Réfectoires  ,  Chapitre  ,  &  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  dans  le  Munalteie  de  Saint-Germain- 
des-Prés.  Cet  Artifte  mort  en  ia66fut  enterré  dans  cette 
dernière  Chapelle  ,  où  il  ell  repréfenté  fur  fa  tombe  te-t 
liant  une  règle  &  un  compas  à  la  main, 
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reries  :  on  ne  le  découvre  que  les  grandes  fêtes; 
Sur  chacun  des  petits  Autels  qui  féparent  le 
Chœur  d'avec  la  nef,  eft  un  tableau  d'émail  à 
compartiment  d'une  .grandeur  confïdéreble. 

La  menuiferie  du  buffet  d'Orgue  (i),  refaite 
à  neuf  depuis  quelques  années  3  a  été  exécutée 
par  le  fieur  la  Vergne  ,  fur  les  deffins  de  M. 
Rouffet ,  Architecte  du  Roi  :  ce  décore  eft  in- 
génieux &  de  bon  goût. 

Au  bas  de  l'Eglife  3  près  l'Orgue ,  eft  une  fi- 
gure par  Germain  Pilon ,  repréfentant  Notre 
Dame  de  Pitié ,  &  regardée  comme  un  chef-: 
d' œuvre. 

Le  Tréfor  de  la  Sainte-Chapelle  renferme 
bien  des  richeffes  &  de  précieufes  curiofîtés  : 
il  eft  fous  une  voûte  élevée  derrière  l'Autel , 
&  ne  peut  être  ouvert  qu'en  vertu  d'ordre  du 
Roi.  On  voit  dans  la  Sacriftie  beaucoup  de 
reliquaires 3  &  entr'autres  une  Croix  de  vermeil, 
dans  laquelle  eft  enchaffé  un  morceau  de  la 
Vraie-Croix ,  expofé  à  la  vénération  des  Fidèles 
tous  les  Vendredis  de  Carême;  plus ,  un  Camée 
très-précieux  ,  tant  par  fon  antiquité  que  par  la 
rareté  de  fa  matière  ;  c'eft  une  fardonix  de  trois 
couleurs  ,  de  près  d'un  pied  de  haut  fur  dix 
pouces  de  largeur.  Cette  coupe  de  forme  ovale 
eft  chargée  d'un  bas  relief  repréfentant  l'Apo- 
théofe  d'Augufte  ,  le  travail  en  eft  admirable. 
Rubens  en  fit  une  copie  exacte  3  en  1625  3  qu'il 


(4)  Cet  orgue  eft  touché  pat  M.  Couperin  père  ,  Or- 
jjanifte  du  Roi  ,  &  l'un  des  plus  célèbres  de  cette  ville. 
On  verra  dans  !a  notice  qui  eft  en  tête  de  l'Aîma- 
nach  du  Voyageur ,  quels  font  les  jours  principaux  où  Ton 
doit  aller  entendre  ce  virtuofe  ,  foit  à  S.  Gervais ,  foit  4 
la  Sainte- Chapelle  ,  (on  à  Notre-pame  quand  il  y  e$ 
«le  quartier. 
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fît  graver  à  fon  retour  à  Anvers.  Cette  pierre 
a  été  gravée  trois  fois.  On  y  apperçoit  la  trace 
de  la  fracture  qu  elle  éprouva  dans  l'incendie  ar- 
rivé à  la  Sainte-Chapelle  en  1630  (i). 

L/Eglife  balle  forme  une  ParoilTe  pour  les  Fa- 
milles &  domeltiques  des  Chanoines  ,  &  quel- 
ques autres  perfonnes  occupant  les  Maifons 
Canoniales  &  Bénéficiâtes  qui  font  dans  la 
Cour  du  Palais.  Elle  eit  deffervie  par  un  Curé- 
Vicaire  perpétuel  ,  à  la  nomination  du  Tréforier, 
qui  elt  Curé  primitif. 

Le  Chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  ,  fondé 
par  S.  Louis  ,  étoit  originairement  compofé  de 
cinq  principaux  Chapelains,  de  cinq  fous-Cha- 
pelains, Prêtres  &  de  cinq  Clercs,  Diacres  & 
fous-Diacres.  Le  nombre  s'en  augmenta  fous  fes 
Succeffeurs  jufqu'à  45.  Il  elt  aujourd'hui  ré- 
duit à  13  Chanoines,  dont  le  Chef  a  la  qualité 
de  Tréforier  (2),  titre  qui  lui  a  été  donné  par 
j  Philippe  le  Bel ,  comme  ayant  fpécialement  la 
I  garde  du  tréfor  des  Saintes  Reliques.  Le  droit 
I  îde  porter  la  mitre  &  l'anneau  lui  fut  donné  par 
|  h  Pape  Clément  VII,  en- 13 79. 


(  1  )  I!  y  a  encore  dans  cetce  Saciiftie  âes  vafes  préc'eux  B 

I  &c' 

Le  Bâton   de   Chantre  mérite  doublement  l'attention 

i  !  des  Curieux  ,  par  cette  fingulatité  qu'il  e(t  furmontéd'un  ' 
;  ; Bufte  antique  en  agate,    repréfentant  l'Empereur  Tiens  ; 

fur  Teftomac  duquel  on  a  aflfez  mal  adroitement  fculp  é 
;iune  croix  :  on  y  a  aioucé  deux  bras  de  vermeil  ,  donc 
I  l'un  tient  une  croix  ,  &  l'autre  une  couronne  d'épine  ;  le 
|  j  tout  pour  donner  le  change  &c  rappeller  au  peuple  le  fou- 
|| venir  de  S.  Louis,  Fondateur  de  cette  Eglife  ,  premier 

■  &  principal  Oratoire  de  nos  Rois. 

(2)  Ce  Tréforier  a  droit  d'une  Jutifdi&ion  conren- 
;  jtieufe  ,  compofèe  d'un  Officiai ,  d'un  Promoteur  &  d'un 
I  <  Greffier.  Les  droits  de  cette  Juridiction  font  confirmés 
i    par  différentes  Chartes,'  Arrêts  du  Parlement,  du  Con-» 

teil»  &  Lettres-Patentes  regiftrées  en  Paiement, 

B  1 
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La  dignité  de  Chantre  fut  fondée  en  13 19 
par  Philippe  le  Long. 

Ce  Chapitre  eit  exempt  de  la  Jurifdiction 
Epifcopale  ,  &  ne  relève  immédiatement  que  du 
"Saint-biége. 

j  En  rentrant  dans  la  galerie  Mercière  ,  oh 
trouve  dans  fon  milieu  l'entrée  de  J'efca'ier  qui 
monte  à  la  Cour  des  Aides  :  elle  eit  annoncée 
par  deux  colonnes  ioniques  ,  couronnées  par 
l'entablement  de  cette  galerie  _,  &  furmontéc 
des  armes  du  Roi.  Le  premier  palier  conduit 
aux  pièces  deftinées  à  la  maîtrife  des  Eaux  & 
Forêts.  L'efcaher  éclairé  par  le  haut  produit 
un  grand  effet,  &  communique  à  un  grand  pa- 
lier dilrribuant  à  la  Chapelle  &z  aux  Chambres 
de  Ja  Cour  des  Aides  ,  Parquet  des  Gens  du 
Roi  ,  Chambre  du  Confeil  3  Bibliothèque  & 
Archives.  A  la  bifurcation  de  l'efcaîier ,  fe  voit 
la  iratue  de  la  JuiHce,  par  M.  Gois  _,  Sculpteur 
du  Roi  :  elle  ell  placée  dans  une  niche  cou- 
ronnée d'un  fronton.  Tout  Penfemble  de  cet 
efcalier  a  été  exécuté  d'après  les  deflms  de  MM, 
Vejmaifons  &  Antoine 3  Architectes  du  Roi.  La 
Chapelle  occupe  tout  l'avant-corps  du  milieu  : 
elle  eit  décorée  fur  les  deffins  des  mêmes  Ar- 
tiftes  >  par  un  ordre  ionique  ,  peint  fous  l'en* 
treprife  de  MM.  Watebled  &  San  afin  3  tracé 
par  ce  dernier  &  exécuté  par  M.  Barat.  Des 
fept  figures  placées  fur  les  piédeftaux  ,  entre 
les  colonnes  feintes  ,  quatre  répréfentant  les 
Evangéliftes ,  ont  été  peintes  par  M.  Brenet  1 
Peintre  du  Roi  ,  les  trois  autres  par  M.  Rcnou  , 
aufll  Peintre  du  Roi ,  offrent  la  Foi  &  l'Efpé- 
rance,  Se  au  fond  de  la  Chapelle  ,  fur  l'Autel 
de  forme  antique,  un  Chriit  d'après  M.  Bou- 
chardon.  Les  Médaillons  de  Charlemagne  &  de 
S.  Lçmis  font  auffi  de  cet  Artilte.  La  yoût$- 
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cft  ornée  de  caiflbns  peints  par  les  Entrepre- 
neurs fufdits. 

Les  Chambres  font  décorées  d'un  genre 
grave  &  analogue  aux  Tribunaux  pour  qui  elles 
font  deftinées.  Dans  la  deuxième  eft  un  Chrift, 
par  M.  Beauvoifin  ,  &  fur  la  cheminée,  un  por- 
trait de  Louis  XV }  reftauré  par  M.  Guerin  3 
Peintre  du  Roi.  Dans  la  troisième ,  un  autre 
Chrift  par  M.  Giroux ,  &  une  copie  du  por- 
trait de  Louis  XIV >  faite  par  M.  Guerin  , ^  d'a- 
près Y Argilliere.  Le  Chrift  &  le  portrait  de 
Louis  XVI ,  qui  font  dans  la  Salle  du  Confeil , 
font  aufli  de  M.  Guerin.  Toutes  ces  pièces,  ainlï 
que  \ts  fuivantes }  font  décorées  relativement  à 
leurs  ufages  >  fur  les  deflins  &  conduite  des  Ar- 
chitectes fufdits. 

Le  Bâtiment  deftiné  pour  la  première  cham- 
bre de  la  Cour  des  Aides  3  doit  fe  faire  dans 
le  pavillon  qu'elle  occupe  5  &  quoique  ce  bâ- 
timent ne  foit  point  encore  entamé  3  les  projets 
&  dealns  en  font  faits.  La  communication  aura 
lieu  par  le  nouvel  èfcalier  de  la  Cour  des  Ai- 
des 3  Se  cette  Chambre  fe  trouvera  de  plein- 
pied  avec  toutes  les  autres  pièces. 

Au-deffus  de  l'archivolte  de  l'entrée  de  la 
galerie  Mercière  3  dans  la  faite  des  Procureurs, 
&  en  face  de  l'entrée  de  la  Grand-Chambre , 
eft  le  Médaillon  de  Louis  XVI  couronné  d'O- 
livier. Ce  Médaillon  ,  placé  fur  le  bouclier  de 
Minerve ,  cara&érife  la  fagefîe  &  les  vertus  de 
cet  auguite  Monarque  :  les  guirlandes  de  lau- 
rier qui  le  fufpendent  à  un  faifeeau  ,  fyrnboîe  de 
la  Force  3  font  un  emblème  relatif  à  la  réu- 
nion des  Cours  Souveraines  ,  qui  forment  la 
bafe  de  l'Etat  par  le  maintien  des  Loix.  D'un 
côté  eft  l'Eloquence  ,  &  de  l'autre  l'Etude 
des  Loix ,  figures  de  7  pieds  de  proportion, 
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Ce  groupe  ingénieux  eft  de  M.  le  Comte ,Scu?p* 
teur  du  Roi. 

Le  bâtiment  principal  de  la  Cour  du  Mai 
eft  flanqué  de  deux  ailes  ,  dont  Tune  fe  pro- 
longe fur  le  côté  de  la  falle  des  Procureurs  » 
&  l'autre  le  long  de  la  Sainte-Chapelle. 

L'aile  du  côté  de  la  falle  des  Procureurs  , 
eft  occupée  par  la  galerie  Dauphine  ,  dont  par- 
tie a  été  tronquée  pour  y  placer  un  grand  ef- 
calier  à  rampes  droites  féparées  par  un  vaite 
palier.  Au  bas  de  ce  vaite  efcalier  3  on  com- 
munique dans  tous  les  rez-de-chauffée  par  deux 
veftibules  3  dont  l'un  a  fon  entrée  par  la  Cour 
du  Mai  y  &  l'autre  par  la  rue  S.  Barthéiemi. 
L'ordonnance  de  ces  efcaliers ,  où  la  diftnbu- 
tio»--des  rampes  produit  un  effet  agréable ,  a 
été  décoré  fur  les  defïîns  &  conduite  de  mes- 
dits  fieurs  Defmaifons  &  Antoine.  Le  pavillon 
cjui  termine  cette  aile  ,  eft  occupé  par  le  Bu- 
reau des  Finances,  la  Chambre  du  Domaine* 
le  Tréfor  cV;  pièces  de  Dépôt  pour  les  plans 
des  aîignemens  de  Paris  >  &c. 

Dans  le  premier  veftibule  ,  au  pied  de  Tef- 
calier^doit  être  un  autre  efcalier  qui  commu- 
niquera à  la  falle  des  Procureurs  &  aux  loge- 
mens  deftinés  à  leur  Commuuauté,  derrière 
leur  Chapelle  3  en  la  hauteur  de  deux  étages 
dans  le  corps  de  bâtiment  qui  fera  face  à  la 
rue  S.  Banhélemi .  décoré  extérieurement  com- 
me ceux  faifant  fuite  au  pavillon  oppofé. 

Ces  pavillons  ont  pour  décoration  à  leurs 
extrémités  quatre  colonnes  doriques.  Une  grille 
cfe  vingt  toifes  de  face  placée  entre  ces  deux 
pavillons,  ferme  cette  Cour  &  laifTe  tout  le 
Monument  à  découvert.  Cette  grille  dont  tous 
tes  ornemens  font  en  cuivre  &  dorés  y  a  été  ar- 
tiftement  exécutée  par  le  fieur  BigaMiet^  Maître 
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Serrurier  3  fur  les  deffins  de  M.  Defmaifons. 

On  a  projette  une  Place  demi-circulaire  du 
côté  de  la  rue  de  la  Vieille  Draperie  3  ce  qu! 
dcuneroit  plus  de  majefté  à  cette  entrée  3  &: 
lailferoit  découvrir  l'enfemble  de  '  ce  Monu- 
ment 5  mais  il  n'y  a  encore  rien  d'arrêté  à  ce 
fujet. 

L'aîle  régnant  le  long  de  la  Sainte-Chapelle  * 
contient  les  logemens  des  Sacriftains  &  autres 
Eccléfïaftiques  au  fervice  de  la  Sainte -Cha- 
pelle. Plus ,  la  Sacrifie ,  la  falle  des  Archives 
&  la  Broderie.  La  Sacriftie  eft  décorée  de  co- 
lonnes doriques  fupportant  des  voûtes  >  &  Ton 
entrée  eft  en  cul-de-four  du  côté  du  Sanctuaire 
de  la  Sainte-Chapelle  (i).  A  la  fuite  de  cette 
Sacriftie  ,  au-demis  des  trois  arcades  ,  formant 
pafTage  au  rez-de-chauftee ,  font  les  pièces  def* 
tinées  au  contrôle  des  Secrétaires  du  Roi ,  au 
premier  étage.  Au  deuxième ,  eft  le  logement 
du  Garde  de  leurs  Archives  >  dont  le  dépôt: 
eft  pratiqué  dans  le  comble.  Le  pavillon  ter<* 
minant  cette  aile  fert  de  logement  au  Curé  de 
la  Sainte-  Chapelle ,  à  .un  des  Bénéficier  3  &  à 
quelques  Abbés  qui  y  font  attachés. 

Les  bâtimens  faifarit  fuite  à  ce  pavillon  îe 
long  de  la  rue  de  la  Barillerie  3  que  Ton  érige 
actuellement  dans  une  longueur  de  ci  toifes, 
aboutiront  par  fuite  à  l'encoignure  de  la  rue 
S.  Louis  y  où  ils  formeront  pan  coupé.  Cette  dif- 
pofîtion  fe  répétant  fur  l'angle  en  face ,  ainfi 
'que  fur  ceux  du  pont  S.  Michel  ,  formera 
place  dans  ce  Carrefour.  Ce  corps  de  bâtiment 


(  i  )  Cette  Sacriftie  forme  une  enfilade  de  trois  belles 
pièces ,  dont  l'ordonnance  d'Architecture  d'Ordre  dori- 
que compofé  ,  décoré  fur  les  deiTms  de  MM.  Desmaifous 
(&  Antoine ,  fais  un  bel  effet , 
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décoré  d'arcades  dans  toute  fa  longueur  ,  fe 
raccordera  avec  l'architecture  des  pavillons. 
Une  porte  percée  vis-à-vis  la  rue  de  la  Caltnde 
fera  face  à  la  Chambre  des  Comptes.  La  def- 
tination  de  ce  bâtiment  eft  appliquée  à  rez-de- 
chauiTée  à  des  Boutiques  avec  entrefols  au- 
defïus.  Les  étages  fupérieurs,  ayant  une  entrée 
particulière  en-dedans  de  la  Cour  3  ferviront 
dans  la  longueur  de  27  toifes  feulement  à  des 
logemens  d'Abbés  attachés  à  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  &  le  furplus  au  Tréforier  &  aux  autres 
Eccléfiaftiques. 

Ces  bâtimens  s'alignant  avec  le  pont  Saint- 
Michel  &  le  pont  au  Change  ,  feize  maifons 
de  vis-à-vis  ont  été  abattues  pour  donner  à  la  rue 
une  largeur  de  36  pieds. 

La  porte  Sainte- Anne  3  qui  rend  dans  la  rue 
S.  Louis ,  eft  celle  par  où  le  Roi  arrive  au  Pa- 
lais lorfqu'il  y  vient  tenir  fon  Lit  de  Juftice  , 
elle  donne  en  face  de  l'efcalier  de  la  Sainte- 
Chapelle.  Là ,  Sa  Majefté  defcend  de  voiture 
&  monte  à  la  Chapelle  Haute  pour  y  enten- 
dre la  MefTe  ,  puis  travcrfant  la  galerie  Mer- 
cière &  la  falle  des  Procureurs  ,  fe  rend  à  la 
Grand'Chambre  difpofée  pour  le  recevoir. 

C'eft  au  fond  de  la  même  Cour  que  font 
les  bâtimens  de  la  Chambre  des  Comptes-  Ces 
bâtimens,  d'une  architecture  iîmple  ,  ont  été 
clevés  en  1737  fur  les  deftins  de  Gabriel  le  Perey 
Achitecte  du  Roi.  Quatre  colonnes  doriques 
en  annoncent  l'entrée  3  &  foutiennent  les  figu- 
res de  la  Prudence  &  de  la  Juftice ,  fculptées 
par  Adam  le  Cadet }  ainfî  que  les  petits  Génies 
placés  au  claveau  de  l'arcade.  L'Efcalier  eft 
remarviuable.  Les  Crucifix  qui  font  dans  les 
deux  Bureaux  &  dans  la  Chambre  du  Con- 
feil ,  font  de  Dumont  le  Romain. 
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Le  Chrift  au  pied  duquel  eft  une  Made- 
leine ,  que  Ton  voit  dans  la  Chambre  des 
Correcteurs ,  a  été  peint  par  Bourdon. 

L'on  trouve  fur  le  flanc  gauche  des  bâti- 
mens  de  la  Chambre  des  Comptes  une  arcade 
foutenue  par  des  confoles  ,  terminées  par  des 
mafques  >  fculptés  par  Jean  Gougeon.  On  arrive 
par  cette  arcade  à  l'Hôtel  de  la  première  Pré- 
sidence qui  a  fon  entrée  par  le  cul-de-fac  de 
Nazareth  3  du  quai  des  Orfèvres  3  près  la  rue 
S.  Louis.  Cet  Hôtel  réparé  en  171 1  fur  les 
de  (Tins  de  Boffrand  eft  fort  vafte,  commode  & 
diftribué  avec  art  3  fon  jardin  agréable  eft  ter- 
miné par  une  grande  grille  donnant  fur  le  quai 
des  Orfèvres  en  face  de  V  Abreuvoir. 

Après  avoir  donné  la  defcription  des  bâtî- 
mens  du  Palais  de  Juftice  _,  nous  allons  donner 
h  un  précis  des  diverfes  Jurifdiclions  qui  y  font 
rafTemblées. 

La  Grand'Chambre  du  Parlement  (i), 

La  Grand'Chambre  eft  compofée  de  M.  le 
premier  Préftdent  3  de  neuf  Préfïdens  à  Mortier3 


(  1  )  Dans  les  premiers  temps  de  la  Monarchie  ,  'Se 
jufques  vers  la  fin  du  treizième  ficelé  ,  le  Parlement 
étoit  une  aflemblée  compofée  des  Pairs  de  France  &  au- 
tres Seigncu's  diftingués  ,  que  nos  Rois  convoquoient 
annuellement  pour  les  confuîter  fur  les  affaires  qui 
avoïent  rapport,  à  l'ordre  public.  Cette  afTemblée  fe 
nommoit  Champ  de  Mars  ou  de  Mai,  parce  qu'elle  fe 
tenoit  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  mois.  On  ï'appella  en- 
fuite  Parlement ,  parce  qu'elle  fe  propofoit  de  parler  Se 
de  traiter  des  affaires  qui  lui  étoient  rapportées.  L'aflem- 
blée  terminée  ,  le  Roi  choififlbit  un  certain  nombre  de 
petfonnes  dont  elle  étoit  compofée  ,  pour  juger  avec 
Jui ,  comme  Membres  de  fon  Confeil ,  les  affaires  don. 
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yingt-cinq  Confeillers  Laïques  y  &  de  doté* 
Confeillers  Clercs. 


la  décilîon  ne  pouvoit  être  différée  jufqu'à  la  prochaine 
affemblée.  Ce  Confeil ,  maintenant  remplacé  par  le  Par- 
lement &  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  étoit  di- 
vifé  en  deux.  L'un  appelle  Confeil  de  Jnjike  ,  &  l'autre 
des  Finances  ou  de  l'État.  Ce  Confeil,  quoiqu'à  la  fuite 
de  la  Cour,  ne  fe  tenoit  point  régulièrement..  Le  nom- 
bre des  affaires  augmentant  journellement  ,  nos  Rois 
jugèrent  à  propos  de  créer  deux  Compagnies  Souve- 
raines ,  l'une  pour  la  diitribucion  de  la  Juilice  de  Par» 
lie  à  Partie  ,  &  l'autre  pour  l'ordre  des  Finances.  C'effc 
fous  Philippe  le- Bel  qu'on  peut  fixer  cette  époque,  & 
que  ces  deux  Compagnies  furent  fédentaires  à  Paris, 
L'une  fut  appellée  la  Chambre  des  Comptes ,  &  l'autre  con- 
ferva  le  nom  de  Parlement. 

Il  n'y  eut  d'abord  qu'un  feu!  Parlement.  Il  en  fut  en- 
fui:e  créé  plaideurs  >  pour  qu'ils  pufTent  ruf5ie  à  toutes- 
les  affaires  :  c'eft  dans  ces  Cours  Supérieures  que  réfïde 
«ffentiellement  le  dépôt  des  loix.  Ces  Cours  Souveraines 
font  établies  pour  connoître  par  appel  des  aiEaires  dé- 
cidées par  les  Juges  inférieurs  de  leurs  reiforts.  Le  Par* 
lement  de  P^ris  ,  comme  le  plus  ancien  Parlement  dut 
Royaume,   eft  toujours  demeuré  la  Cour  des  Pars. 

Les  Princes  du  Sang  ont  entrée ,  féance  &  voix  déli- 
bérative  dans  cerje  Cour  à  15  ans  ,  &  les  Pairs  de 
France  à  z$  ans.  Les  Princes  du  Sang  y  entrent  de 
plen  droit  ;  mais  les  Pairs  font  obligés  de  fe  faire  re- 
cevoir dans  la  forme  ordinaire  ,  &:  de  prêter  ferment  ^ 
ainfi  que  tous  les  autres  Magiftrats.  Toutes  les  aflaire» 
qui  regardent  leurs  perfonnes ,  leur  état  &  le  droit  de 
leurs  Pairies  ,  doivent  être  portées  dans  cette  Cour. 

Ceft  au  Parlement  de  Paris  que  la  tutelle  ou  Ré- 
gence des  Rois  mineurs  fe  défère. 

Les  Edits  &  Ordonnances  de  nos  Rois  ,  qui  inté- 
lejknt  le  Ordres  de  l'Etat,  ou  qui  ont  pour  objet  la» 
Fattce  générale  du  royaume  ,  reçoivent  leur  authenticité 
&  leur  publi  ité  par  l'enregillrement  qui  i'en  fait  dans 
cette  Cour  ,  dont  les  Officiers  piincipaux  j^uiflent  de  la 
nob'efTe  au  premier  degré  ,  &  du  droit  lîngulier  d'Induit, 
droit  qui  leur  fut  accordé  par  le  Pape  Eugène  IV  fous. 
le  règne  de  Charles  VII.  Ce  droit  négligé  pendant  queL- 
que  temps  fut  remis  en  vigueur  en  15  38  fous  Fran- 
çois 1 ,  &c  depuis  cette  époque  le  Padement  en  a.  tou> 
jou«  joui» 
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M.  le  premier  Préfident  &  les  quatre  anciens 
Préfidens  à  Mortier  fervent  toujours  à  la  Grand*- 
Chambre 3  &  les  cinq  autres  Ptéfîdens  à  Mortier 
à  la  Tournelle. 

Mefïîeurs  fervent  chacun  fix  mois  à  la  Grande 
Chambre  ,  &  fix  mois  à  la  Tournelle  (i)  pen- 
dant Tannée  _,  &  ne  biffent  pas  néanmoins  qua 
d'entrer  &  de  rapporter  en  la  Grand'-Chambre, 
ou  à  la  Tournelle ,  les  procès  dont  ils  font  Rap- 
porteurs. 

Meilleurs  les  Confeillers -Clercs  ne  font  poînc 
de  fervice  à  la  Tournelle  _,  même  lorfque  là 
Gvand'-Chambre  eft  afïemblèe_,  foit  à  la  Grand*- 
Chambre  3  foit  à  la  Tournelle  3  pour  matière 
criminelle. 

Le  fervice  d'hiver  ,  à  la  Grand'-Chambre  3 
commence  à  la  Saint-Martin  ,  &  finit  à  Pâques  % 
le  fervice  d°été  commence  à  Pâques  &  finit  au  7 
Septembre. 

MM.  les  Confeillers  d'honneur  &  honoraires  3 
&  MM.  les  Maîtres  des  Requêtes ,  ne  font  point 
de  TAffemblée  de  la  Grand'-Chambre  quand  elle 
fe  tient  à  Tournelle. 

A  la  Charge  du  Procureur-Général  eft  unie 
celle  deTréforier-Garde  des  Chartes  &  Papiers 
de  la  Couronne. 

Le  Bureau  des  Receveurs  des  Confignations 
des  Confeils  du  Rot  ,  du  Parlement  6*  de  tontes 
les  Cours  &  Jurlfdlâions  de  Paris  ,  &  des  Juftices 
reffortijfantes  au  Châtelet  3  eft   Cloître  Notre- 


(  1  )  Cecttf  Cï-ia-nbre  efl:  établie  foécialemem  po«r  ju- 
ger les  C^ufes  &  Pro:ès  criminel  prrrés  au  Parlement 
par  appeHa<îon  verbale  ,  ou  par  aprellarbn  en  Procès 
pa-  éc;t  .  lor.fou'îl  sTagu  de  pe>ne  affli&ive.  Elle  efï  ap- 
pelle Toumdt* ,  parce  qu'elle  eft  compose  des  Cosfrr 
ïeillers 'des  autres  Chambres  qui  vont  rour-a-îour. 
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Dame  :  il  eit  ouvert  tous  les  matins  3  depuis  neuf 
heures  jufqu'a  une  heure  3  excepté  les  Lundis, 
Jeudis  3  &  les  jours  de  Fêtes  &  de  vacances  du 
Parlement. 

C'ert  à  ce  Bureau  que  doivent  être  formées 
les  oppoiitions ,  aux  termes  de  TEdit  de  1689  , 
pour  y  être  vifées  &  paraphées  par  un  des  Com- 
mis y  faute  de  quoi  elles  ne  produifent  aucun 
effet. 

Il  y  a  aufïi  un  Tréforier  Payeur  des  Gages  du 
Parlement  5  un  CommilTaire  Receveur  &  Con- 
trôleur-Général aux  faifies  réelles  3  ôc  un  Rece- 
veur des  amendes  &  aumônes. 

Première  Chambre  des  Enquêtes  (1). 

Cette  Chambre  eft  compofée  de  deux  Préfî- 
dens  &  de  vingt-trois  Confeillers. 

Seconde  Chambre  des  Enquêtes. 
Compofée  idem. 

Troifième  Chambre  des  Enquêtes. 

Idem. 

Xes  Audiences  le  Lundi  &  le  Jeudi. 

Tous  les  trois  mois_>  trois  de  MM.  les  Con- 


{  1  )  Les  Chambres  des  Enquêtes  ont  été  appelées 
aïnfi  pour  les  difiinguer  de  la  Chambre  du  Plaidoyer.  On 
j  juge  les  procès  par  écrit ,  qui  vont  par  appel  au  Par- 
lement. C'eft  pour  cette  raifon  qu'anciennement  les  Juges 
des  Enquêtes  étoient  appelles  Jugeurs  &c  Rapporteurs.  On 
porte  auïlï  aux  Chambres  des  Enquêtes  les  appellations 
des  Sentences  rendues  en  matière  criminelle  fur  procès 
par  écrit ,  dans  les  cas  où  les  condamnations  ne  font  que 
pécuniaires,  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Petit-  Criminel.  Le 
Grand  Criminel  eft  du  reflbrt  de  la  Chambre  de  la  To«r* 
nelle  Criminelle. 
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feillers  de  chaque  Chambre  des  Enquêtes  38>c 
bois  de  MM.  les  Confeillers  des  Requêtes  du 
Palais  3  font  de  fervice  à  la  Tournelle  3  avec 
douze  de  MM.  les  Confeillers-Laïques  de  la 
Grand'Chambre. 

Chambre  des  Requêtes  (1). 

■  Cette  Chambre  eft  compofée  de  deux  PréuV 
dens  &  quatorze  Confeillers. 

Chambre  de  la  Marée  (2). 

.  Cette  Chambre  .>  compofée  d'un  Président  & 
de  deux  Confeillers  ,  a  la  police  générale  fur  le 
fait  de  la  marchandife  de  poiflbn  de  mer  3  frais  , 
fec,  falé  .,  &  d'eau'  douce  3  dans  la  Ville  3  Faux- 
bourgs  &  Banlieue  de  Paris  y  &  de  tout  ce  qui 
y  a  rapport  3  &  dans  toute  l'étendue  du  Royau- 
me 3  pour  raifon  des  mêmes  marchandifes  def- 
tinées  pour  la  provifion  de  cette  Ville,  &  des 
droits  attribués  fur  icelles  &  perçus  depuis  TE- 
dit  du  mois  de  Février  1776  par  l'Adjudicataire 
général  des  Fermes  3  qui  a  fes  Caufes  commifes 
en  cette  Chambre. 


(  1  )  La  Chambre  des  Requêtes  du  Palais  ne  fut  éta- 
blie que  fous  Philippe  le  Long,  vers  Pan  ijao,  pour 
connoître  des  Requêces  préfencées  au  Parlement,  comme 
les  Maîtres  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi  connoifTenc 
des   Requêtes  préfentées  au  Roi. 

•  Cette  Chambre  diffère  des  autres  Tribunaux  en  ce 
qu'elle  n'a  point  de  Gens  du  Roi  ;  les  charges  en  ont 
été  réunies  au  Corps  de  la  Jiîrifdi&ion  ;  quand  le  mi- 
niftère  des^Gens  du  Roi  y  eft  absolument  nécefTaire  , 
on  appelle  un  des  Subftituts  de  M.  le  Procureur  Génê- 
fal  pour  en  faire  les  fondions. 

(  1  )  La  Juriïdi&ion  dç  la  Marée  tient  fes  féances  dans 
îa  Chambre  de  S,  Louis,  ou  fe  tien*  aufli  la  Tour» 
xielle. 
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La  rentrée  du  Parlement  fe  fait  annuellement 
le  lendemain  de  la  Saint-Martin  ,  où  après  la 
Méfie  folemnelje  du  Saint-Efpnt  ,  qui  fe  dir 
s^.ns  la  grande  Salle  du  Palais  ,  MM.  les  Gens 
du  Roi  reçoivent  les  fermens  des  Avocats  & 
Procureurs. 

L'ouverture  des  grandes  Audiences  fe  fait  en> 
la  Grand'-Chambre  le  premier  Lundi  d'après  la 
Saint-Martin  ,  par  un  difcours  que  M.  le  pre- 
mier Préfïdent  &  un  de  MM.  les  Avocats-* 
Généraux  font  aux  Avocats  &  Procureurs  ,  & 
après  lefquels  on  appelle  les  Caufes  des  rôles  des 
Provinces. 

Le  Mercredi  ou  le  Vendredi  fuivant  fe  font 
les  Mercuriales  (i) par  M.  le  premier  Préfïdent, 
&  par  l'ancien  de  MM.  les  Avocats-Généraux, 
ou  M.  le  Procureur-Général ,  alternativement. 
Il  y  a  aufli  Mercuriale  le  Mercredi  ou  le  Ven- 
dredi d'après  la  Quafîmodo. 

MM.  de  la  Grand'- Chambre  tiennent  leurs 
grandes  Audiences  en  robes  rouges  le  matin  ,  & 
celles  de  relevée  en  robes  noires. 

La  Cour  vaque  depuis  le  7  Septembre  jufqu'att 
lendemain  de  la  Saint-Martin. 

Il  y  a  pendant  ce  temps  une  Chambre  des 
Vacations  établie  principalement  pour  les  ma- 
tières provifoires  &  autres  oui  demandent  expé- 
dition &  célérité  :  Cette  Chambre  dure  depuis 
Je  9  Septembre  jufqu'au  17  Octobre  ,  veille  de 
Saint-Simon  &Saint-Jude  ;  de  forte  que  depuis 
ce  jour-là  ,  jufqu'au  11  Novembre  ,  tout  celle 
au  Palais. 


(1)  On  donne  ce  nom  à  une  harangue  prononcée  fur 
ksdevo'rs  de  la  Magiftrature ,  par  un  de  MM.,  1«jAy<> 
4»u-  Généraux. 
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Chambre   des   Comptes  (i).  . 

Cette  Chambre  eft  compofee  de  Préfotens  ^ 
de  Confeillers-Maîtres  3  de  Confeillers-Correc- 
leurs  &:  de  Confeillers-Auditeurs. 

Ses  Vacations  font  à-peu-près  les  mêmes  qu£ 
celles  du  Parlement. 

Cette  Cour  eft  établie  pour  connoître  Sç 
juger  en  dernier  refïbrt  de  ce  qui  concerne  la 
manutention  des  Finances  &  la  confervation  du 
Domaine  de  la  Couronne. 

Cour   des   Aides  (2), 

Cette  Cour  a  trois  Chambres  qui  ont  chacune 
leurs  Préfidens  &  Confeillers  :  les  Gens  du  Roi 
fervent  aux  trois  Chambres. 

MM.  de  la  Cour  des  Aides  vaquent  les  mêmes 
Jours  que  le  Parlement. 

Les  Préfidens  portent  la  robe  de  velours,  &£ 
les  Confeillers  la  robe  rouge. 


(ï)  Cette  Compagnie ,  lors  de  fois  premier  établifle~ 
mène,  n'avoir  que  deux  Piéfidens  :  le  premier  de  ces 
OrHces  étoit  toujours  exercé  par  cks  Archevêques  e» 
Evêques. 

Ce  fut  Henri  Iï  qui  imroduilu  les  deux  femeftres.  Le 
nombre  des  Olïicieis  de  cetre  Chambre  a  été  augmenté 
fous  les  Rois  (es  fuccelfeurs.  Ces  OSciers  ont  la  no- 
bltiVe  au  premier  degré  ,  le  droit  &  le  titre  de  commea- 
faux  de  la  Maifon  d.u  Roi ,  Sec. 

Dsns  Les  cérémonies  publiques ,  elle  marche  à  côté  & 
prend  £t  place   vis  à-vis  le  Parlement. 

(z)  Cette  Ccur  a  rang,  dans  toutes  les  cérémonies  i 
après  le  Parlement  &  Ta  Chambre  des  Comptes ,  com- 
me étant  de  moins  ancienne  création.  Ses  Membres- 
jouiflènr  aufli  de  la  noble&è  au  premier  degré  ,  de  l'exemp- 
tion des  droits  feigneutiaux  dans  la  mouvance  du  Roi  $ 
&  foiH  sommenfaux  de  l*  Maifon  du.  Steà» 
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La  compétence  de  cette  Cour  eft  de  connoître 
des  deniers  royaux  &  différens  pour  affaires  de 
Finance  j  matières  criminelles  concernant  les 
«Aides,  Gabelles  &  autres  impofitions  ;  appelle 
tions  des  Elus  >  vérifications  des  Lettres  d'enno- 
bliflement  ;  examen  de  la  validité  des  titres  de 
NoblefTe,  à  l'effet  de  l'exemption  des  Tailles  > 
Privilèges  des  Aides,  Tailles  &  Gabelles,  dont 
jouilTent  les  Officiers  du  Roi  ik  autres  ;  vérifica- 
tion des  Edits  ,  Ordonnances  &  déclarations 
concernant  Jes  matières  dont  la  connoifTance  lui 
appartient. 

Les  veilles  &  furveilles  des  cinq  fêtes  annuelles, 
MM.  de  la  Cour  des  Aides  defcendent  au  Préau 
de  la  Conciergerie  du  Palais,  pour  y  donner 
Audience  de  grâce  aux  Prifonniers. 

Cour  des   M  on  noie  s  Ci). 

Cette  Cour  repréfente  les  Généraux  des  Mon- 
noies,  dont  l'origine  remonte  au  commencement 
de  la  Monarchie. 


(  i  )  Cette  Cour ,  créée  par  Edû  de  Henri  II  du  mois 
6e  Janvier  15^1  >  n'étoit  auparavant  qu'une  Jurifdi&ion 
fubalterne  établie  à  Paris  &  reflfortiflfante  au  Parlement, 
fous  le  titre  de  Chambre  des  Monnoies.  Louis  XIV  en  a 
créé  une  féconde  en  la  ville  de  Lyon  ,  à  Pinftar  de  la 
ville  de  Paris.  Ce  font  les  deux  feules  qu'il  y  ait  dans 
le  Royaume. 

Louis  XV,  en  171p.  a  attribué  la  nobleffe  au  pre- 
mier degré  aux  principaux  Officiers  de  la  Cour  des  Mon- 
noies de  Paris. 

Certe  Cour  a  un  Prévôt  général  chargé  de  faire  exé- 
cuter fes  Arrêts ,  plus  un  Lieutenant ,  trois  Exempts  , 
un  Greffier  &  quarante  Archers.  Elle  a  aufîî  quatre  Lieu- 
renans  créés  en  Quatre  départemens  du  Royaume,  pour 
être  à  la  fuite  des  Commifïàires  de  la  Cour ,  &  exécuter 
leurs  Jugemens ,  chacun  avec  un  Exempt ,  un  Greffier 
&  cinq  Archers, 
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Elle  a  pour  reiïort  tout  le  Royaume  :  les  appels 
des  Sentences  de  tous  les  Sièges  des  Mo.inoies 
s'y  relèvent. 

Ses  Vacances  commencent  le  8  Septembre  Se 
finirent  le  u  Novembre. 

Les  jours  d'Audiences  font  les-  Mercredis  ■& 
les  Samedis  ,  depuis  neuf  heures  jufqu'à  midi  ; 
mais  M.  le  premier  Préfident  accorde  des  Au- 
diences extraordinaires,  Jorfque  le  bien  du  fer- 
vice  l'exige. 

Les  caufes  en  première  inftance  fe  jugent  fur 
les  bas  fièges  ,  &  celles  d'appel  fur  les  hauts 
bancs. 

La  Cour  a  droit  d'affilier  à  toutes  les  Procef- 
fions  &  cérémonies  publiques,  de  même  que 
les  trois  autres  Compagnies  fupérieures,  &  fon 
rang  eit  immédiatement  après  la  Cour  des  Aides. 

Dans  les  cérémonies,  la  robe  des  Préfidens 
cft  de  velours  noir  >  les  Confeillers  &  les  Gens 
du  Koi  en  portent  une  de  fatin. 

Ses  vacations  font  à-peu-près  les  mêmes  que 
celles  du  Parlement. 

Cette  Cour  eit  compofée  d'un  premier  Préfi- 
dent, cinq  autres  Préfidens,  vingt-neuf  Confeil- 
lers,  deux  Avocats-Généraux  &  un  Procureur- 
Général. 

Les  Avocats  &  Procureurs  au  Parlement 
plaident  &  occupent  également  à  la  Cour  des 
Monnoies. 

Bailliage   rv   Palais. 

Ce  Bailliage  tient  fes  Audiences  les  Mardis s 
Jeudis  &  Samedis,  &  en  vacations  le  Mardi  feu- 
lement. Il  eit  compofé  d'un  Bailli  d'épée,  d'un 
Lieutenant-Général 3  d'un  Procureur  du  Roi* 
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d'un  Greffier  en  chef,  d'un  premier  Huiffier,' 
&  de  deux  Huifïîers  Audienciers. 

Toute  l'enceinte  du  Palais  eft  du  refïort  de 
cette  Jurifdiction  pour  le  civil ,  le  criminel  &  la 
police,  dans  les  Cours  &  Salles  du  Palais. 

Chancellerie    du   Palais  (i). 

La  Chancellerie  du  Palais  fe  tient  par  MM.  les 
Maîtres  des  Requêtes,  chacun  à  leur  tour,  pen- 
dant un  mois ,  fuivant  Tordre  de  réception  en 
chaque  quartier,  excepté  les  premiers  mois  de 
chaque  quartier,  qui  font  exercés  par  le  Doyen 
des  Doyens  des  Maîtres  des  Requêtes. 

Le  fceau  de  ladite  Chancellerie  fe  tient  les 
Mercredis  &  Samedis  de  chaque  femaine,  à 
moins  qu'il  n'arrive  quelque  Fête,  auquel  cas  il 
ne  fe  tient  qu'une  fois. 

M.  le  Procureur  -  Général  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  a  droit  d'y  affilier. 

Cette  Chancellerie  a,  auffi  bien  qu.e  le  Grande 
Sceau,  fes  Officiers,  qui  font  quatre  Confeiliers- 
Sécretaires  du  Roi  Audienciers ,  quatre  Confeil- 
lers-Sécrétaires  du  Roi  Contrôleurs ,  lefqueîs 
jouhTent,  dans  toute  l'étendue  du  Royaume, 
ces  mêmes  Privilèges  que  ceux  attribués  aux 
grands  Officiers  de  la  grande  Chancellerie; 
douze  Confeillers- Rapporteurs-Référendaires  , 
quatre  Confeilîers-Tréforiers-  Receveurs  des 
emolumens  du  Sceau ,  &  autres  Officiers. 


(i)  Cette  petite  Chancellerie  a  été  nommée  Chan- 
Ctlkrie  du  Palais  ,  parce  qu'elle  fe  tient  dans  le  Palais 
près  le  Parlement,  dans  le  lieu  où  S,  Louis,  fuivaatla 
Tradition,,  avoic  fa  Chambre. 


Voyageurs  a  Paris.       43; 

BuREAUDES    FlNANCES(l). 
Chambre  du  Domaine  &  du  Trêfor. 

Ce  Tribunal  tient  Tes  Audiences  ,  favoir  :  pour 
le  Bureau  des  Finances /les  Mardi  &  Vendredi 
de  chaque  femaine,  à  dix  heures  du  matin  ;  & 
pour  la  Chambre  du  Domaine  3  tous  les  Mercre- 
dis &  Samedis  à  onze  heures. 

Lorfqu'il  tombe- quelque  Fête  les  Mardis  & 
Vendredis,  les  Audiences  du  Bureau  des  Finan- 
ces fe  tiennent  le  lendemain  3  avant  celles  de 
la  Chambre  du  Domaine. 

Les  robes  de  cérémonies  font  de  velours  noir 
pour  les.Préfidents  3  &  de  fatin  pour  les  Tréso- 
riers de  France  &  Gens  du  Roi. 

Siège  général  de  la  Table  de  Marbre, 

Ce  Siège  comprend  trois  Jurifdi&lons ,  h 
Connétablie  &  MaréchaufTée  de  France,  l'Ami» 
fauté  &  les  Eaux  &  Forêts  de  France. 

Connétablie  &  Marickaujfée  de  France. 

MM.  les  Maréchaux  de  France  en  font  les 
Chefs,  (1)  quand  la  Charge  du  Connétable  n'efî: 


(a)  Cette  Chambre  connoîc ,  en  première  inftance ,  de 
tout  ce  qui  concerne  le  domaine  du  Roi ,  &  les  droit* 
qui  lui  appartiennent  dans  rétendue  de  la  Généralité 
de  Paris.  L'une  de  ces  Chambres  eft  appellée  Chamh-e 
du  Domains  ;  l'autre  eft  appe'lée  Bureau  des  Finances  ou 
des  Tréforiérs  de  France  ,  Généraux  des  Finances  & 
Grands-Voyers. 

(iV  Quand  les  Maréchaux  de  France  (îègent  à  cette 
Jurifdi&ion ,  ïh  y  viennent  ordinairement  ea  Corps  è 


44       Guide  des  Etrangers 
point  remplie  ;  &  les  CommifTaires  &  Contrô- 
leurs des  Guerres  y  ont  féance ,  fuivant  la  Décla- 
ration du  Roi  de  Tannée  1^74. 

Il  y  a  un  Lieutenant-Général,  un  Lieutenant- 
Particulier,  le  Prévôt-Général  de  la  Connéta- 
blie,  un  Procureur  du  Roi,  un  Greffier  en  chef\, 
un  Commis  Greffier  &  trois  Huiffiers. 

Les  Audiences  fe  tiennent  les  Mardis  & 
Vendredis. 

Cette  Jurifdiclion  connoît  des  Actions  per- 
fonnelîes  entre  les  Gens  de  guerre,  des  contrats 
&  cédules  faits  ent/eux,  de  différends  entre  les 
Officiers  ;  Lettres  de  rémifïlon  ,  de  pardon  , 
&c.  Les  appellations  de  fes  Jugemens  font 
portées  au  Parlement. 

Amirauté  de  France. 

M.  le  Grand  -  Amiral  de  France  en  eft  le 
Chef. 

Ce  Tribunal  a  un  Lieutenant-Général ,  un 
Lieutenant- Particulier ,  fïx  Confeillers  3  &  un 
Procureur  du  Roi. 

Les  Audiences  font  les  Lundis  >  Mercredis  & 
Vendredis. 


habillés  comme  les  Ducs  &  Panrs  ,  en  petit  manteau  & 
avec  des  chapeaux  ornés  de  plumes.  Le  premier  Maré- 
chal de  France  eft  accompagné  des  Gardes  de  la  Con- 
nétablie  avec  deux  trompettes  à  la  têce  ,  cui  fonnent 
jufqu'à  la  porte  de  l'Auditoire. 

Outre  ce  Tribunal  ,  MM.  les  Maréchaux  de  France 
en  ont  un  qui  fe  tient  chez  le  plus  ancien  d'entr'eux  , 
où  ils  connoiflTent  par  eux-mêmes  &  fans  appel  ,  des 
différends  mus  entie  Gentilshommes  &  Gens  faifanc 
profeflïon  des  armes ,  pour  raifon  de  leurs  engagemens 
Joe  parole  &  de  point  d'honneur. 
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Compétence. 

Les  a&ions  naiffantes  du  commerce  mari- 
time ,  les  Armemens ,  les  Compagnies  d'aiïu- 
rances,  &c. 

Eaux  &  Forêts  de  France. 

Ce  Tribunal  eft  compofé  de  Juges  à  l'ordi- 
naire &  de  Juges  en  dernier  relTort. 

Les  Audiences  à  l'ordinaire  fe  tiennent  les 
Mercredis  &  Vendredis  matin  par  les  Lieute- 
nans  Général  &  Particulier  ,  &  les  Confeillers 
du  Siège, 

Les  Audiences  des  Juges  en  dernier  reffort  fe 
tiennent  parie  fécond  Président  du  Parlement(i), 
les  fept  plus  anciens  Confeillers  de  Grand-Cham- 
bre, le  Lieutenant  -  Général ,  le  Lieutenant- 
Particulier  ,  &  deux  des  plus  anciens  Confeillers 
de  la  Table-de-Marbre,  le  Samedi  pour  l'or-^ 
binaire,  ou  un  autre  jour  au  choix  de  M.  le Pré- 
fident. 

Les  Officiers  du  Siège  à  l'ordinaire  ,  font  les 
Grands -Maîtres,  le  Lieutenant -Général,  le 
Lieutenant-Particulier,  &  fix  Confeillers  h  un 
Avocat -Général,  un  Procureur -Général  ,  & 
M.  le  Maître-Particulier  du  Département  de 
Paris. 

Les  Audiences  de  la  Maîtrife-Particulière  fe 
tiennent  les  Lundis  &r  Vendredis  dans  l'Audi- 
toire du  Bailliage  du  Palais ,  en  attendant  que 
les  nouveaux  bâtimens  foient  faits* 


(i)  En  Vacations,  c'eft  M,  le  Président  des  Vacation* 
qui  dent  les  Audiences  ayeç  ks  Confeillers  des'Vaca.» 
lions  >  &c. 
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Cette  Maîtrife-Particulière  connoît  en  pre-a 
mière  initance,  tant  au  civil  qu'au  criminel ,  de 
toutes  matières  dJEaux  &  Forêts  ,  Pêche  & 
Chaffe  ,  dans  retendue  de  Ton  reffort. 

Elle  eit  compofée  d'un  Maître ,  d'un  Lieute- 
nant ,  d'un  Procureur  du  Roi,  d'un  Garde-Mar- 
teau, d'un  Greffier,  d'un  premier  Huiffier,  3c 
d'un  Huiffier  Audiencier,  &c. 

Election  de   Paris  (0. 

Cette  Jurifdiction  eft  compofée  d'un  Préfi- 
xent t  d'un  Lieutenant,  d'un  AfTefTeur,  de 
vingt  Confeillers ,  d'un  Avocat  du  Roi ,  d'un 
Procureur  du  Roi,  d'un  Subftitut  &  d'un 
Greffier  en  chef. 

Les  Audiences  fe  tiennent  depuis  neuf  heures 
jufqu'à  midi  ;  favoir,  les  Mercredis  &  Samedis 
pour  les  Tailles ,  les  Lundis  &  Jeudis  pour  les 
Fermes  :  les  Mardis  &  Vendredis  on  y  travaille 
de  rapport. 

Ses  Vantions  font  les  mêmes  que  celles  des 
autres  Jurifdi&ions. 

Chambre  des  Bâti  m  en  s. 

Cette  Jurifdiclion  connoît  de  toutes  contefta- 


(i)  Les  Officiers  de  cette  Jurifdich'on  connoiiïênt  en 
première  inftance ,  des  conteilations  fur  les  Galles  , 
fubftdes ,  aides  &  autres  impofitions  &  levées  des  de- 
niers du  Roi,  excepté  les  droits  domaniaux,  droits  de 
Cibelle  ,  Capitarion  ,  Dixième,  Vingtième.  La  contre- 
bande elt  encore  de  leur  compétence,  ainù*  que  les  ma- 
tières criminelles  en  cas  de  rébellion  contre  les  Officiers 
des  aides ,  les  Collecteurs  &  autres  prépofés  aux  recon- 
vremens  des  impôts.  / 

Les  commilîions  d'Elus  furent  érigées  en  titre  d'ef- 
fice  fous  le  règne  de  Charles  VII.  Ils  jouilTentde  l'exemp- 
tion de  la  Taille  dans  l'étendue  de  leur  Eleâipn,, 
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tlons  entre  Entrepreneurs  de  Bâtimens,  leurs 
FournifTeurs ,  les  Compagnons  &  Ouvriers,  les 
Carriers,  Plâtriers,  Chaufourniers,  &c.  C'eil 
dans  cette  Chambre  que  les  Entrepreneurs  & 
Maîtres  Maçons  font  reçus  :  elle  confirme  la 
nomination  de  leurs  Syndics. 

La  police  des  bâtimens  &  ouvrages  de  maçon- 
nerie je  fait  toutes  les  femaines,  celle  des  plâtres 
tous  les  mois,  par  des  CommilTaires  nommés 
par  le  Président ,  parmi  les  Jurés  &  Entrepre- 
neurs ,  dont  les  procès-verbaux  font  rapportés 
à  T  Audience  qui  fe  tient  tous  les  Vendredis.  Il 
y  a  aufïi  Audience  les  Lundis  pour  les  caufes 
particulières. 

Les  Juges  &  le  Procureur  du  Roi  font  reçus 
enlaGrand'Chambredu  Parlement,  &inftallés 
par  un  de  MM.  de  la  Grand'Chambre  qui  vient 
fiéger  en  la  Chambre  des  bâtimens,  &  tenir  ce 
jour  -  là  l'Audience  comme  Commiffaire  de  la 
Cour,  avec  un  des  trois  Greffiers  de  la  Grand'- 
Chambre ,  &  deux  Huiffiers  du  Parlement  qui 
appellent  les  caufes. 

Il  y  a  trois  Confeillers  du  Roi,  Juges  &  Maî« 
très  Généraux  des  Bâtimens  de  Sa  Majellé  3 
Ponts  &  ChauiTées  de  France. 

En  fortant  du  Palais  par  la  cour  du  Mai, 
l'on  trouve  à  droite  de  la  rue  de  la  Vieille  Dra- 
perie la  petite  place  des  Barnabites. 

Cette  petite  place  doit  fon  origine  à  l'infâme 
projet  de  Jean  CÀore/d'afTafTiner  Henri-le-Grand. 
La  maifon  du  père  de  ce  parricide,  fîtuée  dans 
cet  emplacement  fut  rafée>  &  la  Ville  avoie 
fait  élever  dans  cette  petite  place  ,  en  1  ^94  , 
une  pyramide  fur  la  bafe  de  laquelle  on  hfoit, 
4ans  des  infcriptions,  toutes  les  circonftances  de 
cet  horrible  attentat.  Louis  XIII,  folliçité 
vivement  par  le  Père  Co&on^  Jçfuite  4  fon, 
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Confefïeur^p.  ordonna  la  démolition  en  i6*i$i 

Les  Clercs  réguliers,  de  la  Congri- 
gaïion  de  S.  Paul,  dits   Barnabi- 

TES    (l). 

Ce  fut  le  9  Juin  1631  ,  que  ces  Religieux 
furent  mis  en  pofTefïion  du  Prieuré  de  Saint- 
Eloy  qu'ils  occupent  aujourd'hui.  Leur  étaViif- 
fement  a  été  confirmé  par  Lettres  Patentes  du 
1 1  Décembre  1633^  enregiftrées  le  9  Mai  1 63  6, 
LeurÉglife,  fîtuée  dans  une  cour  au  fond  de  la 
petite  place  dont  nous  venons  de  parler  3  n'offre 
rien  de  fingulier^  la  Voûte  en  reite  encore  à 
faire.  Le  Portaii ,  conltruit  en  1704  fur  les 
delfeins  de  Cartaud ,  ett  décoré  de  pilaftres 
d'ordres  Dorique  Se*  Ionique  :  mais  on  ne  l'ap- 
perçoit  qu'en  entrain  dans  la  cour,,  infiniment 
trop  petite  pour  le  voir  comme  il  faut. 


(1)  Le  terrein  où  eft  l'Eglife  Se  la  Maifon  conven- 
tuelle de  ces  Religieux  ,  fait  partie  de  celui  que  Sairtc 
Eloy  avoir  obtenu  de  Dagobert,  &  où  ce  faine  Evêque 
bâtit  un  Monaftère  de  Fi!;es  fous  l'invocation  de  faine 
Martial  ;  il  en  donna  la  direction  à  la  Vierge  Ame  , 
(  fainte  Ame  ) ,  dont  ce  Monaftère  prit  enfuite  le  nom 
conjointement  avec  celui  de  S.  Eioy.  L'enceinte  de  ce 
Monaftère  étoit  bornée  par  les  rues  ,  nommées  aujour- 
d'hui de  la  Barillerie ,  de  Is  Calcnde  ■  aux  Fèves  &  de  la  , 
Vieille  -  Draperie.  C'eft  ce  ciicuit  que  l'on  appelle  Ja 
Ceinture  de  S.  hloy.  Le  relâchement  qui  «'étoit  introduit 
danv  ce  Couvent ,  néceflita  h'  difp"er(Vmenc  d-s  Reli- 
g;eufes  ,  &  leur  Al  baye  fut  donnée  en  1 107  aux  Re- 
ligieux de  Saim-Maur- des  Fcfles  ,  qui  l'occupèrent  juf- 
qu'en  1530.  L'Office  y  fut  alors  célébré  par  quelques 
Prêtres  ft'culiers.  Ce  te  Eglife  tomboit  en  ruine,  loif.-jue 
Jvl  de  Gondy  ,  Archevêque  de  Paris  ,  y  inflalla  les  Bar- 
nabites  qui  fiient  mccemVrment  rebâtir  l'Eglife  &  leur 
"M ai  l'on  conventuelle.  La  Pavoifle  ,  érigée  à  Pafly  en 
167a*  fut  unie  à  leur  Communauté. 

La 
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La  Bibliothèque  de  ces  Pères  contient  environ 
i63ooo  volumes ,  8c, une  collection  dJEftampes 
aflez  confidérable. 

Dans  le  Cloître  fe  voient  quelques  Peintures, 
ilijets  tirés  des  Actes  des  Apôtres ,  &  exécutés 
par  de  Berge. 

Dans  un  parloir,  un  Tableau  repréfentant 
S.  Pierre  prêchant. 

Dans  TÉglife,  vis-à-vis  la  Chaire,  un  Ecce 
homo ,  &  quelques  autres  Tableaux  dont  on 
ignore  les  Auteurs. 

Pont  Saint- Michel  (i). 

Ce  Pont,  fîtué  à  l'extrémité  delà  rue  de  la 
Barillerie  %  fert  de  communication  avec  le  quar- 
tier S.  André-des-arcs.  Comme  il  étoit  origi- 
nairement conitruit  en  bois,  il  fut  plufieurs  fois 
emporté  parles  débordemens  &  paries  glaces > 
ce  qui  détermina  à  le  rebâtir  en  pierre ,  en  1 6 1 8 . 
Il  confifte  en  quatre  arches  &  deux  culées.  Sur 
la  pile  du  milieu  eft  une  Statue  équeitre  de 
Louis  XIII,  en  demi  relief  ;  fur  les  deux 
autres  piles  font  des  niches  avec  Statues ,  dont 
une  de  S.  Michel ,  &  une  de  la  Vierge.  Il  eft 
actuellement  chargé  de  maifons  de  même  fym- 
métiïe ,  bâties  en  pierre  &  briques  ,  mais  on 
efgere  en  voir  bientôt  commencer  la  démoli- 
tion ordonnée  par  TEdit  du  Roi ,  du  mois  de 
Septembre  1786. ,  pour  rembelliffement  de 
cette  Ville. 


(1)  Ce  Pont  paroît  avoir  tiré  fon  nom  de  îa  Porte 
Saint- Michel  où  il  conduit,  ou  plutôt  de  la  petite  Cha- 
pelle de  S.  Michel ,  qui  étoit  dans  l'enclos  de  la  cour 
du  Palais,  &  qui  a  été  abattue  en  1784. 

Tome  IL  C 
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i 
Le  Marché-neuf. 

Sur  la  droite  du  Pont  S.  Michel,  eft  la  rue 
S.  Louis  qui  communique  au  Quai  des  Orfèvres 
fk  au  Pont-neuf.  A  gauche  on  trouve  le  Mar- 
ché-neuf finie  fur  le  bord  de  la  rivière  3  entre 
îe  Pont  &  l'Églife  de  S.  Germain-le-vieux  dont 
nous  aurons  bientôt  occafîon  de  parler.  Les 
ornemens  dont  eft  décorée  la  porte  de  la  Bou- 
cherie (i)  font  de  Jean  Gougeon.  Cette  Bouche- 
rie a  été  bâtie  en  1 c68 ,  fous  le  règne  de 
Charles  IX,  ainfi  que  l'annonce  l'Infcription 
que  Ton  y  voit. 

Paroisse    de  S.  Barthelemi. 

En  revenant  fut  fes  pas  &  rentrant  par  la  rue 
4e  la  Barillerie ,  on  arrive  à  l'Églife  Paroif- 
lîale  de  S.  Barthelemi  3  fïtuée  dans  la  rue  de 
ce  nom  3  entre  celles  de  la  vieille  Draperie  Se 
de  la  Pelleterie.  C'étoit  anciennement  la  Cha- 
pelle du  Palais  des  Comtes  de  Paris.  Cette 
Chapelle  devint  Royale  à  l'avènement  de  Hu- 
gues Capet  au  Trône  ;  &  depuis  ce  tems  nos 
ÎJois  s'en  font  déclaré  les  Fondateurs.  Cette  (2) 
JÉglife  ,  à  la  collation  de  l'Archevêque ,  eft  au- 
jourd'hui la  ParoifTe  de  tout  l'enclos  du  Paliis , 
À?  la  place  Dauphine  &  des  Quais,  depuis  la 
rue  de  la  Barillerie  jufqu'au  Pont-neuf. 


(1)  Ce  Marché  avert  originairement  deux  bouche- 
ries ,  donc  une  a  été  abattue  depuis  pour  agrandir  la 
place. 

U)   C'étoit  dans  cette  Eglie  nue  le  bon   Roi  Robert, 
fîis  de  Hugues  Capet  ,  al'.oit  fouvent  prendre  une  chape- 
£c  chantoit  au  Lutrin.  C'e!t  le  premier  de  nos  Rois  qui 
;...  zj.  le  don  de  guéiir  les  ma  ideî. 
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On  travaille  aujourd'hui  à  la  réédification 
de  partie  de  cette  Églife  3  dont  toute  la  nef  & 
le  portail  menaçoient  ruine.  Le  Maître  Autel, 
du  deltein  des  frères  Slvdt^  3  eft  formé  par  deux 
colonnes  adoffées  à  deux  Pilaftres  qui  foutien- 
nent  un  entablement  dont  le  milieu  eit  occupé 
par  une  gloire. 

Sa  Majefté  informée  du  danger  que  cou- 
roient  les  Paroifliens  de  cette  Églife  ;  a  bien 
voulu  accorder  des  fonds  à  fa  Fabrique  pour 
cette  reconftruction ,  &  a  agréé  les  plans  du 
fleur  Cherpitel  y  Tun  de  fes  Architectes. 

La  partie  qui  fe  reconftruit  eit  compofée 
d'une  nef,  de  deux  bas  côtés  (1)  avec  Chapelles 
&  de  la  croifée  :  le  tout  décoré  de  colonnes 
d'ordre  dorique ,  portant  arcades  avec  cul-de- 
jfour  au  -  defïus  ,  terminant  chaque  travée  des 
pas-côtés  :  ces  arcades  font  couronnées  d'une 
[corniche  qui  fait  le  pourtour  de  la  nef  &  de  la 
[croifée  5  au-deffus  de  cette  corniche  règne  un 
[ordre  ionique  avec  de  grands  vitraux  pour  éclai- 
rer rÉglife  :  cette  partie  elt  terminée  par  une 
voûte  avec  arcs  doubieaux,  panaches,  vouf- 
fures  &  calottes. 

Le  portail  eft  percé  de  trois  portes ,  dont 
la  principale  ornée  de  deux  colonnes  doriques, 
iivec  corniche  architravée  }  eft  terminée  par  un 
ifbcîe  qui  ibutiendra  deux  figures  que  doit 
exécuter  M.  Berruer ,  Sculpteur  du  Roi ,  elles 
■epréfenteront  la  Foi  &  la  Charité.  Les  deux 
portes  latérales  font  ornées  de  frontons  circu- 
aires  avec  niches  au-deflus ,  dans  lefquelles 
l'eront  Saiute-Catherine  &  Notre-Seigneur  :  le 
out  furmonté  d'une  grande  corniche  dorique 


(1)  Dont  uri  tom-à-faic  fini. 

Cz 
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avec  fronton  triangulaire,  dans  le  tympan  du- 
quel feront  les  armes  du  Roi.  Tout  ce  portail  > 
formant  avant -corps  ,  fe  trouvera  fur  deux 
parties  liffes  qui  ferviront  de  bafe  à  deux  tou- 
relles quarrées  ,  réunies  par  un  attique  fervant 
dé  fond  au  fronton  du  portail. 

La  malle  de  cet  édifice  aura  foixante-douze 
pieds  de  hauteur,  non  compris  les  tours,  fur 
quatre-vingt  de  largeur  (i). 

Le  Pont  au  change  eft  fur  la  gauche  de 
cette  paroifîe.  Comme  nous  en.avons  donné  la 
defcription  à  la  page  490  du  premier  Volume, 
de  cet  Ouvrage ,  nous  y  renvoyons  nos  Lecteurs, 
en  les  prévenant  que  les  maifons  en  feront  abat- 
tues inceffamment ,  en  exécution  de  l'Ëdit  ci- 
delTus  cité. 

En  prenant  la  rue  de  la  Vieille  Draperie ,  on 
rencontre  à  gauche 

La  Paroisse  de  S.  Pierre-des-Arcis. 

Cette  petite  ParoifTe  étoit  originairement 
dépendante  du  Monaftère  de  Saint  Eloy. 
M.  Jaillot  attribue  Tétimologie  de  fon  fur-Jj 
nom  des  Arcis  ,  au  mot  Arcifierium  3  ufité  dans 
la  baffe  latinité  pour  Aceteriumi  Monaftère  }  & 
employé  également  pour  défigner  l'Abbaye  & 
les  lieux  voifins  qui  en  dépendoient ,  &  en  cela 
il  eft  du  même  avis  que  r  Abbé  Lebœuf.  Cette  • 
Églife  a  été  rebâtie  en  1.424  :  on  y  a  fait  depuis 
différentes  augmentations  &  réparations  ,  & 
notamment  un  portail  en  1702,  élevé  fur  les 
deflins  de  Lanckenu ,  Architecte. 

Le  Maître  Autel  eft  décoré  d'un  beau  Ta-  j 
bleau  de  Carie-  Vanloo ,  repréfentant  S.  Pierre  j 

(1)  Il  y  a  une  boîte  aux  lettres,  pour  la  grande  Polie 
vis*à-Yis  la  grille,  du  Palais ,  prèi  S,  Barthelemi. 
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guériffant  les  boiteux  à  la  porte  du  Temple. 
Le  Tableau  du  lavement  des  pieds  eft  aufli  du 
même  Artifte  ',  celui  de  la  Cène  a  été  peint 
par  Lafojfe.  ,  r      ,  .    , 

Il  y  apparence  que  cette  Eglife  fut  engee  en 
Paroifle  vers  l'an  1 1 25 .  La  maifon  curiale ,  fituée 
rue  S.  Eloy ,  cul-de-fac  S.  Martial^  eft batié 
fur  remplacement  où  étoit  jadis  l'Eglife  de 
|S.  Martial,  démolie  en  1722.  Les  Paroiffiens 
en  ont  été  réunis  à  S.  Pierre  des  arcis,  dont 
la  Cure  eft  à  la  collation  de  Y  Archevêque  de 
Paris. 

Paroisse  de  Sainte  -  Croix. 


Au-delTus  &  du   même  côté    eft   la  petite 

;  Églife    de   Sainte  -  Croix    érigée    en    Paroîflfe 

Iran  1107,  rebâtie  &  augmentée  en  1^50 ,  & 

dédiée  en    1521  ,  quoiqu'elle    n'ait    été  finie 

qu'en  1529.  Elle  n'offre  rien  de  remarquable  , 

1  &  fa  Cure  fort  modique  eit  à  la  collation  de 

Monfeigneur  l'Archevêque  de  Paris. 

Fabrique  royale  de  crayons  de 

composition. 
Cette  Fabrique  fe  trouve  dans  la  même  rue 
:  de  la  Vieille  Draperie  3  en  face  de  l'Eglife  de 
',  de  Sainte-Croix  ,  à  l'encoignure  de  la  rue  aux 
I  Fèves.  Elle  eft  tenue  parle  iieur  Naàaux  ,  Gra- 
I  veur  &  Deflinateur  breveté  du  Roi  3  feul  pof- 
I  fefleur  du  Secret  du  feu  fieur  Dumarets  ,  Pein- 
I  tre  &  Deflinateur.  On  trouve  dans  cette  Fabrf- 
I  que  des  crayons  de  composition,  de  différentes 
[.couleurs  &  teintes,  inventés  &  compofés  pour 
les  Artiftes  des  Académies  Royales  de  Peinture, 
l. Sculpture  &  Architecture,  &  pour  les  Ama- 
teurs.  Ces  crayons,  dont  le  détail  fuit,  ont 
reçu  l'approbation  des  Académies  fus-énoncées, 

C  3 
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Crayons  de  fanguine. 

-,      ,  <  tendre  '    ")    chaque  efpèce  à  tx  foll 

Plomb  rcugc  .  .  |  moyen,  £      douzaine. 

A  Graveur....  {^>    }  fiem.  1 

Carminé  fin,  ferme ,  à  20  fois  la  douzaine. 

Brun {  fa^Z\    }  à  12  fols  la  douzaine, 

**« {  Ses;?  >  *^ 

Morefque  ferme ,  à  20  fols  la  douzaine. 

Mine  de   plomb      C  tendre  ,   7    jjgm# 
rouge X  feime,     S 

Craie  dEfpagne. 


{tendre  ,  "}  . 

moyen  ,   >  à  12  fols  la  dottzaim 
ferme  ,    -) 

Crayon  grîs  de  4  teintes ,   idem. 

Pierres  Noires. 

{tendre  ,  *\       • 
moyen  ,   >  idem. 
ferme  ,     * 

Noir  d'Italie  ferme ,  à  20  fols  la  douzaine. 
Mines  de  Plomb. 


Mine  de  Plomb 
Bronze  ferme ,  idem, 


S  *ndre  1   l  idem. 
I  ferme  ,    3 
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On  trouve  aufli,  dans  cette  Fabrique,,  des 

crayons  d'Angleterre  ,  en  bois  de^cèdre,  des 

crayons  à  deflmer  fur. glace,  &  différées  autres 

crayons  &  paftels  de  la  compofition  du  fieu* 

S.    G  E  R  M  A  I  N  -  L  E  -  V  I  E  U  X. 

PafTant  par  la  rue  aux  Fèves ,  on  trouve  erf 
face  dans  la  rue  de  la  Calande ,  une  porte  de 
TÉglife  paroiffiale  de  S.  Germain- le  vieux. 

Le  Maître  Autel  de  cette  petite  Paroiffe  ef$ 
décore  de  quatre  colonnes  corinthiennes  de  mar- 
bre de  Dinan ,  &  d'un  Tableau  de  Stella  9 
repréfentant  le  Baptême  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift. 

Une  Affomption  du  même  Artifte  orne  h 
Chapelle  de  la  Vierge,  Dans  une  autre  Cha^ 
pelle  s  près  la  Sacriftie  3.  fe  voit  le  Lavement 
des  pieds  3   par  Fouet. 

Un  grand  i  ableau ,  dans  le  bas-côté ,  der  • 
rière  la  chaire,  repréfente  tous  les  Saints  dut- 
Paradis.  / 

~On  expofe  dans  cette  Églife,  aux  grandes 
Fêtes  ,  une  tapiflerie  faite  du  tems  de  Charles  VL- 
Elle  repréfente  l'hiftoire  de  la  vie  de  S.  Ger- 
main. Les  perfonnages  en  font  correctement' 
défîmes  ,  &  font  connoître  les  modes  de  ce 
tems  dans  les  habits  de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 

Cette  Cure  eft  à  la  nominaton  de  l'Univer- 
Eté  3  depuis  Tan  1368,  que  l'Abbaye  de  Saint- 
Germain  -  des  -  Prés  lui  a  fait  cefîion  de  ce 
Patronage. 

On  ignore  d'où  lui  vient  le  furnom  de  vieux* 

Le   Petit-Pont. 

En  fortant  de  la Églife  de  S.  Germain- le-vieux* 

C4 
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du  côté  du  Marché  neuf ,  on  trouve  fur  la 
gauche  le  carrefour  formé  par  les  rues  de  la 
Juiverie  ,  du  Marché  neuf,  Neuve  Notre- Dam* 
&  du  Marché  Pu  lu -y  au  bout  de  cette  dernière  , 
elt  le  petit  Pont  qui  communique  au  quartier 
S.  Jacques.  C'étoit  à  l'extrémité  de  ce  Pont 
qui  eit  fur  la  même  ligne  que  celui  de  Notre- 
Dame.,  qu'étoit  la  prifon  du  Petit  Châtelet, 
abatue  en  1782. 

Ce  Pont  ayant  été  détruit ,  ainil  que  les  mai- 
fons  dont  il  étoit  chargé  3  par  le  violent  incendie 
de  1718  :  il  fut  rebâti  en  pierre,  mais  fans 
maifons  defTus ,  ce  qui  donne  un  peu  dJair  à 
ce  quartier  qui  ne  peut  en  avoir  trop  à  c:.ufe 
du  voifînage  de  l'Hôtel- Dieu. 

Revenant  par  la  rue  du  Marché  Valu  qui 
prend  le  nom  de  la  Juiverie  (  1  ),  au  coin 
de  celle  de  S.  Chrijlophe  ,  on  rencontre  fur  la 
droite, 

l'Eglise  paroissiale  de  la  Madeleine. 

Philippe  Augufte  ,  en  faifant  fortir  les  Juifs 
de  fon  Royaume,  en  Juillet  11 82,  promit  à 
Maurice  de  Sully,  Evêque  de  Paris,  de  con- 
vertir leurs  Synagogues  en  Églifes ,  ce  qui  eut 
lieu  Tannée  fuivante.  Celle  fituée  rue  de  la  Jui- 
verie ,  au  coin  de  celle  des  Marmousets ,  fut 
confacrée  à  Sainte-Marie-Madelaine;  ton  érec- 
tion en  Pareille  paroit  dater  de  cette  époque  : 
Elle  fut  décorée  du  titre  d'Archi-Presbytérale  y 


(i)'lî  a  été  placé  dans  cette  rue  une  boîte  aux  lettres 
pour  la  grande  Polie, 

a)  Ce  nom  a  été  donné  à  cette  rue  ,  à  caufe  des  Juifs 
qui  y  ont  long  tems  demeuré,  &  qui  n'ont  quitté  ce 
quartier  que  lorfque  Philippe-  Auguite  les  chûfla  de  foa 
Royaume. 
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&  aggrandie  fuccefîîvement  par  les  réunions  des 
I  ParoiiTes  de  S.  Gilles ,  de  S.  Leu,  de  S.  Chrif- 
1   tophe  &  de  Ste"  Geneviève  des  Ardens. 

On  voit  dans  le  Chœur  quatre  Tableaux  de 
i  ,  Philippe  de  Champagne  ,  qui  font  la  fuite  de  ceux 
|  de  Notre-Dame.  Ils  repréfentent  les  Noces  de 
Cana  ,  la  Mort  de  la  Vierge ,  la  Vifitation  & 
Notre-Seigneur  prêchant  dans  le  Temple  au 
milieu  des  Docteurs  :  Dans  la  nef,  un  Tableau 
de  Tobie.  Il  y  a  dans  la  Sacriitie  un  fort-beau 
Soleil  en  argent,  pefant4f  marcs,  ouvrage  de 
Porcher  3  Orfèvres  de  réputation. 

La  rue  de  la  Juiverie  quitte  fon  nom  au  car- 
refour de  la  rue  de  la  Vieille  Dragerie  pour 
prendre  celui  de  la  Lanterne  _,  i  l'extrémité  de 
laquelle  on  trouve  fur  la  droite, 

Le   Monastère  de  S.  Denis  -  de  -  la 
Chartre. 

Cette  Fglife ,  jadis  Prieuré ,  paroît  avoir 
pris  fon  nom  plutôt  de  la  prifon  publique  qui 
étoit  dans  fon  voifïnage,  que  de  ia  cave  qui  eit 
au-defïous ,  &  dans  laquelle  on  prétend  que 
Sijtnius  fit  enfermer  S.  Denis  ,  S.  Ruftique 
&  S.  Eleuthère,  tradition  qui  n'eit  fondée  que 
Tur  des  ouï-dire. 

Cette  Egiife  fut  deffervie  primitivement  par 
des  Chanoines ,  ainîî  que  l'annonce  la  Charte 
du  Roi  Robert ,  donnée  à  Orléans  fans  autre 
date  que  la  dix-neuvième  année  de  fon  règne, 
ce  qui  revient  à  l'an  101  ^ .  Ce  Prince  confirme 
par  cette  Charte  aux  Chanoines  de  S.  Denis 
de  Parifiaco  Carcere,  les  Donations  qui  leur 
avoient été  faites  par  Anfold ,  Chevalier,  tkRei 
trude  ;  fa  femme. 

L'adminiitration  de  cette  Égtife  tomba  dans 

Cj 
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des  mains  laïques  au  douzième  fîècle.  C'étoîc 
à  titre  d'Adminiilrateur  &  en  qualité  d'Abbe  , 
c'eit-à-dire,  de  Chef }  que  Henri  troifième  fils 
de  Louis  le  Gros  ,  percevoit  les  revenus  de 
S.   Denis  de  la  Charte. 

Louis  le  Gros  &:  Adélaïde  Ton  époufe  vou-. 
lant  fonder  un.  Monaftère  de  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoît  _,  jettèrent  les  yeux  fur  Mont- 
martre 3  comme  le  lieu  le  plus  propre  à  l'exé- 
cution de  leur  deffein.  Les  Religieux  de  S.  Mar- 
tin-des-Champs  qui  en  étoient  propriétaires  , 
en  vertu  d'une  donation  qui  leur  en  avoit  été 
faite  en  1096,  le  cédèrent  au  Roi  en  11 33. 
Ce  Prince  leur  donna  en  échange  S.  Denis  de 
la  Chartre  &  fes  dépendances.  Cette  donation 
fut  confirmée  par  Louis  le  Jeune  ,  fon  fils , 
lors  de  fon  avènement  au  Trône ,  en  11 37. 
C'eit  ainlî  que  commença  le  Prieuré  de  S,  Denis 
de  la  Chartre,  membre  dépendant  de  S.  Martin 
des  Champs.  Charles  V  &  Charles  VI  confir- 
mèrent les  franchifes  &  immunités  accordées 
par  leurs  prédéceffeurs  à  ce  Prieuré  ,  dit  de 
fondation  royale  dans  un  arrêt  du  16  Mars  3 1 401 . 

Ce  Prieuré  fut  infenfiblement  abandonné  par 
les  Religieux  de  Saint-Martin ,  fans  toutefois 
renoncer  à  leur  propriété  &  droits  ;  le  Cardi- 
nal deMazariny  établit  la  conventualité  le  23 
Février  i6j8. 

La  Manfe  priorale  a  été  unie  par  M.  le  Cardi- 
nal de  Noailles  ,  à  la  Communauté  de  S-  Fran- 
çois de  Sales,  fife  à.Ifli  près  Paris  ,  par  un  décret 
du  18  Avril  1704.  confirmé  par  Lettres  Patentes 
du  Roi  du  même  mois  ;  mais  quelque  tems  après, 
on  céda  le  quart  du  revenu  aux  Religieux  de 
Clugny ,  qui  defferyent  TEglife  de  ce  Prieuré 
qui  relève  de  S.  Martin  des  Champs. 

Le  lieu  appelle  U  bas  de  S,  Denis  eit  une  en- 
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ceinte  de  maifons  privilégiées  ,  dépendantes  du 
Prieuré  de  S.  Denis  de  la  Chartre ,  où  ce&r 
qui  ne  font  point- maîtres  à  Paris  peuvent  tra- 
vailler en  toute  fureté  &  franchife.  L'Eglife 
eit  double.  La  Chapelle  haute  eit  beaucoup  plus 
baffe  que  la  rue,  parce  qu'on  ne  Ta  point  re- 
levée en  rehauffant  le  pavé  public.  Elle  a  été 
rétablie  en  1665  ,  parla  libéralité  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche,  qui  fit  auflî -reconftruire  le 
Maître  Autel  fur  les  defiins  &  fous  la  conduite 
de  Gabriel  U  Duc,  fon  Architecte  ;  il  eit  décoré 
d'une  grande  niche,  ouverte  en-dedans  par  le 
haut ,  pour  recevoir  du  jour  &  pour  éclairer 
un  excellent  groupe  de  figures  de  ftuc,  repré- 
fentant  Notre  Seigneur  donnant  la  communion 
à  S.  Denis  dans  la  prifon.  Ce  morceau ,  d'une 
grande  beauté  ,  fert  de  tableau  au  Maître  Autel.. 
Il  a  été  exécuté  par  Michel  Anguyer. 

La  Chapelle  baffe  n'offre  rien  de  remar- 
quable. 

Pont  Notre-Dame.. 

Ce  Pont  où  aboutTt  la  rue  de  la  Lanterne  y 
eit  actuellement  débarrafTé  des  maifons  dont  il 
«toit  chargé.  Les  Parapets  en  ont  été  refaite 
'&  ornés  d'une  corniche  foutenue  fur  des  con- 
foles.  Sa  largeur  a  été  partagée  en  trois  par- 
ties :  celle  du  milieu  fert  pour  les  voitures ,  Se 
les  deux  autres  font  des  banquetes  ou  trottoirs 
pour  les  gens  de  pied.  Ces  réparations  ont  été 
faites  par  M.  Armand,  fur  les  defiins  &  con- 
duite de  M.  Moreau  3  Architecte  du  Roi  Sr 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel  (1). 

D'après  les  foins  étonnans  que  prend  le  Gbu- 


£1)  Voyelle- premier  Volume  de  cet  ouvrage ,  p,  554* 
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vernement  pour  l'embelliffement  de  cette  Ville  s* 
&:  l'Edit  du  Roi  de  Septembre  1786  ,  rous 
verrons  abattre  inceiTamment  les  maifons  qui 
couvrent  les  Ponts  au  Change  ,  S.  Michel  , 
le  Pont  Marie  ,  les  rues  de  la  Pelleterie ,  de  la 
Huchette  &  le  Quai  de  Gêvres  ,  ce  qui  pro- 
curera à  cette  Ville  plus  de  faiubrité  3  &  lui 
donnera  Pafpeû  le  plus  magnifique. 

S.    Landry. 

En  redefcendant  la  rue  de  la  Lanterne  &  pre- 
nant celle  des  Marmousets  ,  la  féconde  rue  à 
gauche  vous  conduira  à  l'Eglife  ParoifTiale  de 
S.  Landry.  Cette  petite  Eglife  portoit  déjà  le 
titre  de  ParoifTe  au  douzième  fiècle  3  ^puifque 
dans  la  concefïion  que  fit  Maurice  de  Sully, 
en  1 192  j,  de  cette  Eglife  &  de  la  préfentation 
de  fa  Cure  au  Chapitre  de  S.  Germain  de 
l'Auxerrois  ,  elle  y  ert  défignée  comme  une 
Eglife  qui  n'étoit  pas  de  récente  fondation.  Elle 
fut  rebâtie  vers  la  fin  du  quinzième  fiècle  ,  les 
Autels  bénis  en  1477  _,  mais  la  dédicace  ne  s'en 
fit  qu'en  1 660. 

Cette  Eglife  n'a  de  remarquable  que  le  Tom- 
beau que  François  Girardon  _,  fameux  Sculp- 
teur 3  y  fit  élever  pour  fa  femme  &  pour  lui , 
dont  il  donna  lui-même  le  modèle  >  Se  qu'il  fit 
exécuter  par  Nourri Jfo;i  &:  le  Lorrain  3  deux  de 
fes  Elèves.  Ce  Monument,  placé  dans  le  bas 
côté  droit ,  près  la  grille  du  Chœur ,  confilte 
en  un  farcophage  de  marbre  vert  d'Egypte  , 
furmonté  d'une  Croix ,  au  pied  laquelle  eit  la 
figure  de  la  Vierge  pénétrée  de  douleur  >  &  le- 
vant les  yeux  au  Ciel.  L'on  voit  à  fes  pieds  le 
corps  de  fon  divin  Fils  étendu  fur  le  farco- 
phage. Deux  Anges  font  près  la  tête  du  Chrilh 
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deux  autres  voltigent  en  l'air  ;  un  cinquième  eit 
aftîs  au  bas  de  la  Croix  3  qui  eft  adolTée  au  mur. 
Toutes  ces  figures  de  grandeur  naturelle  &  en 
marbre  blanc  3  font  de  demi-relief  3  fur  un  fond 
de  marbre  de  couleur. 

Ce  morceau  3  quoique  d'une  belle  compoft- 
tion  }  eit  froid  d'exécution. 

On  voit  au  m*  dans  cette  Eglife  y  à  côté  du 
Chœur  à  main  droite  3  un  Tombeau  orné  de  4 
colonnes  de  marbre  3  au  haut  duquel  font  les 
armes  du  Chancelier  Boucherat. 

La  Cure  de  cette  ParoifTe  eft  à  la  nomination 
de  M.  l'Archevêque  de  Paris. 

Sortant  de  cette  Eglife  par  la  porté  qui  eit 
à  gauche  de  -{on  chevet ,  on  arrive  à  la  petite 
«rue   d'Enfer  où  eft  fîtué   l'Hôtel   de    Cha« 
vigny. 

Cabinet  d'Hifioire  naturelle. 

M.  le  Jeuneux  s  logé  au  rez- de- chauffée  de 
cet  Hôtel  à  gauche,,  pofsède  un  Cabinet  d'Hif- 
toire  Naturelle  3  où  font  raffemblés  les  trois 
règnes  de  la  Nature  3  divers  inftrumens  de 
Phyiique  3  Armes  anciennes  &  étrangères  ,  &c. 

La  première  pièce  contient  une  grande  Ma- 
chine électrique  avec  fes  accefïions  5  un  Tro- 
phée d'armes  anciennes  &  étrangères  3  parmi 
lefquelles  il  s'en  trouve  de  remarquables  :  au 
plancher  font  attachés  diiférens  grands  Poiffons 
deiTéchésj  Tortues  3  &c. 

Le  fond  de  la  féconde  pièce  eft  occupé  par 
un  grand  corps  d'armoires  vitrées  3  &  divifé  en 
trois  parties.  Dans  le  milieu  font  réunis  les  trois 
règnes  3  avec  des  criftallifations  dans  le  bas. 
Différens  inftrumens  de  Phyfîque  &  de  Mécha- 
nique  font  renfermés  dans  les  côtés  3  près  def- 
quels  fout  des  figures  grandes  comme  nature  * 
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habillées  dans  le  cottume  Indien.  Devant  la 
croifée  font  placés,  fur  une  table  &  fous  des 
verrines,  différens  Ouvrages  précieux  en  fil i— 
grame ,  des  pierres  gravées  ,  quelques  pierres 
fines  ,  différens  bijoux  ,  &c.  des  verrines  po- 
fées  fur  d'autres  tables  contiennent  aufli  des 
coquillages  de  toute  nature  ,  différens  objets 
d'Anatomie  comparée  &  autres.  On  voit  auffi 
dans  ce  Cabinet  un  Bulte  en  cire  de  feue 
Madame  la  DuchefTe  d'Orléans ,  dont  la  tête 
s'ouvre  pour  en  faire  voir  les  parties  internes- 
bien  exécutées.  Dans  la  cheminée  font  grou- 
pés des~  morceaux  de  bois  pétrifiés  d'un  fort 
volume  ;  fur  fon  manteau  font  auffi  quelques 
machines  &  inltrumens""  de  Phyfïque.  Indépen- 
damment des  objets  ci-defîus  détaillés  3  il  y  a 
encore  dans  cette  pièce  plus  de  80  tiroirs 
remplis  de  tout  ce  qui  concerne  l'Hiitoire  Na- 
turelle. Plus ,  un  cabinet  au  troifieme  étage  rem- 
pli de  pétrifications  de  toute  efpèce3  &  d'une 
collection  de  bois  dans  des  bocaux. 

ManufaBure  de  Savon, 

Attenant  l'Hôtel  de  Chavigny ,  où  eft  îe 
Cabinet  dont  nous  venons  de  rendre  compte.,  elî 
une  Manufacture  de  Savon. 

Tort  Saint  -  Landry  (1). 
En  continuant  la  rue  &  Enfer ,  qui  aboutit  au 


(1)  Ce  Port  qui  efl  de  toute  ancienneté,  appartient 
au  Chapitre  de  Notre-Dame  ,  qui  y  avoir  autrefois  une 
échelle  patibulaire,  comrre  marque  de  Ta  juftice. 

Ce  fut  à  ce  Port  que  Ton  embarqua  ,  dk  M.  de 
<Saime-Foix  ,  le  corps  d'ifabeau  deBavitie,  femme  du 
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Pont  Rou^e,  on  trouve  à  gauche  ,  au-defïus 
de  la  Manufacture  de  Savon ,  le  Port  S.  Landry. 
Un  efcaher  y  conduit  à  la  Rivière  &  aux  pe- 
tits Bateaux  qui  paflent  les  gens  de  pied  au  Port 
au  Bled. 

Chapelle  de   Saint-Aignan. 

Revenant  fur  vos  pas  pour  entrer  dans  la  rue  de 
la  Colombe  >  qui  traverfe  de  la  rue  iï  Enfer  à  celle 
des  Marmousets ,  vous  arriverez  à  une  des  por- 
tes du  Cloître  Notre-Dame,  qui  fait  face  à 
cette  dernière.  Là  eit  placée  au  fond  de  la  pre- 
mière maifon  du  Cloître  à  gauche  3  la  Cha- 
pelle de  S.  Aignan  ou  Agnan ,  qui  n'eft  ou- 
verte que  le  17  Novembre  x  jour  où  Ton  cé- 
lèbre la  fête  de  ce  Saint.  Il  faut  chercher 
cette  Chapelle  qui  n'offre  rien  de  remarqua» 
ble  &  qui  eu  prefque  dans  un  fouterrein. 

Cabinet  de  Sculptures, 

Ce  Cabinet  fîtué  rue  des  Marmousets  ,  près 
celle  de  S.  Landry  ,  eil  un  Magafin  tenu  par 
yi.Benhélemi)  Peintre  &  Sculpteur,  ©ù  Ton 
trouve  des  Figures  ,  Groupes  ,  Vafes  &  Bulles 
des  meilleurs  Auteurs  3  pour  orner  les  Jardins, 
les  Cabinets  &  les  Bibliothèques  Collection 
d'antiques,  &  grand  nombre  de  fujets  utiles 
aux  Deflïnateurs  :  on  y  trouve  auffi  la  majeure 
partie  des  Portraits  des  Hommes  Illuftres ,  & 
les  modèles  des  Monumens  les  plus  conféquens. 
Cet  Artifte  rellaure  les  Figures  des  jardins, 


Roi  Charles  VI,  morte  le  dernier  Septembre  14.35 
pour  le  tranfporter  à  S.  Denis,  en  fe  contentant  de  dire 
au  batdier  daie  remettre  au  Prieur  de  i' Abbaye. 
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&  autres,,  fi  mutilées  qu'elles  foienr,  &  les  prend 

à  l'entretien. 

Sainte    Marine. 

La  rue  S.  Pierre-aux-Bœufs  ,  qui  eft  prefqu'en 
face  de  ce  Cabinet ,  fert  d'entrée  au  cul-de-fac 
de  Sainte-Marine ,  vers  le  milieu  duquel  eft  la 
petite  Egîife  de  ce  nom,  qui  paroît  être  du 
dixième  fiècle.  Elle  eft  la  ParoifTe  deTArche- 
vêque  qui  nomme  à  fa  Cure.  Les  mariages  or- 
donnés par  Sentence  de  l'OfFicialité  fe  ren- 
voient à  cette  ParoifTe  3  où  MM.  les  Amateurs 
n'auront  rien  à  remarquer. 

S.   PlERRE-AUX-BŒUFS. 

Cette  petite  ParoifTe  eft  immédiatement  au- 
deffus  du  cul-de-fac  de  Sainte-Marine.  Elle  n'a 
de  remarquable  que  fon  Tableau  d'Autel.  Cette 
Egîife  étant  fur  un  terrein  dépendant  de  la 
cenfive  de  l'ancien  Monaitère  de  S.  Eloy3  fa 
Cure  eft  à  la  collation  de  l'Archevêque  de  Pa- 
ris ,  en  fa  qualité  de  Prieur  de  S.  Eloy. 

On  ignore  l'ethnologie  de  fon  furnom. 

Parvis   Nôtre-Dame. 

La  rue  S.  Pierre  aux  Bœufs  communique  à  la 
Place  ou  Parvis  (i)  Notre-Dame. 


(  i  )  On  donne  ordinairement  ce  nom  à  la  place  qui 
eft  devant  l'Eglife  Caihédrale  ;  maison  ne  s'accoide  pas 
fur  fon  otigine  qui  ,  (  [uivant  Ménage  )  vient  du  mot 
Paraiïfus  ,  Paradis ,  nom  que  Ton  dennoit  aux  endroits 
deftinés  à  la  promenade.  D'autres  Savans  dérivent  ce  mot, 
avec  plus  de  vraifernblancc  ,  de  Varvijium  ,  qui  étoit  un 
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L/Evêque  de  Paris  avoit  autrefois  dans  ce 

Parvis  ou  Place  une  échelle  patibulaire  (i)  qui 


lieu  au  bas  de  la  Nef  de  la  Cathédrale  ,  où  l'on  tenoit, 
dans  ces  temps  reculés ,  les  Ecoles  dss  petits  enfans.  On 
defcendoit  encore  quelques  marches   au  commencement 
de  ce  fiècle  ,  pour  entrer  au  Parvis  qui  étoit  fermé  par 
un  mur  à  hauteur  d'appui.  Il  y  avoit  aufïi  dans  cette  en- 
ceinte une  fontaine  &  une  ftatue  antique  }  qui  tenoit  un 
livre  d'une  main  ,   &c  de  l'autte  un   bâton  entouré   d'un 
ferpent.  Cette  ftatue ,  quoique  d'un   travail  groffier  ,  a 
beaucoup  intrigué  les  antiquaires  ;  les  uns    croyoient  y 
!  yoir  la  ftatue  d'Efculape  ,  d'au  res  celles  de"  Jefus-Chriff. 
|  Cette  ftatue  Se  h  fontaine  ont  été  fupprimées  en  1743» 
!  lors  de  la  reconftiuflion  de  l'Hôpital  des  Enfans  trouvés , 
1   &  le  terrein  de  la  rue  Neuve  Notre-Dame  a  été  baifle 
considérablement  ,  ainfî  que  l'on  en  peut  juger   par  Içs 
maifons]  qui  font  dans  le  voifinage  de  i'Hcnel-Dieu  ,  où 
!  l'on  eft  obligé  de  monter  a&uellement plufîeurs  marches. 
Cette  rue  ,  de  niveau  au  Parvis ,  permet  aujourd'hui  aux 
<    Voitures  d'arriver  jusqu'aux  portes  delà  Cathédrale. 

11  fe  tient  de  temps  immémorial  ,  le  Mardi  Saint , 
'  une  foire  dans  ce  Parvis ,  elle  eft  connue  fous  le  nom 
;  de  Foire  des  Jambons  ;  on  en  trouvera  l'o  igine 
'  dans  notre  Alma.no.ch  du  Voyageur  â  Taris  qui  fe  trouve 
i   chez  le  même  Libraire. 

(1)  C'étoic  près  l'Echelle  patibulaire  de  ce  Parvis  que 
■    hs  Commiflaires  députés  par   Clément  V  pour  le  procès 
des  Templiers ,  firent  dreffer  un  échafaud  ,  où    l'on  fit 
i    monter  le  Grand  Maître  de  cet  Ordre,  Jacques  du  Mû' 
!    lay  ,  Guy,  Commandeur  de  Normandie,  frère  du  Dau- 
phin d'Auvergne  ;  Hugues  de  Peralde  ,  grand  Viiîteut 
;   de  France  ,  &   un  quatrième  Chevalier  ,    grand    Prieur 
1    d'Aquitaine  ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  pour  y  entendre 
lire  la  Sentence  qui  modéroit  leur  peine  en  une  prifen 
;    perpétuelle.  Un  des  Légats,  pour  ne  la'fTer  aucun  doute 
aux   fpe&ateurs  de  la  légitimité  de  leur  condamnation  , 
ayant  fommé  le  Grand-Maître  de  parler  ,  &  de   renou- 
veller  publiquement  la  confeflion  qu'il  avoit  faite  à  Poi- 
'    tiers  ,  cet  infortuné  vieillard  ,    chargé  de    chaînes  ,  s'a- 
vança fur   le    bord  de  Péchafaud  ,   prit    Dieu  à  témoin 
des  calomnies  imputées   à  fon  Ordre  ,   protefta  de   fon 
innocence  ,  fe   rétra&a  publiquement  de   tout    ce    qu'il 
avoit  dit  à  la  follicit^iion  du  Pape&  du  Roi,  pour  fuf= 
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étoit  la  marque  de  fa  Juftice  y  comme  le  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  en  avoit  une  au  Port  de 
S.  Landry. 

Cabinet  d'Antiquités, 

M.  l'Abbé  Capmartin  de  Chaupy  3  logé 
dans  la  dernière  maifon  du  Parvis ,  près  la  porte 
du  Cloître ,  s'eft  occupé  toute  fa  vie  à  faire 
des  recherches  fur  les  Antiquite's.  Des  voya- 
ges faits  par  ce  Savant  dans  toute  l'Europe 
pendant  Tefpace  de  trente  ans  ,  l'ont  mis  à 
portée  de  recuillir  quantité  de  Pierres  chargées 
d'infcriptions  antiques,  des  Médailles  >  notam- 
ment  celles  des  Villes  j  différens  Antiques  pré- 
cieux _,  tant  en  bronze  qu'en  terre  cuite  3  &c. 
&  divers  morceaux  d'Hiftoire  Naturelle  qui  ont 
trait  à  la  Science  antique.  Tels  font  les  objets 
qui  compofent  le  Cabinet  de  ce  ftudieux  Ec- 
cléfïaitique  ,  dont  les  travaux  immenfes  forment 
une  fuite  confîdérable  de  Manufcrits ,  qui  font 


pendre  les  horribles  tortures  qu'on  lui  faifoit  fouffrir  ; 
&  fe  fournit  à  tous  les  tourmens  qu'on  lui  app  êcoic  , 
pour  expier  Poffinfe  qu'il  avoit  fa'te  à  fes  frères,  à  la 
vérité  &  à  la  rel'g  on.  Le  Légat  d'eoncerré  fît  remener 
en  prifon  le  Grand- Maître  &  le  frère  du  Dauphin  d'Au- 
vetgne  qui  s'étoit  auiïi  retradé  ,  oc  le  foi.-  ils  furent 
tous  deux  brûlés  vifs  &  â  petit  feu  ,  le  j8  Mars  1314» 
Leur  fermeté  ne  fe  dé:r.entit  point  pendant  ce  fupplice 
cruel  ,■  ils  invoquaient  Jefus  C'uifr  ,  Se  le  prioient  de 
foutenir  leur  courage.  Le  peuple  concerné  emporta 
leurs  cendres  comme  de  précieufes  reliques. 

Les  deux  autres  Chevaliers  qui  n'avoient  pas  eu  la 
force  de  fe  rétra&er  ,  furent  traités  avec  douceur.  Sui- 
vant Mf  de  Voltaire  ,  le  Parlement  n'eut  aucune  part  â- 
ce  procès  ,  qui  ne  fut  jugé  que  par  des  Comrpiflaires  dj 
Pape.  Voye\  les  EJfais  hilhriques  de  Sainte  Foix,  tom.  I , 
■pas;  292  &  Ju'v.  &  l'Hifloire  dt  France  ii  Vtly  6*  Vil" 
laret,  tom,  VU,  pjg,  458  &  fu'v. 
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autant  de   Notes  par  lui    prifes  pendant  fes 
voyages. 

Il  poi'sède  aufîi  beaucoup  de  Livres  de  Scien- 
ces parmi  lefquels  on  trouve  prefque  tous  les 
Livres  Grecs,  &  un  Vedum  (1)  Indien 3  origi- 
nal 3  qu'il  regarde  comme  unique  ,  en  ce  qu'il 
vient  directement  d'un  Brachmane  (2)  converti 
qui  le  donna  à  Ton  Millionnaire.  Ce  Livre  ,  que 
nous  avons  vu  &  tenu  3  s'ouvre  comme  un 
Paravant. 


1)  Vedam,  Ce  Livre ,  l'ouvrage  de  Brahma  le  grand 
Légiflateur  de  l'Inde  eft  reconnu  de  tous  les  peuples  qui 
habitent  depuis  Plndus  jufbu'au  Gange,  comme  conte* 
nant  les  principes  de  leur  Religion.  Les  Brames  ou  Bra- 
mines  font  les  feuls  qui  entendent  la  Langue  de  ce  Livre 
faaé;  ils  font  de  fon  texte  l'ufage  qu'on  a  fait  en  tout 
temps  des  Livres  re'igieux.  L'efprit  de  difpute  Se  d'abf- 
traâion  ,  qui  gâta  pendant  tant  de  (iècles  la  Philofophie 
de  nos  Ecoles ,  a  fait  bien  plus  de  progrès  dans  celle 
des  B; aminés,  &  mis  beaucoup  plus  d'abfurdités  dans 
leurs  dogmes  ,  qu'il  n'en  a  introduit  dans  les  nôtres  , 
par  le  mélange  du  Platonifme ,  qui  lui-même  eft  peut- 
être  une  branche  de  la  Do&rine  dès  Brames.  Hijîo:re 
philo fophique du  commerce  des  Européens  dans  ïlnde,  par 
l'Abbé  Raynal  t  tome  i. 

Ci)  Brachmants  ,  nom  d'une  fe&e  de  Philofophes  In- 
diens ,  très  célèbres  dans  l'antiquité  ,  qui  admettoient  la 
Métempfycofe  On  croit  communément  que  ce  fut  d'eux 
que  Pythagore  emprunta  ce  dogme  :  refpedés  dans  le 
Pays,  ils  ne  payoienc  aucun  tribut  au  Prince,  s'ern- 
ployoient  aux  facnfices  publics,  s'appliquoient  particu- 
lièrement à  l'infpe&ion  des  aftres  ,  s'exerçoient  dans 
l'art  de  deviner ,  &  prédifoient  les  changemens  des  tems 
&  des  faifons.  Ces  Philofophes  Brachmanes  fubfiftenc 
encore  aujourd'hui  dans  les  Indes  ,  fous  le  nom  de  Bra- 
mes ou  de  Bramines  j  ils  cempofent  la  première  &  la 
plus  refoeâ.ab!e  tribu  âes  Indiens  ,  Se  font  uniquement 
deftinés  au  culte  de  leur  Dieu  Se  aux  cérémonie;  de  la 
Religion.  Le  mot  Brahma  ,  dans  la  Langue  Indienne, 
fîgnihe  celui  qui  pénètre,  toutes  chofes.  Dictionnaire  des 
■Auteurs  çlajfique:  de  Sabbatier ,  tome  7, 
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Principale  Porte  du  Cloître   Notre-Dame  (i). 

Prefqu'attenant  la  maifon  où  eft  le  Cabinet 
ci-defTus }  eft  la  principale  porte  du  Cloître  de 
Notre-Dame  élevée  >  en  1748,  fur  les  deffins 
de  Bcjfrand  j  elle  eft  d'une  architecture  dorique  : 
les  colonnes  engagées  en  partie  dans  le  mallif  du 
Bâtiment  y  forment  trois  efpacemens,  dans  le 
plus  grand  defquels  eft  rentrée.  Au-deffus  de 
Tattique  font  quatre  vafes  furmontés  de  flam-  • 
mes. 

HÔPITAL   DES    ENFANS  -  TROUVES. 

La  Chapelle  de  cet  Hôpital  occupe  le  fond 
du  Parvis  Notre-Dame  ,  entre  les  rues  S.  Chryf- 
tophe  &  Neuve  Notre-Dame. 

Louis  XIV  autcrifa  TétabliiTement  de  cet 
Hôpital  3  par  une  Déclaration  &  un  Arrêt  de 
fon  Confeil  3  vérifié  au  Parlement  le  18  Août 
1670.  La  même  Déclaration  en  donna  la  direc- 
tion aux  Adminiftrateurs  de  THôpital-Général 
auquel  il  l'unit.  Cet  EtablilTement  fert  de  Dé- 
pôt &  d'Hofpice  aux  Enfans-Trouyés ,  &:  eft 
deiTervi  par  les  Soeurs  de  la  Charité. 

La  maifon  qui  a  fa  façade  &  fon  entrée  rue 
Neuve  Notre-Dame  ,  &  a  été  rebâtie  en  1747  fur 
le  terrein  où  étoit  TEglife  de  Sainte -Geneviève 


(1)  Ce  Cloître  a  quatre  ifTues  ;  fa  première  dont  il 
eft  ici  queftion  ;  la  féconde ,  rue  des  Marmousets  dont 
nous  avons  parlé  précédemment  ;  la  troifième  a  l'extré- 
mité de  la  rue  d'Enfer  ,  &  la  quatrième  Se  dernière  au 
terrein, 

C'éioit  dans  ce  cloître  que  fe  tenoit  autrefois  l'Uni- 
veriiié  :  fou  accroiflement  obligea  par  fuire  de  lui  ali- 
gner un  Quartier  tout  entier  pour  faire  fes  exercices  plus 
commodément. 
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des  Ardens,  fait  honneur  >  par  fa  belle  diftri- 
bution,  au  génie  de  Boffrand 3  Architecte  du 
Roi ,  qui  en  a  donné  les  deflins.  La  première 
pierre  en  fut  pofée  le  16  Septembre  1746^  au 
nom  de  la  Reine  3  Epoufe  de  Louis  XV.  La 
Chapelle  a  été  décorée  par  MM.  Natoire  Se 
.Brunetti.  Le  premier,,  célèbre  Peintre  d'Hiltoi- 
re}  a  peint  tout  ce  qui  remplit  les  arcades  du 
rez-de-chauffée  &  toute  la  partie  du  fond  juf- 
qu'à  la  voûte  3  où  il  a  repréfenté  la  Nativité 
de  Notre  Seigneur ,  l'Adoration  des  Mages  &: 
des  Bergers  ,  &:  une  Gloire  d'Anges  dans  le 
haut.  Tout  le  plafond  repréfenté  les  débris  d'une 
voûte  ,  foutenus  par  d'énormes  étais  qui  fem- 
blent  menacer  d'une  ruine  prochaine.  Toutes 
les  peintures  de  cette  Chapelle  ont  été  gravées 
en  1  f  planches  3  par  Fejfard  3  Graveur  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Peinture.  Sur  l'Autel  font  2. 
figures  feintes  en  pierre  de  ronde-bolTe  :  Tune 
repréfenté  Saint  Vincent  de  Paule  y  &  l'autre 
Sainte  Geneviève  des  Ardens. 

Tous  les  enfans  nouveaux  nés  font  reçus  en 
tout  tems  5  à  toutes  les  heures  du  jour  &  de  la 
nuit ,  fans  queition  &  fans  formalité.  Le  jour  ils 
font  reçus  à  la  porte  3  &  la  nuit  une  Sœur  &c 
des  Nourrices  veillent  pour  les  recevoir.  Leur 
nombre  monte  à  environ  6000  par  an. 

La  feule  formalité  preferite  eft  un  procès- 
verbal  fait  par  le  Commiffaire  du  quartier  , 
pour  conltater  le  lieu  3  le  jour  &  l'heure  où 
l'enfant  a  été  trouvé  ,  &  le  nom  de  la  perfonne 
qui  le  préfente  3  qui  n'eit  point  obligée  de  rien 
dire  fur  aucune  circonitance. 

Cette  maifon  ert  deffervie  pour  le  fpirituel 
par  deux  Chapelains ,  aidés  dans  leurs  fonctions 
par  des  enfans  qui  chantent  l'Office. 

On  vient  d'élever  une  aile  de  bâtiment  qw 
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donnera  plus  d'aifance  peur  le  fervice.  II  feroit 
à  defirer  que  le  reite  de  la  rue  fut  employé  à 
LaggrandiiTement  de  cet  Hôpital  3  dont  les  lo- 
gemens  ne  fuffifent  pas  quelquefois  à  contenir 
commodément  les  Enfans  &  les  Nourrices. 
C'étoit  l'ancien  projet.  Il-  étoit  même  queiHon 
d'élever  du  côte  de  l'Hôtel  Dieu  un  pavillon 
femblable  à  celui  qui  eit  du  côté  de  Notre- 
Dame,  8c  de  former  une  décoration  convenable 
à  la  place  du  Parvis. 

Il  y  a  dans  les  Salles  de  cette  maifon  ,  ico 
berceaux  pour  recevoir  les  enfans  nouvellement 
nés  jufqu'à  leur  départ  pour  nourrice. 

11  y  a  toujours  des  Nourrices  &  des  Sœurs 
pour  leur  adminiltrer  les  fecours. 

Autrefois  les  enfans  reiïoient  en  nourrice 
jufqu'à  cinq  ans.  A  leur  retour  ils  étoient  con- 
duits à  la  Maifon  du  Fauxbourg  S.  Antoine  j 
mais  aujourd'hui  on  les  laiiTe  prefque  tous  dans 
les  campagnes  à  titre  de  Penfîonnaires  ,  parce 
que  leur  réunion  dans  les  Hôpitaux  de  Paris 
nuifoit  à  leur  confervation.  Cela  produit  aufli 
une  économie  dans  la  dépenfe. 

L'Adminiihation  de  cet  Hôpital  3  ainfi  que 
celle  des  autres  Hôpitaux  de  Paris  3  elt  pure- 
ment gratuite.  Elle  elt  compofée  du  Prélat  3  des 
premiers  Magistrats  &  de  Citoyens  recomman- 
dables  &  aifés,  qui  dévouent  leur  tems  &  leurs 
foins  à  cet  objet  d'utilité  publique. 

Hôtel-Dieu    de   Paris. 

Cet  Hôpital  ftué  Parvis  Notre-Dame  ,  eit 
un  des  plus  anciens  &  des  plus  célèbres  de 
cette  Ville.  S.  Landry  paroît  être  fon  premier 
Fondateur.  Louis  IX  3  autrement  dit ,  S.  Louis^ 
fit  beaucoup  de  biens  à  cette  maifon  j  plufieurs 
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perfonnespieufes  imitèrent  fon  exemple  :  Henri 
jIV  fut  auffi  un  de  fes  principaux  Bienfai- 
teurs. 

On  y  reçoit  indiftinâement  les  malades  des 
deux  fexes  (i)  qui  s'y  préfenterit,  même  ceux 
|  attaqués    de  folie  &  de  la  rage   de  quelque 
j  Nation  &  de  quelque  Religion  qu'ils  foient.  Ils 
j  font  reçus  &  fervis  par  des  Religieufes  de  l'Or- 
iidre  de  S.  Auguftin  3  qui  y  font  en  grand  nom- 
f.bre.  Leur  noviciat  eft  de  fix  ans  >  il  n'en  faut 
[pas  moins  pour  éprouver  leur  vocation  à  des 
emplois  auffi  dégoûtans  &  auffi  pénibles.  Vingt- 
quatre  Eccléfiaitiques  ,  dont   le  premier  a  la 
qualité  de  Maître  au  fpirituel ,  deflervent  cette 
mai  on.  Un  de  ces  Prêtres  doit  favoir  les  Lan- 
gues Etrangères. 

On  y  compte  actuellement  1200  lits  &  plus., 
Idiftribués  dans  21  falles  tant  grandes  que  pe- 
tites. Le  nombre  des  malades  habituels  va  de 
2400  à  2800  &  2900  en  y  comprenant  ceux  de 
l'Hôpital  S.  Louis. 

Sa  Majeité  3  toujours  occupée  du  bonheur 
de  fes  Peuples  3  &  voulant  fignaler  fa  bien- 
faisance envers  la  partie  la  plus  infortunée  de 
fes  Sujets  3.  s'eit  fait  rendre  compte  d'un  grand 
nombre  de  projets  faits  en  différens  tems  pour 
l'amélioration  de  l'Hôrel-Dieu  3  &:  après  l'exa- 
men le  plus  approfondi 3  Elle  s'eit  déterminée 
à  adopter  un  Plan  qui  rempli flfoit  fes  vues  3  fans 
-obliger  à  des  dépenfes  confidérables  3  &  fans 
-gêner  ni  arrêter  le  fervice. 

Ce  Plan  s'exécute  actuellement  en  vertu 
«les  Lettres-Patentes  de  Sa  Majeité ,  le  22  Avril 


(1)  A  la  réferve  des  maladies  vénériennes  ,   des  gai- 
leux  qui   n'auroient  d'autres  maladies ,  &  de  tous  ceux 

smacjués  de  maux  recçnnus  incurables. 
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1781  :  regiitrées  en  Parlement  le  11  Mai  fui- 
vant. 

Au  moyen  de  ces  nouveaux  arrangemens , 
le  nombre  des  malades  pourra  habituellement 
y  être  porté  à  30CO  ,  dont  2500  feront  cou- 
chés chacun  dans  un  lit,  &  les  autres  deux  à 
deux  ,  dans  un  grand  lit,  féparé  dans  fa  longueur 
par  une  cloifon ,  de  manière  que  les  malades 
ne  pourront  ni  fe  voir,  ni  fe  toucher. 

Quoique  cette  quantité  de  3000  perfonnes 
excède  le  nombre,  actuellement ,  ordinaire  des 
malades  de  l'Hôtel-Dieu  &  de  l'Hôpital  de 
S.  Louis  3  il  y  fera  en  outre  difpofé,  d'après 
les  ordres  de  Sa  Majelté  ,  des  emplacemens 
pour  y  recevoir,  en  cas  urgent,  1000  perfonnes 
de  plus. 

L'Hôtel-Dieu  eft  gouverné  pour  le  fpirituel 
par  MM.  du  Chapitre  Notre-Dame. 

L' Administration  du  temporel  elt  compofée 
de  7  Chefs,  de  12  Adminiitrateurs  &  d'un  Re- 
ce  veur- Charitable. 

Les  Chefs  font ,   M.  l'Archevêque  de  Pa-  ] 
ris,  M.  le  premier  Prérident  du  Parlement,) 
celui  de  la  Chambre  des  Comptes ,  celui  de 
la  Cour  des  Aides,  M.  le  Procureur-Géné- 
ral ,  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police ,    Sr 
M.  le  Prévôt  des  Marchands. 

Les  douze  Adminiitrateurs  font  la  plupart 
tirés  des  Cours  &  des  principaux  Tribunaux 
de  Paris.  Il  y  a  toujours  entr'eux  un  Jurif- 
confulte  célèbre ,  &  l'un  des  Fermiers-Géné- 
raux de  Sa  Majelté.  Ils  font  élus  dans  une 
affemblée  générale  ,  &  préfentés  au  Parlement 
par  le  Corps  de  Ville.  Il  y  a  en  outre  les 
Officiers  néceffaires  pour  les  détails  de  la  mai- 
fon ,  &c. 

Huit  Médecins  peniîonnésj  un  Expédiant  * 

un 
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fcîn  premier  Chirurgien  de  99  autres  Chirur- 
giens font  occupés  journellement  auprès  des 
malades  de  cet  Hôpital. 

MM.  Les  Adminiitrateurs  s'aîTemblent  à 
leur  Bureau  3  Parvis  Notre-Dame  3  attenant  la 
rue  S.  Pierre  aux  Bœufs  3  les  Mercredis  à  3 
heures  du  Colr  ,  &  les  Vendredis  à  onze  heures 
du  matin.  Ils  s'affemblent  aufii  au  Palais  Archié- 
pifcopal  les  jours  indiqués  pour  <une  afîemblée 
générale. 

Les  bâtimens  de  l'Hôtel-Dieu  étant  féparés 
par  la  rivière  ,  les  Adminiitrateurs  ont  été 
obligés  de  faire  conitruire  deux  Ponts  3  l'un 
connu  fous  le  nom  de 

Pont   Saint-Charles 

Communique  à  la  Salle  de  S.  Charles  3  dont  il 
a  retenu  le  nom. 

L'autre  eft  le  Pont-au-Douele  3  ou  de 
<Y  Hôtel  -Dieu  3  fur  lequel  on  a  conltruit  une 
Salle  ,  mais  il  y  a  été  confervé  un  pafifage 
ijpublic  pour  les  gens  de  pied  feulement  3  cû 
H*  op  perçoit  un  péage  fixé  en  vertu  de  Lettres- 
i  Patentes  de  Louis  XIÏÏ  3  du  mois  de  Mai  1634, 

regiuVe'es  en  Parlement  le  premier  Juin  fuivant. 

Ce  péage  qui  étoît  originairement  d'un  double 
Y  tournois ,  a  fait  donner  à  ce  Pont  le  nom  de 

Vont-au-double.  Aujourd'hui  que  cette  monnaie 
\  n'a  plus  cours,  on  paie  un  liard  par  perfonne, 
1  ce  qui  fert  à  l'entretien  de  ce  Pont.  Ce  paf- 

fage ,  où  l'on  arrive  par  la  rue  YEvêque  3  que 
1 1*0©  trouve  à  droite  de  la  Cathédrale ,  près  la 
]  [K>rte  de  l'Archevêché  3  conduit  rue  de  la  Bu- 

:herie  y  en  face  de  la  rue  du  Foaare.  A  l'extré- 
rimité  de  la  falle  de  S.  Thomas ,  conftruite  fur 

:e  Pont  3  eîl ,  du  côté  de  la  rue  de  la  Buchtrie  3 
Tome  IL  D 


74       Guide  des  Etrangers 
une  efpèce  de  grande  Porte  ou  Portail  qui  ne 
s'ouvre  point .  mais  dont  l'Architecture  ,   exé- 
cutée fur  les  defTins  de  Gamard ,  elt  affez  ef- 
timée. 

Les  nouveaux  bâtimens  de  l'Hôtel-Dieu  fe 
conlhuirent  fur  les  defTins  &  fous  la  conduit* 
de  M.  de  S.  Far,  Archite&e  de  cet  Hôpital. 

L'Hôpital  Saint -Louis  elt  dépendant 
de  l'Hôtel-Dieu,  &  régi  par  la  même  Adminif- 
tration.  On  s'en  elt  fervi  dans  quelques  circonf- 
tances ,  comme  celle  de  l'incendie  3  pour  fervir 
de  fupplément  à  l'Hôtel-Dieu. 

Quand  cet  Hôpital  eft  ouvert ,  les  malade* 
y  font  fervis  &  foignés  par  les  mêmes  Religieu-» 
fes  3  qui ,  dans  les  autres  tems ,  y  vont  fuccefiï- 1 
vement  prendre  l'air  depuis  le  premier  Mai  >  jufcj 
qu'à  la  S.  Denis, 

On  y  admire  en  général  le  génie  de  l'Ar- 
chitecte dans  la  manière  dont  il  a  approprié  j 
les  conftructions  à  la  deftination  de  cet  Hôpital  I 
pour  les  maladies  contagieufes.  Voye^  le  i  Vol9\ 
de  cet  Ouvrage,  page  5x7, 

Le  Parais  Archi-Episcopai. 

Ce  Palais ,  fîtué  au  côté  méridional  de  l'E- 
glife  Cathédrale,  a  fon  entrée  près  le  paflage 
qui  conduit  au  Pont -au -double.  La  porte  de 
la  première  Cour  elt  décorée  de  deux  colon* 
nés  ioniques ,  furmontées  d'un  fronton  demi- 
circulaire. 

Dans  les  Bâtimens  de  la  droite ,  font  les 
Salles  des  Officialités  Métropolitaine  &  Dio- 
céfaine,  du  Bailliage  de  la  Duché-Pairie  de 
l'Archevêché  de  Paris  ,  la  Chambre  Ecclé- 
fîaftique  du  Diocèfe  9  &  la  Bibliothèque  de$ 
Avocats. 
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On  arrive  à  la  féconde  Cour  par  une  arcade 
pratiquée  fous  le  bâtiment  duTréfor  ,  qui  fait 
Je  fond  de  la  première. 

Ce  Bâtiment  préfente  une  belle  façade,  tant 
du  côté  de  la  première  que  du  côté  de  la  fé- 
conde Cour.  Son  foubaffement  décoré  de  refends 
eft    percé  de   deux  arcades  ,  dont  une  feinte. 
"  Une  Table  de  marbre  blanc  ,  placée  entre  ces 
;  arcades,  annonce  par  fon  infcription  ,  que  ia 
\  conflruâion  de  ce  Monument    eit   due    à  la 
piété  &  à  la  munificence  de  Louis  XV.  Entre 
|  les  croifées    du    premier    étage  ,  fe  voit  une 
j  figure  de  neuf  pieds  de  haut  ,  repréfentant  la 
j  Piété  Royale  :    elle   tient    une  corne  d'abon- 
!  dance  ,  remplie  de  fleurs,  qu'elle  répand  fur 
!  un  Autel  de  forme  antique.   Cette   figure  oc- 
cupe une  niche  fnrmontée   d'un  fronton.  Un 
Médaillon  de  Louis  XV  dans  une  riche  bor- 
dure ,  foutenu  par  un  muffie  de  lion ,  marque 
!e  milieu  de  l'étage  fupérieur  ,  terminé  par  une 
balullrade.  Toute  la  fculpture ,  tant  intérieure 
qu'extérieure  de  ce  Bâtiment  3  eit  de  M.  A« 
Slodti ,  Sculpteur  du  Roi. 

Le  Palais  Archi-Epifcopal  forme  l'équerre 
dans  cette  féconde  Cour.  Il  eit  dans  une  belle 
fîtuation  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  :  fa  vue  s'é- 
tend très-loin  du  côté  du  levant,  &  eit  fort 
agréable.  Il  doit  fon  aggrandiffement  à  différens 
Prélats  qui  ont  gouverné  l'Eglife  de  Paris  , 
principalement  au  Cardinal  de  Noailles,  qui 
y  a  fait  faire  de  grandes  augmentations  8c 
'beaucoup  d'embelliflemens  en   1697. 

Feu  M.  de  Beaumont  du  Repaire ,  dernier 
:  Archevêque ,  y  a  fait  bâtir  ,  fur  les  deflins  de 
,"M.  Defmaifons  ,  Architecte  du  Roi  ,  &  Che- 
valier de  Tes  Ordres ,  le  grand  Efcalier ,  ou- 
vrage eitimé  des  connoiffeurs.  Il  a   fait  aufE 
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réparer  le  principal  corps  de  logis  où  font  de 
fort  belles  Salles  deitinées  à  recevoir  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  ,  lors  des  Te  Deum  ,  ou 
autres  cérémonies  quelconques.  Elles  font  or- 
nées des  Portraits  des  Princes  de  la  Maifon 
de  France.  Le  Jardin  de  ce  Palais  archi-Epif» 
copal  eft  en  terrafife  fur  la  rivière. 

Monfeigneur  Antoine- EUonor-Léon  le  Clerc 
de  Joigne  de  Neufchellbs  ,  né  à  Paris  le  2 
Novembre  1728 3  eft  le  dixième  Prélat  (1)  qui 
gouverne  TEglife  de  Paris  depuis  Ton  érection 
en  Archevêché. 

Il  fait  fa  réfidejice  à  ce  Palais  Archi-Epifco- 
pal  ou  à  Conflans.  Il  eft  aidé  dans  fes  fonc^ 
tions  par  MM.  fes  Grands-Vicaires  &  par  les 
Officiaiités  Métropolitaine  &  Diocéfaine. 

Ces  Jurifdictions  font  placées  dans  les  Bâti- 
mens  qui  font  fur  la  droite  de  la  première  cour 
de  l'Archevêché. 

Ojpcialité  Métropolitaine, 

Ce  Tribunal  connoît  desCaufes  portées  par 
.Appel  des  Jugemens  rendus  en  TOfîïcialité 
Piocéfaine  &  aux  Officialités  de  Chartres  x 
Meaux ,  Orléans  &  Blois. 

Les  Audiences  fe  tiennent  les  Mardis  Se 
Vendredis,  non  fêtés,  à  dix  heures  du  matin 3 
Çc  vaquent  depuis  le  huit  Septembre  x  jufqu'au 
lendemain  4e  la  S.  Martin. 


(  I  )  V 'Archevêque  de  Pans  prend  fa  place  au  Parlement 
parmi  les  Pairs  laïques ,  &  eil  Confeiller  d'honneur  né, 

Louis  XIV  au  mois  d'Avril  1674  érigea  les  terres  &c 
feigneuries  de  S.  Cloud ,  de  Maifons ,  de  Crereil  t  d'O- 
zoir  f  :a  Ferrieie  &  d'Armentieres  ,  en  Duché-Pairie , 
en  faveur  de  Fnnçoit  de  Harlaj  ,  Archevêque  de  fiïh  f 
&  de  Tes  facceileurs, 


Voyageurs  a  Paris.       7? 

Officialité  Diocéfaine. 

Ce  Tribunal  connoît  des  oppofîtions  au* 
publications  des  bancs  de  mariages  &  de  célé- 
bration d'iceux ,  &  nullités  de  mariages  >  des 
droits  &  honoraires  des  Curés  ou  Eccéfiafti* 
ques,  &c. 

Les  jours  d'audiences  font  les  Mercredis  3  & 
Samedis  3  non  fêtés  ,  à  dix  heures  du  matin. 

Bailliage  de  la  Duché  &  Pairie  de  l'Archevêché 
de  Paris, 

M.  le  Bailli  tient  fes  audiences  les  Lundis, 
tion  fêtés,  à  midi,  dans  l'auditoire  de  l'OfEcialité, 

Chambre  Eccléfiafiique  du  Diocèfe  de  Paris . 

C'en:  dans  ce  Bureau  qu'on  impofe  toutes  les 
taxes  du  Diocèfe  j  il  fe  tient  dans  une  falle  da 
l'Archevêché  :  Monfeigneur  l'Archevêque  y 
préflde  comme  chef. 

Il  y  a  aum*  un  Receveur  des  décimes  &  autres 
impoiîtions  du  Clergé  du  Diocèfe  de  Paris,  8c 
un  Bureau  pour  les  infinuations  Eccîéfiaftiques. 

La  Salle  qui  fert  pour  les  Cérémonies  Lpif- 
copales  &  où  l'on  confère  les  Ordres ,  eil 
auflfi  dans  la  première  Cour  de  l'Archevêché, 
ainfi  que 

La  Bibliothèque  de   MM.  les 
Avocats  (i). 

Cette  Bibliothèque  eft  fituée  dans  le  Pavillon 


i  >  )  Ce  rnoç  Avocat ,  que  l'on  écrit  encore  Aivocat, 
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que  l'on  trouve  à  droite  de  l'avant-cour  de  I* Ar- 
chevêché, dans  une  grande  Salle,  au  troisième 
enje.  On  y  monte  par  Tefcalier  placé  dans 
l'angle  de  ce  Pavillon.  Etienne  Gabrlau  ,  Sei- 
gneur de  Wparfondsy  l'un  des  plus  célèbres  Jurif 
confuîtes  de  Ton  tems ,  animé  d'un  très-grand 
zèle  pour  tout  ce  qui  regardoit  fa  profefïion  ,  a 
légué ,  en  1704,  fa  nombreufe  Bibliothèque  à  fes 
Confrères  avec  des  fonds  pour  l'entretenir, 
à  la  charge  de  la  rendre  publique. 

Ce  dépôt  précieux  de  Jurifprudenceaété  mis 
dans  ce  lieu ,  pris  à  loyer  de  l'Archevêque  de 


vient  de  la  proportion  latine  ad,  &  du  Verbe  vocare , 
appeller  au  fccours.  Cette  étimologie  défigne  afïêz  l'im- 
portante fon&ion  des  Avocats.  Cette  profefïion  écoit 
rrès-coniîdérée  dans  les  beaux  jours  de  la  République  Ro- 
maine. Les  Rom:-ins  croient  perfuadés  que  l'étude,  l'ap- 
plicaricn  &  la  pratique  d*s  affaires  que  cette  profeflion 
exige  ,  ctoient  les  moyens  les  plus  propres  pour  former 
«les  hommes  capables  de  remplir  les  premières  charges  de 
l'Etat  ;  aulïi  ceax  qui  couroient  la  carrière  du  Earreau  , 
pouvoieat  afpirer  aux  honneurs  5c  aux  places  les  pltr 
cmirientes  de  la  République. 

Ils  défendoient  gratuitement  la  Veuve  Se  l'Orphelin 
Mais  le  défordre  des  finances  ayant  introduit  la  vénalit' 
des  charges  ,  les  emplois  n'étant  plus  la  récompenfe  d 
xnérîte  &  des  ta!ens  ,  les  Avocats  devinrent  alors  mer 
cenaires  par  néceiTué.  Le  peuple  de  Rome  fe  vit  ob!i 
d'acheter  au  poids  de  l'or  un  défenfeur  qu'suparavan 
l'honneur  &  l'émulation  faifoient  aller  au-devant  de  lu" 

Il  y  eut  des  Avocats  en  France  des  les  premiers  temp 
de  la  Monaichie.  Ils  alloient  plaider  pour  lors  dans  le; 
différentes  villes  où  le  Patlemenc  tenoit  fes  féances, 
L'ordre  des  Avocars  commença  à  fe  former.lorfquePhilip- 
pe-le-Bel  fixa  îe  fiegedu  Parlement  à  Paris  en  1502.  Cet 
ordre  eft  plus  ancien  que  la  communauté  des  Procureurs. 

Le  nombre  dts  Avocars  n'eft  point  "limité.  On  ne  peut 
forcer  un  Avocat  à  prêter  for»  miniftere.  Suivant  ua 
Arrêt  du  j  Septembre  17^7,  les  Avoca:s  n'ont  poinï 
d'a&ion  pour  leurs  honoraires.  Dift   it  Jutifpruience, 
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Paris.  L'ouverture  s'en  eft  faite  folemnellement 

le  $  Mai,  1708.  La  Cérémonie  commença  par 

une  Mette  qui  fut  célébrée  par  le  Cardinal  de 

Noailles ,  dans  la  Chapelle  haute  de  l'Archevê  • 

t  ché  :  le  Corps  des  Avocats  y  affilia.  Son  Emi- 

1  nence  &  tous  ceux  qui  compofoient  cette  alfem- 

!  blée/e  rendirent  enfuitedans  la  falle  de  la  Biblio- 

I  thèque,  où  le  Bâtonnier  (i)des  Avocats  prononça 

[un  difcours  pour  prouver  l'utilité  de  cet  établif- 

I  fement ,  &  fit  l'éloge  du  Fondateur. 

Depuis  cette  époque ,  elle  eft    ouverte  au 

Public  les  Mardis,  Jeudis,  &  Vendredis,  non 

fêtés ,  depuis  trois  heures  jufqu'à  fîx  ,  en  été  j 

en  hyver,  depuis  deux  jufqu'à  quatre. 

Elle  eft  compofée  d'environ  24,000  volumes» 

i  dont  le  plus  grand  nombre  eft  de  Jurifprudence. 

i  Les  manufcrits  que  l'on  y  voit,  ne  font  que  des 

;  copies  de  manufcrits  précieux  &  anciens. 

(  i  )  Le  Bâtonnier  eft  un  Avocat  choîfî  parmi  les  an» 

[•tiens  pour  préfixer  pendant  un  aft  aux  afiémblées  &  d£* 
putations  de- l'ordre.  ïl  n'eft  que  primus  imer  pares.  Une 

i  peut.,  de  fon  autorité  privée,  drefTer  de  r.ouveaux  ré- 
glemens  ,  Se  n'a  vis-à-vis  de  fes  confrères  que  la  voix 
de  représentation  &  de  remontrances.  Il  eft  le  chef  de 
la  Confrérie  établie  en  la  Chapelle  de  S.  Nicolas  dans 
la  grande  Salle  du  Palais ,  &  qui  eft  commune  aux  Avo- 
cats &  aux  Procureurs  de  la  Cour,  Comme  Marguilliec 
d'honneur    de  cette  Confrérie  ,  il  portoit  anciennemenc 

Ile  Bâton  de  S.  Nicolas  aux  cérémonies  qui  fe  font  à  la 
Sainte  Chapelle  ,  d'où  lui  eft  refté  le  nom  de  Bâtonnier, 
Une  des  plus  importantes  fondions  du  Bâtonnier  eft, 
dedrefter  un  nouveau  tableau  ou  une  nouvelle  lifte  des 
Avocats  fuivant  le  Palais ,  qui  ont  droit  d'y  travailler. 
Aucun  Avocat  ne   peut  être  mis  far  le  tableau  ,  qu'il 

,  n'ait  quatre  années  de  fondions. 

On  peut  diftinguer  deux  clafTes  dans  l'ordre  des  Avo- 
cats ;  celle  des  Orateurs  ,  &  celle  des  Jurifconfuïtes  ,  oa 
de  ceux  qui  s'adonnent  aux  travaux  du  Cabinet. 
Les  Avocats  font  tous  >s  ans  l'éleSion  d'un  nouveau 

-Bâtonnier, 

D4 


So        Guide  des  Etrangers 

Ses  vacances  font  comme  celles  du  Parlement, 
c'eit-à-dire  ,  depuis  le  fept  Septembre ,  jufqu'atj 
lendemain  de  la  S.  Martin. 

Cette  Bibliothèque  eft  fous  la  garde  de  M.  Ton- 
venor  y  Avocat  en  Parlement.  Elle  eit  ornée  de 
portraits  de  quelques  Magiftrats  &  Avocats 
célèbres,  dont  les  noms  font  fur  les  tableaux. 
Celui  du  fond  repréfente  M.  de  Riparfonds  y 
Fondateur. 

M.  le  Bâtonnier  en  elt  Tadminiitrateur,  pen- 
dant Ton  exercice  en  qualité  d'exécuteur  teita- 
mentaire  du  Fondateur.  Les  comptes  des  revenus 
attachés  à  cette  Bibliothèque,  fe  rendent  par- 
devant  Jes  gens  du  Roi,  en  préfence  des  anciens 
Bâtonniers. 

On  fait ,  une  fois  par  femaine ,  dans  "cette 
Bibliothèque  ,  des  confultations  gratuites  en 
faveur  des  pauvres.  Le  nombre  des  Avocats  eit 
diitribué  de  façon  que  chacun  d'eux  y  va  une 
fois  Tan.  Les  jours  marqués  pour  ces  confulta- 
tions gratuites ,  il  s'y  trouve  toujours  un  certain 
nombre  d'Avocats. 

D'autres ,  choifis  &  diftingués  dans  leur  pro- 
feflîon  ,  y  font  tous  les  Samedis,  non  fêtés,  des 
conférences  fur  la  Jurifprudence  :  c'eft  ordinai- 
rement un  de  MM.  les  Gens  du  Roi  3  ou  M.  le 
Bâtonnier  qui  y  préfîde. 

Eglise  Cathédrale  de  Notre-Dame. 

La  première  Eglife  qui  ait  exifté  à  Paris  ,  fut 
bâtie  à  la  place  où  l'on  voit  a&uellement  Notre- 
Dame  ,  fur  les  débris  d'un  Temple  ou  d'un 
Autel  érigé  en  plein  air  ,  à  Efus  }  ou  Jupiter y 
à  Vulcain  &  à  Qijior  &z  Pollux  ,  par  les  corn- 
merçans  de  Paris,  (  Nautcs  Parifiaci  ),  fous  le 
règne  de  Tibère  >  c'eit  ce  que  prouvent  les  piej«? 
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Hs  chargées  de  bas  reliefs  (i  )  &:  infcriptions'trou- 
vèès  en  creufant  fous  le  Chœur  de  l'Égîife  ac- 
tuelle y  au  mois  de  Mars  171 i3  ainfi  que  nous 
l'avons  déjà  dit  dans  notre  dilTertation  fur  l'ori- 
gine de  Paris ,  au  commencement  du  premier 
volume  de  cet  ouvrage. 

\  Cette  première  &  unique  Églife ,  conftruite 
rous  le  règne  de  l'Empereur  Valentinien  I ,  vers 
|l'an  36 j  j  fut  dédiée  à  S.  Etienne. 

Childebert  3  fils  de  Clovis  ,  la  fit  réparer  l'an 
fit  ,  y  fit  mettre  des  vitres }  &  l'augmenta 
d'une  nouvelle  Bafilique  (  1  )  qui  fut  dédiée  a 
Notre-Dame. 

i!  C'eil  fur  les  fondemens  de  ces  deux  Églifes, 
:jue  fut  commencée  la  Cathédrale  d'aujourd'hui, 
bus  le  règne  de  Robert  le  Pieux 3  fils  de  Hugues 
^apet.  Son  plan  vafte  &  fpacieux  fit  employer 
îrèsde  deux  fîècles  à  fa  conitrudtion ,  qui  ne  fur 
.erminée  qu'en  1185,  fous  le  règne  de  Philippe 
\ugufte. 

;  Ce  dernier  monument,  un  des  plus  vaftes 
édifices  de  l'Europe  3  a  foixante-cinq  toifes  de 
ong  3  fur  vingt-quatre  de  large  &  xlix-fept  de 
îaut  :  il  eft  {outenu  par  cent  vingt  piliers  qui 
braient  une  double  allée  qui  régne  dans  tout  fon 
ourtour  3  fans  comprendre  l'efpace  de  quarante- 


•  (  1  )  Ces  pierres  exitrent  encore  ,  &  font  confervées 
ans  les  Salles  de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions  Se 
elles-Lettres  au  Louvre. 

(  1  )  Bafilique  ,  vient  du  mot  grec  $<x,m'hu<-v  ,  Repu 
hmus  ,  qui  fignifie  Maifon  royale  j  rien  ne  pouvant 
primer  plus  noblement  le  lieu  où  l'on  adore  le  Roi 
zs  Roit  ,  que  le  terme  qui  ndique  la  demeure  des  Sou- 
dains du  monde,  on  s'en  eil  fervi  ancienne rrtferït  pout: 
;/î^ner  les  Eglifes  On  donne  encore  aujourd'hui  le  nom 
:  Bafîlique  à  la  fameufe  Eglife  de  Saine- Pierre  à  Rome, 
•ici,  des  origines, 
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cinq  chapelles.  Le  chœur  &  la  nef  ne  font  pas-, 
fur  le  même  alignement,  ce  qui  pourroït  faire' 
éenfer  que  lorsqu'on  en  jetta  les  premiers  fon- 
oc?mens,on  conferva  les  anciens  pour  bâtir  le 
chœur  a&uel.  La  nef  fait  un  coude  léger. 

Toutes  les  fouilles  faites  en  différentes  occa- 
sions, foitdans  l'intérieur  de  cette  Eglife,  foità 
l'extérieur  ,  ont  prouvé  qu'elle  n'étoit  point  bâ- 
tie fur  pilotis ,  &  on  s'en  eft  encore  convaincu, 
hors  de  la  conftruction  de  la  porte  du  cloître,  en 
1748 ,  en  faifant  creufer  dix-huit  pieds  plus  bas 
que  les  fondations  de  la  tour  qui  eft  de  ce  côté. 

Le  portail  ou  Ton  montoit  treize  marches ,  il 
y  a  deux  fiècles ,  fe  fait  remarquer  par  fon  éléva- 
tion &fes  fculpturesjil  elt  terminé  par  deux  grof- 
fes  tours  quarrées  qui  ont  chacune  trente-quatre 
toifes  de  haut.  L'on  y  monte  par  un  efcalier ,  en  ' 
vis,  de  trois  cents  quatre-ving-neuf  degrés ,  dont 
l'entrée  eft  près  de  la  porte  de  l'Églife,  du  côté 
feptentrional.  Il  y  a  huit  cloches  d'une  groffeur- 
confîdérable  dans  cette  première  tour.  L'on 
communique  de  celle-ci  à  la  féconde  par  deux 
galeries  :  c'eft  dans  cette  dernière  qui  eft  du 
côté  de  l'Archevêché ,  que  font  les  deux  greffes 
cloches  »  dont  une  communément  appelée  le 
Bourdon  ,  pèfe  quarante  -  quatre  milliers.  Elle 
3  été  nommée  (1)   Emmanuel  Louife-The/èfi  ^  1 


: 


i  1  )  L'ufage  des  Cloches  eft  fort  ancien  :  on  en  faii 
lemonter  l'origine  aux  anciens  Egyptien»  qui  s'en  fer- 
■voienc  pour  annoncer  les  *etes  d'Ofîris.  Le  Grand* 
Prêtre  des  Hébreux  porro't  dans  les  cérémonies  une  tu- 
nique garnie  de  clochettes  d'or.  A  Athènes  elles  en- 
troient pour  quelque  chofe  dans  lej  myftères  célébré* 
aux  fêtes  de  Cybele  &  de  Proferpine.  Elles  ont  égale- 
ment tié  connues  des  Romains  &  des  Perfanj.  Pline 
/apporte  qu'elles  étoient  en  ufage  plufieurs  fiècles  avant 
lui  fous  le  nom  de  Tiat'mnduLu  Suétone  dit  qn'Auguftf 
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parle  Roi  Louis  XIV  &  la  Reine  Marie-Therèfe 
d'Autriche ,  fon  epoufe.  • 

De  deffus  ces  tours  terminées  en  terrafies, 
Ton  domine  fur  tout  Paris  &  fes  environs,  fur  le 
comble  (2)  de  ce  vatie  monument  tout  couvert 
€n  plomb,,  fur  le  petit  clocher  placé  fur  la  croi- 
fce  de  rÉglife,  &  dans  lequel  il  y  a  fix  cloches 
fervant  journellement  à  appeiler  les  Chanoines  à 
l'Office. 

On  remarque  à  ce  portail  les  ftatues  de  vingt- 
huit  de  nos  Rois.  Celle  de  Childebert  eft  la  pre- 
mière, &  celle  de  Philippe- Auguite  la  dernière. 
Ces  figures  ont  chacune  quatorze  pieds  de  haut. 
Au  deiïbus  font  trois  grandes  portes  en  renfon- 
cement, par  lcfquelles  on  entre  dans  l'Eglife. 
Ces  renfoncemens  font  chargés  de  figures  fculp- 
tées  à  la  manière  groffière  du  douzième  fiècle  ; 
Elles  repréfentent  des  Saints  ,  des  Anges  ,  des 
Patriarches  &  différentes  figures  fymboliques. 

Une  lettre  de  M.  le  Gentil  y  de  l'Académie 
royale  des  Sciences,  à  l'Auteur  du  "Journal  de 

en  fit  mettre  une  à  la  'porte  du  Temple  de  Jupiter  pouc 
appeiler  le  peuple.  L'ufage  paroît  s'en  être  introduit  dans 
l'Eglife  au  commencement  du  5e  fiècle,  par  S.  Paulin,' 
Evêque  de  Noie ,  dans  la  Campanie  ,  d'où  elles  ont  été 
appellées  Campana.  &  Nola.  11  y  a  des  cloches  à  Peckia 
qui  pefent  plus  de  j  10  milliers ,  mais  autant  elles  fur- 
juffent  celles  d'Europe  en  grofleur  ,  autant  elles  leur 
font  inférieures  pour  la  beauté  du  fon. 

La  Bénédiction  des  clochesne  peut  raifonnablement 
être  appellée. Baptême.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cetce  fa- 
çon de  parler  ,  c'eft  le  rapport  qu'il  y  a  entre  les  céré- 
monies qui  s'obfervent  au  baptê  ne  ,  &c  celés  qui  fe  fonc 
lorfque  l'on  bénit  les  Cloches.  Cette  Bénédi&ion  fe 
fait  fous  le  nom  d'un  Samt  ou  d'une  Sainte  ,  nommés 
par  quelqu'un  des  Affiftans  ,  qui  par  cette  raifon  ,  fonc 
appelles  Parrein  6c  Marraine. (  Aménités  lut.  ) 

(  x  )  Les  Combles  de  cette  Eglif'e  font  fomenus  par 
une  charpente  de  bois  de  châtaignier  parfaitement  bien 
travaillée; 
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France  (1),  dattée  de  l'Obier  vatoire  de  Paris  ,  lé 
29  Mars  1786  ,  nous  apprend  que  les  Architecte* 
Goths  étoient  affez.  volontiers  dans  l'ufage  de 
représenter  les  travaux  de  la  campagne  par  un 
Zodiaque  qu'ils  plaçoient  à  l'entrée  des  Églifes 
qu'ils  conitruifoient  ;  ufage  qu'ils  paroiffent  tenir 
des  Indiens,  dont  la  coutume  eil  de  fculpter  un 
Zodiaque  de  cette  efpèce  fur  les  murs  de  leurs 
Temples  ou  Pagodes ,  ce  qui  achevé  de  con- 
vaincre cet  Académicien  que  le' Zodiaque  a  été 
regardé  chez  tous  les  peuples  comme  un  calen- 
drier rural  ,  c'eit  à-dire,  lié  avec  les  travaux 
de  la  campagne. 

Un  des  plus  précieux  monumens  quePon  puifTe 
confia1  ter  en  ce  genre  elt  celui  que  Ton  voit  au 
bas  de  la  tour  feptentrionale  de  PÉglife  de  No- 
tre-Dame de  Paris ,  &  que  Ton  rencontre  en 
entrant  dans  cetteEglife,  par  delTous  cette  tour. 

«  Ce  Zodiaque  m'a  paru  allez  fingulier ,  dit 
»  cet  Académicien ,  pour  être  remarqué  &  pour 
■*>  trouver  place  parmi  les  recherches  dont  je 
00  m'occupe  adtuellement ,  fur  l'origine  du  Zo- 
33  diaque  >  &  fur  l'explication  des  douze  fignes  : 
a'  Je  l'ai  fait  defllner  ,  &  je  l'ai  préfenté  à  l'Aca- 
33  demie,  le  mois  de  Décembre  178$". 

"  Voici  Tordre  dans  lequel  marchent  les 
=3  fîgnes.  A  gauche  .&  en  entrant  font  : 

33  i°.  Le  Verfeau,  fymbole  aquatique  >  mais  ce 
33  ligne  eft  le  plus  fingulier  fymbole  aquatique 
»  que  l'on  puiffe  imaginer.  C'eft  un  homme  à 
33  cheval  fur  un  gros  poiffon  ,  fi  Texpreffion  eft 
33  permife  ,  tenant  de  fa  main  gauche  une  bride 
«>  paiTant  par  la  bouche  de  ce  poiffon,  &  qui 
*>  foutient  de  la. main  droite  un  bateau  fur  l'eau 


(  }  )  Voyei  h  Journal  de  France  du  Jçudi  6  Avril  17^ 
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»  &  à  la  voile.  Le  poifïbn  a  le  bas  de  la  queue 
«  recourbée  &  appuiée  fur  le  fond  de  l'eau 5  une 
«  autre  perfonne  eft  afTife  fur  la  croupe  du  poif- 
»  fon  ,  fa  main  droite  appuiée  ,fur  le  dos  du 
«  poifïbn ,  &  fa  gauche  à  une  branche  d'arbre. 
»  Une  efpèce  de  rivière  entoure  cette  féconde 
*  perfonne  : 

#>  2°.  Les  poifïbns  avec  leur  lien  : 

»>  30. Le  Bélier: 

»  40.  Le  Taureau  : 

«  50.  Les  Gémeaux  : 

»  6°.  Par  une  imgularité  digne  de  remarque  i 
jj  le  Lion  au-lieu  du  Cancer  : 

fe  70.  A  droite ,  en  redefeendant ,  le/  Cancef 
»  repréfenté  par  un  Homar  ou  groffe  Écrévifïè 
f>  de  mer  3  vis-à-vis  du  Lion  : 

»  8°.  Au-lieu  delà  Vierge,  eft  repréfenté  un 
b»  jeune  homme,  un  bonnet  fur  la  tête,  &  qui 
*>  paroît  tailler  de  la  pierre  : 

»  90.  A  la  place  de  la  Balance ,  une  jeune  fiiîe 
*>  tenant  devant  elle  ,  à  ce  qu'il  fembleroit  j  les 
*»  bras  d'une  balance  : 

*>  ioQ.  Le  Scorpion  : 

«  ii°.  Le  Sagittaire  : 

»  12°.  Le  Capricorne: 

»  Douze  autres  figures  fymboîîques  accom- 
i  *>  pagnent  ces  douze  fignes.  Les  voici  dans  Tor- 
1  *>  dre  qu'on  les  trouve.  Elles  répondent  chacune 
[*>  à  un  des  fîgnes  du  Zodiaque ,  mais  dans  un 
I»  cadre  féparé. 

«  A  coté  du  Verfeau  on  remarque  une  figure 

»  à  table  :  cette  figure  a  Je  bras  droit  caffé  :  à  fa 

In  gauche,   on  voit  une  autre  figure  à  genoux, 

*>  vêtue  d'une  robe,  qui  femble  repréfenter  une 

r.»  femme  :  la  tête  &  le  bras  gauche  manquent. 

»  A  côté  des  Poiffons,  on  voi:  un  vieillard 
:  *  dont  la  tête  manque.,  qui  eft  vêtu  d'muiwuv» 
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»»  teau  :  il  paroît  aflis  devant  le  feu ,  tenant  de  fa 
«main  gauche  fon  foulier  pendant,  qu'il  fe 
»  chauffe  le  pied  gauche  :  il  paroît  quelque  chofe 
«  d'accroché  au  haut  de  fon  appartement , 
»  comme  feroient  un  jambon  &  des  faucilles. 

«  A  côté  du  Bélier ,  on  voit  un  vieillard  qui 
m  abat  &  coupe  des  branches  d'arbre  avec  une 
»  petite  ferpette  qu'il  tient  de  fa  main  droite  > 
»  Tavant-bras  gauche  eft  détruit. 

»  A  côté  du  Taureau ,  on  voit  une  figure  de 
»  femme  ,  tenant  dans  chacune  de  fes  mains 
»  une  poignée  d'épis  de  bled  :  elle  a^deux  robes 
'"  l'une  fur  l'autre  ;  ce  qu'on  apperçoit  parce 
«  que  celle  de  defifous  pafTe  l'autre.  Cette 
i»  femme  a  à  fes  pieds ,  des  deux  côtés  >  une 
»  poignée  également  d'épis  de  bled. 

»  A  côté  des  Gémeaux,  eft  repréfentée  une 
*>  femme  yêtue  d'une  jupe,  la  main  droite  élevée, 
»  &  tenant  un  bouquet ,  far  fa  main  gauche 
»  elle  paroît  avoir  un  Perroquet. 

.  "  A  côté  du  Lion  eft  repréfenté  un  homme 
»  portant  un  paquet  fur  fon  dos ,  retenu  de  fa 
»  main  gauche}  de  l'autre  main  il  tient  une 
»  faucille  dont  le  bout  eft  cafte. 

*>  A  côté  de  l'Écrevifle  eft  repréfenté  un 
»  moiflbnneur  debout,  qui  aiguife   fa  faux. 

»  A  côté  du  Tailleur  de  pierre  qui  eft  à  la 
»  place  de  la  Vierge  ,  &  qui  la  repréfenté  ,  eft 
»  repréfentéun  moiifonneur  qui  coupe  du  bled. 

*>  A  côté  de  la  Femme  qui  tient  les  bras  d'une 
»  balance,  &  qui  la  repréfenté,  on  voit  un 
«  jeune  homme  en  chemife  qui  foule  du  raifin 
»  dans  une  cuve  y  fa  main  gauche  eft  appuiee 
"  fur  fa  gauche  ,  &  il  paroît  porter  Fa.utre  main 
»  à  fa  tête. 

»  A  côté  du  Scorpion  ,  on  voit  un  vieillard 
*>  qui  sème  du  bled  dans  un  champ.. 
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6j  A  côté  du  Sagittaire,  eft  repréfentée  une 
»  figure  très  mutilée ,  n'ayant  ni  bras  ni  tête  : 
»„elle  eft  accompagnée  de  deux  pourceaux ,  Se 
»  femble  avoir  dans  un  grand  tablier  qu'elle  a 
»  devant  elle,  des  efpèces  de  graines  :  il  y  a  toute 
»  apparence  que  ces  graines  font  des  glands 
»  pour  nourir  ces  pourceaux  pendant  l'hyver. 

»  A  côté  du  Capricorne,  eft  repréfenté  une 

»  figure  mutilée  comme  la  précédente;  le  bras 

'  *>  droit  manque  :  elle  a  le  bras  gauche  élevé,  8c 

I  »  paroît  être  en  pofture  de  frapper  ou  d'aflbm- 

»  mer  un  pourceau  qui  eft  accroupi  à  fes  pieds. 

»  A  S.  Denis  (dit  M.  le  Gentil)  ,  on  voit  aufîi 
»  un  Zodiaque,  mais  dans  un  goût  un  peu 
»  différent  :  il  eft  également  au  bas  de  la  tour 
)  *>  feptentrionale  de  l'Abbaye  des  Bénédictins. 
*>  Le  Bélier  eft  à  gauche ,  comme  à  l'Eglife  No- 
I  »  tre-Dame  de  Paris  >  mais  c'eft  un  crapaud  qui 
*>  répond  au  bélier  ,  &  qu'on  y  voit  à  droite.  Le 
•»  Ver  eau  d'eau  eft  à  gauche ,  comme  dans 
*>  l'Églie  de  Paris  ;  mais  il  y  a  cela  dé  remar- 
»  quable  à  S.  Denis,  qu'il  eft  fait ,  à-peu-près  , 
*>  comme  dans  les  deffins  que  l'on  voit  dans 
**Hygin.(\) 

Les  ventaux  de  cette  porte  &  de  celle  du  côté 
du  Pont -au- double  ,  font  recouverts  d'orne* 
mens  en  fer  qui  font  diftribués  en  forme  de 
broderie. 

On    a  changé ,  il  y  a  quelques  années,  la 


.  {  i  )  C.  Jules  Hygin,  Grammairien  célèbre  ,  affranehi 
d'Àugufté  ,  &  ami  d'Ovide  ,  étoic  Efpagnol ,  ou  ,  félon 
d'autres ,  d'Alexandrie.  Les  Auteurs  anciens  en  parlent 
diverfemem  ,  &  lui  attribuent:  divers  ouvrages  que  nous 
avons  perJus.  Nous  avons  fous  fon  nom  àes  fables  ,  8c 
VjÊflrorom'con  poeticum  ,  qui  fans  doure  ne  f©nr  poine 
de  lui.  La  barbarie  du  ftyle  porte  à  croire  que  ces  ou- 
vrages font  de  quelqu'Ecrivain  du  bas  empire, 
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forme  de  là  principale  porte  ;  on  y  a  confervé  îe 
genre  gothiqne.  Ses  ventaux,  refaits  à  neuf, 
font  ornés ,  en  dehors,  de  deux  figures  en  relief, 
dont  Tune  repréfente  Notre-Seigneur  portant  m 
Croix  ,  &  l'autre  la  Sainte  Vierge  dans  une  atti- 
tude pieufe.  Ces  ventaux  font  foutenus  par  une 
ferrure  magnifique  de  fer  poli.  L'on  doit  aufîî  exa- 
miner avec  attention  les  pièces  de  ferrurerie  dorée 
qui  fervent  à  la  fermeture  (i).  Une  grille  placée 
en  avant  de  cette  porte  ,  en  défend  l'approche. 
Dix-huit  bornes  de  fonte  bornent  toute  la  lar-  ; 
geur  de  ce  portail ,  au  côté  gauche  duquel  eft 
un  Poteau  triangulaire  ,  aux  armes  du  Chapitre. 
Ce  poteau  annonce  le  point  central  d'où  l'on  ert 
parti  pour  la  divifion  des  routes  par  mille  toifes. 
.  L'intérieur  de  cette  Égli'e  a  été  reblanchi  aux 
frais  de  M.  l'Abbé  de  la  Fage  3  Chanoine  de 
cette  Églife  5  les  carreaux  de  inarbre  dont  elle  a 
été  réparée  ont  été  donnés  par  le  Roi.  La  porte 
principale  (2)  &  les  tambours  des  autres  portes, 
ainfî  que  celles  collatérales  ,  ont  été  faits  fur  les 
deflins  de  feu  M.  Soufflot»  Architecte  du  Roi. 


:  (  1  )  Dans  le  renfoncement  du  milieu  au  delïùs  de 
cette  porte  eft  repréfente  le  Jugement  dernier  en  fculp- 
fure. 

(  2  )  11  y  avoit  au  premier  pilier  à  droite  de  cette  nef, 
près  cette  porte  ,  une  ftatue  coloflale  de  S.  Chriitophe  , 
élevée  aux  frais  d'Antoine  des  Efforts  ,  Chevalier  ,  Cham- 
bellan de  Charles  VI.'  Elle  a  été  d  truite  en  1784.  Ces 
fortes  de  colofTes  furent  faits  dans  les  temps  de  Fait  u- 
pifTement  de  Tefprit  humain  ,  où  Ton  croyoit  que  l'on 
nenouvoit  mourir  de  mort  fubite  ,  (î  Ton  avoit  vu  une 
tfgure  de  S.J  Chriitophe  :  c'eft  pour  cela  qu'on  les  mettoif 
près  de  la  porte  ,  &  qu'on  leur  donnoit  uns  grandeur 
déméfurée  ,  afin  qu'on  les  vît,  pour  a<n(î  dire,  malgré 
qu'on  en  eût.  Il  y  en  avoit  une  aurrefois  dans  PEg-'ife 
«TAuxerre  ,  gigantefque  par  rapport  à  celle  de  Paris  ;  ellç 
a  été  abauue  aufli  il  y  a  quelques  années, 
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Les  pilliers  de  la  nef,  la  croifée  &  les  Cha- 
pelles de  ce  vafte  Temple, font  ornés  de  tableaux 
de  11  à  douze  pieds  de  haut,  que  la  Commu- 
nauté des  Orfèvres  donnoit  tous  les  ans,  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  Mai  (1),  &  qu'elle  ne 
donne  plus  depuis  1708.  Ces  tableaux  font  arran- 
gés dans  Tordre  qui  fuit.  Le  vrai  point  de  vue  , 
pour  bien  voir  ceux  de  la  nef,  eit  du  defious 
des  bas  côtés;  on  les  voit  encore  mieux  par  les 
travers  des  galeries  delà  nef.  Les  deux  Bénitiers 
qui  font  à  rentrée  de  cette  nef,  font  de  granit  de 
France  ;  ils  font  compofés  d'une  grande  jatte  de 
trois  pieds  deux  pouces  de  diamètre,  &  pofés 
fur  un  fût  de  colonne  avec  fa  bafe  &  focie 
quarré  ;  le  tout  d'un  beau  profil. 

Le  premier,  à  droite  en  enrrant  dans  la  nef, 
par  D.  Sylvefire  s  repréfente  le  Boiteux  guéri 
par  S.  Pierre ,  à  la  porte  du-  Temple.  Le 
deuxième  S.  Pierre  délivré  di  prifon ,  par  Jsan- 
Baptijle  Corneille  (2)  5  le  trc  "îu/ine  le  départ  de 
S.  Paul  de  Milet  pour  Jcïui'âi&r,  ^psr  Gaiiôche; 
ie  quatrième,  le  martyre  de  S.  Simon,  en  Perfe, 
par  Louis  Boulogne  3  père  i  le   cinquième  3  h 


(  1)  La  Communauté  des  Orfèvres  &  la  Confrérie  de 
Sainte  Anne  &  de  S.  Marcel ,  érigée  dans  cette  Eglife 
?n  1449  t  du  confentemenc  d'Antoine  Crtpin  ,  97e  Evê- 
aue  ,  étoient  dans  Pufage  de  faire  un  prêtent  à  la  Sainte 
Vierge  le  premier  Mai.  Ce  f:  d'abord  un  arbre  verd  : 
ils  y  ajoutèrent  en  1499  un  riche  tabernacle  ,  un  autre 
în  1S31  ,  Se  de  même  en  i"<5o8.  Us  changèrent  enfuite 
:e  prêtent  eu  un  petit  tableau  ,  repréfentant  un  fujet  de 
ia  Vie  de  la  Vierge.  Enfin  en  1630  ,  il  leur  fut  permis  , 
fur  une  requête  préfentée  à  MM.  du  Chapitre,  déchan- 
ter chaque  année  ce  petit  tableau  en  un  grand  de  douze 
îieds  ,  fujet  tiré  des  A&es  des  Apôtres  ,  pour  orner  la 
Ne!  ,  ce  qui  fut  un  grand  motif  d'émulation  pour  les 
\ttiftes  de  ce  temps-là.  Ces  pré  feus  ont  ceffé  en   1708» 

<  2  )  A  été  geavé  par  Etienne  Picard  le  Romain. 
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martyre  de  S.  Jean  rÉvangélifte,  près  la  Porte* 
Latine  à  Rome,  par  C.  Halle  (i)  perejlefîxième» 
l'apparition  de  Jefus  -  Chriri  à  S.  Pierre  ,  par 
J.Souxlay  C4)  }  lefeptième,  S.  Pierre  rciTuici- 
tant  la  veuve  ,  par  Tetelin  (  c  )  j  le  huitième  , 
S.  Paul  prêchant  aux  Gentils ,  par  Eujiache  le 
Sueur  (16). 

Le  premier  à  gauche  en  recommençant  par  le 
bas  de  la  nefjrepréfentantNotre-Seigneurchez 
Marthe  &  Marie,  elt  de  Simpol ;  le  deuxième 
la  multiplication  des  pains,  par  J.  Chrifiophe j 
le  troifième,  la  vocation  de  S.  Pierre  &  de 
S.  André,  par  M.  Corneille  •>  le  quatrième,  les 
Vendeurs  chartes  du  Temple  ,  par  Claude-Guy 
Halle  \  le  cinquième  la  guérifon  du  Paralytique, 
par  Jouvenet ,  a  été  gravé  par  Vermeulen  $  le 
uxième  ,  l'entretien  de  Notre-Seigneur  avec  la 


(  J  ï  A  été  gravé  par  Abraham  CoJJin. 

(  4  )  A  ït  gfî-é  £2?  Abr^nni  2z£  Ce  7îîr!e«  ,  -"o*- 

que  fîgné  Sourlai  ,  paroît  être  de  Mignard  ,  &  d;ce!e 
plutôt  Je  talent  de  ce  grand  maître  que  celui  de  Sourlai 
fon  élevé,  dont  on  ne  connoît  point  d'autre  ouvrage. 

(5  )    Gravé  aufli  par  A.  Bojfe- 

(  6  )  Ce  huitième  Tableau  a  été  gravé  par  Etienne 
Picard  le  Romain.  Nous  exhortons  MM,  les  Amateurs 
à  fe  procurer  la  defcùption  hiftorique  de  ces  Tableaux  , 
qu'ils  trouveront  chez  la  veuve  HerifTant  ,  Imprimeur 
de  l'Eglife  de  Paris  ,  rue  Neuve  Notre-Dame  ,  à  la 
Croix  d'or.  El'e  .a  été  faite  par  M.  Godefroid  ,  Pein- 
tre, &  ancien  Pétitionnaire  du  Roi.  MefTïeurs  du  Cha- 
pitre ayant  ordonné  la  reftaurau'on  de  ces  Tableaux  , 
&c  de  ceux  de  la  croifée  en  1781  >  ea  ont  chargé  cet 
Artifte  qui,  après  s'en  être  acquitté  avec  toute  1  intel- 
ligence pollibie  ,  a  fait  une  defeription  détaillée  de  ces 
Tableaux  ,  &  du  mérite  des  Maîtres  qui  les  ont  peints. 
On  y  trouvera  un  parallèle  de  le  Sueur  avec  RaphiïU 
Cet  article  eit  favamment  fait.  Il  feroit  à  défîrer  que 
tous  ceux  qui  diflertenc  fur  les  Arts,  écriviflent  avec  dft 
pareilles  conuoi&nces ,  &  avec  autant  de  goût. 
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Samaritaine >  par  Boullogne ,  le  jeune}  le  hui- 
ième ,  Jefus  -  Chrift  guérifTant  le  Paralytique 
ur  le  bord  de  la  pifcine,  par  Boullogne  ,  a  été 
Sravé  par  Langlois. 

Au  dernier  pilier  de  la  nef,  à  droite,  fe  voit 
a  ftatue  équeftre  de  Philippe  le  Bel  (1)  ,  pofée 
fur  deux  colonnes  tofcanes ,  peintes  en  porphire. 

e  Prince  eft  repréfenté  dans  le  même  état  où 
1  fut  furpris  par  les  Flamands,  à  la  bataille  de 
Vfons-en-Puelle,  en  1304,  n'ayant  d'autres 
irmes  que  fon  cafque  &  fon  épée.  Il  foutint  avec 
frifigt  Gentilshommes  le  choc  d'une  armée  en- 
:ière ,  donna  à  fes  troupes  le  temps  de  fe  recou- 
noître,  &  gagna  une  victoire  complette.  De 
etour  à  Paris  ,  il  s'acquitta  du  vœu  qu'il  avoir 
jFaitau  moment  de  l'attaque,  en  fondant  une  rente 
nnueîle  &  perpétuelle  de  100  livres,  &  en 
Faifant  ériger  la  ftatue  équeftre  dont  eft  ici  quef- 
:ion.  On  lit  Tinfcription  fuivante,  gravée  fur 
ane  table  de  marbre  blanc  que  l'on  appcrçci? 
tntre  les  deux  colonnes  :  elle  eft  pofée'  fur  le 
pilier  contre  lequel  eft  placée  cette  ftatue, 

Rex  Philippus  Pulcher 

Flandris  ad  momem  in  pabula  debellatis 

Dca  ac  Beats  Maris 

Ut  victoriam   debere  fe  apercius  fîgnificarefi, 

Eodem  veftus  equo  iifdem  indutus  armis 

Quibus  in  pugna  ufus  erac 


(  1  )  Le  Nécrologe-  de  l'Eglife  de  Paris  &  la  nxieme 
leçon  du  Bréviaire  pour  le  18  Août  ,  confiaient  que  ce 
monument  eft  de  Philippe-le-Bel  ,  &  que  ce  Prince 
ronda  une  rente  de  100  liv.  annuelle  &  perpétuelle  pour 
•e  Chapitre  ,  à  condition  qu'il  n'y  auroit  que  ceux  qui 
affilieront  ce  jour  -  là  aux  Matines  ,  à  la  Meffe  &  aux 
Vêpres,  qui  pourroient  y  avoir  parc. 
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Hocce  templum  ingreflus  gracias  a&urus  , 

Hanc  Statuam  equeftrem  ità  ingrediente  fîmiiera 

Qux  perpetuum  foret  rei  monumencum. 

Ante  altare  propiciae  Virgiais 

poni  juiïîr. 

M.    C  C  C.    I  I  I  I. 

Sur  la  partie  du  même  pilier  qui  fait  face  à  la 
chapelle  de  la  Vierge  ,  eft  un  beau  tableau  de 
Philippe  de  Champagne  3  un  des  plus  terminés 
de  ce  Maître.  Le  vœu  de  Louis  XIII  y  eft 
repréfenté  par  une  Notre-Dame  de  pitié.  On  y 
voit  ce  Prince  à  genoux  ,  revêtu  de  fes  habits 
royaux,  préfentant  fa  couronne  à  la  Vierge,  & 
mettant  fa  perfonne  &  fon  royaume  fous  fa  pro- 
tection. 

A  côté ,  &  un  peu  plus  bas,  vis-à-vis  de  la 
Chapelle ,  S.  Paul  &  Silas  flagellés  dans  la 
Ville  de  Philippe  en  Macédoine^  peint  par  Louis 
Tiiilïv.i  Elève  de  Simon    Vouée. 

Au-deiïus ,  Saint- André  à  genoux  devant  fa 
croix,  peint  par  Jacques  Blanchard. 

Sur  la  même  ligne,  en  tournant,  T Apôtre 
Saint  Jacques  conduit  au  martyre ,   de  Noëlfj 
Coypel  le  père. 

De  (uite  la  femme  affligée  d'un  flux  de  fang,- 
guérie  par  Jefus-Chriit  ;  par  Ca^es. 

A  coté  Saint  Paul  lapidé  à  Liftres ,  peint  par 
Jean-Baptirte  Champagne ,  le  neveu.  Ce  tableau 
a  été  gravé  par  Cojfm. 

Au-deffus  de  la  Chapelle  ,  Saint-Pierre  prê- 
chant à  Jérufalem ,  peint  par  Charles  Poërfon 
le  père. 

En  tournant  à  la  croïfée  gauche  du  coté 
du  cloître,  en  face  de  la  Chapelle  qui  eft  à  la 
porte  du  Chœur ,  la  defcente  du  Saint-Efpric 
fur  les  Apôtres,  peinte  par  Blanchard >  a  étd 
gravée  par  Regnejfon, 
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A  côté,  vis-à-vis  la  Chapelle  de  Saint  Marcel  * 
laint  Paul  guérhîant  un  boiteux  ;  peint  par  Mi* 
hcl  Corneille  3  &  gravé  par  Poilly. 

Au-deffus,  l'enlèvement  de  Saint  Philippe  5 
;eint  par  Thomas  Blanchet. 

De  fuite,, en  tournant,  le  martyre  de  Saint 
'.tienne,  peint  par  Charles  le  Brun  >  a  été  grave 
lar  Gérard  Audran, 

Y  Le  martyre  de  Saint  Pierre,  peint  par  Sébaf* 
i.en  Bourdon  3  en  164$. 

•'  Le  martyre  de  Saint  André ,  peint  par  Char* 
5S  le  Brun ,  a  été  gravé  par  Etienne  Picard. 
\  Au-.deiTus  de  la  Chapelle,  la  Converfiohde 
iaint  Paul  ,  peint  en  1637  par  Laurent  de  la. 
ïire  ,   a  été  gravé  par  lui-même. 

Meilleurs  du  Chapitre  n'ont  rien  épargné  pour 
nettre  fous  les  yeux  de  la  Nation  une  des  plus 
belles  époques  de  la  Peinture  en  France,  dans 
m  fiècle  où  des  occafions  fréquentes  exerçoient 
tous  les  Arts. 

I  L'on  trouve  près  les  portes  placées  dans  cette 
hroifée,  Se  communiquant,  l'une  dans  le  Cloître* 
î  k  l'autre  à  l'Archevêché,des  bénitiers  de  marbre 
!•  \lanc ,  fur  lefquels  on  lit  un  vers  grec  récurrent > 
:'ell- à-dire,  formant  les  mêmes  mots;  foit  qu'on 
f  e  life  de  droite  à  gauche  ou  de  gauche  à  droite. 

Nlt^N  ANOMHMATA  ,  MH  MONAN  GïïN* 
Ce  qui  fignifie: 

Il  faut  laver  fes  péchés  ainfi  que  fa  figure, 

j  On  vient  d'enrichir  cette  croifée  de  deux  nou- 
■./.elles  Chapelles  décorées  en  marbre,  dans  le 
j  jenre  moderne ,  aux  frais  det  feu  M.  Chrifto- 
,<>he  de  Beaumont  du  Repaire,  Archevêque  de 
I  .^aris  i  l'une  fous  l'invocation  de  S.  Chriftophe  y 
%  Lont  laiatue  eft  de  M.  Gwj  Vautre  fous  celle  da 


94       Guide  des  Etrangers 

S.  Marcel ,  eft  de  M.  Mouchj  :  ces  deux  Artifte 

font  fculpteurs  du  Roi. 

La  Chapelle  de  S.  Denis  qui  eft  au  côté  gau 
che  de  la  principale  porte  du  Chœur,  eft  tout 
jevêtue  de  marbre  &  d'orreme  nsde  bronze  doré 
•fa  décoration  eft  pareille  à  celle  de  la  Chapell 
de  la  Vierge  qui  eft  à  droite  $  l'ordonnance  à 
eft  corinthienne  :  elles  ont  été  conftruites  fur  le 
fdeflins  de  Decottt ,  Architecte  du  Roi;  le, 
Statues  de  marbre  de  S.  Denis  &  de  la  Vierge; 
placées  dans  les  niches  qui  font  au  milieu  de  ce 
Chapelles,  s'y  détachent  fur  un  fond  mofaïqu* 
doré  en  plein.  Celle  de  S.  Denis  eft  de  Coujloi, 
l'ainé  ,  &  celle  de  la  Vierge  de  Vajfé.  De 
Torchères  de  bronze  fervent  de  chandeliers  ; 
ces  Chapelles  ornées  chacune  de  quatre  colon 
nés  dont  les  arrière  -  corps  font  en  pilaftres 
elles  ont  été  décorées  aux  frais  du  Cardina 
de  Noailles  ,  qui  a  été  inhumé  au  pied  de  cell* 
de  la  Vierge. 

Son  Epitaphe  gravée  fur  une  table  de  marbri 
blanc  veiné ,  fur  un  fond  de  marbre  blanc  d<j  $ 
Languedoc  3  eft  placée  fur  le  pilier  qui  fait  face  \ 
elle  eft  furmontée  d'une  Urne ,  des  attribut! 
Pontificaux  &  d'un  Génie  portant  la  couronne  d§ 
l'immortalité  :au  bas  font  les  armes  de  ce  Prélat 
Tous  les  ornements  font  en  bronze  doré. 
1  Le  Lampadaire  d'argent  qui  eft  fufpendu  de- 
vant 1* Autel  de  la  Vierge ,  eft  remarquable  et  j[ 
ce  qu'il  eft  compofé  de  fept  lampes.  Celle  dt  pj 
milieu ,  donnée  par  la  Ville ,  a  la  forme  d'uni 
VailTeau  (i).  Les  fïx  autres  ont  été  données  pai 


à 


(  i  )  Les  François  venant  de  perdre  la  bataille  cl 
Poitiers  ,  où  le  Roi  Jean  avoit  été  fait  prifonnier  le 
Xundi  19  Septembre  1J56  ,  Paris  divifé  par  les  fac- 
tions ,  devint  en  proie  aux  troubles  V  à  l'anarchie.  Poui 
•imérefler  le  Ciel  en  leur  faveur  ,  les  Bourgeois  firenj 
en  vecu  d'une  cfpèce  fingulière  ;  ce  fut  d'offrir  tous  le 
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ouïs XIV  &  la  Reine,  fon  époufe. 

L'Autel  de  la  Chapelle  de  S.  Denis  contient 
;uatre  chiffes  où  Ton  conferve  quelques  Reliques. 

On  apperçoit  ces  Châflfes  au  travers  d'une 
>rifle  ,  placée  fur  le  devant  du  rétable  (i). 

On  a  retiré ,  en  pavant  cette  Églife  en  marbre* 
a  tombe  de  l'Abbé  de  la  Porte,  Chanoine  jubilé 
le  cette  Églife ,  l'un  de  fes  bienfaiteurs  (2,). 
^ette tombe  de  marbre  noir  étoit  au-devant  de  la 
>rincipale  porte  du  Chœur  ;  on  lui  a  dreffé  un 
nonument  plus  digne  de  lui ,  dont  on  a  recou- 
vert le  pilier  qui  fait  face  à  la  Chapelle  de  Saint 
Denis.  Ce  monument  fert  de  pendant  à  celui 
lu  Cardinal  de  Noailles.  L'Épjtaphe  de  ce 
)ieux  Abbé ,  y  eft  gravée  fur  une  table  de 
narbre  blanc  veiné ,  couronné  par  une  Urne 
ie  bronze  doré,  avec  guirlandes  de  bronze  en^- 
urne.  Ces  deux  monumens*  fervent  de  foçle 
iux  deux  magnifiques  bordures  des  tableaux  qui 
"ont  ^u-deflus. 

Le  Chœur  a  été  noblement  décoré  fur  les 
leffins  de  Decotte ,  eh  1708  *  &  Vajfê  fut 
:hargé  de  faire  les  deffins  &  modèles  du  Maître 

tns  à  Notre-Dame  une  bougie  de  la  longueur  du  tour 
le  la  ville.  En  conféquence  le  14  Août  1357  ,  veille 
le  TAffomption  ,  le  Corps  municipal  préfenta  en  céré*- 
nonïe  à  l'Evêque  &  au  Chapitre  aflemblés ,  cette  nou- 
elle  offrande  pour  la  première  fois.  Elle  eue  lieu  pen^ 
tant  près  de  »$p  ans,  c'eft-àr-dire  jufqu'en  l'année  1605» 
|ue  Paris  s'agrandifTant  de  plus  en  plus  ,  le  vœu  deve- 
jioit  tous  les  ans  plus  difficile  à  remplir.  On  changea 
jilors  l'offrande  annuelle  de  la  bougie  en  cette  lampe 
Pargenr   dont  la  Ville  fit  préfent  à  Notre-Dame. 

(  1  )  C'efl  en  préfence  de  ces  Reliques  ,  que  ceux 
'jui  ont  reçu  le  Bonnec  de  Do&eur  en  Théologie  de 
'a  main  du  Chancelier  de  PEglife  &  de  l'Univernté  de 
Paris  ,  viennent  jurer  qu'ils  défendront  la  vérité  de 
tette  divine  dodtrine  jufqu'à  Peffufion  de  leur  fang. 

(  1  )  Le  même  qui  a  faic  préfem  des  Tableaux  dit 
Choeur, 
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Autel,  du  pourtour  du  Sanctuaire,  avec  les  deu* 
Chaires  Epifcopales ,  ainfi  que  les  culs-de-lam* 
pes  qui  foutiennent  les  Anges.  Une  partie  de 
ces  fculptures  a  été  exécutée  par  lui.  Le  Sanc- 
tuaire >  pavé  de  .marbre  de  diverfes  couleurs, 
dont  les  compartimens  font  des  chefs-d'œuvres 
en  ce  genre,  elt  élevé  furpluiîeurs  marches ,  & 
fermé  furies  côtés  par  des  baluitrades  ceintrées, 
dont  les  tablettes ,  les  focles  &  les  pieds-d'ef-r 
taux  font  de  marbre  rance ,  &  les  baluitres  de 
bronze  doré.  Sur  les  cotés  de  cette  baluilrade, 
font  pofées  deux  torchères  de  cuivre  doré,  ayant 
chacune  neuf  branches  :  elles  font  de  Cafjiery , 
ainfî  que  la  Croix  &  les  fïx  chandeliers  qui  font 
fur  l'Autel. 

Cet  Autel  ifolé  efl  placé  au  centre  du  chevet 
ou^ond-point  du  Sanctuaires  il  eit  de  marbre 
d'Egypte  ,  &  a  informe  d'un  tombeau  antique; 
le  devant  ell  orné  d'un  bas-relief  de  bronze  doré,, 
par  Vajfé.  Il  eft  élevé  fur  trois  marches  circu- 
laires de  marbre  de  Languedoc.  Les  Anges  ado-j 
rateurs,  en  bronze  doré,  placés  fur  les  enroiw! 
lemens  de  marbre  blanc  qui  font  aux  deux  bouts* 
de  l'Autel ,  ont  été  jettes  d'après  les  modèles  de 
Cayot  y  fculpteur.  Les  arcades  du  rond-point , 
au  nombre  de  neuf,  font  incruile'es  &  revêtues, 
ainiî  que  les  jambages  ou  pieds  droits  qui  les 
foutiennent,  d'un  riche  lambris  de  marbre  blanc 
veiné,  avec  foubaiTemens  &  panneaux  de  marbra 
de  Languedoc.  Sur  les  efpèces  de  pilaitres  qûij 
les  féparent,  &  auxquels  les  impolies  fervent  del 
chapiteaux,  s'élèvent  encore  d'autres  pilaitres  ert? 
forme  d'attique,  terminés  d'une  corniche  où: 
plate-bande  en   reffaut  fans  amorthTement  :  le 
tout  chargé  de  trophées  d'Églife,  en  métal  doré» 
Les  Anges,  en  bas  reliefs ,  qui  font  placés  dans 
les  tympans  de  marbre  rouge ,  au-deifus  des  ar-J 

chivoltes 
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ïvoîtes  des  arcades ,  repréfentent  des  Vertus 
arattérifé-es  par  Lurs  attributs";  elles  font  auiïï 
e  métal  doré^  de  même  que  les  ornemens  mis 
)us  les  bandeaux  des  arcs  dont  les  dofTerets  (ont 
gaiement  incruités  de  marbre  de  Languedoc. 
.es  Vertus ,  groupées  deux  à  deux  ,  font  dans 
rdrequi  fuit  :  à  droite  la  Charité  &  la  Perfévé- 
nce  ,  par  Poultier\  la  Prudence  &  la  Tempé- 
nce,  par  Fremin\  l'Innocence  &  l'Humilité  » 
ar  te  Poutre j  à  gauche,  la  Foi  &  l'Efpérance  , 
ar  le  Moine  j  la  Virginité  &  la  Pureté,  par 
hiéry  ;  la  Juftice  &  la  Force,  par  Bertrand. 
Au  bas  de  chacun  des  montans  ou  pilaitres 
nt  des  cals -de- lampes  en  bronze  fupportant  fîx 
nges  de  même  métal.  Ces  Anges  portent  les 
itrumens  de  la  Paflîon  :  ils  ont  été  modelés  par 
)[Murtreilet  Vanc/eve,  Poirier,  Magnier  Se  Fiatâsni 
¥|||es  culs-de-lampe  font  de  Vop.  qui  a  été  chargé 
toutes  les  parties  d'omemens. 
La  baye  de  l'arcade  du  milieu ,  derrière  le 
sioo^and  Autel,  eft  formée  en  niche.  Elle  eit  occu-  . 
e  par  un  groupe  de  quatre  figures  de  marbre 
!■  nc  •     nommé    communément    le    Vœu     de 
fcejflJWv  XI 1 1  :  la  Sainte  Vierge,  placée  fur  le 
pointpan  le  plus  élevé,  y  eit  repréfentée  ailife,  les; 
f«»as  étendus  &  les  -/eux  fixés  au  Ciel  :  la  dou- 
quito    ïr  d'une  vraie  mère  &  fa  parfaite  fourmilion  à 
tblam    volonté  de  Dieu  ,  font  ici  exprimées  de  la 
matbij   miêre  la  plus  vraie.  Elle  a  fur  fes  genoux  la 
N]   te  &  une  partie  du  Corps  de  fon  Fils ,  de(- 
vent di    nau  de  la  croix.   Le  relie  du  Corps  de  j.  Ç, 
k^  11  étendu  fur  un  Suaire.  Un  Ange  à  genoux 
caeoi  jutient  un  bras  du  Sauveur  ,  un  autre  tient  fa 
s }    ouronne  d'épines.  La  tête  du  Chrift  eft  d'une 
î^  j;re  beauté  ,  par  fa  belle  expreiïion  &  la  dignité 
:e$Qa    t  caractère.  Derrière  cet  admirable  groupe  de 
ides  a    uftou  Faîne,   &  fon  chef-d'œuvre    dans  le. 
ai*      Tome  IL  .  E 
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genre  pieux ,  s'élève  une  croix  de  marbre  blanc  ' 
avec  une  écharpe  volante  &  des  Anges  fur  des 
nuages.  Le  foubaiïement  de  ce  groupe  eft  in- 
crufté  de  marbre  vert  ,  campan  ,  femé  de  fleurs 
de  lys  de  bronze  doré.  Au-deiïbus  eft  un  Autel 
ouCredence  Pontificale  de  marbre  blanc,  veiné, 
chargé  de  confoles,  chérubins ,  feftons  &  d'un 
cartouche  au  milieu,  le  tout  de  bronze  doré. 
Cet  Autel  eft  appelé  l'Autel  des  Fériés.  Le  haut 
de  la  niche  eft  terminé  par  une  Gloire,  au  milieu 
de  laquelle  des  Anges  foutiennent  la  fufpeniion 
où  repofe  le  iaint  Ciboire. 

On  voit  du  côté  de  l'Épitre  à  droite,  une  fi- 
gure de  marbre  blanc  ,  fculptée  par  Couftou,  le 
jeune.  Elle  repréfente  Louis  XI II,  à  genoux, 
revêtu  de  Tes  habits  royaux,  offrant  Ton  Sceptre 
&  fa  Couronne,  &  mettant  fon  Royaume  fous 
U  protection  de  la  Sainte  Vierge. 

La  figure  de  marbre  blanc,  placée  du  côté  de 
TÉvangile,  à  gauche,  eft  dcCoyievox.  Elle  re- 
préfente  Louis  XIV ,  revêtu  pareillement  de  fes 
habits  royaux ,  à  genoux ,  &  accompliffant  le 
vœu  du  Roi  fon  père.  Ces  deux  belles  figures 
font  pofées  fur  des  piédeftaux  de  marbre , 
ch^gés  des  armes  de  France  en  bronze 
doré. 

La  porte  principale  &  les  moyennes  portes  du 
Chœur,  aînfi  que  les  ouvertures  fous  les 
arcs  autour  du  Sanctuaire ,  font  fermées  par 
des  grilles  de  fer  richement  travaillées,  qui 
méritent  l'attention  des  connoifTeurs. 

Toute  l'étendue  du  Chœur  eft  parquetée  de 
fnarbre,  ingénieufement  diveçfifié. 

Au  pied  des  marches  du  Sanctuaire  ,  font 
dépofées  les  entrailles  de  Louis  XIII  &  de 
touis  XIV,  ainfi  que  l'annonce  l'infcription 
gravée  fur  je  marbre  qui  les  couvre- 
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Auprès  des  portes  latérales  du  Chœur  3  Sz  à 
la  tête  des  ftales  des  Chanoines,  s'élèvent  deux 
Chaires  Epilcopales  d'une  belle  fculpture  3  en- 
richies d'ornemens  &  bas-reliefs.  Sur  celle  de 
Monfeigneur  l'Archevêque,  qui  eft  à  droite, 
eftrepréfentée  rhiftoire  du  martyre  de  S.  Denis: 
fur  celle  qui  eft  à  gauche  ,  la  guérifon  du  Roi 
Childebert,  par  Tinterceilion  de  Saint-Germain, 
Evêque  de  Paris 

Les  ftales  font  d'une  ménuiferie  des  plus 
belles.  Le  lambris  eft  orné  de  fculptures  &  de 
cartouches  alternativement  quarrés  &  ovales,, 
dans  lefquels  font  des  bas-reliefs  qui  repréfentent 
des  fujets  tirés  de  la  vie  de  la  Vierge  &  du 
Nouveau  Teftament.  Les  fujets  de  ees  bas 
reliefs  ,  du  côté  de  la  chaire ,  font,  i.°  la 
Nailtance  de  la  Vierge  ;  i.°  fa  Présentation  au 
Temple;  3. °  Sainte  Anne  'inftruifant  ;  40  fon 
Mariage;  y .°  V Annonciation;  6.°~la  Vifitation; 
7.0  la  NailTance  de  N.  S.  ;  8.°  T  Adoration  des 
Rois;  9.0  la  Conception;  io.°  la  Purification; 
11°  la  fuite  en  Egypte. 

Ceuxdu  côté  gauche  font,  1 .°  la  fainte  Familles 
i.°  Jefus-Chrift  enfeignant  les  Docteurs;  3 .°  \qs 
Noces  de  Cana  ;  4,0  la  Vierge  au  pied  de  la 
Croix;  5-0  la  Defcente  de  Croix;  6.°  la  Des- 
cente du  Saint  -  Efprit  ;  7.0  TAfTomption  de  la' 
Vierge;  8.° une  Femme  à  genoux  qui  repréfente 
TOraifon  ;  9.0  la  Prudence  ;  io.°  la  Modeftie  ; 
u.°  l'Humilité. 

Toutes  ces  fculptures  font  de  Goullon  3  Fun 
des  plus  fameux  fculpteurs  en  bois.  La  ménui- 
ferie a  été  exécutée  par  Marteau, 

On  a  placé  au-deffus  de  ces  ftalles  huit  grands 
tableaux,  donnés  par  feu  M.  de  la  Porte, 
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Chanoine  Jubile  (  i  )  de  cette  Éghfe.  Ces  tableau* 
font  encadrés  magnifiquement. 

Le  premier  du  coté  de  la  chaire  Àrchiépif- 
copale  eit  une  Annonciation  peinte  par  Hailé , 
en  1717  j  le  deuxième,  la  Vifitation  de  la 
Vierge,  qu'en  appelle  aufli  le  Magnificat  :  ce 
tableau  a  été  peint  par  Jouvenet  (1),  en  171 6  j  le 
troifiéme,  la  Nativité  de  N.  S.,  par  la  Fojfe  y 
çn  171  $  >  le  quatrième,  l'Adoration  des  Mages  , 
par  le  même,  en  1715  auflj. 

Le  premier,  du  coté  gauche,  par  Louise 
Bouttogne  y  en  171 5  ,  eit  la  Préfentafon  de 
Notre-Seigneur  au  Temple  :  il  a  été  gravé  par 
Drevet  fils$  le  deuxième,  la  Fuite  en  Egypte,  par 
le  même,  dans  la  même  année;  le  troifiéme, 
N.  S.  dans  le  Temple  au  milieu  des  Docteurs  , 
par  Antoine  Coyptl,  en  171  j-  ;  &  le  quatrième, 
TAiTomption  de  la  Vierge,  fait  dans  la  même 
année  par  le  même  artiite 


(1)  On  appelle  Chanoines  Jubilaires  ou  Jubilés,  ceux 
qui  deffeivent  leurs  Prébendes  depuis  cinquante  ans.  Ces 
Chanoines  font  toujours  réputés  préfens ,  Se  jouiffenc 
des  di(tributions   manuelles, 

Voyei  Dicl.  teeltf. 

(x)  Ce  célèbre  Peintre,  paralytique  du  bras  droit,  a 
peint  de  la  main  gauche  ce  Tableau,  qui  efr.  une  de  fes 
plus  belles  compofûionj.  Ce  qui  fert  i  prouver  que  les 
grands  principes  d«  ce  bel  Art,  dans  une  tête  favante, 
contribuent  plus  au  fuccès  d'un  ouvrage  de  ce  genre, 
que  la  main  qui  ne  lui  efr  que  iubordonnée.  11  i'y  eft 
repiéfenté  lui-même  ,  ainû  que  i' abbé  de  la  Porte,  tous 
deux  très  -  reffemhlans.  On  lit  au  bas  de  ce  Tableau  ces 
mots  :  J.  Jouvenet,  dextrd  paralyticus ,  finijlrafecit,  171*. 

On  voit  dans  une  falle  du  Secrétariat,  un  petit  Ta- 
bleau fort  intérefîânt  du  même  Artifie;  il  repréfeme 
le  fufdit  abbé  de  la  Porte  ,  difant  la  MeflTe  au  Maître- 
Autel  du  Chœur ,  entouré  de  peuple  de  cous  états. 
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L'Aigle  placé  au  milieu  du  choeur  a  été  exé- 
cuté par  DupLjfis ,  Fondeur  du  Roi.  11  eit  en 
bronze  &  d'une  forme  triangulaire.  Les  Vertus 
Cardinales  attifes,  accompagnent  fa-ba(e  :  cha- 
que face  préfente  une  lyre  ornée  de  guirlandes» 
Au-defTus  eit  un  globe  terrefcre  fur  lequel  font 
décrites  les  parties  du  monde;  il  eft  furmonte 
d'un  aigle  déployé  qui  Couronne  ce  bel  ouvrage. 

Deux  petits  efcaliers  pratiqués  des  deux  côtés 
delà  principale  porte  du  Choeur ,  conduifent 
aux  jubés  adofTés  aux  Chapelles/le  la  Vierge  Se 
de  S.  Denis,  &où  Ton  chante !'£pitre&  l'Évan- 
gile. C'eft.  aufïi  dans  ces  jubés  que  fe  placent  les 
mufîciens  lors  des  Te  Deum3  pour  réjouiiTances 
publiques. 

On  n'enterre  jamais  dans  ce  chœur  que  des 
Princes  8c  Princeffes ,  les  Archevêques  dëParis^ 
&  quelquefois  d'autres  Prélats,  mais  par  une 
faveur  particulière. 

C'eft  en  creufant  dans  ce  chœur,  en  171 1  5 
pour  y  faire  le  crypte  (1)  qui  fert  de  fépulture 
aux  Archevêques ,  que  Ton  découvrit  quelques 
tombeaux  de  perfonnes  de  diftin<5iion ,  mais  in- 
connues, pajTii  lefquelles  il  s'en  trouva  un  d'une 
Reine  d'Angleterre  5  mais  ce  qui  fixa  ie  plus 
l'attention  furent  les  neuf  pierres  quarrées  char- 
gées de  fculptures  grofîièrement  travaillées ,  & 
d'inferiptions  e.i  caractères  romains  dont  nous 
avons  parlé  au  commencement  de  cet  article  8c 
dans  notre  dhTertation  fur  l'origine  de  Paris,  en 
tête  du  premier  Volume  de  cet  ouvrage. 


(1)  Ce  mot  tiré  du  Grec  Yç'ya^y  ,  Crypta,  lecus  ab<V<> 
tw>  &  corcam*ratus  ,  Remploie,  chns  les  Egl-.fes.  pour  figni- 
ficr  une  voûte  iouterraine ,  un  caveau,  où  l'on  eftc^rtc 
ks  mons. 


ici      Guide  des  Etrangers 

II  b  y  a  point  d'Eglife  où  le  Service  Divin  fe 
faffe  avec  autant  de  régularité,  de  décence  &  de 
majefté  que  dans   celle-ci  ,  où    M-1.   l'Arche- 
vêque  officie  pontificalement  toutes  les  Fêtes 
folemnelles.    La  mufîque  eft  une  des  meilleures 
qu'il  y  ait.  MM.   du  Chapitre  perfuadés  que 
des  compofitions  de  mufique  où  le  caractère 
"gruve,  fimple,  touchant  &  majeltueux  qu'exi- 
gent les  cérémonies  auguftes  de  la  Religion , 
ieroit  relevé  de  toutes  les  reiïburces  de  l'art,  ne  - 
pourroit  qu'ajouter  encore  à  la  pompe  de  ces 
cérémonies&àJ'édification  des  Fidèles,  vientd'ar- 
rêter  j  par  une  délibération  capitulaire_,  d'après 
les  repréfeutations  de  M.  l'Abbé  U  Sueur }  nou- 
veau Maître  de  Chapelle  de  Notre  Dame ,  que 
dans  toutes  les  grandes  Fêtes  de  l'année ,  on  join- 
droit  déformais  un  orcheitre  à  la  muîîque  vocale, 
qui  jufqu'à  l'époque  du  i  f  Août  1786,  n'avoit 
jamais  été  accompagnée  que  de  baffes  &  baïTons. 
Au-defïïis  des  bas-côtés ,  tant  du  choeur  que 
de  la  nef,  régnent  des  galeries  fpacieufes  & 
voûtées.  Elles  ont  été  fans   baluftrade  5    mais 
comme  dans  les  cérémonies  extraordinaires  elles 
font  remplies  de  peuple  que  la  curiofîté  y  attire , 
MM.   du   Chapitre  emprelTés  de  prévenir  les 
accidens ,  ont  tait  mettre  une  baluftrade  de  fer. 
C'eft.aux  balcons  de  ces  galeries  ou  tribunes 
que  font  attachés  &  expofés  ,_  pendant  la  guerre , 
les  drapeaux  ou  étendards  pris  fur  les  ennemis  de 
Ja  France.  On  les  ôte  en  temps  de  paix.  On 
monte  aux  galeries  de  la  nef  par  l'efcalier  des 
tours,  qui  communique  aulTi  au  buffet  d'orgue'que 
rétablit  aujourd'hui  le  ticur  Cîiquot,  le  plus  célèbre 
Fadeur  en  ce  genre.  Cet  orgue  déjà  un  des  plus 
forts  &  des  plus  parfaits,  deviendra,  entre  les 
mains  de  cet  artifte ,  leplus  complet  du  Royaume  , 
&  probablement  de  toute  l'Europe.  La  ménui- 
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ferie  du  pofïtif  a  été  exécutée  par  le  fieur  Caillou* 
Maître  Ménuifier,  rue  des  rats.  Cet  orgue  eft 
touché  par  les  quatre  plus  fameux  organises  dé 
cette  Ville>  qui  y  fervent  par  quartier. 

Ces  organises  font  MM. 

Coaperin  père ,  organiite  du  Roi  ,  de  Sainfc 
Gervais  &  &  de  la  Sainte-Chapelle. 

Balbâtre 3  organiite  de  Saint  Roch. 

Séjan3  organiile  de  Saint  André -des-  Arcs  , 
de  Saint  Séverin  &  de  Saint  Suîpice. 

Charpentier  3  organifte  de  Saint  Paul  &  dfi 
Saint  Victor. 

Les  trois  plaques  de  cuivre  que  Ton  trouve 
entre  les  piliers  de  la  nef  ,  fervent  d'entrée  au 
caveau  deliiné  à  la  fépulture  de  MM.  les 
Chanoines. 

Ces  plaques  exactement  quarrées,  font  char* 
gées  d'ornemens,  en  bas-reliefs  ;  on  y  lit  l'inO- 
criprion  fuivante  :  Seminatur  in  ignobilitate  & 
furgetin  gloriâ. 

Vis  à-vis  une  de  ces  plaques,  eft  un  banc  def- 
tiné  pour  quelques  enfans- trouvés  que  Ton  y 
place  pendant  les  Offices  pour  exciter  la  commi- 
sération publique. 

Ou  monte  aux  tribunes  du  Chœur  par  ua 
petit  efcaîier  placé  à  l'entrée  droite  des  bas  côtés 
du  Choeur.  Il  en  coûte  ordinairement  il  fols, 
,par  perfonne  pour  y  voir  officier  les  jours  de 
Fêtes  folemnelîes. 

Le  Pourtour  extérieur  du  Chœur  eft  décoré 
de  bas-reliefs  en  pierre,  dont  les  fujets  font  tirés 
du  Nouveau  Teftament;  ils  ont  été  exécutés 
en  13  y  1 3  par  Ravi  &  BoutheiUer  fon  neveu. 
Au  deifus  font  des  tableaux  placés  dans  l'ordre 
qui  fuit. 

Le  premier,  en  entrant  par  la  grille  de  la 
croifée  du  côté  de  l'Archevêché,  repréfente  h 
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Décolation  de  S.  Jean  &  Ton  corps  enlevé  pix 
fes  Difciples  >  il  eft  peint  par  Cl.  Audran  5  le 
deuxième  ,  S  Paul  reffulcitant  Eutique  ,  par 
Counin  j.  le  troifième  ,  le  Repentir  de  S.  Pierre, 
par  Tavernier;  le  quatrième,  S.  Paul  devant 
(Agrippa,  par  Villequin. 

En  tournant  autour  du  Sanctuaire  pour  paiTer 
du  coté  gauche ,  fur  la  grille  latérale  du 
Choeur ,  S.  Paul  convertiffant  S-  Denis  dans 
l'aréopage,  par  Ceftin  -,  enfuite,  Agabus  infpiré 
par  le  Saint- Efprit  prédit  à  S.  Paul  ce  qu'il  doit 
fouffrir  pour  Jefus-Chritt,  par  Cheron  j  le  troi- 
fième ,  S.Jean  prêchant  le  peuple  dans  le  défert, 
par  Parrocel  père  ;  &  le  quatrième,  près  la 
grille  de  la  croifée,  l'Adoration  des  Rois,  par 
Vivien. 

Chapelles  des  bas -côtés  autour  du  Chœur  a  droite. 

Après  la  petite  porte  de  l'efcaîier  qui  conduit 
aux  tribunes  du  Chœu  r 

Chapelle  de  S.  Pierre  cV  S.  Paul.  Un  tableau 
ovale  repréfentant  ces  deux  Saints  accompagnés 
de  leurs  Difciples,  par  Beaugin ,  &  une  Def- 
cente  de  Croix. 

Chapelle  de  S.  Pierre  Martyr.  S.  Pierre  due- 
rïfiant  les  malaies  de  fon  ombre,  par  la  Hy  e  -y 
vis-à-vis,  le  Naufrage  de  S.  Paul,  à  Malthe, 
par  Poerfon. 

Enfuite,  la  Sacriftie  conftruite  par  M.  Souf- 
fot.  E!îe  renferme  le  tréfor  de  cette  EgliTe,  dont 
nous  ferons  le  détail  à  la  fuite  de  la  description 
des  Chapelles,  pour  ne  point  intervertir  l'ordre. 

Chapelles  de  S.  Denis  &  S.  Georges.  Une 
N.  D.  de  Pitié  ,  de  l'École  de  Voua  ,  &  Sain» 
Pierre  vifité  par  un  Ange  dans  fa  prifon  >  par 
Voun. 
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Chapelle  de  S.  Gerald.  La  Mort  de  la  Vierge, 
par  Poujfin\  vis-à-vis,  un  Voeu  à  la  Vierge  fur 
un  champ  de  bataille. 

Chapelle  de  S.  Rémi  *  dite  des  Urfins,  Saint 
Claude,  par  Gallache  ;  le  tombeau  de  Jou- 
venel  des  Urfins  &  de  fa  femme  :  au-deflus , 
dans  un  tableau  3  ils  font  peints  avec  onze  de 
leurs  enfans,  tous  habillés  félon  la  mode  du 
temps. 

La  Chapelle  de  Harcourt  eft  décorée  en  marbre 
dans  le  genre  antique  ,  fur  les  deiîins  de  M.  P«- 
titôr,  &  le  tombeau  du  Comte  de  Harcourt, 
par  M.  Pigalle.  Ce  monument  a  été  commandé 
par  fon  époufe  qui  y  eft  repréfentée  defirant 
vouloir  le  fuivre,  &  qui  effectivement  a  été 
enterrée  fous  la  même  tombe  quelque  temps 
après. 

Chapelle  de  S.  Crêpin,  S.  Crépinien  &  S,  Etienne* 
Un  Chrift ,  l'Afcenfion  &  îa  Réfurreétion,  par 
Beaugin  ;  Hérodiade  à  table  avec  Hérode  , 
par  L.  Cheron  ;  S.  Pierre  baptifant  le  Centenier 
Joppé ,  par  M.  Corneille. 

Chapelle  de  S.  Nicjife.  Le  tombeau  de  Simon 
Matifas  de  Bucy,  Evèque  de  .  Paris  ,  mors 
en  1 504  ;  au-dedus  y  eft  le  Jugement  Univer- 
fel  peint  fur  bois ,  par  de  Hery. 

Chapelle  de  S.  Louis  &  S.  Rigohert.  Un  Chrift 
d'après  Michel  Ange  ;  le  maufoléé  du  Cardinal 
de  Gondi ,  celui  du  Duc  de  Retz  fon  frère ,  & 
un  erand  tableau  représentant  S.  Etienne  con- 
duit au  martyre  ,  peint  par  Houajfs. 

Vis-à-vis  ,  derrière  le  Chœur,  eit  la  Châlïe 
de  S.  Marcel.  Cette  ChâiTe,  paTtie  or  &  ver- 
meil 3  eft  enrichie  de    pierres  Sr  perles  fines* 

Chapelle  de.  la  Dêcolation  ds  S.  Jean-  Rapt ïfté* 
Sur  l'Aute'  une  Vierge  d'albâtre,  Je  Martyre 
àt  S,  Barthslemi,  par  Pailla  ?  &  la  Becola» 


io6      Guide  des  Etrangers 

tion  de  S.  Jean  ,  par  Louis  de  Boullogne-,  au  bas  , 

une  AiTomption ,  par  Hurel, 

Chapelle  de  Vintimillt  ,  fous  le  titre  de  Sainte 
Foi  6'  de  S.  Eutrope.  S.  Charles  Borromée  com- 
muniant les  peftiférés,  par  Vanloo  3  &  une 
Sainte  Famille,  par  Paillet. 

Chapelle  de  S.  Michel,  dite  de  No  ailles.  Un 
bas  relief  de  bronze  doré,  par  Fremin  ;  l'Ap- 
parition de  F  Ange  aux  trois  Maries,  par  C.  Na« 
toire ;  à  Rome  î  des  deux  côtés  de  l'Autel, 
S.  Louis  &  S.  Maurice ,  figures  de  marbre ,  par 
Boujfeau  ;  entre  les  deux  croifées ,  le  cœur  du 
Cardinal  dans  une  urne  de  porphyre. 

Chapelle  de  S.  FerreoL  Un  S.  Michel ,  par 
Vignon  -y  T  Annonciation  &  les  panneaux  par  P. 
de  Champagne. 

Chapelle  de  S.  Jem  Baptifte  &  de  la  Madelaine, 
eu  chapelle  de  Beaumont.  Un  Chrift  en  croix ,  & 
la  voûte  décorée  de  caillons  peints. 
.  Dans  rembrâfure  de  la  porte  rouge,  la  mort 
d'Ananie  &  Saphire  ,  &  le  Centenier  Corneille' 
aux  pieds  de  S.  Pierre,  par  Aubin  Vouet, 

Chapelle  de  S.  Euflache.  La  Transfiguration  , 
copie  de  Raphaël-,  le  Vœu  du  Marquis  de  Loè- 
mariay  par/*  Monnier.  Dans  cette  Chapelle  ont 
été  inhumés ,  Jean  .  Baptifte  Budes  de  Gué- 
briant,  Maréchal  de  France  3  &  Renée  deBec- 
Crépin ,  fa  femme.  Ce  Maréchal  tué  au  fiège 
de  rtotweil,  le  24  Novembre  164^.  Sa  veuve 
fit  tranfporter  fon  corps  à  Paris,  il  y  fut  dépofé 
à  S.  Lazare,  puis  porté  à  Notre-Dame,  avec 
beaucoup  de  pompe ,  le  8  Juin  de  Tannée  fui- 
vànte,  à  10  heures  du  foir.  Les  Cours  fupé- 
rieures  &  le  Corps  de  Ville  affilièrent  par  ordre 
delà  Reine  Régente,  au  fervice  qu'on-fit  pour 
lui  le  lendemain,  dans  cette  Cathédrale  :  hon- 
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neur  qu'on  n'avoit  encore  rendu  qa'aux  Rois  & 
aux  Fils  de  France. 

La  Maréchalcde  Guébriant  étoit  une  femme 
de  beaucoup  d*efprit  ,  fière  diffimulée  &  ambi- 
tieufe.  C'eft  la  feule  femme  qui  ait  eu  de  ion 
chef  la  qualité  d'AmbafTadrice.  On  lui  donna  ce 
caractère  en  165$  >  lorqu'on  la  nomma  pour 
conduire  en  Pologne  Marie  de  Gonzague,  & 
elle  le  foutint  avec  tout  le  courage  &  toute  la 
prudence  d'un  homme  confommé  dans  les  négo- 
ciations. Cette  Dame  mourut  à  Périgueux 
le  2  Septembre  165-9,  &  fon  corps'fut  apporté 
dans  cette  Chapelle ,  auprès  de  celui  de  fou 
époux  :  on  y  voit  leurs  épitaphes. 

Chapelle  de  Sainte  Agnès.  La  Vierge  allaitant 
FEnfant  Jefus,  &  4ur  les  panneaux  dirTérens 
fujets  peints  en  grifaille.  En  face  de  F  Autel  3 
Fépitaphe  de  M.  de  Bernage  ;  au-deffus  ,  deux 
•Chanoines  à  genoux  ,  en  habit  de  Chœur. 

En  redefcendant  de%   bas -côtés  de  la  nefy     du 
même  côté. 

Chapelle  de  S.  Nicolas.  Ce  faint  fauvant  des  pé- 
nitens  du  naufrage ,  par  Thierfonnier  :  vis-à  vis* 
le  Miracle  de  S.  Paul  &  de  Sylas  en  prifon5 
par  N.  de  Plattemontagne. 

Chapelle  de  Sainte  Catherine.  Le  Martyre  de 
cette  Sainte  ,  par  M.  Vien ,  peintre  du  Roi  1 
vis-à-vis  eit  le  tombeau  de  F  Abbé  de  la  Grange, 

Chapelle  de  S.  Julien  Zo^ime ,  dannant  la  Com- 
munion à  Sainte  Marie  Egyptienne,  par  Beaujins 
vis-à-vis,  les  Noces  de   Cana,  par  Cotelle. 

Chapelle  de  S.  Laurent,  Le  Martyre  de  ce 
Saint,  par  un  Elève  de  le  Sueur  jFautre,  FAp- 
paricion  de  Jefus-Chrift  aux  trois  Maries,  par 
Marot. 

Chapelle  de  Sainte  Geneviève,  Une  Vierge  8g 

E   6 
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l'Enfant  Jefus .  avec  Saint  Jean  &:  Sainte  Gene- 
viève ,  par  Beaugin  ,  &  h  guérifon  des  Démo- 
niaques. 

Chapelle  de  5.  Georges  &  de*S.  B/affe.  Une 
Mère  de  douleur  confolée  par  les  Anges,  par 
Beaugin,  &  Jes  Miracles  de  S.  Paul  à  Ephèfe, 
par  L.  Boullogne. 

Chapelle  de  S.  Léonard.  Ce  Saint  en  habit 
de  guerrier,  par  P.  de  Champagne y  &  le  Vœu 
de  Madame  la  Grande  Duchefle  pour  fa  mala- 
die ,  peint  par  DumefnîL 

Chapelles  des  bas- côté  s  de  la    mfy  en  entrant 
à  droite* 

Chapelle  de  Sainte  Anne.  Sainte  Amie  &  la 
Vierge,  par  Vouev.  la  Préfentation  de  la  Vierge  , 
par  la  Hyre  3  &  la  vie  de  la  Vierge  fur  les 
panneaux ,  par  Vignon  &  l' Allemand. 

Chapdie  de  S.  Rarthelemi  &  de  S.  Vincent* 
Le  Martyre  du  Saint,  par  Beaugin ,  &  Notre- 
Seigneur  fur  la  montagne  ,  par  Poerfon  j  fur  les 
panneaux,  la  Vie  de  la  Vierge,  &  des  vues  de 
Notre-Dame  de  Lorette. 

Cliipelle  de  S.  Jacques.  Uu  Chrift,  par  U 
Kain ,  &  le  Femme  adultère,  par  Renaut  ;  fur 
les  panneaux  ,  la  Vie  de  S.  Jacques  &  Saine 
Philippe. 

Chapelle  de  S.  Antoine  &  de  S.  Michel.  Saint 
Michel  à  genoux  devant  la  Vierge ,  par  P.  de 
Champagne ,  &  Jefus-Chriit  guériffant  un  pof- 
fêdé ,  par  Vemanfal\  fur  les  panneaux,  la  Vie 
de  Saint  Antoine,  &  des  traits  de  celle  de 
S.  Michel. 

Chapelle  de  S.  Thomas  de  Cantorvéri.  Saint 
Dominique  &  S.  Thomas  à  genoux  devant  Ja> 
Vierge,  manière  de  Lanfmnc  $  vis  -  à  -  vis  ,  la* 
Réfuire&ion  du  fils  de  lav<:uve  de  Naim,  pat- 
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G-iUlehaut  j  fur  les  panneaux  ,  la  vie  de  la 
Vierge  dans  le  genre  A^Vouet. 

Les  Chapelles  de  Saint  Auguflin  <&  de  Sainte 
Mûrie-Madeleine  fervent  de  Sacrifies  pour  les 
Meiïes.  Dans  la  première ,  la  Pifcfne ,  par 
Alexandre  >>  vis-à-vis,  l'Aveuglement  de  BarjezUj. 
par  Loir  ;  fur  les  panneaux ,  la  Vie  de  Saint 
Auguitin.  Dans  la  deuxième,  l'Incrédulité  de 
S.  Thomas,  par  Amould^  &  la  Réfurre&ioa 
de  la  fille  de  Jaïre  _,  par   Vernanfal. 

Le  Tréfor.  (j). 

Le  Tréfor  &  la  grande  Sacrifie  ont  été  con£- 
truirs  en  17^6,  fur  les  deflîns  de  feu  M.  Souf- 
flot ,  Architecte  du  Roi.  On  arrive  à  cette  Sa- 
criftie  par  une  porte  de  forme  quarrée  &  à  deux 
ventaux.  Elle  eir  décorée  d'un  chambranle  de 
marbre  de  Languedoc,  au-defîus  diiQuel  efl 
écrit  fur  une  table  de  marbre  turquin  ,  le  mot 
Sacristie,  en  lettres  de  bronze  doré  d'or 
moulu.  Les  ventaux  font  enrichis  d'une  belle 
Iculpture.  On  a  placé  dans  le  dormant  les 
Armes  de  France  décorées  de  palmes  &  de 
guirlandes.  Un  petit  Vefhbule  de  plein-pied  aux 
bas  côtés  du  Chœur  précède  la  Sacnftie.  La 
porte ,  à  droite  de  ce  Veitibule ,  conduit  dans 
îa  Chapelle  de  S.  Pierre  Martyr.  Celle  à  gau- 
che conduit  à  une  voûte  fouterraine,  &  néan- 
moins éclairée  ,  formant  me  Sacriitie  particu- 
lière ,  deftinée  pour  l'habillement  de  MM.  les 
Chanoines  qui  délirent  célébrer  des  Méfies- 
bafTès  dans  les  Chapelles  autour  du  Chœur. 

La  grande  Sacriitie  fe  trouve  de  plein-pied 


li)  Pour  vo;r  ce  Trcfbr,  il  faut  s'adrcfTer  atl  îvomnré' 
VaUmUi  ^ui  en  eft  kg^cde  3  on  le  tiouve  toujèucs-  &ai$ 
«ne  'KJife. 
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avec  le  veftibule  :  elle  eft  ornée  d'une  belle 
menuiferie,  &  uniquement  deilinée  pour  le 
fervice  du  Chœur.  Au  milieu  de  fa  voûte , 
de  forme  fphérique  3  a  été  fculptée  une  étoile 
rayonnante.  Un  efcalier  à  deux  rampes  ,  placé 
dans  le  fond  de  cette  pièce,  fert  à  monter 
dans  celle  où  font  renfermées  les  différentes 
Chattes  ,  Reliquaires,  Vafes  Sacrés  &  autres 
objets  dont  eft  compofé  le  tréior  de  cette 
Eglife. 

On  voit  daus  cette  falle ,  féparée  de  la 
première  par  une  grille  ,  quatre  Portraits  >  fa- 
voir  ,  celui  du  Cardinal  de  Noailles,  &  celui 
de  M.  de  Vintimille  ,  fur  les  portes  du  fond 
celui  de  l'Abbé  de  la  Porte ,  Cnanoine  Jubilé 
de  cette  Eglife,  peint  par  Jouvenec ,  en  face 
de  celui  de  M.  de  Vintimille ,  &  celui  de 
feu  M.  l'Abbé  Guillot  de  Mont-Joye ,  décé- 
dé Chanoine  &  Intendant  de  la  Fabrique  , 
peint  par  M.  DupUJJts ,  Peintre  du  Roi.  Ce 
dernier  fait  face  à  celui  du  Cardinal  de 
Noailles. 

La  grande  armoire  du  milieu  contient  le 
Chef  de  S.  Philippe  Apôtre.  Ce  Chef  de 
vermeil  eft  foutenu  par  deux  Anges  de  même 
matière.  La  tête  eft  d'or,  ainfi  que  le  collier 
&  le  médaillon,  qui  font  enrichis  de  perles 
fines  &  de  pierres  précieufes  ,  parmi  lefquelles 
on  diltingue  un  Saphir  d'Orient  d'un  très-gros 
volume   &  d'un  grand  prix. 

Un  Reliquaire  de  vermeil ,  repréfentant  S, 
Louis  portant  une  couronne,  dans  laquelle  font 
renfermées  plusieurs  parcelles  des  épines  de  la 
Ste.  Couronne  ,  &  des  fragmens  de  l'Eponge, 
du  Suaire  &  du  Tombeau  de  N.  S. 

Derrière  eft  une  figure  de  S.  Jean-Baptifte 
en  vermeil  :  l'Oratoire    qu'il  porte    contient 
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un  oflement  cfune  partie  d'un   de  fes  doigts. 

A  gauche,  une  figure  de  vermeil  repréfente 
la  Vierge  tenant  l'Enfant  Jefus. 

Un  Reliquaire  de  vermeil  de  S.  Nicolas  , 
Evêque  de  Mire. 

Une  boite  d'or,  -fin-montée  d'une  petite 
croix,  fervantpour  les  Ablutions  à  la  Méfie 
de  minuit  &  le  Jeudi-Saint. 

Un  coffre  de  maroquin  rouge ,  où  Ton  con- 
ferve  différentes  médailles  d'or  &:  d'argent. 
Quatre  de  ces  médailles  en  or,  pefant  cha- 
cune un  marc  ,  repréfentent  Louis  XIII  & 
Louis  XIV.  Elles  font  répétées  en  argent  & 
de  même  grandeur.  Plus  une  médaille  d'or 
frappée  à  l'occafîon  du  Sacre  de  Louis  XVI, 
&  une  pièce  antique  de  même  métal ,  trouvée 
fous  les  fondations  d'un  des  autels  autour  du 
Chœur.  Les  quatre  médailles  d'argent  ,  repré- 
fentant  le  bufte  de  la  Reine,  font  pareilles  à 
celles  données  à  chacune  des  cent  fillles  ma- 
riées au  mois  de  Février  1779,  par  ordre  de 
Sa  Majefté,  à  l'occafîon  de  la  naifîance  de 
Madame  première. 

Une  grande  médaille  d'argent  offrant  le  Por- 
trait de  Louis  XV,  &  donnée  àjrette  Eglife 
par  ce  Prince  lors  de  la  reconitrucxion  de  ce 
Tréfor.  Deux  autres  médailles  frappées  fous 
le  règne  de  ce  Prince,  offrent  d'un  côté  fon 
Portrait  5  de  l'autre  ,  l'une  .  le  portail  de  h 
Cathédrale  d'Orléans  5  &  la  féconde  le  pont 
de  Neuilly. 

Deux  autres  médailles  repréfentent  le  Por- 
trait de  l'Abbé  de  la  Porte,  ancien  Chanoine 
Jubilé  de  cette  Eglife. 

On  voit  fur  une  autre  grande  médaille  s 
frappée  pour  la  naifîance  du  Dauphin  ,  les  ef- 
figies de  Louis  XVI  &  delaReinefonépoufe, 
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Dans  le  haut  de  la  même  armoire  ,  &  au 
milieu  ,  eft  la  Tunique  de  S.  Germain  ,  Evêque 
de  Paris  ,  renfermée  dans  une  ChâiTe.  de  ver- 
meil. 

Le  Chef  de  S.  Denis  en  vermeil ,  que  Ton 
voit  à  droite,  contient  une  partie  de  fon  crâne. 

L'autre  Chef  de  vermeil,  furmonté  d'une 
mitre  ,  eft  celui  de  S.  Gendulphe. 

Une  petite  boîte  longue  qui  eft  au  bas  de 
cette  armoire ,  contient  un  ancien  couteau 
dont  le  manche  eft  d'ivoire.  On  y  voit  auflï 
un  petit  morceau  de  bois  carré  d'environ  fix 
pouces  de  longueur  :  ces  deux  objets  chargés 
de  lettres  ,  fervent  de  titres  à  Meffieurs  du 
Chapitre ,  tant  pour  le  parvis  de  leur  Eglife 
que  pour  la  Seigneurie  d'Epône. 

V Armoire  a  gauche  de  la  précédente  con- 
tient un  SoIeiL  d'argent  dont  les  rayons  font 
de  vermeil  :  il  a  été  exécuté  par  Germain  3 
Orfèvre  du  Roi ,  &  fert  pour  donner  Ja  Bé- 
nédiction. 

Un  Croifîant  d'or ,  enrichi  de  pierres  fines , 
renferme  une  clavicule  de  S.  Louis. 

Un  petit  coffre  d'argent ,  en  forme  de  tom- 
beau ,  fervant  à  mettre  l'Hoftie  le  Vendredi- 
Saint. 

Deux  Encenfoirs  d'argent,  deux  Calices  de 
vermeil,  un  Vafe  de  vermeil,  chargé  de  bas- 
reîiefs  ,  repréfentant  la  Cène.  Un  Plat  d'Al- 
bâtre fur  lequel  eft  fculpté  la  naiflance  de 
Jefus-Chrift. 

Un  bras  d'argent,  enrichi  de  pierres  fines,, 
contenant  un  oiTement  du  bras  de  S.  André. 

Deux  autres  bras  de  vermeil  ,  placés  fur 
une  tablette  plus  élevée  ,  renferment  des  olfc- 
mens  de  S.  Siméon  &  de  S.  Blaife. 
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Entre  ces  bras  eft  l'Oratoire  de  S.  Rigo- 
bert  en  vermeil. 

Trois  Vafes  d'argent  fervant  pour  les  Sain- 
tes Huiles. 

Dans  le  bas  eft  un  Ciboire  d'argent,  dont 
tous  les  ornemens  font  en  vermeil.  Cette  pièce 
unique  pour  fa  forme  &  fa  grandeur  ,  a  été 
exécutée  par  Ballin  y  Orfèvre  du  Roi  :  elle 
fert  à  donner  la  Communion  les  grandes  fêtes, 

L'Armoire  de  la  droite  renferme  une  Vierge 
tenant  l'Enfant  Jefus  :  cette  ftatue  ,  de  ver- 
meil ,  a  environ  trois  pieds  de  haut.  La  figure 
de  la  Vierge  &  celle  du  petit  Jefus  ,  ont  été 
peintes  en  couleur  de  chair.  La  Couronne  de 
la  Vierge  eft  d'or ,   <k  enrichie  de   pierreries. 

Deux  grands  chandeliers  de  vermeil  j  deux 
anciens  Calices  aufli  de  vermeil  ,  dont  un  fert 
pour  les  Ablutions  les  jours  de  Communion 
générale.  Deux  autres  aufli  en  vermeil  _,  de 
forme  plus  moderne  ,  &  deux  autres  en  argent, 

En  haut,  l'Oratoire  de  S.  Cerbonnet  3  Eve- 
que  3  en  vermeil. 

Trois  Vafes  antiques  de  vermeil  >  fervant 
auftl  pour  la  cérémonie  des  Saintes  Huiles. 

Le  Chef  d'une  des  compagnes  de  Ste.  Ur- 
fuie  ,  peint  par-dcfïus  :  la  couronne  &  le  bulle 
font^  enrichis  de  pierreries. 

Une  petite  Croix  de  vermeil. 

Dans  l'Armoire  au-dejfous  de  la  croifte  a 
droite  ,  font  trois  ChâlTes  de  vermeil,  chargées 
de  bas-reliefs  :  elles  contiennent  des  Reliques 
de  S.  Cofme ,   de  S.  Damien  &  de  S.  Lucàin. 

Une  autre  armoire ,  fous  le  Portrait  de  l'Abbé 
de  la  Porte,  renferme  un  grand  &  magnifique 
Soleil  de  vermeil ,  fervant  à  expofer  le  S. 
Sacrement  dans  le  Chœur.  Ce  fuperbe  mor- 
ceau de  Sculpture,  le  plus   confidérable  qus 
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Ton  connoifle  en  ce  geure.,  a  cinq  pieds  de 
haut  &  pefe  300  marcs.  Il  a  été  modelé  par 
Bertrand  ,  &  exécuté  par  Ballin  3  d'après  les 
deflïns  de  de  Cotte.  Il  ell  compofé  d'un  Ange 
qui  fourient  une  efpèce  de  table  fur  laquelle 
eft  couché  l'Agneau  Pafchal  :  au-deflus  eil 
une  grande  Gloire.  La  Croix  de  fîx  diamans, 
attachée  à  un  des  rayons  d'en  bas  3  a  été 
donnée  par  feu  Madame  la  Comte/Te  de  Gergy. 
Au  bas  de  ce  Soleil  font  grouppés  les  quatre 
vieillards  de  l'Apocalypfe  dans  différentes  at- 
titudes. 

Une  Croix  de  vermeil  enrichie  de  pierres  fi- 
nes. Cette  Croix  eft  infiniment  précieule  ,  en 
ce  qu'elle  renferme  une  partie  confidérable  de 
la  vraie  Croix. 

Deux  chandeliers  de  vermeil.  Des  anciennes 
Croffes  d'Evêques  trouvées  dans  des  fépultu- 
res.  L'EtoIe,  la  Mitre  &  la  CrofTe  d'Eudes 
de  Sully  \  mort  en  1200. 

Une  Croix  de  vermeil ,  fort  ancienne  ,  fer- 
vant  pour  les  Fêtes  folemnelles. 

Sous  le  Soleil  fe  voit  un  coffre  de  vermeil  3 
contenant  des  Reliques  des  compagnes  de  Ste. 
Urfule. 

Armoire  placée  fous  le  Portnit  de  f.u  M.  l'Abbé 
Guillot  de  Mont-Joye. 

Un  grand  Reliquaire  d'or^  pefant  20  marcs, 
enrichi  de  perles  &  de  pierres  fines.    • 

Une  Croix  d'or  en  filigrane  ,  ornée  de  pier- 
res fines  3  dont  une  partie  a  été  faite  par  S. 
Eloy  (1). 


(1)  Cette  Croix  eft  eftimée  15000  liv. 
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Deux  livres  d'Epitres  &  Evangiles.,  dont  les 
couvertures  font  en  vermeil.  Ces  livres  manu- 
fcrits  fur  du  velin,  font  ornés  de  fuperbes 
miniatures ,  vignettes  &  culs  -  de  -  lampes , 
repréfentant  des  traits  de  l'Hiftoire  Sainte  5  les 
culs-de-lampes  font  la  plupart  en  camayeux  de 
diverfes  teintes.  Un  Collectaire  pareil.  Un 
autre  petit  livre  couvert  en  vermeil,  fervant 
pour  les  Procédions. 

Deux  Paix  :  le  médaillon  d'une  des  deux  eft 
d'or  &  enrichi  de  pierres  &  perles  fines. 

Le  bâton  du  Grand-Chantre  en  vermeil. 

Les  Canons  qui  fe  mettent  fur  l'Autel  les 
grandes  Fêtes  ,  leurs  bordures  d'argent  font 
chargées  d'ornemens  en  vermeil.  Ces  Canons 
font  auffi  manufcrits  fur  velin  £c  ornés  de  mi- 
niatures bien  faites. 

La  Croix  de  vermeil    que  ^l'on   préfente  à 
baifer  au  Roi  &  à  la  Reine ,  Iorfqu'ils  vien 
nent  à  Notre-Dame  :  elle  contient  du  bois  de 
la  vraie  Croix. 

Un  Calice  d'or  pefant  dix  marcs  une  once 
&  demie  gros  ;  il  a  été  donné  par  feu  M. 
Petitpied  ,  Chanoine  &  Sous- Chantre  de  cette 
Eglife. 

Un  plat,  une  cuvette  &  deux  burettes  de 
vermeil,  -donnés  par  le  même. 

Une  Croix  d'Autel  d'une  très  belle  forme , 
&  un  Calice  de  vermeil,  donnés  par  M.  le 
Cardinal  de  Noaiîles. 

Plus  une  Châffe  de  vermeil^  contenant  quel- 
ques fragmens  des  vêtemens  de  la  Vierge. 

Les  plus  riches  ornemens  font  renfermés 
dans  les  fept  tiroirs  qui  occupent  le  foubaffe- 
lîient  des  armoires  du  milieu. 

Trente-deux  tiroirs  tournans  ,  difpofés  dans 
la  pièce  qui  eit  au-deiïus  du  tréfor ,  contien- 
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nent  le  furplus  des  ornemens,   &  le  Dais  qui 
eft  de  la  plus  grande  beauté. 

On  y  voit  aufli  des  Tapis  précieux  brodés 
en  or ,  provenant  des  langes  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  père  de  Louis  XV. 

Cette  Pièce  eft  ornée  d'un  Tableau  de 
Beaugin  ,  repréfentant  la  Madeleine  foutenue 
par  deux  Anges.  La  voûte  de  cette  Salie  , 
conftruite  en  briques  mifes  fur  le  plat,  fait 
l'admiration  des  connoiiTeurs  j  i'efcalier  qui  eft 
nu  bout  conduit  dans  une  pièce,  d'où  l'on 
communique  d'un  côté  auxTribunes  du  Chœur, 
&  de  l'autre  à  un  réfervoir  contenant  60 
muids  d'eau,  dont  les  tuyaux  de  defcente 
fourniiTent  dans  les  voûtes  baffes  de  la  Sa- 
criftie  en  cas  d'incendie. 

La  délicateffe  des  Rofes  du  grand  Portail 
&  de  la  croifée  de  cette  Eglife^  mérite  at- 
tention. 

C'eft  dans  cette  Cathédrale  que  l'on  chante 
le  premier  Te  Deum  pour  les  événemens  heu^ 
reux  qui  excitent  la  reconnoiflance  publique. 

On  fe  fert  de  la  Nef  pour  faire  les  Cata- 
falques (1),  dent  le  but  eft  d'honorer  lamé- 
moire  des  Princes.  Cette  Nef,  un  peu  étroite 
pour  cet  objet  ,  laiffe  à  defirer  de  voir  élever 
une  Chapelle  fépulchrale,  uniquement  deftinée 
&  difpofée  pour  ces  cérémonies  lugubres. 


(i>  Cnt.if ilque ,  mot  tiré  de  l'I«lifn  Catifi'co  ,  qui 
(lénifie  lit.éralement  une  forte  cTcchafaud,  ou  élévarion 
fà'vt  ord'natreroem  en  c'.nrpente  ,  pour  recevoir  les  d  co- 
ran'ons  d' Architecture,  P-  nture  &  Sculpture  drefTecs-à 
Toccalion  des  Pompes  fiwèbrcî. 
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Chapitre  de  i/Eglise  de  Paris. 

On  attribue  rinftitution  de  ce  Chapitre  il- 
luirre  à  Erchanrad  I  fous  le  règne  de  Charle- 
magne.  Cependant  ce  n'eft  que  fous  le  règne 
de  Louis  le  Débonnaire  v  qu'on  trouve  des 
monumens  authentiques  de  fon  exiftence.  Ce 
Prince  fit  fixer  par  le  Concile  tenu  à  Aix-la- 
Chapelle  en  816 ,  la  Règle  (i)  à  obferver 
par  les  Chanoines  (1).  Ils  furent  d'abord  ap- 
pelles les  Frères  de  Ste.  Marie.  Mais  le  neuviè- 
me Concile  >  tenu  à  Paris  le  6  Juin  829  , 
ayant  ordonné  qu'il  feroit  fait  quatre  parts  des 
biens  des  Egli.fes  Cathédrales  :  la  première  pour 
TEvêque  ,  la  féconde  pour  fon  Clergé ,  la 
troifième  pour  les  Pauvres  ,  &  la  quatrième 
pour  la  Fabrique  5  TEvêque  Inchad  partagea 
aufii  tôt  les  biens  de  fGn  Eglife  entre-lui  &  fes 
Chanoines.  Ainfi  plufîeurs  Terres  &  Villages 
qui  appartenoient  à  TEglife  de  Paris  ,  formè- 
rent les  Prébendes  Canoniales  dont  Meilleurs 
de  Notre-Dame  jouiffent  actuellement. 

Ce  Chapitre  recommandable  par  fa  fcience, 
fes  lumières  &  fa  régularité ,  a  donné  6  Pa* 


<i)  Cette  Règle  eft  compofée  de  14 j  articles. 

(1)  Dans  la  première  Inftitution  tous  les  Chanoines 
écoienc  réguliers  ;  c'eft-à-dire  qu'ils  obfervoient  la  règle 
&  la  vie  commune  ,  fans  aucune  diftin&ion.  Maïs  avant 
l'an  1100,  on  avoir  quitté  la  vie  commune  ;  le  partage 
des  Prébendes  fut  autorifé  entre  les  Chanoines,  Se  il 
leur  fut  permis  de  jouir  de  leur  patrimoine  ,  indépen- 
damment des  revenus  de  l'EgHfe.  Tel  eft  l'état  préfene 
de  tous  les  Chanoines  fé.eulicrs  des  Eglifes  Cathédrales  & 
£oliégiâles. 
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pes  à  l'Eglife,   39    Cardinaux,   &    un  grand 
nombre  d'Archevêques  &  Evêques, 

Il  eft  compofé  de  huit  dignités  i  favoir,  le 
Doyen  ,  le  (Jhantre ,  l'Archidiacre  de  Paris , 
celui  de  Jofas ,  &  celui  de  Brie  >  le  Sous- 
Chantre  &  Intendant  des  Cenfîves,  le  Chan- 
celier &  le  Pénitencier. 

Les Canonicats  font  au  nombre  de  cinquante- 
deux. 

De  ce  Chapitre  dépendent  ceux  de  S.  Merri, 
du  S.  Sepulchre,  de  S.  Benoît  &  de  S. 
Etienne-des-Grés  :  ce  font  ces  quatre  Chapi- 
tres que  Ton  appelle  les  quatre  filles  de  Notre- 
Dame. 

MM.  les  Chanoines   de  l'Eglife   de  Paris, 
font  indépendans  de  la  Jurifdi&ion  de   Mgr. 
l'Archevêque,  &  ont  ainfi  que  lui  une  Offi- 
cialité  &  une  Juftice  féçulière  appellée  la  Barre . 
du  Chapitre. 

Bailliage  de  la  Barre  du    Chapitre  de  l'Eglife 
de  Paris. 

! 

M.  le  Bailli  de  cette  Jurifdiction  connoît  en 
première  inftance  de  toutes  caufes  civiles  , 
criminelles  &  de  Police ,  dans  toute  l'étendue 
du  Cloître  &  terrein,  même  dans  l'intérieur 
de  l'Eglife,  &  auflî  des  Droits  Seigneuriaux 
dépendans  de  la  Cenfîve  de  Meilleurs  du 
Chapitre. 

Il  tient  fes  Audiences  le  Lundi  à  trois  heu- 
res de  relevée ,  en  l'Auditoire  attenant  la 
Salle  du  Chapitre. 

Les  appellations  de  cette  Jurifdiction  font 
immédiatement  portées  au  Parlement. 
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Jurif diction  de  M*  le   Chantre. 

M.  le  Grand  -  Chantre  a  une  Juridiction 
contentieufe  fur  tous  les  maîtres  &  maîtreffes 
des  petites  Ecoles  de  cette  ville.,  dont  il  eft 
le  Collateur. 

Cette  Jurifdiction  eft  exercée  par  un  Juge  ; 
un  Vice-Gérent ,  un  Promoteur  &  autres  Of- 
ficiers néceffaires.  Ce  Juge  connoît  de  tout 
€e  qui  concerne  les  petites  Ecoles  de  la  Ville  , 
Cité,  Unîverfité,  Fauxbourgs  &  Banlieue. 

L'appel  des  fentences  de  M.  le  Chantre, 
va  au  Parlement. 

Les  Audiences  fe  tiennent  le  Jeudi  à  trois 
heures  après-midi? 

Salle  du  Chapitre. 

Cette  Salle  ,  qui  fert  aux»  affemblées  de  MM. 
les  Chanoines  de  TEglife  de  Paris  >  a  fon  en- 
trée par  le  petit  Cloître  qui  eft  derrière  le 
chevet  de  la  Cathédrale.  Elle  eft  ornée  de  cinq 
grands  Tableaux  ,  peints  par  Philippe  de  Cham- 
pagne ,  repréfentans  la  Nailïance  de  la  Vierge  y 
fa  Préfentation  au  Tempîe  3  fon  Mariage , 
l'Annonciation  &  fon  Couronnement.  On  y 
ypit  auffi  un  Chrift  de  bronze  qui  mérite  quel" 
qu'attention. 

Archives  du  Chapitre. 

Les  Archives  de  Meflieurs  de  Notre-Dame, 
font  confiées  à  la  garde  de  M.  Defmaifpns 9 
bc  font  placées  dans  le  bâtiment  attenant  la 
pompe  près  la  porte  du  petit  Cloîtse, 


no     Guide  des  Etrangers 

Bibliotkcque  du  Chapitre 

La  Bibliothèque  placée  au  premier  étage 
du  bâtiment  où  font  les  Archives  ,  eit  fous 
la  garde  de  M.  Y  Abbé  Jdhenet }  Chanoine  de 
TEglife  de  Paris,  &  Docteur  de  la  Maiion 
&  Société  de  Sorbonne. 

Cette  Bibliothèque  a  été  léguée  au  Cha- 
pitre par  Claudl  Joly,  Chantre  &  Cha- 
noine de  l'Egli  e  de  Paris  ,  mort  en  1700. 
Une  de-  onditions  de  ce  legs  étoit  qu'elle 
feroit  publique,  ce  qui  n'a  point  encore  été 
effectué. 

Elle  eit  compofée  d'environ  10  à  noco  vo- 
lumes imprimés  ,  dont  quelques-uns  d'ancien- 
nes éditions ,  tels  qu'un  T;te-Live,  imprimé 
à  Venife  en  1464.  Cette  Bibiothèque  étoit 
riche  en  anciens  Manufcrits ,  dont  les  princi- 
paux ont  palTé  à  la  Bibliothèque  du  Roi  : 
elle  n'a  confervé  que  quelques  anciens  Mif- 
fels  &  Bréviaires.  On  y  trouve  aufli  en  Ef- 
tampes  le  Cabinet  du  Roi. 

Eglise  de  S.  Denis-du-Pas(i), 

et  de  S.Jean-Baptiste. 

Cette  petite  Eglife,  fîtuée  à  -droite  du  petit 
Cloître  Notre  -  Dame   deirière  le  chevet  de 


(1)  Le  furnom  du  Pas»  fuivant  M.  JaUht ,  lui  vient 
•de  ce  que  <eette  Fgîife  n'eft  féparée  de  la  Cathédrale  que 
par  un  cnemin  en  oit  nommé  Pas  :  ou  à  caufe  de  fa 
{uuation  à  l'endroit  du  pafTage  de  la  rivière  ,  attendu 
que  l'on  appelle  Pas  tout  détroit  qui  eit  tnne  deux 
«erres,  &:  que  pas  &  palTage  font  fynoaimes  dans  l'an- 
cien langage  François. 

cette 
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cette  Eglife ,  eil  devenue  la  Paroifle  des  habi- 
rans  du  Cloître  depuis  la  démolition  de^S. 
Jean-Ie-Rond ,  qui  fut  abbatu  en  1748.  Elle 
n'offre  rien  de  remarquable,  &  eil  deffervie 
par  les  deux  Chanoines  qui  faifoient  les  fonc- 
tions Curiales  à  S.  Jean-le-Rond. 

Jardin  de  Mejfieurs  du  Chapitre  de  Notre-Dame  , 
nommé  le  Terrein* 

Ce  Jardin  replanté  depuis  quelques  années  , 
appartient  au  Chapitre  de  Notre-  Dame  ;  il 
eit  htué ,  en  très-belle  vue  ,  à  la  pointe  orien- 
tale de  Tiile  derrière  le  chevet  de  l'Egi'fe. 
MM.  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  en  per- 
mettent l'entrée  aux  hommes  feulement. 

Ce  Terrein  s'appelloit  au  treizième  fîècle 
la  Motte  aux  Papelards  (i)",  puis  le  Terrail 
dans  le  fîècle  fuivant  ,  èc  enfin  aujourd'hui  v  le 
Terrein.  C'étoit  eicore  au  quinzième  fîècle 
un  efpace  inculte,  &  en  pente  douce'  où  vint 
débarquer  Charlotte  de  Savoye  fecondefemme 
de  Louis  XI  Cette  Princefle  y  fut  compli- 
mentée par  TEvêque  &  par  le  Parlement. 
^MM.  du  Chapitre  le  firent  revêtir  d'un  mur 
de  pierre  de  taille,  qui  forme  avant  -  bec  & 
rompt  le  fil   de  l'eau. 

,      Une  petite  ruelle  qui  conduit  à  la  rivière, 
I  fépare  ce  Jardin  des  bâtimens  de  Y  Archevêché. 
I  II  eft  auffi  ifolé  du  Cloître  par  un  abreuvoir 
placé  fur  fon  flanc  gauche. 


(0  Papelard  eft  un  vieux  mor  employé  par  la  Fontaine, 
qui  lignifie  Hypocrite ,  ou  faux  Batteur.  On  a  dt  auifi 
pjpdardife  pour  Kypocriiîc  ,  &  papdarder  pour  faire 
l'hypocrite.  Manud  Léxiiae, 

Tome  II.  F 
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Une  partie  des  maifons  du  Cloître  que  Ton 
trouve  fur  la  droite ,  en  revenant  fur  Tes  pas  , 
ont  des  jardins  en  terrâtes  fur  la  rivière. 

En  continuant  cette  rue  &  prenant  la  pre- 
mière à  droite,  on  arrive  à  la  porte  du  Cloî- 
tre qui  tend  dans  la  rue  d'Enfer  ,  près  l'entrée 
du  Pont- Rouge. 

Le   Pont  -  Rouge. 

Ce  Pont  de  bois  fert  de  communicatioa 
pour  la  Cité  avec  rifle  Notre-Dame  ou  l'ifle 
S-  Louis.  Ayant  été  fort  endommagé  par  les 
glaces  en  1709,  on  le  détruifit  Tannée  fui- 
vante  parce  qu'il  menaçoit  ruine.  Reconftruit 
de  nouveau  en  1717,  on  le  peignit  en  rouge, 
&  le  nom  de  cette  couleur  lui  elt  relié.  Il 
n'y  paiTe  aucune  voiture  >  le  Péage  de  trois 
deniers  par  perfonne  qui  le  traverfe  fert  à 
fon  entretien. 

Isle  Notre-Dame  ou  de  S.  Louis. 

Cette  Ifle ,  appellée  plus  communément 
aujourd'hui  rifle  S.  Louis  ,  étoit  autrefois  par- 
tagée en  deux  par  un  bras  de  rivière  ,  qui  la 
traverfoit  dans  l'endroit  où  fe  trouve  aujour- 
d'hui rËglife  Paroifliale  de  S.  Louis,  à  qui 
elle  doit  fa  dernière  dénomination.  Celle  de 
ces  ifies  qui  étoit  du  côté  de  la  Cathédrale  , 
etoit  la  plus  grande  &  fe  nommoit  I/le-Notre-  , 
Dame.  L'autre  à  l'Orient  étoit  nommée  VlJIe- 
mux-vackes ,  parce  qu'on  y  menoit  paître  les 
beltiaux  ,  &  toutes  deux  appartenoient  au  Cha- 
pitre de  Notre-Dame.  Leur^  réunion  n'eut  lieu 
qu'au  commencement  du  fiècle  dernier ,  &  ne 
fut  terminée  qu'en  1^7-  On  entre  dansçettç 
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iiîe  (i)  par  trois  ponts,  dont  deux  font  de 
pierre,  &c  le  troifième  de  bois,  qui  eft  celui 
dont  nous  venons  de  parler ,  &  qui  aboutit  à 
droite  au  Quai  d'Orléans  ,  qui  garde  fon  nom 
jufqu'au  Pont  de  la  Tournelle ,  &  à  gauche  au 
Quai  de  Bourbon  qui  communique  au  Pont- 
Marie.  Les  rues  de  cette  ifle  font  alignées. 
Celle  que  l'on  trouve  à  l'entrée  du  Quai  d'Or- 
léans, porte  le  nom  de  rue  S.  Louis  ,  &  règne 
dans  toute  la  longueur  de  l'ifle.  Elle  eft.tra- 
verfée  par  trois  rues  :  celle  du  milieu  eft  ap- 
pellée  des  Deux-Ponts  (2) ,  parce  qu'elle  com- 
munique à  gauche  au  Pont-  Marie  (3)3  &  à 
droite  à  celui  de  la  Tournelle. 

Eglise  Paroissiale  de  S.  Louis. 

A  peine  la  réunion  des  ilies  Notre  -  Dame 
&  aux  Vaches  }  fut  -  elle  faite ,  qu'un  Maître- 
Couvreur  ,  nommé  Nicolas  le  Jeune }  y  con- 
ftruifit  une  maifon  ,  près  de  laquelle  il  fit  élever 
une  petite  Chapelle  où  il  faifoit  dire  la  Mefls 
les  Fêtes  &  Dimanches.  En  peu  de  temps  les 
maifons  fe  multiplièrent ,  au  point  que  Jean- 
François  de  Gondy,  premier  Archevêque  de 
-Paris  ,  n'héiîta  point  de  l'ériger  en  ParoilTe  en 
1623.  Devenue  trop  petite  pour  les  habitans 


(1)  Cette  Ifle  forme  un  quarré  de  300  toifes  de  lon- 
gueur fur  93  de  largeur  ,  couverte  de  maifons  bien  bâ- 
ties ,  &c  bordée  de  beaux  Se  larges  quais  revêtus  de 
pierte  de  taille, 

(z)  Au  coin  des  rues  S.  Louis  &  des  Deux-Ponts  eft 
p\acée  une  des  boîtes  aux  lettres  pour  la  grande  Pofte. 
Tout  près  eft  un  Corps-de-Garde  de  la  Garde  de  Paris. 

(j)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  Pont  au  pre- 
mier volume  de  cet  ouvrage  page  69%. 

F  z 
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de  cette  ifle  ,  dont  le  nombre  augmentoit  con- 
sidérablement,  on  en  conltruifit  une  nouvelle 
qui  fut  commencée  en  1664  fur  les  defîîns  de 
tauîs  le  Vau ,  continuée  fur  ceux  de  Gabriel 
le  Duc  3  Sz  enfin  terminée  en  1726,  fur  ceux 
de  Jacques    Doucet. 

La  grande  Porte ,  élevée  fur  les  defïins  de 
Gabriel  le  Duc,  eft  décorée  de  quatre  colon- 
nes doriques  ifolées ,  qui  fupportent  un  enta- 
blement couronné  d'un  fronton. 

La  Chapelle  de  la  Communion  eft  ornée 
d'un  Tableau  repréfentant  Notre  -  Seigneur  à 
table  avec  les  Difciples  d'Emmaus.  Dans  la  Cha^ 
pelle  des  Fonts  eft  un  Chrift  mort,  auprès 
duquel  font  la  Vierge  &  un  Ange. 

La  Tribune  de  l'orgue  mérite  attention. 

Toute  la  Sculpture ,  dont  cette  Eglife  eft 
ornée ,  a  été  exécutée  d\iprès  les  deflins  de 
Jean  -  Baptifle  Champagne,  Peintre,  qui  étoit 
alors  M.argùillier  de  cette  ParoifTe. 

Les  deux  Figures  en  pierre  de  la  Vierge  & 
de  Ste.  Geneviève  ,  placées  aux  Chapelles  de 
la  croi:ée  ,  font  de  M.  la  Datte ,  de  TAcadér 
mie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture ,  & 
Sculpteur  du  Roi  de  Sardaigne. 

Ceft  dans  cette  Eglife  que  fut  inhumé  le 
célèbre  Quinault ,  Auditeur  des  Comptes,  fi 
connu  par  fes   Poëfies  Lyriques. 

La  Cure  eft  à  la  Collation  de  MM.  du 
Chapitre  de  Notre-Dame. 

La  rue  Poulletïere ,  qui  parle  derrière  Te  che- 
vet de  cette  Eglife,  communique  à  gauche  au 
quai  d'Anjou  ou  d'Alenfon,  qui  commence  au 
Pont  -  Mflrie  &  fait  face  au  Port  S.  Paul  & 
3  ff.'tip  de  Tifle  Louviers, 
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Hôtel  Lambert, 

Louis  le  Vau  a  été  Architecte  de  cette  belle 
&  magnifique  Maifon ,  fituée  à  l'extrémité 
Orientale  de  la  rue  S.  Louis.  Une  porte  fort 
élevée  en  annonce  l'entrée.  Les  bâtimens  du 
pourtour  de  la  Cour  font  d'Ordre  Dorique. 
Le  perron  qui  fait  face  à  la  porte  d'entrée 
Conduit  à  un  grand  efcalier,  où  commencent 
deux  rampes  par  lefquelles  on  monte  aux  Ap- 
partenons qui  font  magnifiques.  L'on  apperçoit 
dans  le  renfoncement  cintré  }  qui  eft  au  bas 
de  cet  efcalier,  un  fleuve  &  une  Nayade> 
Peints  en  grifaille  par  Eujlache  le  Sueur. 

Tous  les  Appartenons  de  cet  Hôtel  étoient 
ornés  de  Peintures  fuperbes  de  le  Sueur  &  de 
le  Brun  3  dont  partie  a  été  vendue  à  la  mord 
de  M.  de  la  Haye  ,  Fermier-général  s  qui  en 
a  été  le  dernier  propriétaire;  mais  ce  qui  y 
refte  encore  aujourd'hui  mérite  l'attention  des 
amateurs,  &  leur  donnera  l'idée  de  ce  qu'on 
pouvoit  y  voir  autrefois. 

L'Antichambre  ovale  3  qui  fert  d'entrée  aux 
appartemens  du  premier  étage  ,  eft  décorée  de 
bas-reliefs ,  peints  en  grifaille  d'après  les  déf- 
inis de  le  Sueur 3  tant  au  plafond  que  fur  les 
murs  &  les  portes.  Le  milieu  du  plafond  eft 
ouvert  Se  repréfente  un  ciel. 

Les  deflus  de  portes  &  les  entre-croifées 
du  fécond  Antichambre  3  fervant  de  falle  à 
manger 3  font  décorés  de  figures  feintes  en  ftuc 
&  reliefs  fur  des  fonds  d'or.  Au  plafond  font 
quatre  médaillons  renfermant  des  bâs-reliefs 
imitant  le  bronze  ,  ils  font  foutenus  par  des 
figures  feintes  en  ftuc  fur  un  fond  doré. 

De  cette  pièce  on  pafle  au  Sallon  dont  le 

F  5 
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plafond  eft  divifé  en  trois  parties.  Celles  des 
extrémités  font  occupées  par  des  bas-reliefs 
feints  de  bronze ,  entourés  d'enfans  &  d'or- 
nemens  imitant  le  ituc  :  Zéphir  &  Flore  font 
au  milieu.  Les  médaillons  des  angles  offrent 
des  enfans  jouant  avec  des  guirlandes  de  fleurs. 
D'autres  bas-reliefs  ,  feints  de  bronze,  ornent 
les  milieux  des  côtés  ,  leurs  bordures  por- 
tent des  Anges  imitant  le  ituc  ,  fur  un  fond 
de  Mofaïque  en  or.  Sur  les  portes  font-  auiïi 
des  médaillons  feints  en  bronze. 

La  pièce  fuivante  que  Ton  appelloit  jadis  le 
Cabinet  des  Mufes  ,  iert  aujourd'hui  de  cham- 
bre à  coucher.  La  voulTure  du  plafond  ell  ornée 
de  quatre  Sujets  de  la  Fable,  peints  par  Verrier'. 
on  voit  dans  l'un,  Apollon  pourfuivantDaphnéj 
dans  un  autre,  le  Jugement  de  Midas,  dans  le 
troifième ,  la  Chute  de  Phaëton  \  &  dans  le 
dernier,  le  ParnaiTe.  Le  Sueur  avoit  peint  dans 
le  milieu  de  ce  plafond  ,  Apollon  accordant  la 
demande  de  Phaëton,  &  lui  mettantfur  la  tête 
fa  couronne  de  laurier.  Ce  morceau  a  été  déta- 
ché &  vendu  ;  il  a  été  remplacé  par  une  toile 
xepréfentant  un  Ciel.  L'on  a  de  même  enlevé 
les  cinq  tableaux  de  le  Sueur ,  qui  ornoient  le 
pourtour  de  cette  pièce ,  &  qui ,  repréfentant 
les  neuf  Mufes,  lui  avoient  fait  donner  le  nom 
de  Cabinet  des  Mufes.  Ils  étoient  peints  fur 
bois.  Les  portes  &  boiferies  font  décorées  d'ara- 
befques  légers,  fur  fonds  d'or. 

Là  galerie  qui  fe  trouve  de  plein-pied  à  cet 
apportement,  occupe  l'aile  de  bâtiment  qui  eil 
en  retour  du  côté  de  la  rivière.  Cette  fuperbe 
pièce  a  été  décorée  &  peinte  par  le  Brun,  Cet 
Artifte  fe  trouvant  en  rivalité  avec  le  Sueur  qUi 
travaillent ,  en  même  temps ,  au  Cabinet  des 
Mufes ,  nx  tous  fes   efforts   pour  remporter 
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l'avantage  fur  Ton  concurrent.  La  porte  inté- 
rieure de  cette  Galerie  3  eft  accompagnée  de 
deux  colonnes  corinthiennes.  La  voufîure  qui 
elt  au-deffus  ,  offre  un  magnifique  Buffet  décoré 
par  les  foins  de  Bacchus  &  de  Pan.  Le  cadre 
fuivant  reprélente  Cybèle,  Cérès  &  Floreftir 
des  nuées ,  ordonnant  les  apprêts  d'une  Fcte, 
que  les  Suivantes  de  Flore  cherchent  à  rendre 
plus  br: liante 3  par  les  guirlandes  de  fleurs  (i), 
dont  ils  ornent  la  Salle.  Le  milieu  de  la  voûte  eft 
cenfé  tendu  de  deux  pièces  de  tapifferies  ;  dans- 
Tune  ,  Hercule  combat  les  Centaures ,  dans 
Tautre  }  il  délivre  Héfione  du  Monitre  marin 
envoyé  par  Neptune  pour  la  dévorer.  On 
voit  dans  le  cadre  qui  e(i  enfuite  3  les  Dieiuî 
allant  au  devant  d'Hercule  >  &  lui  préfentant 
Hébé  pour  époufe.  Dans  le  cui-de-four  3  qui 
ell  au-defTus  de  la  croifée  du  fonds  de  cette  gale- 
rie, ce  Héros  eft  repréfenté  montant  aux  Cieux  , 
dans  un  char  conduit  par  Minerve  :  il  elt  appuyé 
fur  fa  malTue,  &  précédé  par  la  Renommée  ; 
la  Gloire  le  fuit  &  le  couronne.  Trois  petits 
Amours  portent  fa  peau  de  Lion. 

Entre  les  croifées  de  cette  galerie  &   dans 
les  trumeaux  qui  leur  font  face,  font  placés 


(i)  Ces  fleurs  ont  été  peintes  par  Jean-  Baptijîe  Mo- 
noyer,  plus  connu  fous  le  nom  de  Baptifle.  Ce  Peintre, 
né  à  Lille  en  irtjy,  mourut  à  Londres  en  1699.  îl 
avoit  un  talent  fingulier  pour  peindre  les  fleurs.  Ses  Ta- 
bleaux ont  une  fraîcheur,  un  fdat  &  une  vérité  qui  le 
difpute  à  la  namre  même.  11  fut  reçu,  5c nommé  Con- 
seiller de  l'Académie  Royale  de  Peinture  de  Paris.  Mi- 
lord  Mont  aigu  ayant  fait  connoilTance  avec  cet  Artifte, 
pendant  fon  fcjour  en- France  ,  l'emmena  à  Londres, 
où  il  l'employa  à  décorer  fon  Hôcel.  Le  Roi  poiTede 
■beaucoup  de  Tableaux  de  ce  Peintre,  qui  font  d;fperfés 
dans  pluiieurs  dz  fes  Châteaux. 
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des  ^Termes,  des  Groupes  d'Enfans  &  des 
-Aigles  de  ftuc,  qui  ioutiennent  des  bas- reliefs 
de  même  matière  ,  peints  en  bronze  :  ces  bas- 
reliefs,  alternativement  octogones  &  ovales  , 
reprélewtent  les  travaux  d'Hercule  :  ces  fculp- 
tttres  font  de  Fan-Objlji  (i). 

Les  n:ches  qui  repètent  les  croifées  ,  font 
occupées  par  des  Payfages  de  différens  maîtres. 

La  raçade  de  ce  bâtiment  du  côté  du  jardin 
ou  de  la  grande  terraffe  .  eit  enrichie  d'une 
architecture  Ionique,  en  pilaftres  qui  prennent 
depuisle  rez  -  de  -  chauffée ,  jufqu'à  un  attique 
chargé  de  vafes. 

Le  jardin  terrafle  &  les  appartenons  de  ce 
bel  Hôtel  jouiiïent  d'une  vue  déheieufe. 

Hôtel  de  Bretonvilliers . 

En  Portant  de  l'Hôtel  Lambert,  &*  pafïant 
fous  l'arcade  qui  eft  prefque  en  face ,  on  arrive 
à  l'Hôtel  de  Bretonvilliers,  bâti  par  du  Cerceau 3 
pour  le  Préfident  le  Ragois  de  Bretonvilliers  « 
'qui  fit  aufïi  conitruire  le  Quai  qui  environne  la 
pointe  de  l'Isle.  On  admiroit  autrefois  dan; 
cet  Hôtel  y  une  galerie  qui  occupoit  tout  le 
corps    de    bâtiment  en  retour^  fur   le  jardin. 


(i)  Gérard  Van  Objlal,  Sculpteur,  naquit  à  Anvers 
ïl  avoit  beaucoup  de  talent  pour  les  Bas  icliefs,  &  tra 
vailloit  admirablement  bien  l'yvoiie.  Cet  Artifte  ayant 
eu  une  conteftation  avec  une  perfonnequi  lui  onpofoic 
Ja  préfciiption  pour  ne  point  lui  payer  Ton  ouvrage,  M 
de  Limoignon  ,  Avocat-  Général,  foutint  avec  beaucoup 
d'éloquence,  que  les  Ans  Libéraux  n'étoient  peint  af- 
fervis  à  la  tigueur  de  cette  loi.  Van-  Obftal  mourut  à 
Paris  en  i66it  âgé  de  73  ans,  dans  l'exercice  de  la 
Charge  de  lleûeur  de  l'Académie  Royale  de  Peinçurç 
&  Sculpture. 
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Bourdon  qui  en  a  peint  le  plafond  ,  y  avoit 
repréfenté  en  neuf  tableaux  ,  toute  l'hiftoire  de 
Phaèton.  Quatorze  petits  tableaux  octogones 
peints  par  fes  Elèves ,  d'après  fes  deflins ,  en 
ornoient  le  pourtour.  Charmeton  >  fameux  Pein- 
tre d'  architecture  ,  de  perfpe&ive  &  d'orne- 
nvns,  fut  chargé  de  la  décoration  de  cette 
galerie  ,  où  le  fameux  Baptifte  fut  auffi  employé 
pour  peindre  les  feltons  de  fleurs  &  de  fruits. 
Mais  MM.  les  Fermiers  Généraux  ayant  fait 
Tacquifitionde  cet  Hôtel,  y  ont  tranfporté  leurs 
Bureaux  des  Aides  pour  les  Entrées  de  Paris  £r»  du 
Plat  Pays  j  &  cette  magnifique  galerie  qui  ren- 
fcrmoit  tant  de  peintures  précieufes ,  fe  trouve 
actuellement  coupée  dans  fa  hauteur  &  dans  fa 
largeur ,  par  des  cloifons  &  planches  ,  pour 
la  divifion  des  différens  Bureaux  >  de  façon 
qu'il  n'eft  plus  pofTible  d'y  rien  appercevoir. 

On  remarque  dans  une  pièce  à  rez-de- chauf- 
fée, au-deflbus  de  la  galerie,  un  plafond  en  deux 
parties,  repréfentant  i'Afîemblée  des  Dieux  5  il 
eft  attribué  à  Sylvejlre. 

Le  plafond  du  petit  Sallon  d'été  qui  eft  en- 
fuite,  offre  la  difpute  de  Neptune  &  de  Mi- 
nerve ,  en  préfence  des  Dieux ,  pour  nommer 
la  Ville  d'Athènes. 

L'Efcalier  placé  dans  le  fond  de  la  cour  à 
gauche ,  eft  bâti  avec  folidité  ;  il  conduit  aux 
appartemens  qui  font  vaftes  &  beaux ,  &  dont 
la  vue  eft  admirable  ;  ils  font  fur  la  droite  & 
la  galerie  eft  à  gauche. 

On  voit  fur  la  cheminée  de  la  première  Pièce 
à  droite ,  le  portrait  de  feue  Madame  de  Breton- 
viîliers,  fous  les  traits  de  la  Charité.  Le  bas-re- 
lief qui  eft  au-deffous  repréfenté  Jupiter  &  Junon. 
Baurdon  a  peint  la  continence  de  Scipioni 
fur  la  cheminée  de  la  pièce  fuivante  ,qui  forme 
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le  Cabinet  de   M.  'de  Laître,    Directeur -gé- 
néral des  Aydes  &  entrées  de  Paris. 

Le  plafond  dufallon  d'été  repréfente  le  temps 
qui  découvre  la  vérité  :  il  elt  encore  repré- 
fente fur  la  cheminée  ,  terralTé  par  les  Parques. 
Ces  deux  morceaux  font  de  Vouet. 

•m 

Le  fallon  des  Peintures  qui  eit  enfuite ,  a  Ton 
plafond  décoré  par  compartimens  ;  on  y  voit 
au  milieu  le  feltin  de  Cléopatre  &  de  Marc- 
An  toine.  Les  compartimens  font  occupés  par 
des  Amours  &  des  Renommées.  Le  Tableau 
al/e'gorique  qui  eit  fur  la  cheminée,  repréfente 
la  Force  :  c'elt  le  Portrait  de  Madame  de 
Bretonvilliers.  Sur  la  porte  ell  Hérodiade ,  à 
qui  Ton  prcfente  la  tête  de  S.  Jean.  Les  neuf 
autres  Tableaux  qui  font  dans  cette  pièce  y 
repréfentent  différentes  Allégories.  Les  Pan- 
neaux d'au-deffous  font  peints  en  Arabefques. 

Machine  hydraulique  pour  clarifier  l'eau  de 
la  Seine. 

Cette  Machine,  fîtuée  au  bas  du  Quai  d'Â- 
lençon  au  -  defïbus  de  la  terrafîe  de  l'Hôtel 
jLambert ,  fert  pour  clarifier  Peau  delà  Seine: 
f-es  pompes  y  font  afTez  multipliées  pour  pouvoir 
ournir  aux  befoins  d'une  grande  partie  des  ha- 
bitans.  Les  entrepreneurs  ont  des  tonneaux 
peints  en  jaune  en  dehors  &  marqués  aux  ar- 
mes du  Roi  &  de  la  Ville  :  ils  font  voitu- 
rer  cette  eau  dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville ,  &  la  vendent  fur  le  pied  de  deux  fols 
la  voie  contenant   36   pintes. 
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Bains  chauds  du  fieur  Guignard. 

Près  de  la  Machine  hydraulique  ci-defïus  > 
efl  un  grand  bateau  où  Ton  a  confinait  des  ap- 
partenons occupés  par  des  baignoires  ,  &  > 
par  le  moyen  de  refervoirs  d'eau  chaude  & 
d'eau  froide  ,  on  peut  en  tout  temps  y  prendre 
des  Bains.  La  plus  grande  propreté  règne  dans 
ces  Bains  ,  dont  le  prix  eft  de  3   liv.  12  fols. 

Efiacade  ou  Brlfe-glace, 

On  a  planté,  il  y  a  quelques  années,  des 
pilotis  à  la  pointe  du  Qaai  des  Balcons  3  qui 
ferment  le  bras  de  rivière  qui  fépare  cette 
ifle  de  Tifle  Louviers.  Au  moyen  de  cette  Ef- 
tacade  ou  Brife-glace  ,  les  bateaux  qui  entre- 
ront dans  le  bras  droit  de  la  rivière  ,  s'y  trou- 
veront à  l'abri  des  glaces  pendant  l'hiver. 

Ecole     de     Natation 
G*  Bains  Chinois. 

En  descendant  le  Quai  des  Balcons  ou  Quai 
Dauphin,  bordé  de  belles  maifons,  qui  toutes 
jouilTent  d'une  fuperbe  vue,  on  trouve,  près 
le  pont  de  la  Tournelle  un  efcalier  qui  defeend 
à  l'Ecole  de  Natation  &  aux  Bains  Chinois. 

Ecole  de   Natation. 

C'eft  particulièrement  dans  l'enceinte  d'une 
ville  auffi  considérable  que  cette  Capitale  ,  que 
les  ^  avantages  de  l'Art  de  la  Natation  &  le 
préjudice  de  fon  ignorance  fe  fait  fentir.  Com- 
bien n'a- 1- elle  pas  coûté  de  larmes  à  an  père* 
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à  une  mère  ,  à  un  ami  !  combien  n'exifte  t-iî 
point  de  crainte  à  la  feule  vue  d'un  bateau 
voguant  îur  la  rivière,  lorfqu'elle  eit  agitée 
par  les  vents  1  combien  d'hommes,  de  femmes 
&  d'enfans  n'ofent  la  traver'er ,  lors  même 
que  la  furface  eit  fort  tranquille  >  &  combien 
fe  privent  des  effets  fal maires  des  Bains  de  ri- 
vière ,  faute  d'avoir  cette  confiance  qu'infpire 
néceffairement  l'habitude  de  l'eau  ôc  le  talent 
de  nager! 

Des  exemples  trop  fréquens  prouvent  que, 
fï  l'homme  eft  doué  de  toutes  les  difpohtions 
naturelles  à  nager  ,  il  faut  encore  qu'elles  foient 
dirigées  par  une  étude  particulière. 

Depuis  long-tems  l'on  reconnoiiToit  la  nécef- 
fîté  de  faire  de  l'art  de  nager  une  des  bafes 
effentielles  de  l'éducation  publique  ;  depuis 
long-tems  aulfi  l'on  defiroit  qu'il  fe  formât  un 
ttabliffement  où  l'on  pût  apprendre  les  règles 
d'un  art  fi  utile  à  la  confervation  de  la  vie. 

De  fi  puilTans  motifs  ont  engagé  le  fieur 
Turquin  à  projeter  un  établiflement  de  ce  genre, 
3c  d'en  foumettre  les  expériences  à  M.  le  Pré- 
vôt des  Marchands  &  au  Corps  Municipal , 
à  MM.  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
3c  de  la  Société  Royale  de  Médecine.  Le  fuc- 
cès  qu'il  a  obtenu  n'ayant  plus  laiffé  de  doute 
fur  l'utilité  de  fon  projet,  l'approbation  fut 
générale ,  &  le  refpectabîe  Magiftrat  qui  pré- 
îide  le  Corps  Municipal,  toujours  empreffé  à 
faifir  les  occafions  d'être  utile  à  fes  conci- 
toyens ,  permit  audit  fieur  Turquin  ,  de  former 
cet  établiflement  au  bas  du  Pont  de  la  Tour- 
nelle  auprès  des  Bains  Chinois ,  dont  il  étoit 
auift  l'inventeur. 

Le  grand  nombre  de  perfonnes  quf  fe  font 
piéfentées  l'année  dernière  *  malgré  Tinconf- 
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tance  de  la  faifon,  Ta  déterminé  à  donner 
cette  année  plus  d'étendue  à  cet  établifTe- 
ment. 

La  diftribution  des  leçons  ,  la  prudence  & 
les  talensdes  Maîtres  choifis  pour  les  donner  , 
en  allurent  l'efficacité  ,  fans  biffer  aucunes 
craintes  fondées  fur  les  rifques  de  la  vie  ou  de 
la  fanté  de  ceux  qui  les  recevront  ;  &  la  mo- 
dicité du  prix  les  met  à  portée  de  tout  le 
monde,  &  particulièrement  des  Collèges  & 
des  Penfions. 

Les  leçons  y  font  dîvifées  en  cinq  efpèces  y 
favoir,  la  première,  appellée  préparatoire,  a 
pour  obiet  tous  les  mouvemens  qu'on  elt  obligé 
de  faire  pour  nager  ;  par  cette  raifon  elle  fe 
donne  à  fec  >  c'eft-à-dire  le  corps  vêtu,  hors 
de  Peau ,  couché  &  fufpendu  fur  des  machines 
imaginées  à  cet  effet  5  &  comme  ces  leçons  font 
données  à  couvert  ,  ori  peut  les  prendre  en  tous 
tems ,  &  fe  former  aux  mouvemens  dès  le 
printems ,  en  attendant  que  la  température  de 
Pair  permette  de  nager. 

Les  membres  ainfi  difpofes  aux  mouvemens 
de  la  Natation ,  les  leçons  fe  répètent  dans  le 
baflrn  deftiné  à  nager,  elles  y  font  dirigées 
par  d'habiles  Maîtres,  qui  ne  quittent  pas  les 
élèves  qu'ils  ne  foient  affurés  par  un  long  & 
fréquent  exercice  de  la  capacité  qu'ils  auront 
acquis  de  nager  feuls  fans  danger.  C'elt  ce  qui 
fait  l'objet  de  la  féconde  leçon. 

La  troifième  efpcce  de  leçon  apprend  à  na- 
ger tout  habillé.  Cette  manière  elt  importante  * 
en  ce  que  c'eft  toujours  étant  habillé  que  l'on 
tombe  dans  Peau,  ce  qui  fait  un  poids  capable 
d'entraîner  le  nageur,  s'il  n'eft  afïez  inftruit 
pour  vaincre  le  péril.  On  trouve  dans  la  Na- 
tation des  habits  à  ce  ckllinés* 
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Sans  doute  ,  qui  fait  nager  dans  un  vafte 
baffin  le  fait  également  en  pleine  rivière, 
les  mouvemens  étant  les  mêmes.  Cependant 
comme  dans  un  balfin  on  n'éprouve  pas  avec 
autant  d'impétuofîté  l'effet  du  courant  d'eau  , 
&  de  l'inégalité  de  profondeur  auquel  on  elt. 
expofé  en  pleine  rivière  j  auffi  en  y  tombant , 
celui  qui  n'auroit  appris  à  nager  que  dans 
Un  baiTin,  pourroit  bien  éprouver  de  la  diffi- 
culté dans  le  jeu  de  les  mouvemens  ,  &  voir 
fon  falut  retardé,  non- feulement  par-là,  mais 
encore  par  l'impreffion  fubite  de  l'étonnernent. 
Pour  parer  à  cet  inconvénient  &  remplir  le  but 
principal  de  l'Ecole  de  Natation ,  la  quatrième 
leçon  confifte  à  faire  prendre  aux  élèves  l'ha- 
bitude d'apprendre  à  nager  en  pleine  rivière 
contre  le  vent  &  le  courant  d'eau  ,  &  pour 
prévenir  toute  efpèce  d'accident,  des  Maîtres  , 
habiles  Plongeurs,  fuivent  de  très-près  lés  élè- 
ves avec  des  bateaux. 

Ces  précautions  ne  font  abandonnées  qu'après 
une  longue  fuite  d'eiTais  &  d'expériences  qui 
auront  convaincu  les  Maîtres  de  l'habileté  de 
leurs  élèves. 

La  cinquième  efpèce  de  leçon  ,  qui  elt  la 
dernière ,  avant  pour  but  de  ne  rien  laifTer  à 
délirer  fur  la  Natation  ,  confifte  dans  l'art  de 
plonger. 

La  foufcription ,  pour  tous  ces  objets  ,  eil 
de  48  liv.  pour  chaque  Elève,  pendant  la  cam- 
pagne, ou  de  30  f.  par  leçon. 

Ceux  qui,  par  maladie  ou  abfence,  n'auront 

fu  continuer  leur  Cours ,  pourront  le  reprendre 
année   fuivante ,   &   profiter    complètement 
des  avantages  de  leur  foufcripion. 
On  foufcrit  au  Bureau  de  la  Natation ,  chez 
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le  Sieur  Turquin  3  Isle  Saint  Louis ,  Quai 
Dauphin,  N.°  3. 

Les  perfonnes  qui  n'auront  befoin  de  maître, 
que  pour  s'exercer  feulement  dans  le  baffin , 
pourront  le  faire  en  payant  24  f.  chaque  fois. 

La  décence  eit  obfervée  dans  cette  École  , 
&  Ton  ne  peut  y  être  qu'en  caleçon  ou  pan- 
talon, que  Ton  pourra,  fi  Ton  veut,  laifler 
en  dépôt  au  magafin  de  la  Natation. 

On  y  trouve  des  endroits  commodes  pour 
mettre  fes  eifets  en  fureté. 

MM.  les  Maîtres  de  penllon  qni  defireront 
,  s'abonner  ,  feront  traités  favorablement ,  Se 
félon  le  nombre  d'Elèves  qu'ils  préfenteront. 

L'utilité  de  cet  établifTement  s'étend  au  point, 
que  pîufieurs  perfonnes  du  fexe  y  viennent 
prendre  des  leçons  :  le  nombre  s'en  augmen- 
tant journellement,  le  Sieur  ^Turquin  fe  pro- 
pofe  de  faire  un  établilTement  particulier  pour 
elles.  - 

L'emplacement  de  cette  École  de  Natation  , 
ayant  peine  à  fuffire  à  ceux  qui  fe  préfentent 
pour  y  être  initruits  ,  il  a  obtenu  la  permiffion 
d'établir  une  École  plus  vafte ,  à  la  pointe 
de  l'Isle  -ain  t  Louis ,  &  une  féconde  au- 
defTous  du  Pont  -  Royal ,  à  l'endroit  nommé 
la  Grenouillère- 

Na.  M.  le  Prévôt  des  Marchands  defîrant  s'af- 
furer  par  lui-  même  des  progrès  de  l'Ecole  de  Na- 
tation,  s'y  efi  tranfporté  le  10  Août  1786,  ac- 
compagné du  Corps  de  ViUe  &  de  plufieurs  mem- 
bres de  t  Académie  des  Sciences,  Ce  Magifirat  3 
!  fat ii fait  de  ce  premier  effai ,  &  convaincu  de 
l'utilité  dont  il  peut  être  pour  le  public  ,  de 
[donner  aux  Elèves  des  ericôuragemens  honora- 
bles, a  autorifé  le  Sieur  Turquin  à  annoncer 
que  fon  intention  &  celle  du  Corps  Municipal 
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étoit  d'accorder ,  pour  Tannée  prochaine,  un 

£rix  pour   ceux    qui    voudront   y   concourir, 
'objet  &  les  conditions  feront  alors  déterminés. 

Bains  Chinois 

Ces  Bains  finies  au  bas  du  Quai  Dauphin  ou 
des  Balcons  3  près  du  Pont  de  la  Tournelle  , 
appartiennent  aufli  au  Sieur  Turquin.  Les  bat- 
teaux  dans  lefquels  ils  font  conitruits ,  font  pla- 
cés dans  l'endroit  le  plus  pur  de  la  rivière. 
Chaque  Bain  a  fon  cabinet  particulier  ,  dans 
lequel  pafle  la  rivière  avec  fon  courant  ordi- 
naire. Ces  cabinets  fort  propres  ,  font  divifés 
de  manière  que  chacun  reçoit  Teau  féparément, 
comme  fi  on  étoit  en  pleine  rivière.  On  y  a 
joint  pour  l'agrément  &  pour  l'ufage  tout  ce 
que  l'imagination  a  pu  produire  j  il  y  a  des 
baignoires  qui  reçoivent  Peau  avec  tant  de  rapi- 
dité ,  qu'on  y  prend  les  bains  par  fridions  j 
ce  qui  eit  très-falutaire  pour  certaines  maladies. 

La  Natation  ,  par  fa  fituation ,  n'ôte  rien 
à  la  décence  qu'on  a  toujours  obfervée  :  elle 
eit  féparée  des  Bains  des  Dames  j  d'ailleurs , 
elle  eit  couverte,  &  les  nageurs   font  vêtus. 

Les  baignoires  étant  très-grandes,  on  peut 
fe  mettre  trois  perfonnes  dans  le  même  bain. 

Les  prix  font  : 

Pour  une  perfonne  qui  voudra  être 

feule ï  liv.  4  f. 

Pour  deux  perfonnes,  chacune.  ...  1  ^  f . 
Pour  trois  perfonnes ,  chacune.  ...  12  Ù 
Les  ferviettes  fe  payent  féparement» 
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Pont  de  la  Tournelle. 

Ce  Pont,  folidement  bâti  en  16^6 3  com- 
munique de  Vis  le  Saint  Louis  au  Quai  de  la 
Tournelle  ,  qui  eft  vis-à-vis.  L'un  &  l'autre 
ont  reçu  leur  nom  de  la  tour  quarrée  que  Ton 
trouve  à  l'extrémité  gauche  de  ce  Pont,  du 
côté  du  midi.  Il  eir  compofé  de  fix  arches. 
On  y  a  ménagé  ,  des  deux  côtés,  des  trottoirs 
pour  éviter  aux  gens  de  pied  l'embarras  des 
voitures,  lis  y  ont  été  rétrécis  en  1777,  vers 
îe  milieu  du  Pont,  pour  donner  un  peu  plus 
de  largeur  à  la  chauffée.  Sur  les  éperons  des 
piles  de  ce  Pont,  font  des  niches  couronnées 
d'un  fronton. 

Des  Infcriptions  gravées  fur  des  tables  de 
"marbre  noir,  placées  fur  les  clefs  de  la  pre- 
mière &  dernière  arche  du  côté  du  levant 
feulement,  annoncent  que  fa  conitruction  a  été 
faite  en  1656,  du  Règne  de  Louis  XIV  ,  fous 
la  Prévôté  d'Alexandre  de  Sève.  Ces  Infcrip- 
tions font  tellement  effacées  qu'il  n'eft  plus  pof- 
fible.  de  lire  les  diitiques  latins  qui  font  au 
bas. 

Quai  de  la  Tournelle  (  1  )  ou  des  Miramiones, 

Ce  Quai  s'étend  à  droite,  jufqu'à  la  rue 
des  Bernardins ,  &  à  gauche ,  jufqu'à  la  Porte 
S.  Bernard. 


(1)  On  trouve  fur  ce  Quai,  en  face  du  Ponç ,  une 
des  boîtes  aux  kccres  pour  la  grande  Pofté* 
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Port  au   Charbon. 

A  Tentrée  de  ce  Quai,  au  bas  du  pont  à 
droite ,  eft  un  port  pour  le  charbon. 

Port  aux  Tuiles  &  aux  Ardoifes 

Et  un  peu  plus  loin,  vis-à-vis  la  féconde  ifTue 
de  la  Halle  aux  veaux ,  celui  deftiné  pour  les 
tuiles  &  ardoifes. 

Marché   ou  nouvelle    Halli 

aux    Veaux. 

Ce  Marché ,  autorifé  par  Lettres  Patentes  da 
mois  d'Août  1772,  enregiftrées  au  Parlement 
le  30  Juin  1773  ,  les  travaux  s'en  commen- 
cèrent fur  le  champ ,  fur  les  delîins  &  fous 
la  conduite  de  M.  U  Noir  le  Romain  ,  Ar^hi- 
tedte.  Il  a  été  ouvert  le  28  Mars  1774,  en 
vertu  d'une  Ordonnance  du  Bureau  delà  Ville, 
du  8  du  même  mois. 

Il  eft  ifolé  &  environné  de  quatre  rues.  Il 
a  trois  ifïues  >  les  deux  principales  font  fur  le 
Quai  de  la  Tournelle  ou  des  Miramiones  ;  la 
troifième  eft  par  la  'rue  des  Bernardins.  Il  eft 
conftruit  en  forme  de  halle  couverte ,  dont  le 
rez  -  de  -  chauflée  eft  élevé  de  terre  de  trois 
pieds ,  fous  lequel  font  de  très-  grandes  caves 
qui  ont  leurs  entrées  fermées  de  grilles  de  fer 
aux  coins  intérieurs.  Le  pourtour  eft  en  plein 
air,  &  la  couverture  eft  foutenue  par  des  piliers 
de  pierre  de  taille ,  portant  une  charpente  en 
arc  furbaifle,  au  moyen  de  laquelle  les  animaux 
font  à  l'abri  des  intempéries  de  l'air.  Aux  eua- 
tre  coins  de  cette  Halle  font  quatre  pavillons 
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pour  monter  à  de  vaftes  greniers  deftinés  à 
mettre  les  fourrages.  Sur  chacun  de  ces  pa- 
villons y  eft  une  infcription  en  lettres  dJor  fur 
marbre  noir. 

Comme  c'eft  aux  foins  &  à  la  vigilante  ad- 
miniftration  de  M.  de  Sartine ,  îors  Lieutenant- 
Général  de  Police  ,  qu'eft  dû  cet  établiffement 
utile  3  on  a  donné  fon  norrt  à  la  rue  qui  en 
fait  le  pourtour. 

Le  Marché  aux  Suifs  a  été  tranfporté  le  16 
Janvier  1786,  fur  le  terrein  de  cette  halle, 
par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi„  du  19 
dudit  mois  de  Janvier. 

Magafirt    de   la   Manufacture   de  Fayence   de 
Nevers. 

Le  Magafin  de  cette  Manufacture  de 
Fayence  (i)>  Criftaux  &  Verreries >  eft  établi 
fur  ce  Quai ,  en*re  les  deux  iffues  qui  condui- 
fent  à  la  Halre  aux  Veaux. 

La   Communauté    des    Filles   de  Ste. 
Geneviève,,  dites  Miramiones'(2). 

Cette  Communauté  ,  fîtuée  fur  le  même  Quai 
au-deflus  des  deux  rues  qui  conduifent  à  la  Place 


(1)  La  Fayance  eu  originaire  de  FakNZA  ,  ville  d'Italie, 
fîruée  dans  Ja  Romagne  à  huit  lieues  de  Ravennes  ;  cette 
ville  elt  devenue  célèbre  par  la  belle  Vaiflelle  de  terre 
cjue  l'on  y  ainven;ée  &  qui  porte  l'on  non  C'eft  à  Nevers 
qu'il  en  a  été  fabriqué  pour  la  première  fois  en  Fiance.  On 
en  ert  re  devable  à  un  Italien  ,  qui ,  paffanr  par  cette  ville  t 
remarqua  'îans  fes  environs  une  terre  argilleufe  telle  que 
celle  que  l'on  employoit  dans  fon  Pays  :  i'elTai  qu'il  en  Et 
ayant  fécondé  fes  efoérances,  il  établit  une  Manufacture  de 
Fayence  en  cette  ville. 

(»  )  Ces  Dames  tirent  leur  nom  de  celui  de  Madame 
de  Miramion  leur  Fondatrice  ,  moue  en  odeur  de  Sainte^ 
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aux  Veaux ,  porte  le  nom  de  Sainte  Geneviève  * 
parce  qu'il  y  avoit,  lors  de  fon  étabhffement^ 
une  Communauté  féculière  de  ce  nom  ,  au 
coin  de  la  rue  des  Boulangers  3  quartier  Saint 
Victor  :  là  conformité  des  fondions  de  cette 
Communauté  avec  celle  que  venoit  de  former 
Madame  de  Miramion,  &  la  proximité  de 
leurs  Maifons,  contribua  à  leur  réunion.  Celle 
de  Madame  de  Miramion 3  établie  fous  le  titre 
de  la  Sainte  Famille ,  adopta  celui  de  Filles  de 
Sainte  Geneviève.  L'union  de  ces  deux  Com- 
munautés fu  conclue  le  14  Août  Ï665,  du 
confentement  de  l'Archevêque  de  Paris. 

Ces  Filles  de  Sainte  Geneviève,  ainfi  nom- 
mées, &  même  plus  connues  fous  le  nom  de 
Dames  Miramionnes,  font  des  vœux  {impies, 
de  fe  confacrent  à  Tinllruclion  des  jeunes  filles 
&  au  foulagement  des  pauvres  blelTés.  Elles 
font  les  faignées/  préparent  Us  onguens  &  les 
médicamens  dont  ils  ont  befoin.  Tout  cela  fe 
fait  avec  beaucoup  de  zèle  &  gratuitement 

Cinquante  chambres  ou  cellules  font  toujours 
prêtes  dans  cette  Maifon ,  pour  recevoir  les  per- 
fonnes  du  fexe  qui  veulent  y  paffer  le  temps  des 
retraites  qui  s'y  font  quatre  fois  par  an. 

Les  Penfîons  d'éducation  pour  les  jeunes 
Demoifelles,  y  font  de  quatre  à  cinq  cents 
livres  par  an. 

Fontaine  épuratoire  ,  imaginée  &  conjlruite  par 
M.  de  Charancourt ,  Ingénieur. 

Le  Pavillon  ,  conftruit  fur  le  bord  du  Quai, 

le  24  Mai  \6_6y  dans  cette  Maifon  ,  &  enterrée  dans  le 
cimetière  qu'elles  ont,  fur  la  paroifTe  de  S.  Nicolas  du  Chair 
bonnet. 
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zn  face  de  la  Communauté  des  Dames  Miramion- 
ties,  près  l'entrée  de  la  rue  de  la  ToumelU  3  con- 
sent unréfervoir  où  l'eau  de  la  Seine  eit  portée 
par  une  mécanique  imaginée  par  M.  de  Charan- 
court }  Ingénieur.  L'eau  parvenue  dans  ce  réfer- 
voir,  s'y  décharge  de  toutes  fes  parties  hété- 
rogènes, &  procure  par  cette  flltration ,  une- 
sau  falubre  au  Public. 

Les  Bernardins. 

Prenant  la  rue  de  Tournelle  qui  fait  fuite  à 
ce  Quai,  &  entrant  dans  celle  des  Bernardins  y 
qui  eft  la  première  à  gauche  ,  on  trouve  vers 
les  deux  tiers  de  cette  dernière  à  gauche ,  la 
porte  principale  du  Collège  des  Bernardins  , 
bâti  en  1338. 

Ce  Collège  elt  le  premier  qui  fut  fondé  à 
Paris  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  fîngulier,  c'eit  que 
Lexington  y  fon  fondateur ,  fut  dépofé  relati- 
vement à  cette  fondation. 

Le  Pape  Benoît  XII  &  le  Cardinal  Guil- 
laume Curty  ,  qui  avoient  été  Religieux  de 
cette  Maifon  3  entreprirent  de  faire  rebâtir  l'E- 
glife  à  leurs  dépens  >  mais  ils  ne  vécurent  pas 
aflfez,  long  -  temps  pour  la  voir  achever.  Les 
voûtes  de  l'Eglife ,  bien  prifes  &  fort  élevées  , 
font  regardées  comme  un  chef-  d'œuvre  d'ar- 
chitecture gothique.  Les  vitraux  du  cheyet , 
d'une  hauteur  prodigieufe  y  font  d'une  feule 
pièce.  Dans  la  troifième  Chapelle  à  gauche  , 
eit  îe  Maufolée  de  Guillaume  du  Vûr,  mort 
Evêque  de  Lizieux,  après  avoir  été  premier 
Préfîdent  au  Parlement  de  Provence  &  Garde 
des  Sceaux  de  France.  Le  fronton  qui  couronne 
fa  table  où  eit  gravée  l'épitaphe ,  eit  foutenu 
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par  deux  Fgures  repréfentant,  l'une  la  Ville 
de  Marfeille,  l'autre  celle  de  Lizieux. 

Plufieurs  perfonnages  de  la  même  famille  ont 
aufli  leurs  épitaphes  dans  cette  Chapelle,  dont 
l'Autel  eft  orné  d'un  Chrift  aflez  bien  peint, 
mais  dans  le  plus  mauvais  état. 

La  Chapelle  fuivante  contient  la  fépulture 
de  la  famille  de  Grien.  Le  tableau  d'Autel  repré- 
fente  un  Evêque.  Le  devant  d'Autel  divifé  en 
trois  parties  où  font  fculptés  en  bas -relief, 
une  Annonciation ,  l'Adoration  des  Bergers  & 
celle  des  Mages. 

Un  renfoncement  qui  eft  dans  la  cinquième 
Chapelle  fous  la  croifée,  contient  une  ftatue 
d'Evêque  à  genoux  par  terre  devant  un  Prie- 
Dieu. 

Le  Chœur  occupe  la  plus  grande  partie  de 
l'Eglife.  Le  Maître  Autel  eft  décoré  d'un  ta- 
bleau ,  dont  le  fujet  eft  la  Converfion  de  Guil- 
laume, Duc  d'Aquitaine,  à  l'inftant  où  Saint 
Bernard  s'avançant  vers  la  porte  de  l'Eglife,  lui 
montre  l'Hoirie  qu'il  venoit  de  confacier.  Les 
quatre  autres  tableaux  repréfentent  S.  Pierre, 
S-  Paul  &  deux  Saints  Evêques. 

L'on  doit  demander  à  voir  un  efcalier  placé 
à  l'extrémité  du  bas-côté  droit  de  l'Eglife.  Le 
plan  de  la  cage  eft  rond  &  à  double  vis  3  ce  qui 
forme  deux  efcaliers  l'un  fur  l'autre ,  dont  la 
tête  des  marches  eft  enclavée  dans  le  même 
noyau  qui  porte  le  fond  >  de  façon  que  deux 
perfonnes  peuvent  monter  &  defcendre  fans  fe 
voir. 

Cet  efcalier  a  deux  entrées,  l'une  par  l'inté- 
rieur de  l'Eglife  ,  &  l'autre  par  la  Sacriftie. 

On  remarquera  dans  la  Sacriftie  un  grand  ta- 
bleau fingulier ,  par  l'idée  du  Peintre  qui  y  a 
repréfenté  Jefus-Chrift  s'élançant  de  fa  Croix 
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pour  aller  embraffer  S.  Bernard;  &  dans  un 
autre,  on  voit  la  Vierge  fe  prenant  les  mamelles, 
&  en  faifant  jaillir  le  lait  dans  la  bouche  du 
même  faint,  pour  rendre  les  fermons  plus*per- 
fuafîfs. 

Le  comble  de  l'Églife  elt  foutenu  par  des 
aflemblages  de  pierres  taillées  de  manière  qu'elles 
forment  l'effet  d'une  charpente. 

Les  Corridors,  Dortoirs  ,  Réfectoir,  ainfî 
que  l'efcalier  ,  font  fort  beaux. 

Dans  la  Salle  des  Actes,  qui  elt  très-belle, 
font  fix  tableaux  peints  par  Lîebaut,  en  175-1  : 
ils  repréfentent  différens  événemens  de  la  vie 
des  quatre  Pères  de  l'Eglife,  un  trait  particulier 
de  celle  de  S.  Thomas  d'Aquin  ,  &  S.  Bernard 
au  Concile  de  Reims. 

Cette  Maifon,  compofee  d'un  Provifeur,  de 
deux  Profeifeurs  en  Théologie ,  d'un  Procu- 
reur, d'un  Sous-Prieur,  d'un  Sacriltain  &  des 
Étudians  en  Théologie,  eft  la  réfidence  du 
Procureur-Général  de  l'Ordre.  » 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon ,  n'eft  com- 
pofee que  de  Livres  de  Théologie ,  au  nombre 
d'environ  de  5   à  6qo  volumes  feu'ement. 

Les  Abbés  de  Cîteaux  ,  de  Clervaux  &  de 
Pondgny ,  ont  chacun  un  Hôtel  dans  cette 
Maifon. 

S.  Nicolas  du  Chardohnet  (i), 

Au-deflus  du  Couvent  des  Bernardins  eft 
fîtuée  l'Eglife    Paroiffiale   de  S.  Nicolas   du 


(1)  Cette  Eglife  doit  le  nom  de  Chardonnet  au  terri- 
toire fur  lequel  elle  fut  conftruite  originairement  qui 
étoit  rempli  de  Chardon»  ,  &  au  fief  du  Chardonnet, 
qui  s'éjendoiï  de  ce  côté  entre  la  Seine  &  la  Bièvre» 
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Chardonnet,  dont  l'entrée  principale  eft  par. 
Ja  rue  S.  Victor. 

Cette  Eglife,  originairement  Chapelle  fuccur- 
fale  de  S.  Victor,  portoit  déjà  le  titre  de 
ParoiiTe  en  1243.  Elle  fut  reconftruite  en  i6$69 
&  bénite,  avant  d'être  finie,  en  1667  Par  M» 
de  Péréfixe,  alors  Archevêque  de  Paris.  Les 
bâtimens  interrompus  enfuite  pendant  plufieurs 
années ,  furent  repris  en  1 705 ,  &  achevés  en 
1709 ,  à  la  réferve  d'une  travée  qui  reite  en- 
core à  faire  ,  ainiî  que  le  portail  &r  lç  clocher. 

Cette  Eglife  renferme  d'excellens  Tableaux 
&  de  magnifiques  monumens.  Lar.s  la  Chapelle 
de  la  Vierge,  eft  à  gauche  une  Réfur  région, 
par  Verdict-,  &-  à  droite  une  AiTomption ,  par 
M.  Robin ,  Peintre  du  Roi  8f  Cenfeur-Royalj 
un  Ecce-Homo  9  &  une  Vierge  en  marbre. 

Sur  une  des  portes  de  la  croifée  ,  eft  un 
Crucifix  ,  accompagné  des  Statues  de  la  Vierge 
&  de  S.  Jean  ,  par  Poulticr ,  d'après  les  deflins 
de  Le    Brun. 

Sur  les  Autels  attenant  l'entrée  du  chœur, 
un  S.  Ambroife ,  &  le  Baptême  de  Notre- 
Seigneur,  par  M.  de  Peurs  t  Peintre  en  Mi- 
niature. Dans  la  Chapelle  de  la  Communion, 
font  fur  l'Autel  les  Pèlerins  d'Emmaus  j  aux 
deux  côtés,  le  Miracle  de  la  Manne,  &  le 
Sacrifice  de  Melchifédech  ,  par  Nicolas  Coypel  j 
&:  entre  les  croifées  ,  le  Sacrifice  d'Abraham  , 
&  Élyfée  dans  le  defert ,  par  Francifque  Millet, 
Dans  une  autre  Chapelle ,  le  Martyre  de  S. 
Denis,  par  Jeaurat,  &  dans  la  dernière,  une 
Ste.  Catherine,  par  Le  Lorrain. 

Toute  la  décoration  de  la  Chapelle  de  S. 
Charles ,  eft  due  au  génie  &  au  goût  de  le 
Brun.  Comme  S.  Charles  étoit  fon  Patron  , 
il  s'eit  attaché  à  en  faire  un  Tableau  qui  lui 

fit 
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fît  honneur,  &  qui  pût  être  regardé  comme 
an  chef-d'œuvre.  C'eft  auffi  lui  qui  a  peint 
le  plafond.  Ayant  formé  le  projet  d'ériger  un 
Maufolée  à  fa  mère  dans  cette  Chapelle,  il 
en  compofa  le  defïin.  Tuby  Ta  représentée  en 
marbre ,  fortant  du  Tombeau  au  fon  de  la  trom- 
pette du  Jugement  dernier.  On  admire  fur-tout 
l'attitude  &  la  difpofition  de  l'Ange  qui  fonne 
la  trompette.  11  a  été  exécuté  par  Collgnon, 
Sous  la  croifée  de  cette  Chapelle ,  eft  le  1  om- 
beau  de  cet  Artilte  célèbre  >  dont  le  bufte  en 
marbre  ,  au  bas  d'une  pyramide ,  eft  de  Coi- 
fevox. 

On  remarque  encore  dans  cette  Eglife  le 
Maufolée  de  Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy 
d'Argenfon  ,  Garde  des  Sceaux  $  Se  le  Bufte 
en  marbre  de  Jérôme  Bignon ,  Avocat-Général  , 
par  Girardon  3  placé  dans  la  Chapelle  de  S.. 
Jérôme. 

Dans  une  Chapelle ,  près  la  Sacriftie  3  eft  un 
S.  Antoine. 

Dans  la  Sacriftie,  un  très-beau  Calice  an- 
cien &  très-bien  doré  j  un  Soleil  doré  de  deux 
pieds  de  haut ,  enrichi  de  diamans  fins  j  une 
fort  belle  Croix  &:  deux  Chandeliers  d'argent 
doré  ;  &  une  autre  Croix  dorée  de  plus  d'un 
pied  de  haut ,  renfermant  des  morceaux  de  la 
vraie  Croix  :  elle  eft  expofée  les  grandes  Fê- 
tes à  la  vénération  des  Fidèles. 

Cette  Cure  eft  à  la  collation  de  Mgr.  l'Ar- 
chevêque de  Paris. 

Le  SÉMINAIRE    DE   S  A  I  N  T-Nl  COLAS 

du  Chardonnet. 

Ce  Séminaire  eft  immédiatement  au  -  defTus 
Je  la  principale  porte  de  la  Paroifle  S.  Nicolas , 
Tome  IL  Q 
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rue  5.  Victor.  Il  fut  inftitué  en  1612,  pâtf 
Adrien  Bourdoife  3  feuvit  de  modèle  à  toutes 
les  Villes  Epifcopales  du  Royaume ,  qui  s'em- 
prefsèrent  de  former  de  pareils  établiffemens. 
Jean-François  de  Gondy  ,  premier  Archevêque 
de  Paris  ,  érigea  cette  Société  de  Prêtres  en 
Séminaire  ,  &  cette  érection  fut  confirmée 
par  Lettres-Patentes  du  Roi  j  du  mois  de  Mai 

La  Bibliothèque  eft  compofée  d'environ 
15000  volumes  d'un  bon  choix  }  il  y  a  aulfi  un 
petit  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle. 

Ce  Séminaire  3  enrichi  par  quantité  de  dona* 
tions  ,  fît  bâtir  en  1730  une  autre  Maifon  dans 
la  même  rue  &  vis-à-vis  3  fous  le  nom  de 
Petite  Séminaire  y  confacrée  à  l'éducation  de 
jeunes  gens  qui  fe  deftinent  à  l'Etat  Ecclé^ 
fîailique,  &  vont  étudier  dans  les  Collèges 
de  TUniverfité.  Trois  Eccléfiaitiques  du  grand 
Séminaire  dirigent  le  Petit.  Ils  affilient  en 
furplis  les  Dimanches  &  Fêtes  aux  Offices 
qu'on  célèbre  dans  l'Eglife  de  S.  Nicolas  4u 
Chardonnet. 

Collège  du  Cardinal  le  Moine, 

Ce  Collège  3  fitué  rue  S.  Fi&or ,  un  peu 
au-delfus  du  Séminaire  dont  nous  venons  de 
parler/fut  fondé  en  1301  par  Jean  le  Moine  È 
(Cardinal j  qui  acheta  à  cet  effet  la  Maifon, 
la  Chapelle  &  le  Cimetière  que  les  Auguf- 
tins  avoient  au  Chardonnet.  Ce  Prélat  ordonna 
que  ce  Collège  fût  appelle  la  Maifon  du  Car* 
dinal 9  &  il  obtint  le  4  Mai  1308^  une  Bulle 
du  Pape  Clément  V ,  qui  donnoit  au  Chape* 
lain  de  ce  Collège  la  charge  des  âmes  de 
fous  ceux  qui  l'habitoient.  Ainfi  çepte  Çhaj 
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pelle  fut  érigée  en  Cure  ,  du  confentement  & 
par  la  permitfîon  de  Guillaume  de  Baufet , 
Evêque  de  Paris  ,  du  30  Août  fuivant.  On  a 
fait  des  réparations  considérables  dans  cette 
Maifon  en  1757  ,  ainfi  qu'à  la  Chapelle  qui 
ei\  fous  rinvocation  de  S.  Jean  -  Baptifte.  Le 
Maître-^  utel  eit  orné  d'un  Tableau  de  M« 
la  Grenée y  premier  Peintre  du  Roi,  fk  Directeur 
de  l'Académie  de  France  à  Rome  ,  repréfen- 
tant  une  vifion  de  S.  Jean  A  gauche  de  la 
grille  du  chœur  eit  un  beau  Tableau  repréfen- 
tant  un  Chrift  mort  j  mais  il  eit  dans  le  plus 
mauvais  état 

Le  Séminaire  de  S.  Firmin,    connu  aujfi 

fous  le  nom  de  Séminaire  des  Bons-Enfans* 

On  n'a  rien  de  bien    certain    fur   l'origine 
de  ce  Séminaire,    fitué  dans   la   même   rue, 
immédiatement  au-deffus  du  Collège  du  Cardi- 
nal le  Moine,  près  la  rue  des  F-oJfês-St .-Bernard, 
Une  Bulle  du  Pape  Innocent  IV,  donnée  à 
Lyon  le  24. Novembre  1248,  qui  permet  à  ce 
Séminaire  d'avoir  une  Chapelle  ,  annonce  qu'il 
exiltoit  du  tems  de  S.  Louis.  C'étoit  un  Col- 
lège dépendant  de  l'Univerfîté  ,   fous  le  nom 
de  Collège  des  Bons-Enfans  ,  lorfque  la  Prin- 
fpalîté   &  la  Chapelainie  en  furent  données 
S.  Vincent  de  Paul,  le  premier  Mars  1624. 
I  eit  dirigé  depuis  cette  époque  par  les  Prê- 
res  de  la  Million ,  qui  y  furent  établis  l'année 
uivante  par  ce  Saint. 

Lors  de  la  réunion  des  Collèges  fans  exer- 
cées à  l'Univerfîté ,  par  Lettres-Patentes  du 
1  Novembre  1763  ,  le  Collège  des  Bon  s- 
Unfans  ne  paroiiTant  pas  en  être  excepté,  il 
etervint  de  nouvelles  Lettres-Patentes   le   2.1 
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Avril  1773  y  regiftrées  le  31  Juillet  fuivant  "9 
qui  ordonnèrent  que  la  Principalité,  Chape-». 
lainie,  Terreins  &  Bâtimens  de  ce  Collège, 
feront  &  demeureront  réunis  à  la  Congréga- 
tion de  la  MifTion  ;  mais  que  les  autres  biens 
&  bourfes  dudit  Collège  feront  réunis  à  celui' 
de  Louis  U  Grand  M  conformément  aux  Lettres- 
Patentes  de  1763. 

On  reçoit  en  penfîon  dans  cette  Maifon  un 
grand  nombre  de  jeunes  EccléfiatHques  5  ils 
y  font  élevés  dans  l'cfprit  &  la  fcience  de  leur 
état.  Les  Conférences  fpirituelles  s'y  font  tous 
les  jours. 

Il  y  a  auffi  une  Bibliothèque  ,  compoféej 
d'environ  14  ou  15000  volumes  d'un  bon 
choix. 

La  Chapelle  eft  fort  petite  &  fort  fimple. 

Manufacture  de  Couvertures, 

On  trouve  de  l'autre  côté  de  la  rue  la  Ma-, 
nufa&ure  de  Couvertures  de  laine,  de  foie  & 
de  coton  ,  tenue  par  le  fîeur  Martin.  Environ 
deux  cens  ouvriers  y  font  occupés  à  fabriquer 
toutes  fortes  de  Couvertures  de  Soie  ,  Poil  de 
Lapin ,  Coton,  Ratine,  Angleterre,  Ségovie 
&  autres  de  toutes  couleurs,  ainfî  que  les 
Molletons  en  foie  &  coton.  On  y  répare  & 
on  y  blanchit  les  vieilles  ,  &  on  les  reprend 
en  échange  :  on  y  vend  aufTi  toutes  fortes  de 
laines  épurées  à  matelas  (1). 


(0  On  trouve  une  des  boîtes  aux  lettres  pour  la 
grande  Porte,  rue  S.  Viclor ,  vis  à-vis  celle  des  Foffésx 
fàlnt  Bernjri. 
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Derrière  Tétai  du  Boucher  qui  occupe  le 
Pavillon  ifolé  ,  placé  à  l'entrée  de  la  rue  des 
Fojfés-Saint-Bertmrd  y  eft  une  Fontaine  fournif*. 
faut  de  l'eau  d'Arcueil. 

Manufacture  de  Couvertures. 

Àu-defTus  de  la  rue  des  Fojfés-Saint-Vitiorl 
qui  eil  vis-à-vis ,  eit  une  féconde  Manufacture 
de  Couvertures  en  laine  ,  foie  &  coton ,  tenue 
par  les  fleurs  l'Epy  &  Racot.  Ses  Atteliers, 
placés  dans  un  ancien  jeu  de  Paume,  contien- 
nent le  même  nombre  d'ouvriers  que  celle  ci- 
deiTus ,  employés  de  même  à  la  Fabrique  des 
Couvertures. 

Au  fortir  de  cette  Manufacture  ,  il  faudra 
redefcendre  la  rue  S.  Victor,  prendre  celle  des 
Bernardins,  &  entrer  par  la  porte  de  ces  Reli- 
gieux que  1  on  trouvera  fur  la  droite  j  puis  tra- 
verfer  la  nouvelle  Halle  aux  veaux  pour  aller 
gagner  le  Quai  de  la  Tournelle  que  Ton  remon- 
tera du  côté  du  pont ,  au-delà  duquel  eft  le 
Port  deftiné  au  Coche  Royal  de  Fontainebleau. 

Coche  Royal  de  Fontainebleau. 

Le  fervice  de  ce  Coche  nâa  lieu  que  lors- 
que la  Cour  eft  à  Fontainebleau  :  le  Port  d'où 
il  part  eft  celui  qui  fe  trouve  entre  le  Pont 
de  la  Tournelle  &  la  prifon  des  Galériens.  Pen- 
dant le  Voyage  de  Fontainebleau  ,  il  part  tous 
les  jours  à  7  heures  précifes  du  matin ,  &  ar- 
rive le  foir  à  pareille  heure  à  Valvin ,  près 
Fontainebleau  (1).  Il  repart  tous  les  jours  un 


(1)  Le  Bureau  de  ce  Coche  eft  placé  fur  le  Quai  entre 

r  Perte  &  le  Ponç, 
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pareil  Coche  de  Valvin  qui  arrive  à  Paris  à  7 
heures  du  foir. 
Il  en  coûte  i  iiv.  io  fols. 

Château  de  la  Tournelie. 

Ce  Château  qui  occupe  Pefpace  qui  fe  trouve 
entre  la  Porte  Saint  Bernard  &:  la  rivière,,  étoit 
autrefois  une  vieille  tour  quarrée  que  Philippe 
Augufte  avoit  fait  bâtir  en  1185  ,  pour  fervir 
à  la  défjnfe  de  la  Ville  de  ce  côtéj  ainli  que 
celle  de  Loriot  _,  conftruite  fur  le  terrein  de 
Tlsle  Saint  Louis,  &  celle  de  Bilfy  qui  étoit 
près  les  Céleitins.  A  chacune  de  ces  tours  1 
étoieiit  attachées  de  groiTes  chaînes  qui  tra- 
verfoient  la  rivière,  &  qui  étoient  portées  fur 
des  batteaux  plats  ,  difpofés  de  diftance  en 
diitance. 

Saint  Vincent  de  Paul  ayant  obtenu  de 
Louis  XIII  en  .1 6  3  z  la  permiffion  de  loger  les  Ga- 
lériens dans  ce  Château  ,  il  a  toujours  continué 
depuis  à  être  affecté  à  cet  ufage.  Ils  y  font  dé- 
tenus jufqu'à  leur  départ  pour  Toulon  y  Breit  o» 
Marfeille. 

La  Chaîne  part  deux  fois  par  an  ,  le  1$  Mai 
&  le  10  Septembre. 

M.  Le  Procureur-Général  a  Tadminiitration 
du  temporel ,  &  le  Curé  de  Saint  Nicolas  celle 
du  fpirituel. 

Porte    S.   Bernard. 


La  Porte  Saint  Bernard  prend  fon  nom  du 
Collège  des  Bernardins  qui  elt  dans  le  voifinage: 
elle  eft  en  forme  d'arc  de  triomphe  ,  &  fut 
élevée  en  1674,  ^"ur  ^es  devins  de  François 
Blonde!  3  fameux  Ingénieur  &  Architectes  qui      h 
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|'€n  compofa  auffi  les  infcriptions.  Cette  Porta 

I  préfente  deux  portiques  ou  arcades  furmontéâ 

[.d'une  longue  frife,  au-deiTus  de  laquelle  elt  un 

grand  entablement  qui  porte  un  attique  chargé 

d'une  infcription.  Ce  monument  a  io  toifesde 

hauteur  fur  8  de  largeur. 

Sur  la  frife  font  deux  bas-reliefs  exécutés  par 
Jean  -  Baptiite  Tuby  3  habile  Sculpteur.  Celui 
|du  côté  de  la  Ville  repréiente  Louis  XIV  ré- 
pandant l'abondance  fur  fes  peuples ,  ce  qui 
cil  annoncé  par  Tinfcription  qui  eit  au-delTus* 

Lurovico    Magno 

Abundantia  parta 

Tr&f.    &    JEdil.    parti 
ce 

ANN.    R.S.  M.    M.    CC.  LXXIV. 

Dans  celui  du  côté  du  Fattxbourg  >  Ton  voit 
ce  Prince  habillé  en  Divinité  antique  3  monté 
fur  un  Vaiffeaudont  il  tient  le  gouvernail ,  &  qui 
vogue  à^ pleines  voiles,  dont  l'infcription  déve- 
loppe l'allégorie.  : 

Lxjdovici   Magni 

Providentiel, 

Pr&f.    &   JEdil  poni. 
c  c 

ANN.     R.S,  H.  M.  DCLXXIV. 

Au  -  deiïus  des  importes  des  piles ,  font  û% 
grandes  Statues  en  demi  -  reliefs  repréfentane 
les  Vertus,  faites  auffi  par  le  même  Tuby. 

En  paffant  fous  cette  Porte  pour  remonter  le 
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Quai  hors  Tournelle,  Ton  trouve  à  gauche 
un  Corps  de-Garde  de  la  Garde  de  Paris  ,  puis 
les  Bureaux  des  Commis  pour  les  Droits  d  Aides» 

Halle    au    Vin. 

A  l'angle  du  Quai  &  de  la  rue  des  Fofïes- 
Saint-Bernard,  eiï  la  Halle  au  vin  :  elle  a  deux 
entrées  fur  le  Quai  &  une  par  la  rue.  Cette 
Halle  fert  à  encaver  une  partie  des  vins  pour 
Tapproviiionnement  de  Paris.  Au-defïus  de» 
caves  immenfes  de  cette  Halle  où  Ton  trouve 
des  vins  de  toutes  les  efpèces  &  de  toutes  les 
qualités  »  font  des  Angars  &  greniers  qui  fer- 
vent à  remplacement  des  grains  pour  Tappro- 
vifionnement  des  Hôpitaux  joints  à  l'Hôpitat- 
Général,  à  qui  toute  cette  Halle  appartient. 

Bureau  Général  des  Fojfes  vétérinaires. 

Au  haut  de  la  rue  des  Fofés-Saint-Bemari 
a  droite ,  eft  le  Bureau  général  des  Foflfes  vé- 
térinaires établies  à  Montfaucon ,  par  Arrêt 
«lu  Confeil  &  Lettres  Patentes  du  Roi,  du  jj 
Mars  1780,  regiitrées  en  Parlement  le  n  Juil- 
let fuivant.  C'eit  à  ce  Bureau  que  doivent  sJa- 
drelTer  les  Particuliers,  tant  de  ia  Ville  que 
des  environs  à  deux  lieues  à  la  ronde,  pour 
tous  les  beftiaux  morts  &  chevaux  morveux  & 
hors  de  fervice ,  qui  doivent  être  menés  à  ce 
^ureau ,  pour  être  conduits  enfuite  à  Mont- 
faucon  &  y  être  abattus. 

En  revenant  fur  le  Quai  Saint-Bernard ,  on 
trouve  en  face  de  la  Halle  au  vin  le  Port  au 
yin ,  au  -  defius  duquel  eft  le  Port  où  débax- 
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Client  &  d'où  partent  les  Coches  d'eau  qui  re- 
montent la  Seine  &  la  Marne. 
Bureau   général   des  Coches   d'Eau  * 

C'eft  à  ce  Bureau  général  fîtué  fur  ce  Quai 
au  N.°  93  ,  que  l'on  doit  s'adreflfer  pour  les 
ballots  &marchandifesque  Ton  veut  faire  tranf- 
porter  aux  endroits  de  la  deftination  de  ces 
Coches ,  &  qui  doivent  être  remis  à  ce  Bureau  la 
veille  des  départs  avant  7  heures  du  foir,  fans 
quoi  elles  refteront  pour  l'ordinaire  prochain. 

Départs    des  Coches  d'E a u 

Du  Port  fur  le  Quai  hors  Tourne lie  _,  ou  Saint* 
Bernard. 


Lundi.    .  7 
Mardi.    .  . 

Mercredi.  , 

Jeudi.  .  .  . 
Vendredi. . 

Samedi. .  . 

Dimanche. 


Sens'  ;  .  . 
Briare.  .  , 
Àuxerre.  . 
Corbeil.  . 
Montereau. 
^Melun.  .  . 
Auxerre .  . 
Corbeil.  , 
Nogenc.    . 


Heu se s 

Prix. 

du  Départ. 

liv.jols  d. 

7  heur.  mat. 

S    18   6 

Idem. 

7         M     JJ 

Idem, 

9          7      6 

10  heures. 

I           8      6 

7  heures. 

3    16   t 

Idem. 

2      6    6 

Idem, 

9     7    6 

1  \o  heures. 

I      8     6 

1  7  heures. 

6   li    9 

Arrivées  des  Coches  en  descendant, 


Lundi.    .  . 

Mardi.    . 

Mercredi.  , 
Jeud'.  .  1 
Vendredi. 

Samedi. .  , 

Dimanche,  , 


{ 


Montereau 
Melun.  . 
Corbejl. . 
Auxerre. 
Nogenc. 
Sens.  .  . 
Auxerre. 
Corbeil. 
Briare,   • 


dans 
l'Après- 
dînée. 


Les  Prix 

'font  les  mê- 
mes en  def- 

cendanc 
fqu'eri  moa-j 
tant. 
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Lb  Bureau  des  Coches  de  la  Marner 
eft  quelques  maifons  au-dejfus. 

Les  Coches  de  Marne  vont  à  Châlons  & 
routes.  Les  jours  de  leur  départ  ne  font  pas 
«ncore  fixés. 

Tout  ce  Quai  eft  occupé  par  des  chantiers. 
Le  Dépôt  des   Tourbes  eft  à  la  mai  fou  blan- 
che fur  ce  Quai,  au  coin  de  la  rue  de  Seine  (1). 

1  Atteliers  généraux  de  V  adminiftration  des  Voitures 
de  Place  cV  de  celles  des  environs  de  Paris. 

Vers  les  deux  tiers  de  la  rue  de  Seine  fur  la 
gauche ,  en  face  des  murs  du  jardin  de  TAbbaye 
de  S.  Victor ,  font  les  Atteliers  généraux  de 
radminiitration  des  Voitures  de  Place  &  de 
celles  des  environs  de  Paris.  Les  bâtimens  de 
ces  atteliers  occupent  un  terrein  confîdérable  > 
ils  fervent  de  remifes  aux  Voitures  de  Place 
appartenant  à  la  Compagnie  qui  a  ce  privilège. 

Le  Puits  conltruit  dans  ces  atteliers  eft  cu- 
rieux par  la  {implicite  de  la  méchanique  qui  fait 
monter  l'eau  :  elle  a  été  imaginée  par  M.  Bralley 
Ïngénieur-Géographe-Hydraulique  en  chef  de: 
Ja  Généralité  de  Paris  3  &   Cenfeur  RoyaL 

Maison   et  Cours  d'Education 

de  M.  Verdier,  Jnflituteur 3  Confeiller- 
Médecin  ordinaire  du  feu  Roi  de  Pologne , 
Avocat  en  Parlement  }   &c. 

Cette  Maifon  fituée  rue  de  Seine  S.  Vitfor, 
Hôtel  Magny  ,  a  été  établie  en  1773:.  M.  Ver-  i 

(1)  On  a  placé  fur  ce  Quai,  au  coin  Je  Ja  rue  et 
Seine,  une  des  bo?(c$  aux  lettres  p çur la  grande Pofte* 
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dier  fon  Inftituteur,  y  a  réunifies  études  des 
Universités  aux  exercices  des  Ecoles  Royales 
de  la  Jeune  Nobleffe  ,  &  un  Cours  général 
compofé  de  cinq  parties  fur  lefquelles  les 
Elèves  reçoivent  leçon  journellement,  favoir  : 
les  Humanités  3  la  Littérature  ,  la  philofophie  ^ 
les  Beaux  Arts  &  même  les  Jeux. 

Le  Cours  des  Humanités  y  comprend  l'enfei- 
gnement  des  Langues  Françoife  &  Latine,  avec 
là  Grammaire,  la  Logique  &"  la  Rhétorique. 
Les  Elèves  font  distribués  pour  ce  Cours  en 
Abécédaires  ,  'Elémentaires  ,  Grammairiens  ,  Lo- 
giciens &  Rhétoriciens  5  ils  ont  chacun  leur 
Maître. 

La  Littérature  y  eîl  bornée  à  la  Géographie 
&  à  FHifloire  y  enfeignées  aux  cinq  ordres  pré- 
cédens  d'Elèves,  par  les  mêmes  Maîtres  de 
Belles*  Lettres. 

La  Philofophie  comprend  cinq  parties  dis- 
tinguées par  les  noms  de  Littéraire  3  Mathéma- 
tique ,  Phyjique  ,  Morale  &  Reiïgieufe  3  qui  y 
font  enfeignées  fous  trois  formes  différentes  aux 
enfans ,  aux  adolefcens  &  aux  jeunes  gens , 
par  plufîeurs  Maîtres. 

On  a  compofé  le  Cours  général  des  Beaux 
Arts ,  du  Dejfin  }  de  la  MuCique  vocale  &  de 
la  Datif e ,  enfeignés  chacun  féparément,  à  cha- 
cune des  trois  Compagnies  des  enfans ,  des 
adolefcens  &  des  jeunes  gens ,  par  des  Maîtres 
externes. 

Les  Jeux  où  les  Exercices  du  corps  font  fou- 
rnis à  un  Coûts  méthodique  de  Gymnaflique  qui  en 
comprend  cinq  élémentaires  :  le  Maintien,  le 
Marcher ,  la  Courfe  _,  le  Saut  &  le  Jet  ,  qui  y 
font  enfeignés  journellement  aux  trois  Compa- 
gnies ,  par  un  des  Maîtres  de  h  Maifon,  & 

G  6 
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en  outre  deux  fois  la  femaine  par  un  Sergent* 
Major  des  Gardes  Françoifes. 

LJenfeignement  de  toutes  les  parties  de  ce 
Cours  eft:  expofé  dans  des  ouvrages  manuferits 
&  imprimés ,  la  plupart  de  la  compofuion  de 
M  ,r  entier. 

Ce  Cours  eft:  couronné  chaque  année  par  des 
Fêtes  &  des  Exercices  publics  ,  dans  lefquels 
les  Elèves  font  preuve  de  leurs  connoiffances 
&  de  leurs  talens,  depuis  la  S.  Jean  jufqu'à 
la  Nativité  de  la  Vierge. 

Le  prix  de  la  penfïon  eft:  de  800  liv.  pour 
les  Elèves  qui  entrent  avant  l'âge  de  douze  ans , 
&  de  100  piftoles  pour  ceux  qui  entrent  au- 
deffus  de  cet  âge.  Ceux  qui  ont  une  chambra 
particulère  payent   1200  liv. 

La  Maifon  étant  à  portée  des  Maîtres  ea 
tous  genres,  il  y  en  a  qui  y  font  attachés  poux 
Tenfeignement  particulier  des  Langues  ancien- 
nes &  modernes;  pour  les  Mathématiques 
mixtes  _,  pour  les  Etudes  dans  les  Facultés  fu- 
périeures,  pour  l'Efcrime,  pour  la  Tactique, 
la  Natation  &  même  l'Équitation  ,  pour  les 
•différens  lnftrumens  de  mulîque  &c.  Leurs  le- 
çons fe  payent  à  part. 

Les  Elèves  fe  fournirent  d'un  lit,  de  linge 
de  table,  d'un  couvert,  d'un  gobelet  d'argent. 
Il  y  a  un  uniforme  pour  ceux  qui  veulent  le 
fuivre  :  &  l'on  fait  des  forfaits  avec  les  Parens 
pour  l'entretien ,  &  pour  tous  les  objets  qui 
entrent  dans  leurs  vues  5  même  pour  tout  fe 
Cours  d'Éducation. 

Les    nouveaux    Convertis; 

La  Maifon  des  nouveanx  Convertis  à  la  Foi , 
fituée  dans  U  même  rue,  an-defius  de  h  Maifoa 
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«l'Éducation  de  M.  Verdier  3  eft  une  Commu- 
nauté autorifée  par  Jean-François  de  Gondy, 
-Archevêque  de  Paris,  fous  le  titre  de  la  Con- 
grégation de  la  Propagation  de  la  Foi.  Elle  jouit 
des  franchifes,  privilèges,  libertés  &  exemp- 
tions, à  condition  qu'elle  demeurera  toujours 
féculière.  Sur  l'Autel  de  la  Chapelle  eft  un  affea» 
t>cau  Chrift. 

Fontaine  d'Alexandre  >  ou  de  la  Brojfe. 

Cette  Fontaine  placée  à  l'angle  des  murs  de 
clôture  de  l'Abbaye  de  S.  Victor  &  de  la  rue  de 
Seine ,  eft  un  réfervoir  d'eau  d'Arcueil  :  elle 
confifte  en  une  urne  foutenue  par  des  Dauphins  9 
&  pofée  fur  un  piédeftal  dans  le  milieu  duquel 
eft  un  mafque  de  bronze  •*  deux  Syrènes  toutes 
mutilées  accompagnent  cette  urne  furmontée 
des  Armes  de  la  Ville.  Un  Attique  orné  d'un 
fronton  brifé,  chargé  des  Armes  du  Roi^  forme 
fon  couronnement. 

On  lit  les  deux  Vers  fuivans  compofés  par 
Santeuily  ils  font  analogues  au  voifinage  de  la 
Bibliothèque  de  S.  Victor  qui  eft  publique^ 

Quœfacros  Do6îrin<s  âperit  domus  intima  fontes , 
Civibus  exterior  dividit  urbïs  aquas.  ^ 

Penjîon  de  M.  Imhert  }  rue  Saint   Vtâor  '3 
vis-a-vis  l'Abbaye. 

Il  y  a  dans  le  quartier  Saint  Victor  plusieurs 
bonnes  Penfions  de  l'Univerfité  qui  envoyent 
leurs  Elèves  au  Collège.  Nous  ne  citerons  que 
celle  de  M.  lmbert  3  Tnftituteur  d'une  de  ces 
Penfions  fituée  vis-à-vis  l'Abbaye  Royale  de 
S.  Vi&or,  parce  qu  on  y  trouve  dans  une  bell$ 
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maifon  ,  un  grand  nombre  de  chambres  parti- 
culières où  il  reçoit  des  Étudians  en  Philofophie  , 
en  Chirurgie  }  en  Médecine ,  en  Droit ,  en 
Théologie  ou  en  autres  genres  de  Sciences. 
On  y  apprend  le  François  aux  Étrangers,  & 
on  y  répète  le  Latin  à  ceux  qui  le  défirent. 

Abbaye  Royale  de  S.  Victor  (i). 

Il  y  avoit  autrefois  dans  l'endroit  où  eft  ac- 
tuellement cette  Abbaye  3  une  petite  Chapelle 
fous  l'invocation  de  S.  Vidtor;  auprès  étoit 
aufïi  un  Hermitage  appelé  Cella  Vêtus  (i),  & 
habité  par  un  Moine  Noir.  Ce  fut  dans  cette 
folitude  que  fe  retirèrent,  en  1108,  Guillaume 
de  Champeaux  &  quelques  autres  Chanoines 
de  la  Cathédrale  ,  pour  y  vivre  d'une  manière 


(1)  Suivant  Adrien  de  Valois  ,  le  terrein  fur  lequel 
eft  (huée  cette  Abbaye  ,    étoit  occupé    dans  les  premiers  I 
temps  de  la  Monarchie,  par  un  Amphithéâtre  appelle 
les. Arènes;  ce  Cirque  ,  originairement  conftruit  par  le» f 
Romain.» ,  fut   rebâti   en    577     par   Chilperic    premier , 
pour  donner  des  Spectacles  au  Peuple,  après  s'être  rendu,' 
maître  de  Paris 

Félibien  &  Montfaucon  placent  ce   Cirque  à  l'endroit 
où  font  les   Pères  de  la  Do&rine  chrétienne. 

Voy>\  les  Annales  de  Paris ,  par  Dont  Touffu nt  DupleJJls, 

(2)  On  appellou  Ctlli ,  Celle ,  une  petite  Maifon  ou  ' 
Ferme  ,  ou  une  Métairie  appartenant  à  un  Monaftère. 
On  nommoit  un  Religieux  pour  y  rélîder  ,  veiller  à  la 
culture,  en  recueillir  les  frÉSts ,  Se  perce  oir  les  reve- 
nus. Ces  Religieux  s'appelloient  Cellériers.  Les  Celles 
devenues  pat  fuite  de  petits  Monaftères ,  celui  qui  étoit 
à  la  tête  prit  le  titre  de  Prior ,  Prieur  de  fes  Frères  ;  ainfi 
de  fimple  Agent  il  devint  Chef  de  fa  Communauté. 
Telle  peut  être  l'origine  des  Prieurés,  fuivant  M.  Jaillot.. 

Voye\fts  Rechercha  tiifioriquis ,  Quartier  de.  la  PU($ 
Maubtrti  Pas»  itftf. 
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plus  conforme  aux  Canons  5  &  ce  fut  pour  eux 
que  Louis  le  Gros  fonda  en  11 1  g  cette  Ab- 
baye qui  eft  en  Commande,  &  a  quatorze 
Bénéfices  ,  tant  en  Cures  que  Çanonicats  & 
Bénéfices  fimples. 

L'Églife,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui,  3 
été  rebâtie  fous  François  I,  en  15 17.  Le  Por- 
tail décoré  d'un  ordre  dorique  a  été  reconftruit 
.en  1760. 

Le  Buffet  d'Orgue  augmenté  &  reftauré  par 
le  célèbre  M.  Cliquât ,  eft  foutenu  par  une  belle 
boiferie  d'ordre  Ionique  j  il  eft  touché  par 
M,  Charpentier ,  un  des  plus  fameux Organiftes 
de  Paris. 

Près  de  la  porte  d'entrée  à  droite  ,  on  voîr 
le  Maufolée  d'Alexandre  Bouchon ,  Prêtre  8c 
Docteur  en  Théologie,  qui  partagea  fes  biens 
entre  les  pauvres  de  FHôtel-Dieu  &  l'Ordre 
Royal  de  S.  Lazare  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel.  Il  mourut  en  1731,  âgé  de  quatre- 
vingt  ans. 

Au  premier  pilier  de  la  nef  du  même  côté, 
eft  placé  celui  de  François  Gauthier ,  auîfi 
Docîeur  en  Théologie,  mort  en  1636. 

La  Chapelle  des  fonds  occupe  les  deux  pre- 
mières travées  du  bas-côté  gauche. 

Les  vitraux  de  ces  bas-côtés  font  chargés  de 
Peintures  bien  faites. 

La  Chapelle  de  S.  Victor  qui  eft  fur  la  droite 
du  Chœur  eft  remarquable  par  fes  trophées  8c 
omemens  dorés  dont  eft  furchargée  fa  grille. 

Le  Chœur  de  MM.  les  Chanoines  Réguliers 
de  cette  Abbaye,  refait  à  neuf>  eft  décoré 
d'une  fort  belle  menuiferie.  Deux  Chapelles 
collatérales  ont  été  fubftituées  au  Jubé  (  1  ) 

(1)  Ceue  efpèce  de  Tribune  élevée  ©ù  l'en  chanse 
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que  Ton  vient  de  détruire  :  Elles  font  ornée» 
chacune  d'un  Médaillon  peint  à  frefque,  par 
M.  Robin t  Peintre  du  Roi ,  &  Cenfeur  Royal  : 
l'un  offre  Saint  Louis,  &  l'autre  la  Madeleine. 
Une  fuperhe  grille  dorée  en  partie,  &  exécu- 
tée par  M.  Durand y  un  des  plus  fameux  Artiites 
en  ce  genre ,  règne  entre  ces  deux  Chapelles  > 
&  forme  la  principale  entrée  du  Chœur. 

Le  tableau  du  Maître  Autel  repréfente  une 
Adoration  des  Mages}  il  a  été  peint  par  Vz* 
gnon  (i) ,  &eft  un  defes  meilleurs  tableaux.  Les 
quatre  autres  tableaux  que  Ton  voit  autour  du 
Sanctuaire  font  de  Reftout.  Le  premier  à  droite 
repréfente  David  fléchiflant  le  courroux  du 
Ciel  par  fes  prières  ,  &  obtenant  la  celTation 
de  la  pefte.  Le  fécond,  la  Refurrection  du  La-' 
fcare.Un  autre  offre  Melchifédech  venu  audevant 
d'Abraham  victorieux  ,  &  offrant  pour  lui  au 
Seigneur  le  pain  &  le  vin  j  le  quatrième  eil 
une  Cène. 

Il  exifte  encore  dans  l'ancien  chœur  qui  efl 
derrière  le  Maître  Autel ,  quelques  payfages 
dans  le  genre  du  Gafpre  :  ils  ont  été  peints  à 
frefque  entre  les  vitraux  qui  terminent  le  rond- 
point  de  cette  Eglife.  On  voit  auflV  près  la 
porte  d'entrée  à  droite,  le  tombeau  de  Hugues, 
furnommé  de  S.  Victor  (i). 


fEvangile  aux  Mcflfes  folemnelles ,  a  été  aînfï  nommé*,1 
parce  qu'avant  de  commencer  ,  le  Diacre  demande  au 
Célébrant  fa  Béuédi&ion,  en  lui  difant  :  jubé ,  Domine, 
lenedicere. 

(  i  )  Chude  Vignon  père ,  dont  ert  ici  queftion ,  né  à 
Tours  en  iyQj.étoitun  Peintre  d'Hiftoirc  ,  qui  fuiviç 
le  goût  du  Caravage  :  il  mourut  à  Paris  en  1670.  Son 
Fils  mort  en  1701,  ne  peignit  que  le  Portait, 
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L'efcalier  que  Ton  trouve  fur  la  gauche  de 
îa  principale  porte  du  Chœur,  conduit  à  la 
Chapelle  fouterreine  qui  eft  fous  le  Chœur  j 
On  y  entre  auiîi  par  le  Cloître.  La  voûte  e» 
eft  ioutenue  près  l'Autel  par  deux  colonnes  de 
marbre  noir ,  chacune  d'une  feule  pièce.  Les 
vitraux  de  cette  Chapelle  baffe  font  ornés  de 
peintures  charmantes. 

Une  autre  Chapelle  baffe  fituée  fur  la  droite 
de  celle-ci  du  côté  du 'Cloître,  eft  boifée  en 
entier  jufquau  plafond;  elle  eft  fous  l'invo- 
cation de  S.  Thomas  :  fur  les  panneaux  font 
repréfentés  différens  traits  de  la  vie  de  ce  Saint 
Evêque. 

L'Églife  de  cette  Abbaye  fert  de  ParoifTe 
pour  l'enclos  qui  eft  considérable. 

Danc  le  Cloître  qui  eft  près  de  l'Egîife,  eft 
le  tombeau  de  Santeuil  j  à  côté  fe  trouve  une 
épitaphê  faite  en  fon  honneur  par  le  fameux 
Rol/in  :  elle  eft  en  "fïx  vers  latins. 

Parmi  les  favans  Théologiens  qui  ont  illuftré. 
cette  Maifon ,  les  plus  remarquables  font  Hu- 
gues (  i  )  3  furnommé  l'Auguitin  de  fon  temps  ; 
Abélard  (  x  )  3  Richard  &  Adam ,  qui  vivoient 


xi)  Hugues  ,  célèbre  Théologien  du  douzième  fîèxle; 
étoit  originaire  de  Flandres.  11  fut  furnommé  de  S.  Vic- 
tor, parce  qu'il  fe  confacra  à  Dieu  dans  cette  Abbaye 
*n  1115.  EHe  étoit  alors  gouvernée  par  Gi'duin  fon 
premier  Abbé.  Hugues  y  enfeigna  la  Théologie  avec 
tant  de  réputation,  qu'il  fut  appelle  l'Auguitin  de  fort 
iiècle.  Il  mourut  âgé  de  44  ans  ,  en  1 142  ,  après  avoir 
été  Prieur  de  cette  Abbaye.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  dans  lefquels  il  imite  le  ftyle  &  fuit  la. 
doctrine  de  S.  Auguftin.  Le  principal  eft  un  Traité  des. 
Sacremens.  Diâ   Hift.   * 

(2)  Âbélard  ou  Abailard,  l'un  des  plus  fameux  Doc- 
teurs du  dpiuième  iiècle,   enfeigna  la  Philofophie ,  $$ 
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dans  le  douzième  fiècle  j  &  dans  le  dernier  J 

Santcuil. 

Sous  le  grand  Dortoir  eft^une  Salle  bafTe, 
foutenue  par  des  piliers  gothiques  qu'on  pré- 
tend être  les  Ecoles  où  Abélard  enfeignoit  la 
Théologie. 

La  Chapelle  de  l'infirmerie  elt  remarquable 
par  fa  conitruction  &  par  les  tombeaux  de  plu- 
sieurs Evêques  de  Paris  retirés  &  morts  dans 
cette  Abbaye. 

La  repréfentation  en  marbre  d'un  Evêque 
couché  fur  une  tombe  ,  &  celle  de  Guillaume 
Chanaco ,  le  dernier  qui  y  a  été  enterré. 

La  Bibliothèque  de  cette  Abbaye  eft  célèbre, 
tant  parle  choix  &  le  nombre  des  livres  y  que 
par  dix-huit  à  vingt  mille  manuicrits3  la  plupart 
très- précieux  :  on  y  voit  une  Bible  manufcrite 
du  neuvième  fiècle  3  un  Tite-Live  du  douzième 
fiècle  5  beaucoup  de  manufcrits  Orientaux ,  en- 
tr'autres  un  Aîcoran  dont  le  dernier  AmbafTa- 
deur  Turc  à  reconnu  l'authenticité  en  le  baifant 
refpeclueufement ,  &  en  appofant  de  fa  main 
fon  certificat  fur  le  premier  feuillet. 

Plus  3  un  Recueil  très-complet  de  Géogra- 
phie ancienne,  &  une  fuperbe  collection  d'Ef- 
tampes. 

M.  Danjan,  Architecte  »  vient  de  conftruirtf 
Un  nouveau  bâtiment  pour  placer  cette  Biblio* 


principalement  la  Dialectique  ;  il  fut  Difciple  &  Emule 
de  Guillaume  de  Ch.impeaux,  Sa  paflîon  pour  HéloïfeSC 
les  fuites  qui  en  réfultètent ,  font  connues  de  tout  le 
monde.  I!  momut  dans  le  Prieuré  de  S.  Marcel  prcf 
-Châlom-fur- Saône,  en  1141,  âgé  de  tfj  ans. 
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tlièque  ;  il  a  24  toifes  de  longueur  fur  45  pieds 
de  haut ,  &  il  eit  terminé  à  chaque  bout  par 
un  pavilion  en  avant-corps  :  la  partie  du  milieu 
en  arrière-corps  eft  éclairée  par  cinq  croifées 
ornées  de  bandeaux  &  frifes ,  Se  chaque  pa^ 
Villon  par  une  croifée  ornée  de  chambranles 
Couronnés  de  corniches,  avec  balcons  faillans. 
Cet  édifice,  coiffé  à  l'Italienne,  eft  couronné 
d'un  entablement  avec  confoles.  L'intérieuf 
n'étant  point  fini ,  le  Public  fe  trouve  privé 
depuis  quelques  années  de  la  jouifTance  de  cette 
belle  Bibliothèque  5  il  délire  avec  ardeur  voir 
terminer  un  bâtiment  dont  l'objet  eit  auiïi  utile. 

■  Les  Jardins  de  cette  Abbaye  font  grands 
&  fpacieux. 

HÔPITAL     DE      LA    PlTIÉ. 

En  remontant  la  rue  S.  Victor ,  on  trouve 
à  fon  extrémité,  à  l'entrée  de  la  rue  Copeau  y 
l'Hôpital  de  la  Pitié.  Cette  Maifon  eft  le  chef- 
lieu  de  l'Hôpital  général  :  elle  forme  Isle  dans 
ce  quartier  ,  entre  les  rues  du  Jardin  du  Roi  y 
d'Orléans  y  des  Fontaines  ,  la  Place  du  Puits- 
/'Hermite  &  les  rues  du  Battoir  &  Copeau.  Elle 
fert  de  refuge  à  de  pauvres  petits  garçons  qui 
y  font  reçus  depuis  l'âge  de  quatre  ans  jufqu'à 
douze  :  ils  y  font  élevés  avec  foin  -,  on  leur 
apprend  à  lire  &  à  écrire,  ils  y  font  gardés 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  fait  leur  première  Com- 
munion ,  &  en  fortent  alors  pour  être  mis 
en  apprentiffage. 

C'elt  dans  cette  Maifon  que  s'afTemblent 
MMvles  Adminiitrateurs  de  l'Hôpital  général. 

L'Églife  de  cet  Hôpital  eit  grande j  elle  a 
deux  nefs  qui  font  l'équerre. 
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Quatre  colonnes  ioniques  furmontées  cFuflE 
fronton  triangulaire,  ornent  le  Maître  Autel, 
&  abritent  un  groupe  rer;réfentant  la  Vierge 
fondant  en  pleurs  fur  le  Corps  mort  de  Jefus- 
'Chriit  fon  Fils,  dont  la  tête  eit  foutenue  par 
un  Ange  ;  un  antre  à  Tes  pieds  tient  la  cou- 
ronne d'épines.  Le  tableau  placé  en  face  de 
la  chaire ,  repréfentant  une  Defcente  de  Croix  , 
eit  attribué  à  Daniel  de  Volterre  3  il  eit  fort  gâté. 

A  une  Chapelle  de  côté  ,  eit  un  tableau  de 
Louis  de  BouUogne  3  où  font  de  petits  Enfans 
à  genoux  devant  une  Sainte.  Sur  le  devant  de 
la  tribune  de  l'orgue  ,  eit  un  autre  tableau  de 
la  Converfion  de  S.  Paul. 

On  admire  auiTi  fur  la  porte  de  la  S^criitie  , 
qui  eit  au  fond  du  bas-côté,  un  Médaillon 
de  marbre  blanc ,  où  eit  repréfenté  en  bas- 
relief  une  Mère  de  douleur  tenant  le  Corps 
«le  fon  Fils  fur  fes  genoux. 

Chanoine  s  s  es   de   S.  AugxjstiîI 
de   la  Congrégation  de  Notre  -  Dame. 

La  Maifon  de  ces  Chanoineffes  de  TOrdre, 
de  S.  Auguitin,  eit  fîtuée  rue  Neuve  -  Saint- 
Etienne  que  Ton  trouve  à  droite  de  celle  de 
Copeau. 

Ces  Religieufes  eurent  pour  Fondateurs,  Pierre 
Fourni er}  Chanoine  de  S.  Auguitin  &  Curé 
de  Mathaincourt,  &  la  vénérable  Alix  Leclerc  : 
leur  premier  établissement  fut  en  Lorraine  , 
en  1597,  &  eut  pour  but  Tinitruclion  de  la 
jeuneiTe.  Celles  -  ci  vinrent  s'établir  à  Paris 
en  1623  î  dabord  rue  S.  Fiacre,  au  coin  de 
celle  des  Jeuneux ,  quartier  Montmartre,  puis, 
le  28  Octobre  1674»  dans  la  mai&a  quelle 
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occupent  aujourd'hui ,  dont  PEglife  fut  bénite 
le  i?  Août  1688.  Elle  n'offre  rien  de  remar- 
quable. 

Les  Penfions  d'éducation  pour  les  jeunes 
Demoifelles  y  font  de  y 00  liy, 

Ies   Pérès   de  laDoctrine 

Chrétienne. 

En  fuivant  la  rue  Neuve  -Saint  -Etienne  qui 
aboutit  à  celle  des  F ojf es -Saint- Victor  y  on 
trouve  à  l'entrée  de  cette  dernière  à  droite  , 
la  maifon  des  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne: 
C'eft  une  Congrégation  de  Clercs  Séculiers, 
inftituée  en  U92,  à  l'Isle  dans  Je  Comtat 
Venaiflin  ?  par  Céfar  de  Bus  ,  Ecuyer ,  & 
établie  à  Paris  en  1616.  Par  leur  inltitutîon  , 
ils  doivent,  à  l'imitation  des  Apôtres ,  aller  prê- 
cher dans  les  campagnes,  y  enfeigner  la  Re- 
ligion Catholique,  Apoftolique  &  Romaine  &c. 

Ces  Pères  ont  deux  maifons  à  Paris,  Tune 
fîtuée  au  haut  de  la  rue  de  Berci  5  (  Voy  e ^  le  1er 
Vol.  de  cet  Ouvrage  _,  p.  6$  i  )  ,  tk  celle  -  ci , 
connue  fous  le  nom  de  S.  Charles,  qui  eft 
devenue  le  chef- lieu  de  cette  Congrégation, 
&  la  réfîdence  du  Supérieur  Général  dpnt  l'é- 
lection (e,  fait  tous  les  fîx  ans. 

L'Fglife,  fort  fîmple,  eft  dédiée  à  Saint 
Charles  Boromée.  Le  Tableau  du  Maître  Autel 
peint  par  Vouet ,  repréfente  ce  Saint  offrant 
îa  vie  à  Dieu  dans  le  temps  de  la  perte  de 
Milan  :  les  fujets  des  autres  Tableaux  font  Le 
Roi  David ,  les  quatre  Evangéliftes  &  les  qua- 
tre Pères  de  l'Églife.  Cette  maifon  ;fituée,  dan$ 
l'endroit  le  plus  élevé  de  Paris,  jouit  d'une 
?ue  fort  agréable  Se  très-étendue, 
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Jean  Miron,  Docteur  en  Théologie  de  II 
Faculté  de  Paris,  ayant  laifTé  fa  Bibliothèque 
à  cette  Congrégation  ,  à  condition  qu'elle  feroit 
publique  deux  fois  la  femaine  :  l'ouverture  s'en 
eit  faite  le  Jeudi  24  Novembre  1718.  Le 
Public  y  elt  admis  les  Mercredis  &  Vendredis, 
non  fêtés,  le  matin  &  de  relevée,  depuis  la 
S.  Martin  jufqu'à  la  S.  Louis.  Elle  eft  com- 
pofée  d'environ  20,000  Volumes  ,  &  remar- 
quable par  plufieurs  bonnes  Éditions  &  partie, 
des  Manufcrits  du  Savant   Abbé  le  Bœuf. 

Le  Père  de  la  Mare ,  Bibliothécaire. 

Le  Collège    ou   Séminaire 
des  Ecossois. 

Ce  Collège  ou  Séminaire  eft  fitué  dans  la 
même  rue  Se  immédiatement  au-defTus  des  Pères 
de  la  Doctrine  Chétienne.  Il  fut  fondé  en  1 3  2.  f 
par  David ,  Evêque  de  Murray ,  en  Ecofle. 
Jacques  Beatoun  ou  Bethwn,  Archevêque  de 
GlafcoW,  &  Ambaflfadeur  de  Marie  Stuard 
en  France,  ayant  intèrelTé  cette  PrincefTe  en 
faveur  de  ces  ÉcolTois ,  elle  leur  fit  un  Legs  : 
lui  -même  leur  laifTa  aufli  tous  fes  biens  à  fa 
mort  arrivée  le  25  Avril  160:5.  Il  fut  enterré 
à  la  Commanderie  de  S.  Jean  de  Latran.  Ce 
Prélat  nomma  les  Prieurs  des  Chartreux  pour 
avoir  la  Direction  &  Intendance  de  fa  Fon- 
dation, choifir  les  Bourfiers ,  &  fe  faire  rendre 
compte  5  ce  qui  s'exécute  encore  aujourd'hui. 

La  première  Congrégation  fut  rue  des  Aman- 
diers :  mais  Robert  Barclay  ,  Principal  de  ce 
Collège ,  acheta  en  1662  une  place  iur  le  FolTé- 
Saint- Victor,  &  y  fit  bâtir  la  m.iifon  que  l'on 
y  voit  :  elle  fut  terminée  en  1665  $  &  la  Cha- 
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pelle,  fous  l'invocation  de  S.  André ,  Apôtre, 
Patron  de  TEcofTe ,  ne  fut  achevée  qu'en  1672, 
On  y  remarque  une  urne  de  bronze  doré ,  éle- 
vée fur  un  monument  de  marbre.  Dans  cette 
urne  ert  renfermée  la  cervelle  de  Jacques  II ,  Roi 
d'Angleterre }  mort  à  Saint-Germain- en-Laie, 
le  16  Septembre  1701.  Ce  monument.,  ouvrage 
<te  Louis  Garnier ,  Sculpteur  de  T  Académie  de 
Saint  Luc ,  eft  dû  au  zèle  du  Duc  de  Perth, 
Gouverneur  de  Jacques  IIX  «  qui  le  fit  ériger 
3  fes  frais.  On  doit  en  lire  Tépitaphe. 

Cette  Maifoo  n'eit  pas  feulement  fondée 
pour  les  Étudians  ;  elle  eil  encore  deftinée  ,à 
former  des  Millionnaires  pour  le  Royaume  dJE* 
coiTe  :  aufïî  ell-ce  en  même  temps^n  Collège 
&  un  Séminaire  rempli  par  des  ÉcofTois  ré-** 
pûtes  vrais  &:  naturels  fujets  du  Roi. 

Les    Films    Angloises  (i), 

Au-defïus  &  du  même  côté  du  Collège  des 
ÉcofTois,  ell  un  Monaftère  de  Religieufes  An- 


£1]  Il  y  a  trois  Couvents  de  fil'cs  Angloifes  à  Paris, 
le  premier  rue  S.  Vidor  ,  le  deuxième  rue  Je  leur  nom  , 
au  champ  de  l'Alouette ,  faubourg  S.  Marcel ,  &  le 
troifîème  rue  de  Charenton,  faubourg  S.  Antoine,  dont 
nous  avons  parlé  dans  le  premier  volume  de  cet  Ouvrage  , 

t°S'  647» 

Ces  Religieufes,  établies  originairement  en  Flan3res, 
ayant  été  difperfées  par  les  guerres ,  font,  venu  chercher 
|in  afyle  à  Paris,  où ,  à  l'aide  de  quelques  perfonnes 
j?  ieufes ,  elles  font  parvenues  à  former  ces  trois  Mo* 
Haltères  ,  où  elles  ne  fe  foutiennent  qu'avec  les  dots 
qu'elles  apportent  en  entrant  en  Religion, 

Une  des  conditions  de  la  Fondation  de  ces  Religieufes^ 
t  eft  de  prier  fpéciaîernent  pour  le  rétablifièment  de  la 
Religion  Romaine  en  Angleterre,  &  pour  la  conve;-» 
fiQiiâQ  ceux  qui  ne  la  profèrent  pas, 
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gloifes ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Sîofu 
Ces  ChanoinefTes  Régulières  (uivent  la  règle 
de  S.  Auguitin,  elles  furent  fonde'es  en  1633  , 
&  eurent  leur  première  demeure  au  Fauxbourg 
Saint  Antoine. 

Une  des  principales  conditions  que  mit  à  leur 
ctabUfTement  M.  de  Gondy,  Archevêque  de 
Paris  ,  fut  qu'elles  nAadmettroient  dans  leur 
Monaftère  que  des  Filles  nées  de  Père  &  Mère 
Anglois  i  mais  en  165-5-,  Marie  Trefduray  leur 
Abbeffe ,  obtint  de  nouvelles  Lettres  Patentes 
qui  leur  permirent  de  recevoir  des  Filles  Fran- 
çotfes  &  des  autres  Etats  alliés  à  la  France  ,  à 
la  charge  qu'elles  ne  pourroient  avoir  en  même- 
temps  plus  de  dix  Françoifes  Profefles. 

Elles  ont  fait  bâtir  la  maifon  qu'elles  occu- 
pent actuellement 3  qui,  futvant  Jailivt 3  avoit 
jadis  appartenu  à  Jean  -  Antoine  Batf,  Poète- 
dû  feizième  fîècle  ,  qui  y  tenoît  Académie,  de 
Mufique  &  y  .donnoit  des  Concerts,  que  ; 
Charles  IX  &  Henri  III  honorèrent  quelque-  I 
.  fois  de  leur  préfence.  Les  Beaux  Efprits  de  I 
fon  temps  s'y  aflembloient  pour  y  lire  les  • 
productions  de  leur  génie. 

Il  faut  monter  environ  trente-cinq  marches 
pour  arriver  à  leur  Eglife  qui  eft  fort  propre.    • 
Le  Maître  Autel  eft  décoré  d'un  Tableau  repré-   * 
fêntant  Jofeph  d'Arimathie  &  les  Stës.  Femmes 
enfévelhTant  le  Corps  de  Notre-Seigneur. 

Au  côté  gauche  de  cet  Autel  près  lacroi'ée, 
eft  un  autre  Tableau  où  l'on  voit  Jefus-Chriifc 
portant  fa  Croix. 

On  remarque  auffi  fur  le  coté  gauche  quel- 
ques épitaphes  de  Seigneurs  Anglois  inhumés 
f}a:i$  cette  Eglife, 

Sainte- 
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Sainte-Pélagie. 

En  remontant  la  rue  des  Fojfés-Saint-Vicïor  a 
8c  reprenant  la  rue  Neuve  Saint  Etienne  y  puis 
celle  du  Battoir  qui  longe  les  murs  de  l'Hô- 
pital de  la  Pitié  ,  on  arrive  à  la  Place  du  Puits 
l'Hemite  3  à  l'angle  droit  de  laquelle  eft  fituée 
la  Maifon  de  Sainte  Pélagie. 

Cette  Maifon  doit  Ton  établiffement  au  zèle 
&  en  partie  aux  libéralités  de  Madame  de 
Miramion  qui  avoit  elTayé  de  joindre  la  dou- 
ceur à  l'autorité;,  pour  retirer  du  vice  fept  à 
huit  filles  dont  la  conduite  étoit  fcandaleufe. 
Elle  eii  gouvernée  depuis  1754  par  les  Hof- 
pitalieres  de  S.  Thomas  de  Villeneuve ,  dont 
le  chef-lieu  eft  rue  de  Sevré. 

Cette  Maifon  eft  divifée  en  deux  parties  répa- 
rées celle  du  côté  de  la  rue  du  Puits  ÏRermite  ; 
fert  de  refuge  pour  des  femmes  &  filles  qui  y 
font  par  ordre  du  Roi  ;  l'autre  qui  a  fon  entrée 
par  la  rue  Copeiu  ,  forme  une  Penlion  d'Edu- 
cation pour  les  jeunes  Demoifelles  dont  le 
prix  eft  de  3  à  400  \iv.  par  an. 

On  y  reçoit  aufïi  les  femmes  &  les  filles 
qui  s'y  retirent  de  bonne  volonté  3  moyen- 
nant 450  liv.  de  penfion. 

On  voit  dans  la  Chapelle  qui  fert  pour  les 

fieux    Maifons  3    le  Maufolée  3  en   marbre   & 

pronze,  de  Dame  Madeleine  Blondeau  ,,  veuve 

de  Médire  Michel  d'Aligre,   fils  &  petit-fils 

les  deux    Chanceliers  de  France  de  ce  nom. 

ette  Dame  a  été  une  des  principales  bien- 
faitrices de  cette  Maifon.  Ce  Maufolée  élevé 
n  fon  honneur  par  MM.  d'Aligre  fes  fils  3 
epréfente  un  Sarcophage  3  fur  lequel  eft  age- 
touillé  le  Génie  de  la  Religion  ;  derrière  eft 

Tamc  11.  H 
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une  Pyramide  terminée  par  un  enroulement 
ionique  furmonté  d'une  Urne  de  bronze.  Il  a 
été  exécuté  par  Coy^evox. 

Vis-à-vis  eft  une  tpitaphe  qui  annonce, 
qu'Etienne  d'Aligre,  fécond  Préiident  du  Par- 
lement, ion  Époufe  &  leur  Fille,  ont  été  in- 
humés dans  cet  endroit. 

Les  Filles   de   la  Croix. 

Prenant  la  rue  des  Fontaines  3  que  Ton  trouve 
à  gauche  de  celle  du  Puits- l'Hermite  9  Ton  ar- 
rive à  la  Maifon  des  Filles  de  la  Croix,  fïtuée 
rue  d'Orléans. 

Cette  Maifon  n'eft  qu'un  Hofpice  dépendant 
delà  Maifon  fife  Cul-de-fac  Guemenée(voye£ 
page  6-j  du  premier  volume  de  cet  Ouvrage). 
Elle  eii  établie  fous  le  titre  de  Ste.  Jeanne  : 
on  n'y  prend  point  de  Pensionnaires.  Les  Sœurs 
qui  y  réfident  font  les  Ecoles  de  Chanté  de 
h  Paroille  de  S.  Méiard. 

Hôpital    de  Notre-Dame   de    la 
Miséricorde,  ou  les  Cent-filles. 

Parlant  par  la  rue  Vieille-Notre-Dame ,  qui 
eft  au-deifus  de  la  Maifon  des  Filles  de  la 
Croix,  on  entre  dans  la  rue  Cenfier 3  où  Ton 
trouve  à  droite  l'Hôpital  de  la  Miféricorde , 
ou  les  Cent-filles. 

Louis  XIII  ayant  donné  des  Lettres-Patentes 
îe  zj  Août  1612,  pour  faire  enfermer  dans 
les  hôpitaux  la  quantité  de  Pauvres  qui  exif- 
toient  à  Paris  :  comme  dans  le  nombre,  qui 
eu  très-confidérable ,  il  fe  trouvoit  quantité 
de  jeunes  filles  orphelines  de  père  &  de  mère , 
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&  trop  jeunes  encore  pour  fe  procurer  les 
moyens  de  fubfifter  3  M.  Antoine  Séguier  , 
Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris , 
forma  le  projet  de  fonder  un  Hôpital  pour 
cent  filles  orphelines  de  père  &  de  mère.,  na- 
tives de  Paris  3  de  légitime  mariage  >  &  defti- 
tuées  de  moyens.  Il  acheta  3  à  cet  effet.,  le  21 
Mars  1622  3  une  maifon  appellée  le  petit  féjour 
d'Orléans,  pour  l'exécution  de  fon  projet. 
Cet  Hôpital  fut  terminé  en  1624.  Les  jeunes 
filles  y  font  reçues  dès  l'âge  de  fix  ans  :  elles 
n'y  peuvent  relier  que  jufqu'à  l'âge  de  2;  ans 
accomplis.  Quoique  le  nombre  en  ait  été  fixé 
depuis  à  75  3  la  Charité  engage  à  y  recevoir 
en  outre  les  pauvres  enfans  qui  font  dans  le 
befoin  ,  &  qui  ont  les  qualités  requifes.  Elles 
font  toutes  vêtues  de  bleu  :  on  leur  donne 
toute  l'éducation  poffible.  L'Eglife  eft  fort  pro- 
pre _,  la  reconnoiffance  Ta  fait  mettre  fous  Tin- 
vocation  de  S.  Antoine  3  Patron  du  Fondateur. 
On  y  remarque  le  Bufte  en  marbre  de  ce  pieux 
Magiftrat.  Il  eil  pofé  fur  un  piedouche  ;  au- 
deffous  fe  lit  fon  Épitaphe. 

Louis  XIV  voulant  favorifer  cet  étabîiffe- 
ment ,  donna  des  Lettres  -  Patentes  au  mois 
d'Avril  1657  3  regiltrées  en  Parlement  le  8  Mai 
fuivant  3  par  lesquelles  il  ordonna  que  les  Com- 
pagnons de  toutes  fortes  d'Arts  &  Métiers  , 
qui  3  après  avoir  fait  leur  apprenti  liage  à  Paris., 
épouferoient  des  filles  orphelines  de  cet  Hô- 
pital, feroient  reçus  maîtres  fans  autres  lettres 
que  l'Extrait  de  la  célébration  de  leur  Ma- 
j  riage  }  fans  faire  Chef-d'œuvre  3  &  fans  payer 
aucuns  droits  de  Banquets  »  de  Confrérie  ou 
autres. 
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Jardin  Royal  des  Plantes; 
et  Cabinet    d'Histoire  Naturelle 
'du   Roi. 

En  continuant  h  rue  Cenjier,  qui  communi- 
que à  celle  du  Jardin  du  Roi  3  &  remontant 
cette  dernière  ,  on  trouve  à  droite  la  grille1 
formant  la  principale  entrée  du  Jardin  Royal 
des  Plantes. 

Le  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle  occupe  Je<: 
bâtimens  qui  font  fur  la  droite  de  cette  cour:i 
ils  vont  être  augmentés  pour  lui  donner  plus 
d'étendue. 

Ce  Cabinet  eft  ouvert  au  Public  les  Mardis 
&  Jeudis  après  midi,  depuis  la  S.  Martirj 
jufqu'à  la  S.  Louis. 

Une  grille  en  annonce  Y  entrée  :  fur  le  pre?H 
mier  pallier  de  Tefcalier  qui  conduit  auxSal«; 
Jes  qui  compofent  ce  Cabinet ,  fe  voit  la  Statué- 
en  marbre  du  Pline  François  ,  M.  le  Comtj^ 
de  Buffon  ,  Intendant  des  Jardin  &  Cabineés 
cle  Sa  Majeilé  :  cette  Statue ,  commandée  par 
je  Roi,  a  été  fculptée  par  M.  Pajou ,  Sculpj 
teur  du  Roi,  ProfelTeur  &  Tréforier  de  l'Ai 
cadémie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture.   , 

La  première  Pièce  confacrée  au  Règne  vége'fî 
tal  ,  contient  les  Bois,  les  Racines ,  les  Gom: 
mes  &  Rélines  ,  des  Bois  pétrifiés ,  difTéren:  il 
Fruits  des  Indes,  comme  Cocos  des  Maldives  j 
&c.  des  Plantes  dans  des  Agathes,  desCan;'] 
j:es  de  Sucre,  des  Fougères  à  pipe.  DesArjj 
snes  Indiennes  ,  diflférens  Ouvrages  fculpteJj 
par  les  Sauvages ,  parmi  Jefquels  on  remarqua  I 
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un  Couis  (1)  3  fculpte  par  les  Caraïbes.  On  y 
Voit  aufïi  de  la  Toile  d'Othaiti  3  un  ficha 
cTécorce  du  bois  de  dentelle,  les  feuilles.  & 
fruits  de  l'arbre   d'argent. 

Entre  les  croifées  font  des  feuilles  du  Co- 
cotier des  Maldives.  Sur  les  vitraux  font  collés 
des  Fucus  (2).  Le  fond  de  la  Pièce  eit  occupé 
par  l'Herbier  de  Jofeph  Piton  de  Tournefort* 
mort  en  1708  ,  &  celui  de  Vaillant,  tous  deux 
célèbres  tëotaniftes  &  contemporains. 

La  féconde  Pièce  renferme  tout  ce  qui  ap- 
partient au  Règne  minéral.  Sous  cette  déno- 
mination font  compris  tous  les  mélanges  que 
la  Nature  produit  dans  fesattéliers  fouterreins* 
tels  que  les  Pyrites  _,  Sels  3  Bitumes  3  Soufres , 
Métaux  3  Demi  -  Métaux  3   Spaths  ,  Quartz  s 


(  1  )  Coui  efl  le  nom  que  Pon  donne  dans  nos  Colo- 
nies Frunçoifes  au  Calebafiïer  d'Ame  tique: on  appelle 
Ccn's ,  les  vafes  faits  avec  la  moitié  de  Ton  fruit ,  donc 
les  Nègres  fe  fervent  en  guife  de  SébilléY  de  bois,  Les 
Caraïbes  ont  l'art  de  les  fculpter ,  &.  d'en  faire  de  jolies 
vaifTelies. 

Voyez  D'ici.  d'HiJl.  Nau  de  M.  Vahnont  de  Bomars. 
Te  m.  IL 

(2)  Le  Fucus  ou  Varec  eft  un  genre  de  plante  qui 
naît  au  fond  des  eaux  ,  ou  fur  les  bords  de  cet  élément  : 
la  plupart  font  ramifiés  en  avbiifieau  élevé;  quelque'c- 
uns  rampent  ou  font  couchés  fous  la  forme  d'une  lame 
ou  d'une  veffie,  tels  font  ceux  qui  font  appliqués  fuc 
les  vitnux  de  ce  Cabinet.  Us  tiennent  un  jufte  milieu 
entre  les  Champignon?  &:  les  Hépatiques  ,,ieur  fubftance 
eft  niembraneufe  ou  gélatineufe,  ou  charnue  ,  ou  coriace,. 
Ces  Fucus  rampans  n'ont  point  de  racines  ,  ils  font 
chargés  de  tubercules  en  forme  de  veflles  fermées  5 
on  foupçonne  ces  vededes  remplies  d'air  .  ce  qui  main- 
tient ces  plantes  droites  dans  l'eau  ,  ou  les  y  fait  flotter. 
Voyez    M.  Vdmoni  <k  Boman,   DiSt.  d'fli/2.  Nut* 
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Porphires,  Marbres,  Albâtres,  Jafpes,  Aga- 
thes ,  Criftaux ,  Pierres  fines ,  Diamans ,  &c. 

A  droite  en  entrant  font  les  Mines  d'Or, 
d'Argent,  de  Cuivre,  d'Étain,  les  Pierres 
précieufes  ,  &c.  A  gauche  ,  les  Mines  de  Ferl 
d'Étain,  de  Plomb,  &c. 

Entre  les  croifées  font  les  Porphires  ,  Mar- 
bres &  Albâtres.  Sur  les  vitraux,  des  Agathes 
&  autres  objets  tranfparens. 

Dans  le  fond,  les  Pierres  de  Florence  ,  les  I 
Schorls  ,  Soufres  ,  Diamans  ,  Afphaltes ,  Bi- 
tumes &  autres  produits  volcaniques. 

Dans  la  troijieme  Salle  font  rangés  ,  à  droite 
&  à  gauche  de   la  porte  d'entrée ,  tous   les 
Coquillages  ,    Univalves ,    Bivalves  &  Multi- 
vaîves,  divifés  par  familles.  Entre  les  croifées* 
font  les  Papillons  &  Infectes.  En  face  eitpla-, 
cée  l'Ornithologie  j  on  y  remarque  au  milieu 
deux  Autruches,  Tune  mâle  &  l'autre  femelle j 
les  Oi féaux  de  proie,  comme  le  Grand-Duc,*; 
le  plus  grand  des  Oifeaux  de  nuit,  l'Aigle, 
&c.  l'Oifeau  de  Paradis,  les  diverfes  efpèces 
de  Perroquets,  le  Faifan  doré  de   la   Chine,: 
mâle  &  femelle  (i),  &r  les  Oifeaux  les  plus  rares.! 
tant  de  Cayenne  que  des  Indes.  Les  variétés  i 
de  Colibris,  Oifeaux  mouches,  &c.  Au-deffous 
font  les  œufs  &  les  nids. 

Dans  le  fond  de  cette  Salle  fe  voient  les 


(  i  )  Une  particularité  reconnue  depuis  p«u  dans  la 
femelle  du  Faifan  doré  de  la  Chine  ,  c'eft  •lue  cette  fe- 
melle, dont  le  plumage  reifemble  à  celui  de  nos  poules 
Faifanes  ,  quand  elle  a  perdu  fa  fécondité  par  vétufte, 
reprend  le  même  plumage  que  Ton  coq.  On  en  voie  ua 
exemple  dans  ce  Çabinec. 
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Alcions(i),  Eponges,  Coraux,  Lytophites, 
Madrépores  ,  Zoophites  (2)  ,.  &c. 

On  trouve  dans  la  quatrième  &  dernière  Salle  , 
à  gauche ,  les  Étoiles  de  mer ,  à  droite ,  les 
Ourfins  ,.  parmi  lefqueîs  on  remarquera  un  fu- 
perbe  infe&e  de  Chandernagor  ,  nommé  le 
Richardet. 

Le  côté  droit  de  cette  Salle ,  efï  occupé 
dans  fa  longueur  :  i°  par  la  Partie  Anatomique, 
dont  plufïeurs  objets  font  en  cire ,  d'autres  in- 
jectés. On  y  voit  des  Fœtus  humains  de  tous 
Jes  âges  ,  d-'autres  monllrueux  9  parmi  lefqueîs 
on  remarquera  un  Fœtus  femelle  de  trois  mois, 
fans  tête.  (  On  appelle  cette  efpèce  de  monftre 
Acéphale.)  Un  enfant  ayant  deux  têtes  ,  quatre 
bras,  quatre  cuirTes  &  quatre  jambes,  mais 
dont  les  deux  corps,  font  i*é  unis  parle  même 


(i)  Les  Aidons  font  des  productions  marines  qu'on 
n'a  encore  pu  rapporter  à  aucune  autre  claiïe.  Elles  font 
principalement  deftinées  à  fervir  de  nids  &  de  matrices 
à  des  animaux  de  mer  ;  telle  eft  la  Figue  de  mer,  qui , 
lorfqu'on  l'ouvre,  fait  voir  une  multitude  de  petites 
particules  jaunâtres,  ôc  qui  contient  une  grande  quantité 
di  Polypes. 

Voyez  D161.  fHijï.  Nat.  de  M«  Vahnom  de  Bomarc. 
Tom.  II. 

(  2  )  On  donne  (  d't  M.  Valmont  de  Bomare  )  le  nom 
de  Zoophites  à  des  Corps  marins  ,  donc  îa  naiure  tient 
de  l'animal  &:  la  figure  du  végétal  ,  ce  qui  lesfait  nom- 
mer Plantes  Animales,  ou  Animaux  Plantes.  Ce  genre 
d'animaux  aquatiques  n'a  point  do  fang,  &  a  une  ref- 
femblance  avec  des  corps  connus,  tels  font  l'Ortie  de 
mer ,  le  Pinceau  de  mer ,  le  Poumon  marin  ,  l'Ho- 
loturie,  la  Téthye  ,  la  Verge  marine  ou  mentuîe  ,  la 
Pomme  de  Grenade,  le  Champignon  marin,  la  Poir? 
marine  ou  Ficoïte  ,  la  Plume  marine,  le  Raifîn  de  mer  , 
la  Pomme  folle.de  mer,  l'Anémone  de  mer,  la  Main 
d'i  mer  Se  le  Concorabre  mai  in. 
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Abdomen  (1).  Cet  enfant  a  vécu  quelques  jours: 
il  eit  confervé  dans  un  bocal.  Une  tête  injec- 
tée d'un  enfant  de  deux  à  trois  ans 3  l'injection 
a  fî  bien  réufîi  dans  cette  Pièce  3  que  le  vifage 
paroît  prefqu'auffi  beau  qu'avec  les  couleurs 
naturelles.  On  y  voit  auffi  une  main  de  fem- 
me defféchée,  dont  la  chair  eil  en  Momie  , 
&  les  os  convertis  en  1  urquoife.  Au-deiTous 
font  deux  Momies  Tune  maie  &  l'autre  femelle, 
elles  viennent  de  Tille  de  Ténériffe  la  plus 
considérable  des  Canaries.  Une  autre  trouvée 
à  Riom  en  Auvergne  >  plus  une  tête  de  Momie 
d'Egypte. 

Enfuite  font  les  Singes  &  quelques  Quadrupè- 
des ,  foir  empaillés  3  feit  confervés  dans  des  bo- 
caux. Puis  les  différentes  efpèces  d'Ivoire  d'Élé- 
phans.  Un  immenfe  morceau  d'Ivoire  follile 
trouvé  à  Rome,  dont  le  diamètre  eft  d'environ  10 
pouces.  iJn  monftrueux  Fémur  d'Éléphant  , 
trouvé  en  Canada  près  de  l'Ohio.  D'autres  Ivoi- 
res de  Morfes,  Hyppopotames,  Narvals,  Cacha- 
lots, &c.  Au-defius  font  des  Rouffettes  (2), 


(  1  )  Abdomen  efr  un  mot  latin ,  ufité  en  Anatomie 
pour  défigner  !a  partie  baiïe  du  ventre ,  entre  le  nom- 
bril &  les  parties  naturelles.  Le,-  Médecins  s'en  fervent 
suffi  pour  h^niHtrr  h  parue  intérieure  du  bas- ventre  ,  qui 
eil  depuis  les  cu:ffes  jufqu'au  diaphragme. 

(*)  La  KouffeUt  eft  une  Chaove-fouris  m.onihueufequi 
fe  trouve  en  Afrique  Se  dans  l'Afie  Méridionale  }  îon 
poil  eit  d'un  roux  brun.  Elle  a  ordinairement  y  pouces 
de  longueur  depuis  le  bon:  du  nmtVau  jufqu'à  i'excré- 
miié  du  corps,  &  3  pieds  d'envergure  ,  lockjue  les  mem- 
branes qui  lui  fervent  d'ailes  font  étendues.  Sa  grc-iféur 
e!'t  a  peu  près  celle  d'un  Coibeaj.  Did.  (CHift.  Nu*.  «9 
iM,  ydmon:  dt  Bomaru 
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Un  Pangolin  (1) ,  un  Tamanoir  (z)  ,  un  Cou- 
guar  (5),  un  Tygre  ,  un  Tapyr  (4)  ,  un  foetus 
tTHyppopotame  3  une  Gafelle,  une  Corinne 
(5).  Au-deifous  eft  une  monftrueufe  corné  de 
Bœuf.  Différentes  cornes  de  Rhinocéros  ,  de 
Boucs  Se  de  Bouquetins  ,  &c.  des  Egagropi- 
les,  des  Bézoards.  L'on  voit  dans  le  bas  d'ar- 
moire, au-deifous  du  Tapyr,  le  petit  Gerf 
de  Guinée  confervé  dans  un  bocal. 

Après  font  les  diverfes  efpèces  de  Lézards, 
puis  les  Serpens  &  les  Vipères. 

Sous  une  grande  cage  de  verre ,  placée  au 
fond  de  cette  pièce,    eft  un  Zèbre   (6),   Se 


(0  Le  Pangolin  a  quelque  refïèmblance  avec  le  Lézard  $ 
îl  paroîc,  dit  M.  de  Buflfon  ,  faire  la  nuance  entre  les 
Quadrupèdes  Se  les  reptiles.  Les  écailles  dont  il  elt  recou- 
vert ,  mobiles  comme  les  piquans  du  Porc  épie,  fe  re- 
lèvent &  le  rabaiflent  à  la  volonté  de  l'animal.  Elles  fe 
hérilTent  d?.ns  fes  mouvemens  de  colère ,  cv  encore  plus 
lorfqu'ii  fe  met  en  boule  comme  le  Hériflfon.  Ces  écailles 
font  il  dures  ,  fi  fortes  &  Ci  piquantes,  qu'elles  rebutent 
Us  oifeaux  de  proie  ,  &:  que  les  animaux  les  plus  fé- 
roces font  de  vains  efforts  pour  dévorer  ces  -animaux 
armés.  Ces  animaux  doux  &  innocens  ne  font  aucun 
mal,   &  ne  fe  nourrirent  que  d'infectes.  Voyez  ibid, 

{%\  Efpèce  de  fourmillier  que  l'on  trouve  dans  l'Amé- 
rique Méridionale.    Ibid, 

(a)  Le  CouguJr  eft  un  animal  féroce  de  l'Amérique,' 
afîez  commun  à  la  Guyane.  Sa  légèreté  2c  la  longueur  de 
fes  jambes  lui  permettent  de  grimper  aifém-ent  aux  ar- 
bres pour  s'y  cacher  ,  &  d'où  il  s'élance  fur  fa  proie. 
Ibid. 

(4)  Le  Tapyr  eft  (  dit  M.  de  Buffon  )  l'animal  le  plu* 
grand  du  nouveau  Continent,  il  n'a  cependant  que  la 
raille  d'une  vache,  ou  à'une  petf-e  mule.  I!  a;me  beau- 
Coup  l'eau  ,  Se  y  féjouine  la  plus  grande  partie  du  tems. 
Ce  n'eil  point  un  animal  earrtacier  :  il  fe  nourrit  de 
plantes  &•   de  racines. 

(5Ï  Efpèce  de  Gazelle  qui  re  trouve  au  Sénégal: 
[6]  Ce  Zèbre  a  éçé  moulé  en  plâtré  ,  &  Ton  a  étendu  La 
peau  par-deflùsa 
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différentes  efpèces  de  PoiiTons  defféchés.  Sur 
les  côt.cs  de  cette  cage  en  dehors  font  des 
fanons  de  Baleine  ,  des  cornes  de  Naiwal.  Aih 
deiTus  eit  un  jeune  Éléphant  de  fix  mois,  & 
des  bois  de  Cerfs  &  d'Élans. 

Près  la  croifée  à  droite  font  les  mâchoires 
de  Requins,  ou  Chiens  de   mer,   de  Raies» 

De  l'autre  côté  de  la  cage  de  verre  ,  font 
divers  PoiiTons  confervés  dans  des  Bocaux. 

Entre  les  croifces  font  encore  des  PoiiTons  » 
des  Crabes  &  autres  Cruitacées  j  des  Scor- 
pions, Scolopendres  ,  Vers  folitaires  ,  Polipes  x 
Polipiers  de  mer ,  Priapes  de  mer ,  Mains  de 
mer  ,  Vers  de  vaiiTeaux ,  Polipiers  Capillaires  % 
Zoophites ,  Corallines,  ikc. 

L'on  a  attaché  au  plafond  les  Crocodilîes  , 
Tortues  ,  Serpens ,  Lamentins  ,  Phoques  ,  &c. 

La  Galerie  qu'on  va  conitruire ,  eit  deiti- 
née  à  recevoir  tous  les  Squelettes  des  animaux 
dont  M.  de  Buffon  a  fait  la  defcription  dans, 
fon  Hiftoire  Naturelle-  Cette  Galerie  aura  64 
pieds  de  long  fur  30  de  large. 

Tout  attache  dans  ce  Cabinet,  où  tout 
porte  l'empreinte  du  Génie  de  THiitorien  fu-. 
blime  de  la  Nature  :  &  on  ne  peut  le  quitter 
fans  admirer  l'ordre  &  l'arrangement  qu'y  a* 
mis  M.  Dauèenton, 

M.  le  Comte  de  Buffon  ,  de  l'Académie 
Françoife  ,  Tréforier  de  l'Académie  Royale  des- 
Sciences ,  Membre  des  Académies  de  Londres  , 
de  Berlin  ,  de  TInititut  de  Bologne  ,  de  Flo- 
rence ,  d'Edimbourg,  de  Philadelphie,  &c, 
&c  ,  Intendant  du  Jardin  &  du  Cabinet  3  loge 
dans  le  Bâtiment  neuf  qui  eit  au  fond  de  la. 
Cour  à  droite* 
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M.  Daubenton  3  ■  Codeur  en  Médecine  ,  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  de  la  So- 
ciété Royale-de  Londres ,  &  de  l'Académie 
de  Berlin,  Garde  &  Démonftrateur  du  Cabi- 
net ,  eft  logé  au-deffus  au  fécond  Pavillon. 

L'efcalier  pratiqué  dans  le  bâtiment  neuf  de 
la  droite ,  conduit  aux  logemens  occupés  par 
M.  Thouin  faute  ,  Membre  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  Jardinier  en  chef;  & 
chez  M.  Van-Sipaendonck,  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture,  Peintre  &  Deflînateur  du  Roi 
pour  les  objets  d'Hiitoire  Naturelle  &  de  Bo- 
tanique. Nous  invitons  MM.  les  Amateurs  à 
aller  voir  les  Tableaux  précieux  de  cet  Ar- 
tifte  célèbre  ,  qui  difpute  la  Palme  à  Van- 
Huyfum  fi),  La  fraîcheur  &  la  vérité  qui  bril- 
loit  dans  le  Tableau  qu'il  a  fait  pour  le  Roi  _,. 
en  1785,  a  fixé  l'admiration  générale  lors  de- 
l'expofition  des  Tableaux  au  Saiîon  du  Louvre- 
dela  même  année. 

Le  Jardin  du  Roi, 

Guy  de  la  Brojfe  3  Médecin  de  Louis  XIII  , 
ayant  le  projet  de  former  un  jardin  pour  la  cul- 
ture particulière  de  la  Botanique ,  eut  le  talent 
d'engager  ce  Prince  dans  cette  vafte  entreprife. 
Ayant  obtenu,  le  15  Mai  1635,  des  Lettres- 
Patentes  pour  ï'établifTement  du  Jardin  Royal , 
il  fit  l'acquifïtion  des  terreins  en  1636,  &  fit 
conftruire  les  logemens  nécefTaires  &  les  falles 
convenables  pour  les  démonstrations  de  Bota- 
nique, de  Chymie,  d'Anatomie  &  d'Hiitoire- 
Naturelle. 
L'Intendance  en  fut  d'abord  annexée  à  la  place 

[1]  Voyez  le  premier  Volume  de  cet  Ouvrage ,  p.  iS8, 
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de  premier  Médecin  du  Roi ,  en  fui  te  au  Surin- 
tendant des  Batimens ,  &  ce  n'elt  que  depuis 
1732  qu'elle  a  été  donnée  par  commiffion  par- 
ticulière, fans  être  affectée  à  aucune  charge  ni 
dignité. 

M.  le  Comte  de  Buffon  en  remplit  les 
fonctions  devais  1739. 

M.  le  Comte  de  la  Billarderie  d'Angi- 
viller  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  , 
Mettre  de  Camp  de  Cavalerie  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  S.  Louis  ,  Com- 
mandeur de  l'Ordre  de  S.  Lazare  ,  ancien  Gen- 
tilhomme de  la  Manche  des  Enfans  de  France  , 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  Directeur 
&  Ordonnateur  Général  des  Bârimens ,  Jardins 
Arts,  Académies  &  Manufactures  Royales  ,  eft 
nommé  Intendant  des  Jardin  &  Cabinet  du 
Roi  en  furvivance. 

Les  Leçons  de  Botanique  Chymie  ,  Ana- 
tomie  cV  Hijloire-Naturelle  s'y  donnent  gratuite- 
ment par  des  ProfefTeurs  &  Démonitrateurs 
célèbres  nommés  par  le  Roi,  dans  un  amphi- 
théâtre deftiné  à  cet  effet. 

Le  Jardin ,  divifé  en  haut  &  bas  ,  a  dans  fa 
partie  haute  une  monticule  près  de  laquelle  eft 
une  terrafle  régnant  fur  la  rue.  On  parvient  au 
iommet  de  cette  éminence  par  une  allée  en  fpi- 
rale,  appellée  improprement  par  le  Public 
Labyrinthe.  On  y  découvre  tout  Paris  &  les  en- 
virons. 

M.  de  Buffon  vient  d'y  faire  élever  un  Méri- 
dien sur  &  exact ,  qui  réunit  la  précifîon  de 
l'effet  du  foleil  avec  le  timbre  le  plus  fonore. 

M.  Vemiquet ,  Architecte  du  Jardin  du  Roi, 
chargé  de  remplir  les  intentions  de  Tilluftre 
Académicien,  a  fait  établir  fur  le  fommet  de 
cette  monticule  un  maffif  folide  en  maçonnerie^ 
fur  lequel  elt  placé  un  kiofque  de  forme  ciicu- 
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faire ,  de  treize  pieds  de  diamètre  fur  environ 
vingt-cinq  de  haut }  il  eit  tout  en  fer  Se  revêtu 
de  cuivre  ( i  ) .  Le  de/Tous  de  ce kiofque^  entouré 
d'un  appui,  forme  belvéder  ;  huit  lances  y 
fervent  de  piliers  ,  &  fupportent  un  couronne- 
ment pyramidal.  On  lit  rinfcriptîon.  fuivante 
dans  la  frife  de  la  corniche  :  Dum  lumine  & 
calore  fol  mandum  vivificat  t  Ludovicus  XVI y 
fcpumiâ  &  jufîitiâ  ,  humanitate  &  munificentiâ 
undique  radi.it  M.  DCC.  LXXXVI. 

Cette  corniche  eit  furmontée  d'un  amortiflfe- 
ment  avec  panneaux  en  mofaïque  à  jour.  Au- 
deiTus  eit  une  lanterne  compofée  de  petites  co- 
lonnes avec  arcades ,  dont  la  frife  de  la  corniche 
porte  Tinfcription  qui  fuit  :  Haras  non  numéro 
nijiferenas.  Le  tout  eit  couronné  d'une  fphère 
armillaire  po fée  fur  un  piedouche. 
.  Dans  cette  fphêre  toute  à  jour  eit  fufpendue 
le  globe  dé  la  terre;  il  fert  de  marteau  pour 
annoncer  midi }  en  frappant  douze  coups  fur 
un  tambour  chinois  ,  fonda  en  cuivre  d'un  feuî 
jet }  qui  y  forme  timbre ,  &  dont  le  fon  s'entend 
de  fort  loin.  Ce  marteau  eit.  mis  en  mouvement 
à  l'heure  précife  de  midi  par  un  contrepoids 
lâché  par  la  détente  ou  rupture  d'un  fil  de  crin 
briïié  par  le  foyer  d'une  loupe  pofée  furl'amor- 
tiffement  de  la  première  corniche  :  cette  loupe 
inclinée  aux  diverfes  hauteurs  du  foleil ,  a  fon 
axe  exactement  placée  au  rnrdL  Cette  mécha- 
nique  ingémeufe  fe  remonte  tous  les  jours  avec 
la  plus  grande  facilité -3  en  y  fubitituant  conti-» 
nuellement  un  nouveau  fil  ou  crin. 

Au  pied  de  cette  monticule  -,  derrière  les 
ferres  chaudes ,  fe  voit  U  Cèdre  du  Liban  j  c'eû: 
un  des  plus  gros  que  l'on  connoifTe  en  France  * 

[i]  II  a  été  exécuté  par  M.  Mille  >  Seirurieï  Ms* 
chaniciea  du  Roi ,  demeurant  rue  de  Bujf<m> 
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&  un  des  premiers  qui  aient  rapporté  des  fruits- 
On  doit  aux  foins  de  M.  de  Burfon  les  nou- 
veaux embelliflemens  de  ce  Jardin  ,  ainfi  que  les 
agranduTemens  qui  le  prolongent  jufqu'au  quai. 
Les  nouveaux  murs  de  clôture  ,  en  partie  à  hau- 
teur d'appui  y  &  furmontés  de  grilles  ,  (emblent. 
encore  en  augmenter  retendue. 

Cet  agrandiffement  eft  rempli  3  dans  toute  la. 
partie  du  midi  par  un  bofquet  d'arbres  qui  peu- 
vent croître  en  pleine  terre  dans  notre  climat ,. 
&  dont  les  tiges  s'élèvent  au-deffus  de  douze 
pieds.  Ce  bofquet  eft  divifé  en  quatre  quarrés  ; 
le  premier  contient  tous  les  arbres  verds;  le 
deuxième  tous  les  arbres  fleuriiTans ,  ou  don- 
nant quelqu'agrément  par  leurs  feuillages  , . 
fleurs  ou  fruits  pendant  l'automne; le  troifième 
eft  compofé  de  tous  les  arbres  fleuriltant  l'été  , 
ou  donnant  un  bel  ombrage  ;  le  quatrième  ren- 
ferme partie  des  arbres  fleurilTant  au  printems. 

La  partie  du  nord  eft  divifée  de  même  en 
quatre  quarrés  >  on  a  mis  dans  le  premier  la  fé- 
conde partie  des  arbres  fleurifTant  au  printems; 
le  quarré  fuivant  eft  deftiné  à  une  pépinière  de 
tranfplantation  pour  les  arbres  étrangers  ;  la- 
troifième  eft  une  pépinière  de  tranfplantation 
pour  les  arbres  indigènes  ,  &  la  quatrième  pour 
les  arbres  toujours  verds. 

La  partie  du  milieu  ,  divifée  de  même  en 
quatre  parties,  offre,  i°.  un  très-vafte  creux 
quarré ,  dont  le  fond  fe  trouvant  de  niveau  au 
lit  de  la  rivière,  forme  un  baffin.  Les  talus  de 
ce  creux  difpofés  en  gradins ,  forment  autant 
de  plates-bandes,  où  font  cultivées  toutes  les 
efpèces  de  plantes  aquatiques  ;  &  dans  la  pièce 
d'eau  celles  à  qui  ce:  élément  eft  indifpen- 
fable. 
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-  La  féconde  eil  deitinée  aux  plantes  vivaces  > 
tant  exotiques  qu'indigènes,  en  ufage  dans  les 
Arts  ,  comme  la  teinture  ,  la  filature  ,  prairies 
artificielles  ,  l'ornement  des  jardins  ,  &c. 

La  troifîème  contient  toutes  les  plantes  vi- 
vaces propres  à  la  Pharmacie  des  pauvres,, 
comme  les  vulnéraires ,  &c. 

La  quatrième  enfin  eil  un  parterre.,  avec  deux 
pièces  de  gazon ,  qui  annoncent  l'entrée  du  Jar- 
din du  côté  de  la  rivière. 

Ce  jardin  qui  contient  aujourd'hui  quarante 
arpens  ,  fournit  une  promenade  aufli  agréable 
que  falubre  aux  habitans  de  ce  quartier ,  Se  utile 
aux  Naturalises  &  aux  Amateurs  de  la  Bota- 
nique, qui  y  trouveront  non  feulement  toutes 
lesefpèces  poifibles  d'arbres  &  d'arbultes ,  mais 
encore  toutes  les  plantes  indigènes  &  exotiques 
les  plus  rares  &  les  plus  curieufes  ,  dont  partie 
font  cultivées  dans  des  ferres  chaudes  &  vitrées, 
La  collection  en  a  été  augmentée  confidérahle- 
ment  par  M.  Dombey  (i)  3  Naturalise  du  Roi  *, 
qui  ayant  voyagé  pendant  dix  ans  au  Pérou  & 
au  Chily  ,  en  a  rapporté  nombre  de  végétaux 
précieux  par  leur  rareté,  parmi  lefqueîs  fe 
trouve  le  flori  ponction  y  arbre  du- Chily,  nom- 
mé par  les  Botaniftes  datura  arborea  :  fa  fleur,  de 
près  d'un  pied  de  long  ,  eft  blanche ,  &  répand 
le  foir  &  pendant  la  nuit  une  odeur  délicieufe. 

On  doit  remarquer  dans  une  ferre  particu-r 
lière,  deux  très-gros  cierges  du  Pérou  (i)x  qui 


(i)  Ce  Naturalise  a  auffi  enrichi  le  Cabinet  du  Roî; 
de  quantité  de  Minéraux   qu'il   a  colHgé  en  voyageant. 

[2]  Cette  Plante  n'a  point  de  feuille::  ;  fa  tige  angu- 
leuse &  canelée  ;  eft  garnie  de  paquets  de  piquans.  Cel- 
les ci  ont  été  plantées  au  commencement  de  ce  fiècle 
fous  la  Sur  -  Intendance  de  M.  Fagar*, 
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ont  au  moins  trente  pieds  de    haut  3  &   qui 

fleurirent  abondamment  tous  les  ans. 

On  doit  auflî  faire  attention  aux  deux  pal- 
miers éventails  qui  font  en  avant  des  parterres  ; 
ils  font  très-vieux  y  &il  eit  très-rare  d'en  voir  de 
cette  hauteur;  ils  ont  été  donnés  au  Roi  parle 
Margrave  d'Anfpach,  à  l'époque  de  l'établiiTe- 
ment  de  ce  Jardin. 

On  vient  encore  d'ajouter  à  ce  jardin  3  à  Tex- 
pofïtion  du  midi ,  une  portion  de  terrein  dont 
on  a  fait  Pacquifttion  à  MM.  de  TAdminill ra- 
tion des  voitures  de  place.  Cette  partie  étant  en 
renfoncement ,  eft  d'un  très-grand  fecours  pour 
les  femences  &  cultures  qu'on  fe  propofe  d'y 
faire.  On  y  a  élevé  un  petit  bâtiment  pour  y 
loger  un  garçon  3  &  pour  le  fervice  des  couches 
qui  fe  feront  dans  la  partie  haute  de  ce  terrein  , 
dont  le  bas  ell  deiïiné  à  recevoir  des  arbrifTeaux 
&  des  plantes. 

MM.  Thouin  frères ,  dont  l'aîné  vient  de 
remplacer  M.  Guettard  à  l'Académie  Royale  des 
Sciences  >  chargés  de  l'entretien  de  ces  plantes  y 
outre  leur  habileté  dans  la  Botanique  _,  font  d'une 
complaifance  &  d'une  honnêteté  envers  les  Cu- 
rieux &  les  Amateurs  au-deffus  de  tout  éloge. 

Un  Limonadier  a  eu  la  permimon  de  s'éta- 
blir fous  le  couvert  d'arbre  qui  eft  dans  la  par- 
tie droite  de  ce  jardin  ,  &  d'y  fournir  des  ra- 
fraichifTemens  au  Public. 

Du  même  côté  font  des  grilles  quï  communi- 
quent dans  la  rue  de  Buffon3  nouvellement  percée 
fur  le  flanc  de  ce  jardin. 

A  Tentrée  du  côté  du  quai  font  deux  petits 
pavillons  terminés  en  calotes  3  qui  fervent  de 
logement  aux  portiers  de  ce  côté. 
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Cours  ou  Boulevards. 

Sortant  du  Jardin  Royal  des  Plantes,  du  côté 
du  quai ,  on  trouve  à  droite  le  Cours  ou  Boule- 
vard qui  entoure  te  côté  du  midi.  Ce  Boulevard 
commence  au  bord  du  quai ,  au  levant  de  la 
Ville  j  en  face  de  l'Arcenal  ;  il  eft  planté  dans 
toute  fa  longueur  de  quatre  rangées  d'arbres  , 
avec  une  chauffée  d'encaiftement  de  cailloux  , 
de  vingt-quatre  pieds  de  largeur  3  &  les  con- 
tr'allées  fablées  :  fon  étendue  ,  de  3685  toifes, 
fe  termine  à  l'extrémité  delà  rue  de  Grenelle, 
au  haut  du  fauxbourg  S.  Germain  ,  où  une 
patte  d'oie  l'unit  avec  le  quinconce  des  Inva- 
lides 3  qui  vient  jufqu'au  bord  de  la  Seine  au 
couchant. 

Cette  promenade  3  quoiqu^un  peu  moins  fré- 
quentée que  celle  du  nord,  n'en  eft  pas  moins 
agréable  >  on  y  trouve  aufli  des  cafés  avec  de  la 
Mufïque,  &  quelques  jeux  :  l'air  y  eft  fore 
bon  y  mais  la  vue  s'en  trouve  bornée  mainte- 
nant par  les  nouveaux  murs  qui  ceignent  la  ville 
dans  cette  partie  :  on  en  fera  dédommagé  par 
celle  dont  on  jouira  fur  les  nouvelles  avenues 
qui  feront  plantées  à  l'extérieur  de  ces  murs. 

En  continuant  le  quai  au-delà  du  boulevard  , 
on  traverfe  un  petit  pont  conftruit  fur  la  rivière 
des  Gob clins ,  qui  a  fon  embouchure  dans  la 
Seine  en  cet  endroit.  Sur  la  droite  de  ce  pont 
eft  un  moulin  mu  par  cette  petite  rivière  3  &  au 
moyen  duquel  on  feie  des  dalles  de  pierre  avec 
ia  plus  grande  juftefTe. 

Le  grand  batteau  couvert  que  l'on  voit  fur  la 
grande  rivière  3  un  peu  au-deltus  du  pont,  fert  à 
faire  la  leftive  pour  l'Hôpital  général  de  la  Sal- 
pétrière  dont  nous  allons  parler.  Les  bateau* 
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couverts  que  Ton  apperçoit  auprès  fervent  à 
voiturer  par  eau ,  de  Corbeil  à  Paris  ,.  les  farines 
pour  Tapprovifionnement  de  cette  maiibn. 

"Premier  Bar  eau  des  Entrées  au  levant  de  la  Ville  > 
dans  la  partie  méridionale. 

Plus  haut  &r  du  même  côté ,  le  quai  eit  fermé 
par  une  grille  auprès  de  laquelle  eit  le  premier 
bâtiment  des  Entrées  de  Paris  :  c'eft  en  cet  en- 
droit que  commencent  les  murs  qui  ferment  la 
ville  du  côté  du  midi,  au-delà  defquels  il  doit 
être  planté,  dit-on  y  de  nouveaux  boulevards. 

Pataches. 

MM.  les  Fermiers  Généraux  de  Sa  Majeftej 
chargés  de  la  perception  des  droits  d'entrées, 
ont  auffi  des  Pataches  fur  l'a  rivière  dans  cet  en- 
droit pour  arrêter  les  marchandifes  de  contre- 
bande ,  &  faire  payer  les  droits  établis  fur  les 
marchandifes  qui  arrivent  par  eau. 

Gare. 

Immédiatement  au-defïbus  de  la  barrière, 
font  les  travaux  commencés  pour  la  conitruc- 
tion  d'une  gare  deftinée  à  mettre  à  l'abri  des 
glaces  les  bateaux  de  Tapprovifionnement  de  la 
Ville.  Le  badin  en  étoit  creufé  ,  il  étoit  im- 
mense ;  il  eit  encore  aifé  de  juger  de  Téten.lué 
qu'il  devoit  avoir  ;  mais  ces  travaux  ont  été 
abandonnés  il  y  a  déjà  plufieurs  années.  Les 
pilotis  plantés  entre  Tifle  S.  Louis  &  rifle  feront 
du  bras  de  rivière  du  côté  du  nord  ,  une  gare 
naturelle  &  moins  difpendieufe. 
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En  fuivant  le  bord  de  la  rivière  ,  on  va  au 
port  à  l'Anglois  ,  le  chemin  de  la  droite  con- 
duit au  village  d'Ivry. 

L'HÔPITAL  GÉNÉRAL  DE  LA  SALPÉTRIERE. 

En  revenant  fur  fespas  ,  Se  prenant  le  boule- 
vard neuf,  on  trouve  fur  la  gauche  l'Hôpital 
général  de  laSalpétrière  ,  qui  a  pris  fon  nom  de 
l'endroit  où  il  eft  fitué  ,  où  fe  préparoit  autre- 
fois le  falpêtre.  Il  fut  fondé  par  Edit  de 
Louis  XIV  ,  du  27  Avril  1656,  &  fut  ouvert 
le  7  Mai  de  l'année  fuivante  pour  tous  les  pau- 
vres qui  voulurent  s'y  rendre.  Dès  le  14  du  mê- 
me mois ,  il  y  en  avoir  déjà  cinq  mille  dé  ren- 
fermés fans  tumulte  ni  murmure. 

L*Hôoital  général  eft  divifé  en  trois  maîfons, 
dont  la  Pitié  eft  le  chef-lieu  :  les  deux  autres 
font  la  maifon  dehSalpétrière  &  Bicêtre. 

Lamaifon  du  Saint-Efprit  eft  unie  à  cet  Hô- 
pital général.  Les  Enfans-Trouvés  y  font  unis 
aufti  en  partie,  &  forment  unemailbn  particu- 
lière ,  dont  les  Adminiftrateurs  font  choifis  par- 
mi ceux  de  l'Hôpital  général. 

L'Églife  fait  honneur  aux  talens  de  Libéral 
Bruant  3  Architecte.  Elle  confifte  en  un  dôme 
octogone  de  dix  toifes  de  diamètre  ,  percé  par 
huit  arcades  qui  abouthTent  à  autant  de  nefs  de 
douze  toifes  chacune  ,  dont  quatre  font  termi- 
nées par  des  Chapelles  :  elle  eft  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Louis. 

L'Autel  fait  le  centre  du  dôme ,  &  peut  être 
vu  de  toutes  les  nefs  deftinées  pour  féparer  les 
hommes  d'avec  les  garçons,  &  les  femmes 
d'avec  les  filles  ;  en-dehors  eft  ungrandveftibule 
ou  portique  décoré  de  colonnes  ioniques  y  & 
d'un  attique  au-deiTus. 
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On  ne  peut  trop  admirer  Tordre  &  la  police* 
qui  régnent  dans  cet  établiffement. 

La  maifon  de  force  pour  les  filles  &  femmes 
débauchées  elt  dans  un  corps  de  bâtiment  &  une 
cour  féparés. 

Dans  une  autre  cour  font  les  logemens  pour 
les  infenfées. 

Les  Chefs  de  TAdminiltration  de  cet  Hôpital 
font  les  mêmes  que  ceux  de  l'Hôtel-Dieu. 

Vingt  Administrateurs  dont  le  Bureau  elt  à  la 
Pitié,  rue  Saint- Vicior  ,  veillent  fur  cette 
maifon. 

Le  Bureau  de  la  Caijfe  générale  efl  dans  la 
maifon  du  Saint-Efprit,  Place  de  Grève  y  &  eil 
ouvert  les  Mercredis  &  Samedis  matin  ,  jutqu'à, 
midi. 

Près  de  fept  mille  pauvres  de  tout  fexe  &  de 
tout  âge  y  font  entretenus  non-feulement  de 
nourriture  y  mais  d'habits&  de  toutes  les  cbo- 
fesdont  ils  peuvent  aypir  befoin.  Tous  ceuxqut 
font  en  état  de  travailler  y  font  occupés  :  les- 
jeunes  filles  y  fontdela  dentelle,  de  la  tapif- 
ferie ,  de  la  broderie  &  d'autres  ouvrages  en 
linge  3  dont  on  fait  un  débit  coniîdérable. 

L'on  conftruit  dans  cette  maifon  une  infirmerie 
à  l'effet  de  ne  plus  envoyer  les  malades  à  THôtel- 
Dieu. 

L'on  vient  aufiï  de  faire  une  adjudication 
pour  augmenter  les  loges  des  infenfées,  afin 
qu'elles  ne  foient  plus  expofées  aux  injures  du 
temps,  &  pour  faire  réparer  un  grand  nom- 
bre de  ces  loges  qui  tombent  de  vétuité. 

La  Garde  de  cette  Maifon  elt  compofée  d'un 
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Sergent,    de    quatre  Caporaux  &    de   feiz-C 
JFufiliers. 

Traitement  gratuit  des  "Enfans   attaqués  de 
Convulfions, 

Le  Gouvernement  toujours  occupé  du  bien 
public  ,  vient  d'autorifer  dans  cet  Hôpital ,  à 
compter  du  i  Octobre  1786  >  l'établiffemenc 
d'un  traitement  gratuit  ,  tant  pour  les  enfans  de 
cette  Maifon  attaqués  de  convulfions,  que  pour 
ceux  de  la  Ville  &  de  la  Campagne  qui  y  feront 
amenés. 

Ce  traitement  par  lequel  on  fe  propofe  de 
idétruire  fur  le  champ  les  accidens,  exige  que 
\ts  enfans  y  foient  fournis  pendant  l'attaque. 
En  conféquence  les  Pères  &  Mères  font  invités 
à  porter  ou  faire  porter  leurs  enfans  aud't  Hô- 
pital de  la  Salpé.trière ,  dès  qu'ils  feront  atta- 
qués de  convuliions.  Ils  y  trouveront  M,  l'Abbé 
Sans ,  Auteur  de  cette  méthode  curative,  & 
les  Officiers  de  fanté  nommés  par  le  Gouver~ 
nement,  depuis  fîx  heures  du  matin,  jufqu'à 
ûx  heures  du  foir. 

Les  grandes  perfonnes  du  fexe  attaquées  de 
convulfions ,  pourront  retirer  de  cette  méthode 
les  mêmes  avantages  que  les  enfans.  Il  eft  à 
defîrer  que  ces  perfonnes  „  ani.fi  que  les  parens 
des  enfans,  fe  muniffent,  s'ils  le  peuvent,  d'un 
certificat  de  leur  Médecin  ou  Chirurgien ,  dans 
lequel  l'hiiloire  de  la  maladie  foit  détaillée» 

Cimetière  de  Çlamart, 

La  rue  Poliveau  qui  fait  face  à  l'Hôpital  Gé- 
néral ,  conduit  à  la  rue  du  Jardin  du  Roi  &  au 
Cimetière  de  Clamart,  placé  dans  l'angle  formé 
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par  les  rues  des  FoiTés  Saint  Marcel  &  de  la 
Muette.  C'eft  dans  ce  vaite  Cimetière  appar- 
tenant à  l'Hôtel-Dieu  j  que  font  inhumés  les 
corps  des  malades  qui  décèdent  dans  cet  Hôpital. 

M  ai  fort  de  Scipion» 

On  trouve  à  l'entrée  de  la  rue  du  Fer  à  Mou- 
lin qui  fait  fuite  à  celle  de  la  Muette,  la  rue 
quia  pris  le  nom  de  Scipion,  à  cau'e  de  la 
maifon  connue  fous  ce  nom  qui  y  eft  fituée. 
Cette  maifon  étoit  jadis  l'Hôtel  de  Scipion  Sar- 
dini  qui  le  fit  bâtir.  Elle  eft  aujourd'hui  dépen- 
dante de  l'Hôpital  Général  à  qui  elle  fert  de 
magafin  pour  les  farines.  On  y  fabrique  le  pain 
pour  toutes  les  maifons  qui  en  dépendent  ,  & 
on  y  détaille  la  viande  pour  ledit  Hôpital.  On 
y  fabrique  auflï  de  la  chandelle. 

Il  y  a  dans  cette  maifon  une  Chapelle  où 
l'on  dit  la  Melfe  toutes  les  Fêtes  &  Dimanches. 

Marché  aux  Chevaux. 

En  continuant  cette  rue  au  fortir  de  la  mai- 
fon de  Scipion,  vous  arrivez  à  celle  des  Francs 
Bourgeois  qui  conduit  fur  la  gauche  au  Marché 
aux  Chevaux,  établi  dans  cet  endroit  par  Arrêt 
du  Confeil  du  i  Septembre  1642.  Le  Pavillon 
qui  occupe  le  fond  de  ce  Marché  ,  &  qui  fert  de 
logement  à  l'Infpecleur  de  Police  qui  préfîde  à  ce 
Marché,  a  été  conitruit  en  1760,  par  ordre 
de  M.  de  Sartine,  pour  lors  Lieutenant-Géné- 
ral de  Police.  Ce  Marché  confïite  en  un  grand 
efpace  de  terrein  planté  d'arbres,  ou  Ton  mène 
les  Mercredis  &  Samedis  de  chaque  Semaine, 
les  Chevaux  que  Ton  veut  vendre  5  il  s'ouvre, 
à  trois  heures  après  midi,  &  dure  jufqu'à  la 
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:hute  du  jour.  On  y  a  planté  des  piliers  garnis 
l'anneaux  pour  y  attacher  les  Chevaux. 

Dans  ce  commerce ,  le  Marchand  qui  vend 
es  Chevaux  n'eit  garant  que  de  trois  vices, 
a  Pouffe  y  la  Morve  &  la  Courbature  -y  mais  dans 
:es  cas,  1' Acheteur  n'a  que  neuf  jours  pour  in- 
enter acl;ion  contre  le  Vendeur. 

Ce  Marché  a  plufieurs  ififues  :  on  y  va  par 
a  rue  du  Marché  qui  fait  fuite  à  celle  du  Jardin 
ïu  Roi  ;  par  la  rue  Poliveau,  par  celle  des  Fraies 
Bourgeois  &  par  celle  du  Gros  Caillou.  La  prin- 
:ipale  entrée  elt  par  l'avenue  plantée  d'arbres 
que  Ton  trouve  à  droite  du  Boulevard,  au- 
ieiÎLis  de  l'Hôpital  Général. 

MM.  les  Chevaliers   de  l'Arc 

La  Compagnie  des  Arbaleitriers  ou  Cheva- 
liers de  l'Arc  ,  a  pour  Colonel  M.  le  Duc  de 
Montmprenci-Luxèmbourg y  Lieutenant- Général 
dts  Armées  du  Roi. 

Une  Confrérie  de  S.  Sébaftien  3  établie  par 
S.  Louis ,  &  dans  laquelle  il  fe  fit  enregistrer  , 
paroit  être  le  type  de  cette  Compagnie,  dont  les 
Chevaliers  portent  une  Croix  émaillée  comme 
celle  de  l'Ordre  Militaire  de  S,  Louis,  d'un 
côté  eft  un  S.  Sébaftien  en  or  ,  fur  un  fond 
d'émail  bleu,  &  de  l'autre,  un  arc  &  une  flê- 
iche  en  fautoir ,  &  des  flèches  aulieu  de  fleurs  de 
lys  :  cette  Croix  eft  fufpendue  à  la  boutonnière 
ipar  un  ruban  ponceau  liferé  de  blanc.  Leur  uni- 
forme bleu  de  Roi,  avec  paremens  &  revers  de 
velours  cramoifi,  elt  galonné  d'or  j  veite  culotte 
i doublure  jaunes,  &  bouton  doré,  orné  de  trois 
fleurs  de  lys,  d'une  flèche  &  d'un  arc  en  fau- 
toir. Pendant  la  durée  de  leurs  exercices,  qui 
i commencent  le  1  Mai ,  &  durent  jufqu'à  h 
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TcufTaints ,  ils  portent  verte  &  culotte  blanches. 
Ces  exercices  confirtent  à  tirer  de  Tare.  Le  but 
ert  un  oifeau  attaché  au  haut  de  plufieurs  per- 
ches jointes  enfemble,  que  le  Peuple  appelle 
Papigot  ou  Patigot,  mais  dont  le  vrai  nom  elt 
Papégai  (i).  Ces  exercices  ont  iieu  dans  un 
jardin  que  cette  Compagnie  a  loué  fur  le  droite 
du  Marché  aux  Chevaux,  du  coté  de  la  rue 
Poliveau. 

Murs  de   Paris. 

Toute  la  partie  gauche  de  ce  Boulevard  ,  à 
partir  des  murs  de  l'Hôpital  Général ,  ert  bor- 
dée par  la  nouvelle  clôture  de  la  Ville.  Il  y  a 
des  grilles  &  des  Commis  à  toutes  les  ifîues. 

A  la  demi-lune  que  Ton  trouve  au  bout  de 
cette  avenue  ert  un  Corps  de  Garde^de  la  Garde 
de  Paris. 

Bureaux  des  Entrées. 

L'entrée  de  Paris  du  côté  des  routes  de 
Fontainebleau  3c  de  Chom-le-Roi,  s'annonce  par  I 
deux  bâtimens  d'ordonnance  dorique.  Dans  les! 
Métopes  ,  font  fculptées  les  armes  £c  figures 
qui  caracténient  les  différentes  Villes  où  c^s 
routes  communiquent.  Ces  bâtimens  préfentent 
des  arcades  foutenues  par  des  colonnes  fans 
bâfes  ,  furmontées  d'un  premier  étage  dont 
les  croifées  font  ornées  de  chambranles  & 
corniches. 


[i]  Ce  nom  que  l'on  donnoit  autrefois  aux  Perro- 
quets ,  ne  fe  dit  plus  aujourd'hui  oue  d'un  oifeau  de  beis* 
ou  de  carten  qu'on  met  au  bout  d'une  perche  ,  pour 
fe.virde  but  à  ceux  <jui  difjputem  le  prix  de  l'arc  ou  de 
farouebuie. 

Us 
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Un  pavillon  ifolé  de  quatre  côtés ,  terminé 
par  une  petite  coupole  ,  marque  l'angle  de  ces 
deux  routes  Jermées  dans  cette  partie  par  une 
grande  grille  compofée  de  piques  &  de  faif- 
ceaux  3   qui  va  joindre  les  bâtimens. 

Ces  Bureaux  d'entrées  ont  un  caractère 
iîmp.'e  &:  mâle  qui  nous  a  paru  convenir  à 
l'objet  de  leur  deitination. 

I   V   R   Y. 

Prenant  la  route  de  Vitry  ou  de  ChoHi-le- 
Roi,  on  trouve  à  gauche,  après  avoir  avancé 
-environ  200  toifes ,  l'avenue  qui  conduit  au 
Village  d'Ivry,  éloigné  d'une  bonne  demi-lieue 
des  dernières  maifons  du  Fauxbourg  S.  Marcel. 

Ce  lieu  nommé  lvriacum  dans  une  Charte 
de  Louis  d'Outremer  de  Tan  936  ,  eft  bâti  à 
■mi-cote  :  on  y  jouit  d'un  bon  air  &  d'une  vue 
fort  agréable,  aufli  y  a-t-il  une  quarantaine 
de  maifons  bourgeoiies. 

La  Paroifle  ,  fous  l'invocation  de  S.  Pierre  8c 
S.  Paul ,  a  pour  fécond  Patron  S.  Frambourg, 
|  Abbé  de  Javeron  dans  le  Maine.  Cette  Eglife, 
j  dont  la  Cure  eit  à  la  noinination  de  MM.  du 
Chapitre  S.  Marcel,  paroît  être  du  treizième  ou 
quatorzième  fiècle  ,  fuivant  M.  l'Abbé  le  Bœuf. 
Le  chiffre  de  1 5^75-  que  Ton  remarque  fur  un  des 
piliers  de  la  nef,  annonceroit  que  cette  partie  eft 
plus  nouvelle  que  le  relie  de  TÉglife.  Le  Maître 
Autel  eit  décoré  d'un  Tableau  représentant  la 
Nativité.  Il  y  a  un  petit  Buffet  d'Orgue. 

La  principale  porte  de  cette  Eglife  eft  du 
côté  du  Septentrion  ,  il  faut  monter  une  qua- 
rantaine de  dégrés  pour  y  arriver. 

La  Terre  d'Ivry  a  appartenu ,  en  dernier 
iien,  à  feu  M.  le  Marquis  de  Beringhen ,  pre- 
Tome  IL  1 
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mier  Écuyer  du  Roi ,  qui  l'a  .léguée  à  Mlle,  dk 
Nèfle,  fille  mineure  de  M.  le  Marquis  de 
Nèfle. 

Le  Château  confîfte  en  un  pavillon  quarré  , 
comporé  d'un  rez-de-chauflee  &:  d'un  premier, 
qui  ne  forment  qu'un  appartement.  Les  autres 
appartenons  de  Maîtres  font  dans  des  bâti- 
mens  contigus.  La  vue  en  eft  fort  belle  ainfî 
que  celle  du  Parc  en  plufîeurs  endroits. 

Ce  Parc  contient  environ  i  jo  arpens ,  eft 
bien  percé ,  mais  fa  furface  eft  prefque  plane. 
On  y  voit  une  immenfité  d'orangers,  dont  plu- 
fieurs font  de  la  plus  haute  taille  :  ils  font  placés 
l'été  dans  de  vaftes  bofquets  difpofés  à  cet  effet, 
&  l'hiver  ils  occupent  deux  ferres  très-confî- 
dérables ,  près  l'une  defquelles  eft  un  bofquet 
de  tilleuls  bien  taillés  &  ornés  de  treillages.. 
L'avenue  qui  forme  le  grand  chemin  de  l'en- 
droit ,  après  avoir  fait  un  coude,  vient  fe  termi- 
ner à  la  cour,  en  avant  du  Château,  près  le  bof- 
quet de  tilleuls.  Cette  couf  eft  féparée  des 
jardins  par  des  grilles  de  fer. 

Ce  Château  n'eft  point  habite  actuellement, 
parce  que  la  Dame  eft  mineure. 

Sortant  de  ce  Château  par  les  cours  qui  ren- 
dent dans  le  Village,  on  trouve  de  l'autre  côté 
de  la  rue  ,  la  Chapelle  de  S.  Frambold  ou 
Frambald,  appelé  aujourd'hui  S.  Frambourg. 
La  dévotion  attire  un  grand  concours  de  peu- 
ple à  cette  petite  Chapelle  le  premier  jour  de 
Mai ,  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint-  Elle  a  été 
rebâtie  à  neuf  en  i66y.-  L'on  y  voit  encore 
dans  une  ouverture  derrière  l'Autel ,  les  pierres 
où  l'on  prétend  que  ce  S.  Abbé  fe  repofoit 
iorfque  fa  piété  l'engagea  à  quitter  la  Cour  de 
Childebert,  fucceffeur  de  Clovis,  pour  vivre  ! 
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[ans  la  retraite,  &  porta  fes  pas  vers  une  ca- 
-orne  au  pied  de  la  montagne  dlvri  fur  Seine» 
Jne  citerne  placée  au-devant  de  cette  caverne, 
n  rendoit  l'abord  preiqu'inacceflible  &  la  ca- 
:hoit  aux  veux  des  hommes.  Les  fidèles  parlent 
eur  tête  par  cette  ouverture ,  puis  vont  boire 
le  l'eau  de  la  citerne  qui  eft  auprès  &  à  la- 
quelle on  attribue  la  vertu  miraculeufe  de  fou- 
ager  les  maux.  L'on  conferve  dans  cette  Cha- 
melle une  portion  des  Reliques  du  Saint. 

Les  maifons  les  plus  confidérables  d'Ivry  , 
"ont  celles  de  M.  Daucourt  3  de  M.  le  Duc  de 
Croy  &  de  Madame  Vieillard. 

Près  la  porte  d'entrée  de  l'ancien  Châteair 
appartenant  aujourd'hui  à  M.  Daucourt  3  Rece- 
veur général  des  Finances  d'Alençon  ,  eft  une 
petite  Chapelle  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des 
Champs ,  dont  le  titulaire  eft  à  la  nomination 
du  Seigneur.  Elle  fert  de  Chapelle  à  cette  mai- 
fon  dont  l'entrée  eft  fermée  de  foffés.  On  y 
irrive  par  une  avenue.  La  cour  eft  fort  grande, 
'.es  appartemens  font  vaftes  &  beaux.  Les 
parterres  font  face  à  la  maifon,,  ils  font  ter- 
minés par  une  grotte  ornée  de  rocailles  &  de 
Coquillages  :  on  y  voit  une  ftatue  de  Vénus 
lu  pierre  de  tonnerre.  Elle  eft  debout  fur  une 
,;rande  conque  formée  par  des  coquillages,  ainfï 

lue  les  chevaux  marins  qui  font  fur  les  côtés. 

1  exifte  derrière  le  treillage  près  cette  grotte 

gauche,  un  fouterrein  confidérable  dont  les 

;  oûtes  font  à  arrêtes  comme  les  anciennes  conf- 

:  .metions  gothiques.  Ce  fouterrein  fe  prolonge 

ifez  loin  fous  la  montagne.  On  ignore  quand 
; .  a  été  conftruit  &  quelle  étoit  fa  defïination. 
{pomme  ce  fouterrein  pouvoit  fervir  de  retraite 
I  des  gens  mal  intentionnés  ,  M.  Davcourtpru- 
; 'enraient  vient  d'en  faire  murer  l'entrée.  Tout 

1  2 
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auprès  eft  une  voûte  qui  pafTe  fous  une  rue,  Se 
fert  de  communication  à  un  très-grand  terrein 
clos  de  murs  ,  qui  dépend  encore  de-  ce  jardin. 

La  maifon  de  M.  le  Duc  de  Croy  eft  con- 
fidérable  ;  les  jardins  en  font  vaftes  ,  beaux  & 
bien  plantés. 

La  maifon   de   Madame   Vieillard  eft  fort 
grande  &  fort  commode.  Les  Jardins  en  font 
•bien  plantés  &  ont  environ  50  arpens.d'étendue. 
Les  parterres  font  ornés  de  itatues  de  pierre  qui 
ne  font  pas  fans  mérite.  Si  Ton  n'y  jouit  d'aucun 
point  de  vue,  non  plus  que  fous  les  couverts 
<Tarbres  adjacens,  on  en  eft  dédomagé  lorfqu'on 
arrive  à  un  charmant  pavillon  que  Ton  tiouve 
fur  la  gauche  de  ces  jardins.  Ce  pavillon  bien 
folidement  conftruit  en  pierre  de  taille ,  con- 
tient un  vafte  fallon  ovale  &  deux  cabinets 
dans  les  arriere-corps.  Des  médaillons  de  marbre 
blanc  y.  offrent  des  bas-reliefs  interrelfans.  On 
y  domine  fur    Paris ,  Berci  ,  Conflans  ,  Cha- 
renton ,  &c.  Il  eft  élevé  fur  une   terralTe  où 
T©n  arrive  par  une  double  rampe  dont  le  cen* 
tre  forme  vertugadin.  On  y  communique  aufO 
par  des  allées  couvertes  >  fur  la  gauche  font 
de  jolis  petits  bofquets  qui  font  de  cet  endroit 
une  folitude  fort  agréable.  A  l'extrémité  du  parc 
de  ce  côté ,  eft  un  vafte  terrein  clos  de  murs, 
appartenant  aufli  à  Madame  Vieillard.  Ce  ter- 
rein qui  fe  trouve  fur  la  pente  du  coteau  ayant 
été  fouillé  jadis  pour  en  retirer  de  la  pierre, 
orfroit ,  par  la  variété  de  fes  mcuvemens ,  des 
iîtes  pittorefques  faifîs  avec  habileté  paxr  M  Jar- 
din y  Architecte  du  Roi ,  &  Chevalier  de  fes 
Ordres,  lorfqu'il  s'eft  chargé  d'y  faire  quelques  1 
difpofitions  pour  en  rendre  la  promenade  auflî  ] 
agaéable  que  variée.  On  y  voit  une  petite  ro* 
£onds  foutenue  par  fix  colonnes  tofcanes,  ou  I 
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l'on  jouit  d'une  vue  magnifique.  Àu-defîous> 
tit  une  grotte  ruftique.  Plus  loin  fur  la  gauche > 
on  a  profité  d'une  plateforme  pour  y, élever  un 
obelifque  en  pierre }  orné  de  guirlandes  de 
khene.  Les  fonds  font  occupés  par  des  vergers 
'délicieux.  Tout  dans  ce  iieu  charmant  décèle 
jle  talent  de  TArtiik,  qui  a  fçu  profiter  ,  à  peu 
jde  frais  >  de  toutes  les  portions  dont  on  pou- 
rvoit tirer  parti. 

j    C'eft  ce  Village  qui  fournit  en  grande  par- 
tie le   lait  de  Paris:  celait  paffe  même  pour  le 
taeilleur,  &  eit  eftimé  tel  par  les  Médecins. 
I  Le  Port  à  r Anglais ,   fitué  fur  le  bord  de  la 
£eine,  eit  aufli  de  la  ParoifTe  dlvry. 
\    La   Croix  de  pierre  que  Ton  trouve  fur  le 
phemin  d'Ivjy  à  Paris ,  par  le  bord  de  Teau ,  à 
hé  élevé  par  M.  Claude  Bofc  Dubois ,  Con- 
seiller d'Etat }   ancien  Prévôt  des  Marchands  à 
g  jadis    Seigneur  d'Ivry  :  elle  étoit  chargée 
îinferiptions  qui  ont  été  enlevées. 
[   Sortant    du   Village  dlvry  par  derrière  h 
faroifTe,  l'on  rencontre  un  chemin  de  traverfe 
Soi  conduit  à  la  route  de  Choifi  3  puis  à  celle 
e  Fontainebleau ,  &  enfin  au 

Château   de    Bicêtre. 

Cette  maiion  qui  eit  fur  la  ParoifTe  de*Gen- 
illy,  fait  partie  d'un  terrein  connu,  ^lu  tems 
e  S.  Louis  3  fous  le  nom  de  la  Grange 
ux  Queux.  On  ne  fait  par  quelle  voie  une  par- 
ère de  ce  terrein  échut  ,  au  commencement  du 
lègne^  de  Philippe  le  Bel,  à  Jean,  Evêque 
e  Winceiter  en  Angletterre ,  qui  y  fit  bâtir 
,n  Château  en  1290  5  mais  on  eit  fur  que  ce 
Château  ou  Maifon  de  Campagne  de  ce  Prélat, 
{it  confifqué  en  1294.  Dans  la  fuite  ,  par  Cor- 

ï  3 
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ruption  de  Winceiter,.  le  Peuple  nomma  ce 
Château  Vi  nchefire  ,  Bicheftre  t>  Bicêire. 

Jean  de  France,  Duc  de  Berri,  ayant  ac- 
quis ce  Château  qui  n'offrit  plus  que  des  rui- 
nes, en  fit  bâtir  un  autre.au,  commencement 
du  quinzième  fiècle ,  que  des  Bouchers  fédi- 
tieux  ,  qui  avoient  embrafîe  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogne,  pillèrent  Se  brûlèrent  en  141 1.  La 
dévaftation  fut  fi  grande,  qu'il  ne  refta  que 
les  murailles  de  ce  Château  dont  on  vantoit  la 
magnificence.  Le  Duc  de  Berri  le  donna  en 
cet  état,  Tan  141 6,  au  Chapitre  de  Notre- 
Dame,  avec  les  terres  qui  en  dépendaient,, 
à  la  charge  de  quelques  obits  &  de  deux  Pro« 
ce/fions. 

Cette  donation  fut  confirmée  par  Charles  VII, 
en  1441 ,  &   par  Louis  XI,  en  1464. 

Ce  Château  ayant  été  rafé  jufqu'aux  fonde- 
rons en  1632,  Louis  XIII  le  fit  rebâtir  à 
neuf  pour  y  recevoir  les  foldats  bîeffés  à  la 
guerre ,  que  nous  appelions  Invalides  ;  il  y  eut 
à  cette  occafion  un  Edit  portant  établi ffement 
en  ce  lieu  d'une  Communauté,  en  forme  d'Or- 
dre de  Chevalerie  du  titre  de  S.  Louis  ,  pour 
l'entretien  de  ces  foldats.  Il  étoit  déjà  allez 
avancé  en  1634,  pour  que  Jean-François  de 
Gond)»,  Archevêque  de  Paris,  permit  le  24 
Août  d'y*célébrer  l'Office  divin.  Il  n'étoit  pas 
encore  fini  en  1639. 

Louis  XIV  ayant  conçu  un  projet  plus  vafte, 
donna  Bicêtre  à  l'Hôpital  Générai  en  1656, 
pour  y  renfermer  les  pauvres  mendians  de  Paris. 

On  n'y  met  aujourd'hui  que  les  pauvres 
veufs  &  garçons,  valides  ou  invalides.  On 
fait  travailler  à  dirférens  métiers  ceux  qui  font 
valides. 
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La  Chapelle  eft  fous  l'invocation  de  Saint 
Jean  Baptifte  ,  &  n  à"  rien  de  remarquable. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  cette  mairon 
eft  le  puits,  fait  ur  les  deffms  de  Boffrandi 
très  -  habile  Architecte  ,  &  premier  Ingénieur 
des  Ponts  &  Chauffées  de  France  :  Ta  cons- 
truction dura  trois  ans.  Ce  puits  a  171  pieds 
de  profondeur  &  1  5  de  diamètre.  Tout  le  fond 
ayant  été  creufé  dans  le  roc,,  où  font  les  fourçes* 
il  y  a  neuf  pieds  d'eau  întariiîable  j  ce  qui  four- 
nit abondamment  cette  maifon  qui  renferme 
environ  6000  perfonnes. 

L'Adminiitraticn  ayant  propofé  un  prix  ,  il 

y  a  quelques  années ,  en  faveur   de  quiconque 

|  ofFriroit  les  moyens  les  moins  difpendieux  d'em- 

<  ployer  les  prifonniers  de  Bicêtre  à  éîevet  l'eau 

du  puits  de  cet  Hôpital  ,  dont  la  méchanique 

étoit  mue  par  des  chevaux  •*  ce  prix  a  été  rem- 

•  porté    par  feu   M.  de   Bemieres ,   Controlleur- 

des  Ponts  &   Chauffées  ;  c'eit  de  la  machine" 

imaginée  par  cet   Artifte   dont  on  fait  ufage 

aujourd'hui.    Elle   exerce  les  prifonniers  ,  les 

rend  utiles  ,  Se  leur  procure  un   falaire  qui  y 

tout  modique  qu'il  eft,  leur  devient  précieux. 

Les  féaux  de  ce  puits  contiennent  chacun 
un  muid  d'eau,  ils  s'empliffent  pardeffous  par 
;le  moyen  de  foupapes  :  l'eau  qu'ils  montent, 
'verfée  dans  une  bâche,  va  fe  rendre  dans  un 
réfervoir  de  60  pieds  en  quarté  ,  fur  S  pieds 
8  pouces  de  profondeur,  contenant  4000  muids 
d'eau.  Ce  réfervoir  eft  voûté  avec  beaucoup 
'd'art ,  &  fa  coftruction  prouve  l'intelligence 
&  le  génie  de  Boffrand ,  qui  étoit  également 
|verfé  dans  l'art  de  bâtir  &  de  la  méchanique: 
■fon  génie  univerfel  embraffoit  en  outre,  comme 
déiaffement,   l'étude  des  Langues  &  Belles- 

14 
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Lettres  ;  Se  le  Public  a  applaudi  à  jufte  titre, 
à  fes  ouvrages  d'eCprit  &  d'agrément. 

Les  Libertins  &  Vagabonds  font  enfermés 
dans  cette  maifon,  La  Force  &  les  Ccbanons 
font  dans  une  cour  réparée ,  fermée  par  une 
grille  de  fer:  il  y  a  toujours  une  Sentinelle  3  & 
Ton   n'y  entre  point  fans  permiflion. 

11  y  a  deux  Salles  pour  les  traitemens  véné- 
riens :  l'une  appeîlée  Saint  Euftache  3  eft  deftinée 
pour  les  hommes  3  &.  celle  pour  les  femmes  eft 
fous  le  titre  delà  Miféricorde. 

Les  Chirurgien  3  Apothicaire ,  Maçon  &c. 
qui  travaillent  un  certain  temps  dans  cette  mai- 
ion  v  gagnent  la^maitrife. 

M.  Kignons  Econome  de  cette  maifon  3  en 
eft  le  Chef. 

Gentil  ly    (i). 

Ce  Village  fîtué  dans  le  vallon  qui  eft  au 
bas  du  Château  de  Bicêtre,  eft  traverfé  par  la 
rivière  de  Bievre.  Ii  eft  très  -  ancien ,  &  étoit 
déjà  une  terre  habitée  dans  le  feptième  ficelé. 

Le  Roi  Pépin  y  habita  quelque  temps }  3c 
y  aiTembla  un  Concile  National  en  766  au 
fujet  du  refpecl  dû  aux  Images. 

L'Eglife  ParoifTiale,  fort  petite ,  a  pour  Pa- 
tron S.  Saturnin,  premier  Evêque  de  Touloufe, 
Se  Martyr. 

Le  Tableau  du  Maître  Autel  eft  une  Nativité. 
Sur  la  gauche  eft  la  Chapelle  de  Madame  la 
DucheiTe  de  Villeroy,  Dame  de  Gentilly.  Cette 
Chapelle  eft  fous  révocation  de  S.  Michel  & 
du  jeune  Tobie. 


[1]  L'ibbé  !e  Bœuf  croit   que  ce  Village  a  pris  fon 
no,n  d'un  de  Tes  anciens  PoÛclTeurs  noinçié  Centiiif»    j 
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La  Cure  eft  à  la  collation  de  l'Archevêque 
de  Paris. 

Le  Château  n'eft  point  beau ,  mais  les  appar- 
tenons en  font  vaftés  •'&  commodes.  Le  parc 
elt  affez  corifidérablè;  on  le  difpbfe  actuelle- 
ment dans  le  genre  pittorefque  fur  les  plans 
&  deflins  de  M.  Doré. 

Madame  de  Villeroy  vient  d'acquérir  dans 
ce  lieu,  un  enclos  de  80  arpens.,  appartenans 
jadis  aux  ci- devant  foi-difans  Jéfuites,  &  dans 
lequel  ferpente  la  rivière  de  Bievre.  Il  eft  facile 
de  tirer  un  parti  très  -  agréable  de  ce  terrein 
qu'il  elt  pofîîble  de  réunir  au  parc,,  en  conf- 
truifant  une  voûte  fous  la  rue  qui  les  fépare. 

Il  y  a  voit  aufTi  un  fief  appelle  la  Tour  quar- 
rée  :  cette  tour  fubfifte  encore  :  elle  eft  à  une  des 
extrémités  du  parc  de  Madame  de  Villeroy  : 
on  y  jouit  d'une  vue  fort  agréable. 

Lt  Séminaire  du  Saint-  EJbrit ,  fîtué  à  Paris, 
rue  desPoltes ,  a  une  maifon  de  campagne  dans 
la  grande  rue  de  Gentilly  >  au-defïus  du  château 
de  Madame  de  Villeroy.  Cette  maifon  n'a  rien 
d'intéreffant  que  fon  jardin  qui  eft  d'une  affez; 
grande  étendue  :  plusieurs  pièces  d'eau  &  la  ri- 
vière de  Bièvre  qui  le  traverfent  en  rendent  la 
promenade  agréable. 

MM.  du  Séminaire  de  S,  Louis  ont  aufïi  une 
maifon  à  la  fuite  de  celle  ci-deiTus  :  leur  jardin 
fort  joli  elt  auiTi  arrofépar  la  rivière. 

Celle  du  Séminaire  de  S.  Nicolas  ,  qui  eft 
après  ,  n'offre  pas  d'auffi  jolies  promenades  , 
parce  que  le  jardin  eft  en  potager.  La  rivière  lui 
îert  de  clôture. 

MM.  du  Collège  de  Sainte  Barbe  ont  aufïi  une 
maifon  dans  la  même  rue  3  mais  dont  le  jardin  eft 
peu  intéreflant. 
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Le  Petit  Gentilly  eic  une  Guinguette  très- 
fréquentée  par  le  £etft  "peuple  :  ce  lieu  dépend 
de  laParo'lîe  de  Gentilly  ,  à  la  réferve  de  h  pre- 
mière rruîfbn  du  më  kéWïiï;  tf&âttfé'iaPa- 

jcifTe  S.  HffflWW*'}  ww*  "  *C  tapi 

On  trouve  iur  la  g  audit  ^Fétit- Gentilly. 
q  ^ntDèllcq  \iupzmi 

Hôpital  de   Santé,  <*  de  Sainte 
AwW  iuoqt  ioH  ufc 

Cet  Hôpital ,  fitué.  jadis*  fauxbouvg  S.  Mar- 
cel, avoit  une  Chapelle  dédiée  à-^ïRe<h> 
mais  la  Reine  Anne  d'Autriche ,  mère  de 
Louis XIV,  ayant  eu  befoin  du  terrein  de  cet 
Hôpital  pour  agrandir  le  jardin  du  Mon'aftère 
du  Val-de-Grace  qu'elle  fai  bit  conitruire , 
Tacheta  en  totalité  le  7  Juillet  16s  1 ,  &  donna 
ce  qui  reftoit  aux  Filles  de  la  Providence.  Cette 
Princefle  fit  choifir  un  autre  emplacement  dans 
la  campagne  au- delà  de  rObferyatoire  Royal  , 
iur  lequel  on  conitruiiît  un  nouvel  Hôpital  de 
Santé  ,  auquel  on  donna  le  nom  de  Sainte  Anne> 
en  l'honneur  de  cette  Reine  qui  le  fit  bâtir  pour 
fervir  de  fecours  à  i'Hôtei-Dieu  dans  les  mala- 
dies contagieufes  \  & -afin  qu'il  y  eût  an  midi  de 
cette  Ville  un  Hôpital  pour  les  Définies  , 
comme  il  s'en  trouvoit  un  du  côté  du  nord. 

La  ferme  qui  e(t  établie  dans  une  portion  desbâ- 
timens  de  cet  Hôpital,  ne  l*eftqite  d'une  manière 
Subordonnée  aux  circcirrra.nces ,  fans  nuire  à  fa 
destination  :  il  a  même  fervi ,  il  y  a  quelques 
années,  à  placer  des  malades  de  l'Hôpital  gé- 
néral a  dans  un  moment  où  l'on  craignoit  la  con- 
tagion. 

On  trouve  fur  la  droite  de  cet  Hôpital  un 
chemin  qui  conduit  fur  le  boulevard,  près  du 
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Clos  Payen, 

Ce  lieu  a  pris  ce  nom  d'un  de  fes  anciens  pro- 
priétaires. On  y  blanchit  beaucoup  de  tciles ,  à 
la  faveur  de  la  petite  rivière  de  Bièvre  ou  des 
Gobelins  qui  y  p3iîe  dans  plufîeurs  canaux.  De 
l'autre  côte  du  boulevard  en  face,  eft  une  jolie 
maifon ,,  bâtie  par  feu  M.  Peyre  l'aîné  ,  Archi- 
tecte du  Roi ,  pour  M  .le  Prêtre  de  Neubcurg, 
à  qui  appartenoit  ce  clos. 

Les  murs  de  la  ville  ceignent  le  côté  droit  de 
ce  boulevard  }  qui  ramène  à  h  demi-lune  ou 
aboutirlent  les  routes  de  Fontainebleau  &  de 
Choifyv  le  chemin  de  l'Hôpital.,  &  la  rue 
Mouffeterd. 

Hôtelde  la  Manufacture  Royale  des 
Gobelins  (i). 

A  Tentrée  de  la  rue  Mouffetard  3  vis-l-vis 
celle   des  foiTés  S.  Marcel  t,  eft  l'Hôtel  de  la 

—   1  .  ..  . .  ,        .  .— 

(0  Le  ncm  de  Gobelins ,  e(i  celui  d'une  Famille  qui  s'ed 
rendue  aiïez  célèbre  na-:  la  Teinmre  des  Laines ,  pour  le 
faire  donne v  au  lieu  qu'elle  habiccit  ,à  la  Manufacture 
qu'on  y  a  a  établie  depuis ,  Se  enfin  à  la  rivièredj  Bièvre 
qui   pa(fe  d^ns  cet   endroit. 

C'crt  à  toit  que  "M.  d'Argcnville  Sz  autres  attrbuenc 
le  nom  de  cet  Hôtel  a  Gilles  Gobelin  Tous  le  Règne 
de  François  premier,  puifque  ,  dès  1450,  il  y  awpit 
dl'ià  un  nommé  Je^in  Gobelin ,  qui  avoir  fait  plufieu:s 
acquittions  dans  cet  endreie,  ôc  y  demeuroit,  &  qtta 
Gilles  Gcbelin  ne  petu  ê;re  qu'un  des  delcendans  da 
Vhilbert-  Gobelin  ,  £rs  de  Jean, 

Voyez  jaillot ,  Rech  Wjl.  fur  F.iris. 

Cette  Manufacture  a  pris,  par  habitude,  le  nom  de 
^Gobelins  ,  parce  qu'elle  a  été  comlruite  far  la  partie  des 
bâùmens  appartenant  jadis  à  la  famille  éss  Gobelins, 

1  6 
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Manufacture  Royale  dfcs  Ouvrages  de  !a  Cou- 
ronne. 

CetHôteleft  fous  les  ordres  de  M.  le  Comte 
ct'Angiviller  ,  Directeur  &:  Ordonnateur 
Géqéral  des  Bàtimens  ,  Jardins,  Arts,  Aca- 
démies &  Manufactures  Royales 


M.  Pierre.  Chevalier    des  Ordres  du  R 
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&z  fonpreviier  Peintre,  Directeur  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  &:  de  Sculpture  ,  elt  le 
Directeur  de  cette  Manufacture  Royale  des 
Ouvrage*  de  h  Couronne. 

M.  Belle  ,  Adjoint  à  Recteur  ,  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  Sculpture  ,  eft  Surinfpec- 
teur  de  cet  Hôtel  \  Se  M.  Perron  '  Peintre  du 
Roi,  &  Agréé  de  Y  Académie  Royale  de  Pein- 
ture &  Sculpture  ,  Infpecleur. 

Les  Atteliers  font  au  nombre  defix. 

Quatre  fervent  pour  la  haute-Me,  conduite 
par  MM.  AudranQc  Colette. 

Les  deux- autres  pour  la  bafTe-Iifîe  ,  font  con- 
duits par  M .  Neilfo .7. 

Un  nombre  confidérable  d'Ouvriers  font  em- 
ployés dans  ces  atteliers  à  travailler  aux  tapïfTe- 
lies  de  la  Couronne,  qui  doonnent  une  idée 
exacte  des  tableaux  des  grands  Maîtres  d'après 
lefquels  elles  font  exécutées. 

La  galerie  de  cet  Hôtel  fertr  à  y  exporer  les 
ouvrages  qui  y  ont  été  fabriqués ,  &  qui  font 
confervés  dans  cette  Manufacture. 

La  Chapelle,  qui  elt  au  fond  de  la  féconde 
cour  ,  elt  ornée  de  morceaux  de  tapùTeries  que 
Ton  varie  fuivant  les  circonflances. 

Le  Roi  entretient  un  modèle  dans  cet  Hôtel 
pour  l'étude  des  ouvriers  de  cette  Manufacture 
&  des  Artiltes  qui  font  dans  ie  voifinage. 
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Toutes  les  laines  &  foies  à  I'ufage  des  tapif- 
feries  font  teintes  d?ns  cet<Hôtel  (i) ,  dans  un 
attelier  particulier  &  abfolument  diitin&deceux 
de  ce3*£ktëfôP   ~&    -iusûaû  J 

tznh   tenib',£l  <  lodctth^' 

Manufacture  de  Draps  et  Teinture, 

A  rentrée  4$.  la  rue  ^  Gobelins,  qui  efl:  au- 
deflus  &  du  même  coté  de  l'Hôtel  des  Gobe- 
lins  ,  fe  trouve  à  gauche  la  Manufacture  fi  re- 
nommée pour  îes  belles  teintures.  C'eil  dans 
cette  Manufacture }  tenue  par  MM,  de  Julienne  , 
Oger  Se  Compagnie,  que  fe  fabriquent  les  beaux 
draps  connus  fous  le  nom  de  Jutzenne ,  &  les 
plus  ellimés  de  toute -l'Europe.  On  y  teint  les 
draps  de  toutes  couleurs  s  &  principalement  en 
ccarlate  (2)  ou  couleur  de  feu.  Lin  moyen  sûr 


(0  Nous  faififlons  cette 'eccafion  pour  prévenir  le 
Public ,  que  Ton  ne  teint  pour  qui  que  ce  foit  dans 
ceue  Manufacture.  Ainfi  les  peifonnes  qui  jusqu'à  pré- 
fenc  ont  c;u  recevoir  des  étoffes  ou  autres  objets  teints 
aux  Gobelins  ,  ont  été  trompées  par  un  abus  que  l'on 
a  détruit.  II  arrivoit  que  des  Compagnons  infidèles  re- 
cevoient  de  divers  particuliers  des  objets  pour  les  tein- 
dre ;  mais  n'en  ayant  pas  la  permiffien  ,  ils  les  faifoienc 
teindre  dans  la  ville  par  des  Teinturiers  ordinaires  & 
à  un  prix  mcd;que  ,  les  remerreient  enfuite  aux  parti- 
culiers comme  ayant  été  teir.ts  aux  Gobelins ,  &  pro- 
fitoient  de  la  bonne  foi  de  ces  petfonnes  pour  avoir  une 
plus  forte  rétribution. 

On  veiile  très- exactement  à  ce  que  cette  fraude  n'aie 
plus  lieu,  &  l'on  nous  a  chargé  d'inférer  cette  note 
pour  defabu'er  le  Public. 

(2)  La  Teinture  tcarlate  a  été  apportée  en  France  ; 
fous  le  Règne  de  Louis  XIV,  par  le  nommé  Gîuch , 
flollsndois  de  nation  ,  que  Colbert  avoit  déterminé  à 
venir  fe  fixer  à  Pavis.  S'y  étant  marié' il  s'afîbcia  Fmra-, 
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de  connoîcre  les  draps  &  teintures  de  cette  maï- 
fon  y  eit  le  plomb  doré  dont  elles  font  revê- 
tues ,  &  dont  cette  Manufacture  a  feule  le  pri- 
vilège à  l'exclufîon  de  tous  les  Teinturiers. 

Pics  X abreuvoir  qui  fe  trouve  à  l'extrémité^ 
de  cette  rue ,  fe  voit  une  porte  chargée  de  quel- 
ques fragmens  d'ornemens  gothiques  >  elle  fer- 
voit  d'entrée  à  une  vieille  maifon  bâtie  du  tems 
de  S.  Louis  y  &  où  ce  pieux  Roi  fe  retiroit  pour 
vaquer  à  des  œuvres  de  piété.  On  croit  que 
c'eit  dan?  cette  maifon  que  fe  donna ,  fous  le 
règne  de  Charles  VI ,  le  30  Janvier  1382.,  le 
bal  fameux ,  à  l'occafîon  du  mariage  d'une  des 
lilles  d'honneur  de  la  Reine  Blanche  ,  veuve  de 


çois  de  Julienne,  frère  de  fa  femme;  ce  dernier  lui  fur- 
vécut  &  lui  fuccéda. 

Jean  de  Julienne,  neveu  de  François  ,  néavecungoût 
sur  &:  décidé  pour  les  Arts ,  a  beaucoup  augmenté 
cette  Manufacture  par  fon  application  &  une  longue 
fuite  de  foins,  de  recherches  &  d'expériences  ,  qui  lui 
donnèrent  le  degré  de  perfection  où  elle  eft  parvenue. 
Louis  XV,  peur  récompenfer  fesralsns,  lui  accorda  des 
titres  de  Nobleffe  ,  ôc  le  décora  du  Cordon  dj  S» 
Michel.  Ses  liaifons  avec  les  Artiftes  du  premier  otdre 
de  fon  rems ,  l'engagèrent  à  former  i;ne  co'leilîon  de 
Tableaux,  que  fon  amour  pour  les  Arts  rendir  bientôt 
une  des  plus  belles  5c  des  p'us  riches  de  l'Europe.  L'Aca- 
démie Royale  de  Pein-ure  £c  Sculpture  le  nomma  ur.a- 
r.imement  honoraire  Amateur,  le  31  Décembre  17 j p. 
Un  caractère  doux  ,  honnête,  obligeant,  lui  procura  Jes 
ami»  &  dcS  Protecteurs  :  fa  probité  ,  fa  facilité  en  af- 
faires,  Se  fon  affabilité  lui  ont  mérité  i'eftime  générale 
&  valu  les  tfégr'ets  du  Publx,  Sa  charité  le  fit  appeliec 
le  Père  des  Pauv.es.  La  décoration  de  S.  Hipnolyte  fa 
P.uoiflfe,  eft  due  à  fa  Pété.  Ce  Citoyen  utile  fie  ver- 
tueux ,  cet  Amaieur  des  talens  ,  mourut  à  Paris,  le  io 
Mars  1-/66,  Sgé  de  80  ans. 

M.  de  Julienne  fon  neveu,    tient  aujcurdnui  cette  Ma*, 
nufactuLe  avec  MM.  Ogeu  &  Compagnie, 
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Philippe  de  Valois.  Charles  VI  y  étant  venu 
avec  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  déguifés, 
ainlî  aue  lui  3  en  Sauvages  ;  le  Duc  d'Orléans  > 
impatient  de  les  reconnoitre  ,  Vêtant  approché 
d'eux  un  peu  trop  près  avec  un  flambeau  ,  la 
flamme  fe  communiqua  à  leurs  habits  :  quatre 
de  ces  Seigneurs  périrent  de  la  fuite  de  cette 
aventure.  Le  Roi  fut  fauve  par  la  DuchefTe  de 
Berry  }  qui  parvint  à  éteindre  la  flamme  de  fe$ 
habits  en  l'enveloppant  de  fa  robe. 

- 


,-h\     S.      HlPPOIYTE. 


Cette  petite  Egïïfej  fuuee  au  coin  des  ru£5 
des  Gobelins  &  Srànt-Bippolyte  3  eft  fort  an- 
cienne :  elle  jouifioit  déjà  du  titre  de  ParoifTe 
en  1220.  Elle  eft  très-ornée  de  tableaux  de 
Boifot,  Martin,  Chatte,  Clément  &  Briard. 
Le  Brun  a  donné  les  deffins  du  Maître- Autel, 
&  va  peint  Pspothéofe  de  S.  Hippolyte  ;  le 
Tableau  de  la  Chapelle  de  ïa  Communion  eft 
du  même  Auteur.  Il  y  a  rufli  deux  petits  ta- 
bleaux de  le  Sueur.  La  Chaire  ,  exécutée  par 
Chatte  y  Scubteur  ,'.  frère  du  Peintre  ,  eft  très- 
bien  compoféé.^La  Chapelle  qui  eft  dans  le  fond 
de  l'Eslife  à  droite,  renferme  le  tombeau  de 
M.  le  Prêtre  de  Neubourg  fl!s ,  par  Gauthier. 

La  Cure  de  cette  ParoifTe  eft  à  la  nomination 
àiô  Chapitre  de  S.  Marcel. 

Vis-à-vis  le  portail  de  cette  Egïife  eft  une 
Marw/atturs  de  Draps  &  de  Teinture  3  établie  par 
Arrêt  du  Confeil ,  du  12  Septembre  1775",  & 
tenue  par  M.  Vérité. 

Dans  la  rue  S.  Hbpoïvte  oui  eft  auorès  ,  eft 
u?'e  aitre  Manufacture  Royale  de  Cuirs  &  de 
Vtaux3  tenue  par  M.  de  Rubieny  d'Erïsval. 
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Cafernes  du  Régiment  des  Gardes- Franfoifes, 

En  continuant  la  rue  Saint  Hippoîyte  fur  la 
gauche,  on  arrive  à  celle  de  YOurjine  3  où  Ton 
trouve  deux  Cafernes  du  Régiment  des  Gardes- 
Françoifes.  La  première  qui  eft  à  droite  au- 
defïus  de  la  rue  des  Bourguignons  }  loge  trois 
Compagnies  de  ce  Régiment ,  favoir  une  de 
Grenadiers  ,  &  deux  de  Fufiliers  ;  l'autre  près 
la  porte  des  Cordelières  ,  contient  une  Com- 
pagnie de  Fufiliers  feulement. 

Les    Cordelières. 

L'Abbaye  des  Cordelières  eft  fituée  fur  la 
gauche  de  cette  rue  ,  attenant  la  caferne.  Ces 
Religieufes  fuivent  la  Règle  de  Sainte  Claire, 
&  doivent  leur  établilTement  dans  cette  Ville 
à  la  Reine  Marguerite  de  Provence.  Cette 
Princelîe  ,  époufe  de  S.  Louis  >  les  fit  venir  de 
Troies ,  &  les  inftalla  dans  la  maifon  qu'elles 
occupent  aujourd'hui  :,  en  1284.  Dix  ans  après 
elle  leur  fit  don  du  château  que  S.  Louis  avojt 
tout  auprès  ,  &  qui  fait  la  plus  grande  partie  de 
leur  maifon.  Ce  château  étoitcdnfidérabîe  :  on 
y  voit  encore  une  Chapelle  où  Ton  difoit  la 
MelTe  lorfque  ce  faint  Roi  l'habitoit.  Leur  en- 
clos ,  très-vafte,  fe  trouve  dans  la  cenfive  des 
Chevaliers  de  S.  Jean  de  Latran- 

Marguerite  de  Provence ,  après  la  mort  du 
Roi  fon  époux,  choifît  ce  Mpnaftèrè  pour  y 
pcifTer  le  refte  de  fes  jours.  Blanche  la  jeune, 
troifième  fille  de  S.  Louis,  veuve  de  Ferdinand 
de  la  Cerda  ,  fils  aine  d'AlphonfeX,  Roi  de 
Caftilîe  &  de  Léon  ,  fit  achever  TEglife  de  ces 
Religieufes,  commencée  paru  mère ,  fuiyit  fon 
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exemple  3  &  prit  l'habit  de  Religieufe  dans  cette? 
m  ai  Ton,  lui  donna  de  grands  hiens  3  &  fit  conf- 
truire  le  cloître  ,  où  Ton  voit  fes  armes  en  quel- 
ques endroits.  La  falledes  gardes  de  cette  Prin- 
celïe  ,  fa  chambre  &  ion  lit  exiitent  encore  dans 
cette  mai  Ton. 

S.  Louis  ayant  fait  don  de  Ton  Manteau 
Royal  à  ces  Religieufes ,  elles  viennent  d'en 
faire  faire  un  ornement  complet  qui  leur  fert 
le  jour  de  la  Fête  de  ce  faint  Roi  :  il  eft  de 
:velours  bleu,  femé  de  fleurs-derlys  d'or  3  en- 
tourées de  femence  de  perles  fines. 

Leur  Eglife  eit  fort  ancienne  ;  le  Maître 
Autel  eit  affez  beau  &  bien  doré  3  leur  Chœur 
vafte  &  très-propre. 

Les  revenus  de  l'AbbeiTe  qui  eft  élective  & 
|  triennale ,  font  de  10,000  liv. 

Les  penfîons  d'éducation ,  400. 

Les  Bénédictines  Angloises, 

Ces  Religieufes  Bénédictines  font  établies 
rue  des  Filles  Jngloifes  qui  eft  la  féconde  après 
le  Couvent  des  Cordelières  3  fur  portion  du  ter- 
rein  nommé  le  Champ  de  F  Alouette.  Leur  Eglife, 
fort  petite  3  eft  neuve  :  elle  n'a  de  recomman- 
dable  que  fa  propreté.  Le  Maître  Autel  a  été 
érigé  aux  frais  de  M.  Davignon,  Secrétaire 
du  Roi.:  la  Bénédiction  s'en  eft  faite  le  14  Sep- 
tembre 1784. 

En  revenant  fur  fes  pas ,  &  prenant  la  rue 
Sainte  Wppolyte  y  on  arrive  rue  MoujfetardM 
en  face  du  Cloître  S.  Marcel. 

;  Caferne  du  Régiment  des  Gardes-Franpoifes. 

,  Cette  Caferne  placée  entre  la  rue  des  G<h 
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belins  &  la  nie  Picrre-ajjis  ,   fcrt  de    logement 
à  une  Compagnie  de  Fufiliers  de  ce  Régiment. 
La  porte  du  Cloître  S.  Mircei  qui  fait  face 
à  la  rue  Pierre-ajfis  3  conduit  à 

L'Église  Collégiale  de  S.  Marcel. 

Cette  Eglife  Collégiale  eft  une  des  trois  Filles 
de  l'Archevêché  de  Paris.  Les  Canonicats  font 
à  la  nomination  de  M.  l'Archevêque  :  le  Doyen 
Se  les  Chapelains  font  nommés  par  le  Chapitre, 
qui  a  auilî  droit  de  nommer  aux  Cures  de  Saint. 
Martin  ,  S.  Hilaire  ,  S.  Hippolyte  &  à  celle 
de  S.  Jacques  du  Haut-Pas  conjointement  avec 
le  Chapitre  de   S.  Benoît. 

L'Eglife  n'offre  rien  de  remarquable  :  elle 
eft  bâtie  fur  l'emplacement  où  fut  enterré 
S.  Marcel.  Il  eft  a  pré  umer  que  ce  fut  fous 
l'Epifcopat  de  Gozlin  ,  mort  en  886  ,  que  la 
ChafTe  de  ce  Saint  fut  tranfportée  à  Notre- 
Dame  y  pour  y  être  à  l'abri  des  incurfîons  des 
Normands ,  &  il  y  a  apparence  qu'elle  y  eft 
reliée  depuis  ce  temps. 

Cette  Eglife  rebâtie  au  XI  fiècle,  n'a  été 
que  reparée  depuis.  Sous  le  Maître  Autel  qui 
eft  fort  élevé  ,  eft  une  Chapelle  fouterreine 
foutenue  fur  fix  piliers  ,  8c  où  il  y  a  trois 
Autels. 

Pierre  Lombard ,  Evêque  de  Paris  Se  fur-» 
fiommé  le  Maître  des  Sentences  3  eft  enterré 
au  milieu  du  Chœur. 

Les  Licenciés  en  Théologie  font  obligés 
de  venir  ,  pendant  leur  Licence,  chanter 
le  jour  de  S.  Pierre ,  une  Méfie  dans  cette 
Collégiale ,  à  fix  heures  du  matin. 

Cette  Eglife  donne  fon  nom  au  Fauxbourg 
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qui  l'environne.  La  Salle  capitulaire  eft  fur  h 
droite  du  Chœur. 

Le  Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen  &  de 
quatorze  Chanoines. 

Ce  Chapitre.,  Seigneur  d'une  partie  de  ce 
Fauxbourg  ,  a  une'  Jurifdtâwn  pour  retendue 
de  fa  Seigneurie  qui  s'étend  aiîez  "ivant  dans 
la  campagne  du  côté  d'Ivry. 

L'Audience  fe  tient  dans  une  maifon  du 
{  Cloître  ,  &  feulement  lorfque  le  cas  le  requiert. 

SÉMINAIRE    DE   S.   MARCEL. 

Ce  Séminaire,  établi  par  MM.  du  Chapitre 
i  de  S.  Marcel ,  fert  aux  Prêtres  &  Vicaires  qui 
•  font  attachés  à  leur  Eglife.  On  y  reçoit  vaum~  , 
;  moyenant  une  penfion,  des  jeunes  gens  qui  fe  def- 
;  tinent  à  la  Prêtrife,  &  qui  ont  étudié  dans  les 
!  Collèges  del'Univerfité  ;  ils  aftîftent  aux  Offices 
|  de  l' Eglife,  &  font  dirigés  par  un  Eccléllafti- 
'  que.  Cet  établiffement  permis  par  M.  deHarlay 
fut  confirmé  par  M.  deNoailles.  On  voit  dans 
leur  Réfectoire  un  beau  Tableau  de  S.  Jérôme, 

Saint-Martin. 

Dans  le  Cloître  S.  Marcel  qui  a  trois  iflues, 
deux  par  la  rue  Moujfetard  &  la  troifième  par 
la  rue  des  Francs-Bourgeois  ,  eft  encore  la  petite 
Paroiffe  Saint  Martin,  dont  la  Cure  eft  à  la 
nomination  du  Chapitre  S.  Marcel. 

Cette  Eglife ,  d'abord  Chapelle  ,  a  été  érigée 
en  Paroiffe  l'an  1200.  Elle  a  été  confidéra- 
bîement  augmentée  en  1678. 

La  nef  &  le  Chœur  font  décorés  de  boi- 
feries  très-propres.  Le  Tableau  du  Maître  Ail- 
le!,  dans  le  genre  de  l'Ecole  Vénitienne  3  repré-*- 


212      Guide  des  Etrangers 

fente  l'Aflomption  de  la  Vierge.  On  y  voit 
aufli,  près  la  porte  de  la  Sacriitie ,  un  Tableau 
<le  mérite ,  représentant  l' Adoration  des  Bergers. 
La  Chapelle  de  la  Communion  adoffée  au 
Maître  Autel  3  eft  ornée  d'un  Tableau  de  la 
Réiurreôtion. 

Manufatture   de    Cuirs  &  de  Peaux. 

Cette  Manufacture  que  Ton  trouve  à  l'en- 
trée de  la  rue  Cenfier  à  droite  ,  eft  tenue  par 
M.  Rubigny  d'Erceval,-  dont  nous  avons  déjà 
annoncé  un  établiffement  pareil  3  rue  S.  Hippo- 
lyte.  Prefque  touslesTanneurs  &  Hongroyeurs 
fe  font  placés  dans  ce  Quartier  ,  à  caufe  du* 
voifînage  de  la  rivière  de  Bièvre  ou  des  Go- 
belins. 

Saint-Médard. 

Cette  Églife  Paroifïiale  a  fa  principale  en- 
trée par  la  rue  Mouffetard,  entre  les  rues 
Cenfier  Se  d'Orléans, 

Elle  portoit  déjà  le  titre  de  Paroifïe  dans- 
le  douzième  fîècle.  Comme  elle  eft  fituée  dans 
la  Cenfive  de  MM.  de  Ste.  Geneviève,  la 
Cure  eft  à  leur  nomination  >  &  eft  toujours 
occupée  par  un  Religieux  de  cette  Congré- 
gation. 

Le  Maître-Autel  vient  d'être  reconftruit  à 
neuf  fur  les  deflins  de  M.  Radel ,  Architecte. 
Il  eft  difpofé  à  la  Romaine  &  d'une  forme 
fage  &  (impie.  La  Chapelle  de  la  Vierge , 
qui  termine  le  rond-point  de  cette  Églife, 
vient  auflî  d'être  bâtie  fur  les  deflins  de  cet 
Artifte.  Quatre  grandes  arcades  y  foutiennent 
une  voûte  plate ,  dont  la  coupe  des  pierres 
jau'fite  attention.  Des  vitraux  placés  fur  le* 
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côtés  au-defïus  des  importes  3  y  procurent  une 
très-grande  clarté.  Le  Maître- Autel  eft  décoré 
de  deux  Colonnes  Tofcanes  qui  foutiennent 
un  fronton  circulaire  ,  dans  le  tympan  duquel 
eft  le  chiffre  de  la  Vierge  en  tranfparent. 

La  Statue  de  la  Vierge  s  tenant  l'enfant 
Jefus ,  eft  pofée  fur  un  nuage  derrière  l'Au- 
tel.  Cette  Statue  en  pierre  a  pour  fond  une 
gloire  j  tout  ce  groupe  eil  éclairé  m)  ftérieu- 
îement  par  un  jour  tiré  d'en  haut.  Tout  le 
furplus  de  cette  Chapelle  n'a  pour  décoration 
que  des  traits  d'appareil. 

La  bénédiction  de  cette  Chapelle  &  du 
Maître-Autel  s' eil  faite  le  premier  Avril  1784 
par  M.  l'Archevêque  de  Paris. 
!  La  Chapelle  de  S.  Charles  3  qui  eft  derrière 
la  Chaire  ,  appartient  à  la  Famille  Davignon  , 
qui  y  a  fa  fépulture.  On  y  conserve  une  Reli- 
que de  S.  Pierre. 

Sur  l'Autel  eil  S.  Charles  Borromée  imitant 
le  relief,  ainfi  que  les  figures  de  la  Religion  & 
de  l'Efpérance  qui  font  fur  les  côtés.  En  face 
celles  de  la  Juftice  &  de  la  Prudence  accom- 
pagnent l'épitaphe  de  M.  Davignon ,  Confeil- 
ler  du  Roi ,  Subititut  du  Procureur-Général  3  8c 
Secrétaire  du  Roi. 

On  voit  dans  la  Chapelle  S.  Denis  un  beau 
tableau  repréfentant  N.  S.  au  Tombeau. 

Dans,  la  première  Chapelle  à  droite  ,  près  le 
grand  portail ,  eft  un  autre  tableau  fort  ancien  j 
c'eft  uneDefcente  de  Croix  peinte  fur  bois,  & 
dont  le  fond  eft  doré. 

Le  célèbre  Nicole  &  Olivier  Patru  3  furnom- 
mé  le  Quintilien  François  3  à  caufe  de  fon  élo- 
quence ,  font  enterrés  dans  cette  Eglife.  Dans 
le  petit  Cimetière  qui  eft  derrière  _,  a  été  in- 
humé le  Diacre  François  de  P«rw  y  qui  mourut  le 
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premier  Mai  1727,  âgé  de  trente-fept  ans. 

Cette  Eglife  a  une  porte  latérale  qui  commu- 
nique rue  d'Orléans. 

La  nef  eit  ornée  de  quelques  grands  tableaux 
de  peu  démérite. 

La  maifon  appeiiée  le  petit  féjour  d'Orléans , 
qui  elt  dans  la  rue  de  ce  nom  ,  au-defTus  de  la 
porte  latérale  de  S.  Médard  ,  eil  occupée  par 
une  Manufacture  de  Papiers  tontijfes. 

Plus  haut  &  du  même  côté  ,  eil  la  Commu- 
nauté des  Prêtres  de  la  Paroiffe  de  S.  Médard. 

Au-delTus ,  en  face  de  la  rue  du  Noir3  eil  la 
Manufacture  de  Papiers  tontijfes  cV  veloutés  pour 
meubles ,  tenue  par  MM.  Lcgrand  &  Compa- 
gnie ,  dont  nous  avons  annoncé  le  magafin  fur  la 
place  du  Pont-Neuf,  au  coin  du  quai  de  l'Hor- 
loge ou  des  Morfondus. 

Caserne  du  Régiment  des  Gardes- Françoifes. 

A  gauche ,  dans  la  rue  du  Noir  ,  elt  une  petite 
place  nommée  le  petit  Champ  ou  Champ  d'Albiac. 
La  Cazerne  3  qui  occupe  un  des  côtés  de  cette 
petite  place,  loge  une  Compagnie  de  Fufiliers 
du  Régiment  des  Gardes-Françoifes. 

Le  marché  des  Patriarches  (1). 
Redefcendant  les  rues  du  Noir  &  d'Orléans, 


(1)  L'emplacement  où  eft 'ce  marché  ayant  été  oc- 
cupé autrefois  par  l'Hôte!  de  Simon  Cramaulr,  Cardi- 
nal ,  Archevêque  de  Reims  &  Patriarche  d'Alexandrie, 
&:  ayant  précédemment  appartenu  à  Bertrand  de  Cha- 
nge ,  Cardin.il  &  Patriarche  de  Jérufalem ,  osa  donné 
le  nom  as  Cour  des  Patriarches  au  Marche  tiu'on  y  a 
conlhuic  depuis. 
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l'on  trouve  à  droite  de  cette  dernière  ,  vis-à-vis 
le  petit  féjour  d'Orléans  ,  une  porte  qui  rend 
dans  le  marché  des  Patriarches.  En  traversant 
ce  marché ,  3c  fortant  par  fa  principale  porte, 
on  fe  trouve  rue  Mouffetard  3  en  face  de  celle  de 
l'Arbalêtre(i). 

Le  Collège  de  Pharmacie. 

En  entrant  dans  la  rue  de  l'Arbalêtre ,  qui  fait 
face  au  petit  marché  des  Patriarches ,  on  trouve 
fur  la  gauche  la  Maifon  &  le  Jardin  de  MM.  les 
Maîtres  en  Pharmacie.  Une  infeription  gravée 
en  lettres  d'or  fur  un  marbre  noir  3  annonce  que 
l'érection  de  ce  Collège  s'eft  faite  fous  le  règne 
de  Louis  XVI,  en  1-777. 

Partie  de  remplacement  de  ce  Collège  for- 
moit  jadis  un  Hôpital  fondé  3  fuivant  M.  3 ail- 
lot,  par  le  nommé  Nicolas  Houel,  Marchand 
Apothicaire  &  Epicier ,  fous  le  titre  d'Hôpital 
delà  Charité  Chrétienne.  Ce  particulier  obtint, 
le  22  Octobre  1776 ,  un  Edit  qui  autorifoit  fon 
établiffement  dans  la  maifon  des  Enfans-Rouges  ; 
mais  cet  emplacement  ne  fe  trouvant  pas  affez, 
vafte  pour  contenir  deux  Eta-blifîemens  de  cette 
nature  .  il  intervint  un  Arrêt  le  2  Janvier  1  578, 
qui  ordonna  la  tranflation  de  l'Hôpital  dufieur 
Houel  dans  celui  de  l'Ouriïne  (2) }  défert  & 
abandonné  3  &  fis  rue  de  ce  nom.  Inftallé  le  12 


(1)  Il  y  a  une  boîte  aux  lertres  pour  la  grande  Porte  t 
rue  Mouffetard  en  face  de  celle  de  YArbalitre. 

(%)  Cec  Hôpital  de  l'Ourfîne  étoic  fous  l'invocation 
de  S.  Martial  &  de  Ste.  Valere;  il  a  été  connu  en  fuite 
fous  le  nom  de  Maladrerie  de  Ste.  Valere  ,  puis  détiuiç 
&  réuni  à  l'Hôtel  -  Dieu. 
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Avril  fuivant  dans  ce  nouvel  emplacement ,  \e 
fieur  Houel  y  fit  conitruire  une  Chapelle  ,  &c 
acheta  vis-à-vis  un  terrein  aflez  étendu  qu'il 
deilina  pour  la  culture  des  plantes  médicinales, 
tant  exotiques  qu'indigènes.  Ce  terrein,  fîtué  de 
Pautre  côté  de  la  rue,  a  été  agrandi  depuis  par 
différentes  acquilîtions. 

Les  Apothicaires  &  les  Epiciers  ne  faifant 
autrefois  qu'un,  même  Corps  de  Communauté, 
acquirent  la  propriété  de  ce  Jardin  par  Arrêt  du 
Confeil,  du  7  Septembre  1614,  &  le  x  Dé- 
cembre 1 6x6  ,  ils  achetèrent  la  mailbn  fife  rue 
de  l'Arbalêtre  3  ce  qui  leur  procura  les  moyens 
de  faire  leur  entrée  principale  par  certe  rue  , 
&  de  faire  conftruire  le  bâtiment  que  Ton  y 
voit.  Un  efcalier  à  deux  rampes  ,  dont  le 
deflous  forme  partage  pour  aller  au  JaTûin, 
conduit  à  droite  à  une  grande  faile  éclairée  par 
huit  croifées ,  &  fervantaux  aiïemblées.  Elle  eit 
ornée  dans  tout  fon  pourrour  des  portraits  des 
anciens  Gardes  de  cette  Communauté.  Cet 
ufage  n'a  plus  lieu  depuis  la  réparation  de  ces 
deux  Corps,  &  l'érection  du  Collège  de  Phar- 
macie en  1777.  Ceux  qui  font  à  la  tête  de  ce 
Collège  font  nommés  Prévôts  :  ils  font  au  nom- 
bre de  quatre,  favoir  deux  Prévôts  proprement 
dits,  &  les  deux  autres  Adjoins. 

C'eit  dans  cette  falle  que  Me  le  Lieutenant- 
Général  de  Police  ,  Juge-né  du  Collège  de 
Pharmacie,  accompagné  du  Procureur  du  Roi, 
diltribue  annuellement  trois  Médailles  d'or  aux 
Elèves  qui  fe  font  diftingués  dans  les  examens 
qu'ils  ont  préliminairementfubi  en  pvéfence  de 
là  Compagnie  &  du  Public  qui  y  eil  admis. 

-Ces  Prix  ont  été  fondés  par  M.  le  Noir  ,  an- 
cien Lieutenant  de  Police ,  dont  le   bulle  eflf 

placé 
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placé  entre  deux  croifées  de  cette  falle  ,  près  la 
pendule.  Ils  fe  distribuent  dans  le  courant 
d'Août,  à  la  fin  des  Cours  de  Chymie  3  d'Hif- 
toire-Naturelie  &  de  Botanique  ,  qui  com- 
mencent les  premiers  jours  de  Juin,  &  finiffent 
dans  les  premiers  jours  d'Août ,  de  manière  qu'il 
y  a  dans  ce  Collège  des  leçons  publiques  fur  ces 
■objets  pendant  trois  mois. 

L  ele&ion  des  Profeffeurs  fe  fait  tous  les  fîx 
ans.  Il  y  a  un  Profeffeur  &  un  Adjoint  pou* 
chacune  de  ces  parties ,  favoir , 

Pour  la  Chymie. 

M.  Dey  eux  3  Profeffeur. 
M.  Adjoint. 

Pour  l'Hifioire-Naturtlk. 

M.  de  Machy  ,  Profeffeur. 
M.  de  la  Planche  3  Adjoint. 

Pour  la   Botanique. 

M.  Guiart ,  Profeffeur. 
M.  Adjoint. 

A  l'entrée  de  cette  falle  fe  préfentent  des 
deux  côtés  de  la  porte  deux  grandes  tonnes  de 
zhériaque  s  pefant  chacune  quinze  cents  livres  > 
elles  font  fermées  par  des  cadenats; 

Le  tableau  que  l'on  voit  au-deffus  de  la  porte 
offre  Louis  XIV  donnant  le  poids  marchand  au 
Corps  des  Epiciers.  La  cheminée  qui  elt  en  face 
eft  ornée  d'un  tableau  de  Simon  Vouet ,  dont 
i  léfujet  tiré  du  IVe  Livre  de  l'Odyflee,  repré- 
fente  Ménélas  &  Hélène  arrivant  en  Egypte» 
Tome  IL  K 
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où  ils  font  reçus  avec  d'iflinction  par  Polydamas 
qui  leur  fait  préfent  de  ia  plante  appellée  Enula 
campona 3  çui  du  ncm  d'Hélène,  fut  appellée 
kelenium  ;  du  Ntpenthé,  antidote  merveilleux  , 
&  du  Moly.  Cette  Reine  crut  leur  faire  un  pré- 
fent considérable  >  les  Egyptiens  fuperftitîeux 
ctmt  perfuadés  que  Y Enula  campûna  étoh  unfpé- 
cifique  contre  la  morlure  des  bétes  venimeufes, 
&:  particulièrement  contre  ce!!e  des  ferpens. 
Le  Nepçnthé  etoit  une  composition  qui  appa:foit 
les  douleurs  &-  chaffoit  la  triitelTe  ;  &  le  Mo  y 
une  plante  qu'ils  eftimoient  infiniment,  parce 
qu'ils  lui  attribuoient  la  vertu  de  garantir  les 
enchantemens  &  fortileges. 

Sur  la  même  cheminée  font  aufïi  les  portraits 
en  médaillons  de  MM.  Rouelle  frères  ,  Chy- 
miftes  renommés. 

La  petite  porte  qui  eft  fur  la  droite  de  cette 
cheminée  conduit  dans  un  Cabinet  aHiftçirc* 
Naturelle,  don:  les  armoires  font  remplies  c'e 
bocaux  contenant  des  matières  des  trois  règnes. 
Dans  les  tiroirs  à  hauteur  d'appui  font  des  co- 
quillages 8c  minéraux  :  on  y  voit  des  nids  d'Al- 
cyons, des  armes  indiennes,  &c.  Au  plafond 
font  attachés  une  c6te&'  un  membre  génitafde 
baleine  ,  des  tortues, poifTons  defféchés ,  Sec. 

De  l'autre  coté  du  veftibule  eft  le  laboratoire 
où  fe  font  les  Cours  de  Chymie  :  il  eft  garni  de 
fes  fourneaux  Se  inltrumens  néceffaires.  Le  fond 
de  ce  laboratoire,  difpofé  en  amphithéâtre, 
peut  contenir  environ  quatre  cents  perfonnes. 

Au-defTus  du  laboraroire,  au  premier  étage, 
efi:  la  falle  duConfeil.  &  la  Bibliothèque-  Celle 
au-deflus  de  la  grande  falle  renferme  quantité  de 
boîtes  qui  contiennent  les  drogues  &  uitenfïleç 
pécefTaires  pour  la  confection  de  la  thériaque, 
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Un  efcalier  à  deux  rampes  defcend  au  jardin. 
Le  rez-de-chauffée  du  bâtiment  forme  ferres 
pour  les  Orangers  &  autres  plantes  qui  ont  be- 
foin  d'être  abritées  l'hiver. 

La  première  partie  du  jardin  ,  de  forme  quar- 
rée,  a  un  bafïin  dans  ion  milieu.  Les  quatre 
quarrésfont  partagés  en  planches  où  les  plantes 
médicinales 3  tant  indigènes  qu'exotiques,  font 
diftribuées  fuivant  la  méthode  du  célèbre  Pitton 
de  Tournefort  5  elles  y  font  étiquetées  fuivant 
la  nomenclature  de  ce  Botanilîe.  La  féconde 
partie  du  Jardin  eil  un  bofquet. 

MM.  les  Maîtres  en  Pharmacie  font  au 
nombre  de  quatre-vingt-fept  dans  cette  Ville. 
L'apprenti fTage  eit  de  quatre  ans  ,  &  fîx  ans 
de  fervice  comme  garçon.  La  Maurife  coûte, 
près  de  6oco  liv. 

Les  Filles  de  la  Providence. 

A  l'extrémité  de  la  même  rue  fur  la  droite 
font  les  filles  de  la  Providence ,  qui  doivent 
leur  éublilTement  à  la  générofité  &au  zèle  de 
Dame  Marie  Lumagne  3  veuve  de  M.  Foliation, 
Confeiller  d'Etat.  Cette  vertueufe  Dame  3  qui 
ivoit  S.  Vincent  de  Paulepour  Directeur,  vous 
lut  s'afïocier  à  fes  œuvres  de  charité 3  &  déli- 
rant retirer  du  libertinage  les  jeunes  perfonnes 
de  fon  fexe  que  le  mauvais  exemple  &  lamiiere 
portaient  à  s'y  livrer,  réfolut ,  pour  remplir  ce 
deffein  3  de  former  une  efpèce  de  Séminaire  où 
ces  jeunes  filles  puffent  trouver  un  afyle  qui  les 
pi-éférvât  de  c&s  dangers.  Une  maifon  qu'elle 
avoir  à  Fontenay  près  Paris  fut  d'abord  deilinée 
à  cette  pieufe  institution  ,  que  par  la  fuite  on 
transféra  à  Charonne.  Louis  XIII 3  informé  de 
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l'utilité  de  cet  établifTement ,  lui  accorda  les 
privilèges  des  Maifons  Hofpitalieres  de  fonda- 
tion royale  ,  &  lui  donna  le  nom  de  Maifon  de 
la  Providence  de  Dieu. 

De  Charonne  ces  filles  vinrent  rue  d'Enfer 
Saint-Michel  3  &  enfin  dans  la  maifon  qu'elles 
occupent  aujourd'hui ,  par  les  bienfaits  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche.  Elles  en  prirent  pofîef- 
iîon  le  1 1  Juin  j 652. 

Ces  Filles  ne  font  que  des  vœux  fimples , 
mais  perpétuels.  Leur  Directrice  eft  une  Dame 
féeuhère  agréée  par  Mgr.  l'Archevêque  :  elles 
ont  en  outre  un  Supérieur  Eccléfiaftique .,  Se 
ne  dépendent  d'aucune  Paroifle. 

On  fe  charge  aiufi  dans  cette  Maifon  de 
l'éducation  des  jeunes  Demoifelles.  Le  prix  des 
penfions  eft  de  400  à  4^0  liv. 

A  côté  des  Filles  de  la  Providence  eft  la  Cour. 
Royale  de  S.  Benoît }  dépendante  du  Mo- 
naftère  du  Val-de-Grace. 

Jardin  fleuri  fie  de  M,  Defcemet  9  Jardinier  de 
Monsieur^  Frère  du  Roi  0  &  du  Collège  de 
Pharmacie. 


Le  Jardin  de  M.  Defcemet  eft  dans  la  rue  de 
Charbonniers ,  qui  fait  la  continuation  de  celle 
de  l'Arbalêtre. 

M.  Defcemet  cultive  dans  ce  Jardin  ,  d'en- 
viron deux  arpens  3c  demi.,  des  plantes  de 
toutes  les  efpèces ,  tant  indigènes  qu'exotiques, 
&  des  orangers  de  toutes  les  efpèces. 

On  y  trouve  une  collection  aflfez  complette 
d'arbres  de  l'Amérique  Septentrionale.,  tels  que 
les  quatre  efpèces  de  magnolias  ,  les  rhododen- 
drons 3  les  tulipes,  &c.  Le  magnolia  y  fleurit 
tous  les  ans, 


Voyageurs   a   Parts,      izt 

Comme  M.  Defcemet  a  beaucoup  de  corref- 
xmchnce  avec  les  étrangers .,  ii  eft  à  même  de 
procurer  toutes  les  efpèces  d'arbres  qui  lui  feront 
demandées  3  .&  dont  il  fait  des  envois  en  Pro- 
vince i  tant  pour  les  jardins  anglois  que  pour  les 
(ardins  d'agrémens. 

Il  cultive  aufli  les  plantes  de  ferres  chaudes  , 
&  des  oignons  de  fleurs  de  toutes  les  efpèces,. 

Il  a  des  pépinières  où  il  fait  des  Elèves  d'ar- 
bres fruitiers  dont  il  garantit  les  efpèces. 

Il  reçoit  tous  les  ans  des  graines  d'arbres  de 
routes  les  efpèces  >  ainfî  que  des  graines  de  lé- 
gumes &  de  plantes  3  dont  on  peut  lui  faire  des 
demandes ,  Se  s'adreffer  à  lui  en  toute  con- 
fiance. 

Filles  de  S.  Michel  ,  ou  de  Notre-Dame  de 
Charité. 

En  defeendant  la  rue  de  TAibalêtre  ,  tk  en- 
trant dans  celle  des  Poftes  qui  eft  à  gauche  3  on 
•rouve  le  Monaftère  des  filles  de  S.  Michel. 
Ces  Religieufes  Auguitines  eurent  leur  premier 
kabliiTement  à  Caen  ,  où  elles  furent  inftituées 
)ar  îe  Père  Eudes  ,  Fondateur  des  Eudiltes.  Le 
Cardinal  de  Noaiiles 3  convaincu  de  la  néceiTité 
ie  multiplier  ces  afyles 3  aidé  des  oeuvres  pieufes 
îe  Mademoifeîîe  de  Chaufferais ,  acheta  3  con- 
ointement  avec  elle,  la  maifon  occupée  aujour- 
Thui  par  ces  Religieufes  3  qui  en  prirent  pof- 
"efûon  en  1724;  elles  furent  confirmées  dans 
:et  établiffement  3  par  Lettres-Patentes  de  1741 
k  1764  ,  &  leur  Chapelle  fut  bénite  fous  l'in- 
'ocation  de  S.  Michel  3  dont  on  leur  a  donné 
e  nom. 

I    Les  Filles  pénitentes  qui   s'y  préfentent  vo- 
ontairement^  ou  qui  y  font  par  ordre  fupérieur, 
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font  logées  dans  des  bâtimens  féparés  de  ceux 
des  Religieufes.  II  y  en  a  d'autres  aufîi  deftinés 
pour  les  jeunes  demoifelles  dont  on  leur  confie 
l'éducation. 

Lts  penfions  d'éducation  y  font  de  400 
livres. 

Les  Religieuses    de  la  Présentation 
de  Notre-Dame. 

La  Maifon  fuivante  eft  occupée  par  le  Prieu- 
ré Perpétuel  des  Religieufes  Bénédictines  delà 
Préfenntion  de  Notre-Dame  3  qui  doit  fonéta- 
bliffement  à  Marie  Courtin  ,  veuve  de  Nicolas' 
Î3iliard  ,  Sieur  de  Carouge  }  qui  fit  une  dona- 
tion à  eti  effet  le  27  Septembre  1 649.  Ces  Re- 
ligieufes  obtinrent  la  confirmation  de  leur  éta» 
bîiiTement  par  Letïres-Patentes  du  mois  de  Dé- 
cembre 165-65  elles  demeurèrent  d'abord  rue 
d'Orléans  >  mais  en  1771  elles  achetèrent  le 
terrein  qu'elles  occupent  aujourd'hui  rue  des 
Poires  ,  &  firent  bâtir  l'Eglife  que  Ton  y  voit/ 
à  l'aide  d'une  loterie  établie  en  leur  faveur  au 
commencement  de  ce  fiècle  ,  par  Louis  XIV. 

Les  pendons  d'éducation  y  font  de  6  a  700 
livres. 

Plus  haut ,  du  même  coté  3  cil  la  Ménagent 
du  Jteur  Château  ,  Oifcleur  du  Roi  3  demeurant 
quai  de  la  mégiiTerie.,  autrement  dit  quai  delà 
Ferraille. 

Communauté  de  S.  Siméon-Salus  3  pour  les  Filles 
éV  Femmes   infirmes. 

Cette  Communauté  ,  annoncée  fur  la  porte 
d'entrée  du  cul-de-facdes  Vignes,  qui  fait  face 
à  la  rue  duPot-de-Fer ,  fe  trouve  au  fond  de  ce 
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€UÎ-de-fac  à  droite.  C'eft  une  de  ces  Penfions 
défîgnées  par  les  Magiftrats  pour  y  faire  en- 
fermer les  perfonnes  du  fexe  tombées  en  dé- 
mence y  Se  dont  l'interdiction  a  été  juridique* 
ment  ordonnée. 

Lts  Orphelines  de  l'Enfant-Jesus  et  de 
la  Mère  de  Pureté. 

La  Communauté  des  Orphelines  de  ^Enfant* 
Jefus,  fituée  de  l'autre  côté  du  même  cul-de- 
ûc  ,  prit  naiifance  vers  Tan  1700  }  avec  la  per- 
mifîion  de  l'Archevêque  de  Paris.  Mife  fous  la 
protection  de  ce  Prélat ,  &  fous  celle  des  Offi- 
ciers Municipaux ,  elle  fit  acquifition  de  la  mai- 
fon  qu'elle  occupe  en  171 i3  &  fon  établiffe- 
ment  fut  confirmé  par  Lettres-Patentes  de 
1717.  Elle  étoit  dirigée  powr  lors  par'une  So- 
ciété de  perfonnes  pieufes  &  féeuhères  ;  mais 
le  27  Décembre  175-4,  on  leur  a  fubftitué  des 

Filles  de  la  Communauté  de  S.  Thomas  de 
\;:n«„«.,„^      *~: „:„..<»»*   —.,: A    «j^,:« 

niirrer  cette  Maifon.  On  n'y  recevoit  autre- 
fois que  des  Orphelines  ;  mais  aujourd'hui  on 
n'en  reçoit  qu'autant  que  les  fonds  de  la  maifon 
le  permettent  ;  elles  peuvent  y  entrer  dès  l'âge 
de  fept  ans  3  &  y  relier  jufqu'à  vingt. 

On  fe  charge  auffi  dans  cette  Maifon  de  l'édu- 
cation des  jeunes  Demoifelles,  moyennant  une 
penfïon  de  300  à  3  jo  liv. 

Les  Religieuses  de  Sainte  Aure. 

Au  fortir  du  Cul-de-fac  des  Vignes ,  & 
srenant  la  rue  du  Pot  de  Fer  qui  lui  fait  face, 
vous  trouverez  à  l'angle  de  cette  rue  &  de 
:elle  Neuve-Sainte- Geneviève   qui   la  traverfe  > 
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le    Monaftère    des     Religieuses   de  Ste.  Jure, 

adoratrices  du  Sacré  Cœur  de  Jefus. 

Leur  premier  établiffement  ,  formé  en 
1687,  eft  dû  aux  foins  de  M.  Gardeau  3  Curé 
de  S.  Etienne-du-Mont, qui  procura  un afyle» 
rue  des  Pou/es  ,  à  quelques  filles  de  fa  Paroiffe, 
que  la  mifère  avoit  plongée  dans  le  libertinage. 
Son  premier  nom  fut  celui  de  Ste.  Théodore* 
Cette  Communauté  réformée  depuis  prit  le 
nom  de. Ste  Aure. ,  &  fut  placée  rue  Neuve- 
Sainte-Geneviève-  dans  la  maifon  qu'elle  occupe 
aujourd'hui.  Elle  fuivit  les  Constitutions  que 
le  Cardinal    de  Noailles  lui  donna  en  1707, 

Cette  Communauté  fondée  de  nouveau  pai 
feu  Mgr.  le  Dauphin  3  père  de  Louis  XVI  % 
a  embraffée  la  Règle  de  S.  Auguftin. 

Les  Religieufes  font  vêtues  de  blanc  avec 
un  fcapulaire  écarlate  &  un  manteau  noir  ; 
elles  portent,  un  cœur  en  médaillon  fur  l'efto- 
mach  :  Leur  Eglife  eft  fort  propre.  Le  Maître- 
Autel  décoré  de   quatre  Colonnes  de  marbre 
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le  Peintre,  &  repréfente  quelques  Religieufes 
de  cette  Maifon  en  adoration  devant  le  Sacre 
Cœur  de  Jefus  ;  le  Chrift  de  marbre  blanc 
qui  eft  fur  T  Autel ,  ainfi  que  hs  quatre  Tableaux 
qui  ornent  le  Sanctuaire,  ont  été  donnés  à  ces 
Religieufes  par  M.  l'abbé  Grifel  leur  Supé- 
rieur ,  &:  l'un  des  Vicaires  perpétuels  de  VE* 
glife  de  Paris. 

Le  Chœur  de  la  droite  eft  celui  des  Reli- 
gieufes. On  y  remarque  au  fonds  deux  Ta-  ' 
bleaux  de  M.  le  Peintre.  Le  Chœur  pour  les 
Penfionn aires  eft  à  gauche. 

L'objet  de  ces  Religieufes  eft  l'éducation 
des  jeunes  Demoifelles.  Les  Penfions  d'éduca- 
tion y  &>nt  de  450  à  500  livres. 
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Caferne  du  Régiment  des  Gardes -Françoifes. 

En  remontant  la  rue  on  rencontre  fur  h 
droite  une  des  Cafernes  du  Régiment  de* 
Gardes  -  Françoifes  ,  fervaut  de  logement  à 
deux  Compagnies  de  Fufiliers  de  ce  Régiment  r 
:es  Compagnies  font  compofées  chacune  de 
lit  hommes.  Le  bâtiment  de  ces  Cafernes  a 
luflî  une  entrée  par  la  rue  Mouffetard  en  face 
de  celle  Copeau. 

Une  partie  des  bâtimens  de  cette  Caferne 
eft  occupée  par  le  Magafin  général  pour  l'équi- 
pement de  ce  Régiment.  Ce  Magafin  eft  régi 
par  un  Sergent  de  ce  Corps. 

Le   Séminaire   du    S.   Esprit. 

En  revenant  fur  fes  pas,  &  reprenant  la 
rue  du  Pot  de  fer  pour  rentrer  dans  celle  des 
Pofies  ,  le  premier  objet  qui  fe  préfente  au- 
rlefifùs  &  du  même  côté  du  Cul-de-fac  des 
vignes  ,  eft  le  Séminaire  du  Saint-Efprit  deftiné 
pour  Téducation  des  pauvres  Ecciéfiaitiques 
de  France  £V  des  Pays  étrangers. 

Ce  Séminaire  doit  fon  exiitence  au  Sieur 
Claude-François  Poulîard  des  Places ,  Prêtre 
du  Diocèfe  de  Rennes,  qui  l'établit  en  1705 
dans  la  rue  Neuve  Sainte  Geneviève.  Son  uti- 
lité lui  mérita  des  protecteurs  :  le  Roi  Se  le 
Clergé  furent  les  premiers  à  honorer  ce  Sémi- 
naire de  leurs  bienfaits.  Aidé  de  ces  fecours 
&:  de  quelques  legs  pieux,  ils  acquirent  le  4 
Juin  173 1  la  maifon  qu'ils  occupent  actuelîe- 
:nent.  La  première  pierre  des  bâtimens  neufs 
î  été  pofée  par  M.  de  Sartines,  le  22  Novem- 
bre 1769. 
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La  Chapelle  &  la  façadPIu  bâtiment  ont 
été  conltruits  fur  les  deflîns  &:  conduite  de 
Ai.  Chalgrin ,  Architecte  du  Roi  &  premier 
Architecte  de  Monsieur.  Au-dellus  de  la  porte 
extérieure  de  la  Chapelle,  eit  un  bas-relief, 
par  M.  Dur  et ,  Sculpteur,  repréfentant  deux 
Miflîonnaires,  dont  l'un  inihuit  &  l'autre  bap- 
tife  des  Nègres. 

Cette  Maifon  efl:  chargée  de  fournir  les  Mif- 
fionnaires  pour  les  Colonies  de  Cayenne  Se  du 
Sénégal. 

La  Chapelle  eft  décorée  d'un  ordre  ionique  : 
on  voit  dans  la  nef  deux  Chapelles  dans  le 
genre  antique  &  deux  bas-reliefs  •>  par  M.  Dura, 
Dans  la  Salle  des  exercices  derrière  l'Autel , 
eit  une  belle  Aflbmption  ,  ouvrage  de  M.  Adam 
le  Cadet  :  ce  morceau  étoit  jadis  fur  le  Maî- 
tre-Autel du  Collège  de  Grammont ,  fupprimé 
depuis  quelques  années. 

La  Bibliothèque  de  ce  Séminaire  eit  au-def- 
fus  de  la  nef. 

Le   Séminaire    Anglois. 

Le  Séminaire  Anglois  qui  eit  au-defTus  de 
celui  du  S.  Efprit,  a  été  fondé  par  Louis  XIV  , 
pour  fervir  de  retraite  à  des  Prêtres  &  Éco- 
liers obligés  de  fortir  d'Angleterre,  d'Ecoffe 
ou  d'Irlande;  où  ils  étoient  inquiétés  à^  caufe 
de  la  Religion  Catholique  qu'ils  profeiToient. 
Il  eit  fous  l'invocation  de  S.  Grégoire  le  Grand. 
Les  Lettres  Patentes  pour  fon  établrlTement 
furent  enregiitrées  au  Parlement  le  9  Juin  1687. 

La  Chapelle  fort  pstire  n'offre  rien  de  re- 
marquable. 
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Les    Eudistes. 

La  maifon  de  la  Congrégation  des  Eudiftes 
eft  enfuite  du  Séminaire  Anglois. 

Les  Eudiftes  font  des  Prêtres  féculiers  inf- 
atués en  Congrégation  par  le  Père  Eudes  3  frère 
de  Thillorien  Eudes  de  Mènerai .  Il  en  avoit 
conçu  le  deftin  dans  la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire dont  il  étoit  membre.  Cette  Congréga- 
tion fous  le  nom  de  Jefus  &  de  Marie ,  d'abord 
établie  près  S.  Jofle,  étoit  attachée  au  fer- 
vice  de  cette  petite  Paroifle  dont  l'un  deux  fut 
nommé  Curé.  La  maifon  où  ils  étoient  ayant 
été  vendue,  ils  acquirent  en  1703  celle  qu'ils 
occupent  actuellement  &  ou  ils  ne  font  per- 
manents que  depuis  1727. 

Cette  'maifon  eft  très  -  intére (Tante  pour 
MM.  les  Eccléiiaftiques  que  des  affaires  appel- 
lent à  Paris  :  ils  y  trouvent  une  demeure  décente 
&  honnête  :  elle  a  le  titre  de  Communauté , 
&:  fert  de  Séminaire  pour  les  jeunes  gens  de 
cette  Congrégation. 

La  Chapelle  fort  propre  a  fon  Maître  -  Au- 
tel décoré   d'un  Chriit. 

Le  Sieur  Gonichon  ,  Opticien  du  Roi  ,  eft  logé 
au-deiîus  de  cette  Congrégation,  vis-à-vis  la 
rue  du  Cheval  verd. 

Le  Séminaire  des  Clercs 
Irlandais. 

Ce  Séminaire  occupe  une  partie  ^u  côté  droit 
de  la  rue  du  Cheval  verd, 

Jean  Lée  ,  Prêtre  Irlandois  échapé  à  la  per- 
fécution  de  la  Reine  Elifabeth ,  étant  venu  fe 
réfugier  à  Paris  avec  fix  Ecoliers  Irlandois  ,• 

K6 
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en  t  57S  3  on  le  reçut  au  Collège  de  Montaigu. 
Leur  nombre  ayant  augmenté,  on  les  trans- 
féra au  Collège  de  Navarre  ,  qu'ils  quittèrent 
pour  aller  occuper  une  maifon  qu'avoit  loué 
pour  eux  _,  au  f  auxbourg  Saint-Germain ,  le 
lVéfident  l'Efcalopier.  En  1677,  onze  de  ces 
Ecoliers  furent  nommés  pour  remplir  les  bourfes 
vacantes  au  Collège  des  Lombards  dont  les  biens 
furent  enfuke  partagés  par  égales  portions  entre 
les  Prêtres  &  les  Clercs  Irlandois.  Leur  répara- 
tion eut  lieu  en  1776.  Ce  Séminaire  doit  la  mai- 
fon qu'il  occupe  au  zèle  de  M.  TAbL>é  Kelly, 
leur  Supérieur  à  l'époque  de  leur  tranflation. 

Le  but  de  cet  établiiTement  eft  de  former  à 
l'état  Eccléfiaitique  de  jeunes  Irlandois,  pour 
Tes  mettre  en  état  de  faire  la  mi&on  dans  leur 
Patrie. 

La  Chaprlle  de  cette  maifon ,  bâtie  fur  les 
deffins  de  M.  Bellanger,  Architecte  3  eft  fort 
fimple  ;  ce  n'eft  qu'une  grande  Salle  qui  oc- 
cupe tout  le  rez-de-chauffée  de  l'aile  fur  la 
rue  des  Portes  :  au-deffus  eft  la  Bibliothèque, 
qui  eft  grande  &  fort  propre- 

Place    de    l'Estrapade. 

Cette  Place  a  reçu  fon  nom  de  la  machine 
appellée  Eftrapade  (i),  qui  y  fervoit  jadis  à  la 


(1)  L'Eftrapacte  éroîr  une  Machine  de  bois  fortckvce; 
difpofée  à  peu  près  comme  les  grues  que  l'en  emploie 
dins  les  bâtimens,  A  l'on  extrémité  la  plus  élevée  éroit 
une  corde  correfpondante  à  un  Tourniquet.  L'Eflrapade 
fe  donnoit  en  liant  les  pieds  &  les  mains  du  coupable, 
derrière  le  dos,  à  cette  co.de.  A  l'aide  du  Tourniquet 
on  le  montait  jusqu'au  1-iut  de  la  Machine,  &  on  le 
X»iiToit  «tomber  de  la  même  manière  >ufmj'i  deux  0» 
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punition  des  foldats  du  Régiment  des  Gardes 
Françoifes.  Elle  a  fervi  depuis  à"  parler  par  les 
les  verges  les  foldats  de  ce  Régiment  >  &  à 
leur  cafter  la  tête.  Ces  exécutions  fe  font  faites 
enfuite  dans  la  place  des  Capucins,  dont  nous 
aurons  bientôt  occafion  de  parler.  Elles  ont 
été  abolies  par  Louis  XVI,  en  1776.  Sa  Ma- 
jefté  ayant  ordonné  qu'il  feroit  formé  une  chaî- 
ne où  les  Déferteurs  feroient  attachés  &  em- 
ployés comme  forçats  aux  différens  travaux  du 
Royaume ,  pendant  le  nombre  d'années  fixé  par 
le  Confeil  de  Guerre  de  ce  Régiment. 

Cette  Place  a  quatre  iffues  :  par  les  rues  des 
Tojles  3  de  la  vieille  Efirapade ,  par  les  Bâti- 
mens  neufs  de  Sainte  Geneviève  &  par  la  rue 
des  Fojfés  Saint  Jacques. 

Caftrnes  du  Régiment  des   Gardes  Françoifes. 

La  Caferne  que  Ton  voit  fur  cette  Place 
eft  occupée  par  une  compagnie  de  Grenadiers 
de  ce  Régiment  (1). 

A  l'entrée  de  la  rue  de  h  vieille  Efirapade  , 
eft  un  Jeu  de  Paulme,  Cette  rue  aboutit  à  la 
perite  Place  de  Fourcy  qui ,  ainfi  que  la  rue  qui 
eft  a  fa  gauche  ,  tire  ion  nom  de  M.  Henri 
de  Fourcy  ,  Prévôt  des  Marchands,  à  qui  Ton 
doit  Tapplaniftement  de  ce  terrein  qui,  au- 
paravant, étoit  très-efcarpé. 


trois  pieds  de  la  terre;  ce  qui  fe  renouvellent  autant 
de  foi;  que  la  Sentence  le  portoit.  Ce  fupplice  expofoic 
le  coupable  à  de  très-grandes  douleurs  dans  les  bras  & 
Jes  jambes,  &  occasionnées  par  le  poids  de  fon  corps. 
[1]  Les  Compagnies  de  Grenadiers  font  compofees 
^e  icj   ho  111  rues» 
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Les  Hospitalières  de  la  Miséricorde 

DE    JESUS   ,  Sous   le  nom  de  DE    SAINT  Ju- 
LIEN  ET  DE   SAINTE  BASILISSE. 

En  paiTant  par  la  rue  Contre/carpe  qui  efl  à 
droite  de  la  Place  de  Fourcy  ,  on  arrive  à  la 
rue  Mouffetard.  Remontant  enfuite  cette  der- 
nière, on  trouve  à  droite  une  des  portes  delà 
Caferne  du  Régiment  des  Gardes  Françoifes  qui 
eft  dans  la  rue  neuve  Sainte  Geneviève,  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

La  Fontaine  placée  à  l'angle  gauche  de  la 
rue  Pot  de  fer  3  fournit  de  l'eau  d'Arcueil. 
De  l'autre  côté  de  la  rue,  un  peu  plus  bas, 
eir  la  mai  Ton  des  Hofpitalières  de  S.  Julien  & 
de  Ste.  Bafiliife,  occupée  par  des  Religieufes 
Auguftines.  Leur  établiifement  date  de  iéy  f, 
&  M.  Jacques  le  Prévôt  d'Herbelai,  Maître  des 
Requêtes  peut  être  regardé  comme  leur  Fonda- 
teur. Leur  maifon  a  été  reparée  &  augmentée  par 
la  libéralité  de  Louis  XV  ,  fous  les  yeux  de  M. 
d'Argenfon,  lors  Lieutenant  de  Police. 

Les  fonctions  de  ces  Religieufes  font  d'avoir 
foin  des  pauvres  femmes  &  filles  malades  ; 
elles  s'acquittent  avec  zèle  de  ces  pieufes  fonc- 
tions. Elles  ont,  dans  des  Salles  très-propres, 
trente  fept  lits  bien  entretenus ,  dont  une  par- 
tie eil  fondée  par  des  particuliers  qui  ont  droit 
de  les  faire  occuper  gratis.  Les  malades  des 
autres  lits  payent  36  liv.  par  mois. 

L'Eglife  petite ,  mais  propre  ,  a  fon  Autel 
décoré  d'un  Tableau  repréfentant  la  Réfur- 
rection. 

Remontant  la  rue  Moufetard,  au  fortir  de 
ces  Hofpitalières ,  &  entrant  dans  celle  Bordet 
qui  en  fait  la  continuation,  puis  prenant  la 
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I  petite  rue  des  Prêtres  qui  fait  face  à  celle  C/o- 
I  pin  ,  on  arrive  fur  la  place  ou  quarré  de  Sainte 
Geneviève. 

Communauté  des  Filles  de  Sainte  Geneviève. 

Les  Sœurs  de  la  Communauté  des  Filles  de 
Sainte  Geneviève ,  font  fîtués  à  l'angle  de  la 
rue  des  Prêtres  fur  cette  Place.  Ces  Sœurs, 
tirées  de  la  Communauté  des  Filles  des  Ecoles 
Charitables,  dont  le  chef  -  lieu  eft  rue  Saint 
Maur  près  les  Incurables ,  font  chargées  des 
mêmes  fonctions  fur  la  Paroiffe  de  S.  Etienne 
du  Mont. 

S.  Etienne   du   Mont. 

La  première  Egîife  qui  fe  préfente  fur  cette 
Place  ,  eft  celle  de  S.  Etienne  du  Mont  ,  dont 
la  fondation  eft  fort  ancienne. 

La  Cure  de  cette  Paroiiïe  dont  FEglife  eft 
contigue  à  celle  de  Sainte  Geneviève,  a  de 
tout  temps  été  à  la  nomination  de  l'Abbé  de 
Sainte  Geneviève  ,  &  eft  toujours  conférée  à 
un  Chanoine  Régulier  de  cette  Abbaye, 

L'Eglife  de  S.  Etienne  du  Mont  eft  très- 
grande  &  bien  élevée  >  les  principales  beautés 
font  les  voûtes  &  les  galeries  qui  tournent  autour 
des  piliers.  L'on  monte  à  ces  efpèces  de  ga- 
leries par  deux  efcaliers  dont  les  portes  font 
fous  le  Jubé.  Ces  efcaliers  font  d'un  afpect 
furprenant  j  ils  font  à  jour  :  on  voit  le  deiîous 
des  marches  portées  en  Fait  par  encorbelle- 
ment. L'Architecte  a  voulu  étonner  par  la  har- 
dieiTe  &  la  fcience  de  cette  conitructâon. 

Le  Jubé,  orné  de  fculptures  gothiques,  nJeft 
point  alfez  élevé ,  &  eft  porté  par  une  voûte 
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en  ceintre  furbai fie.  Les  figures  qu'on  y  voie 

font  de  Biari  Père. 

On  admire  trois  bas- reliefs  de  Germain  Pilon, 
incrurtés  au  mur  derrière  le  Chœur  ,  &  un 
Tombeau  du  Chrift ,  autour  duquel  font  les 
trois  Maries 3  grandes  comme  nature,  fous  une 
voûte  dans  le  paflage  de  cette  Eglife  à  celle 
de  Sainte  Geneviève. 

En  revenant  dans  la  nef,  on  doit  remar- 
quer dans  la  voûte  du  plafond  de  lacroifée  une 
clef  pendante ,  qui  a  plus  de  dtux  toifes  de 
faillie  hors  du  nud  de  la  voûte ,  &  où  vien- 
nent aboutir  plufieurs  de  fes  arrêtes. 

Les  Statues  des  douze  Apôtres  ornent  le 
pourtour  du  Chœur  :  celles  de  S.  Philippe  , 
S.  André  8*  de  S.  Jean  Evangélifte  font  de 
Germain  Pilon. 

Le  Tableau  de  S.  Pierre  relïufcitant  Tabi- 
the  ,  placé  fur  l'Autel  de  la  Chapelle  S.  Pierre, 
près  de  la  Sacrifie,  eft  de  le  Suew. 

La  chaire  du  Prédicateur  eft  un  chef-  (l'œu- 
vre de  fculpture  en  bois.  Une  grande  &:  belle 
ftatue  de  Samfon  femble  foutenir  la  maiTe  de 
cette  chaire ,  dont  le  pourtour  eft  orné  de 
plufieurs  Vertus  attifes  &  féparées  les  unes 
des  autres  par  dJexcel!ens  bas-reliefs  dans  les 
panneaux.  Sur  l'abat  -  voix  eft  un  Anse  qui 
tient  deux  trompettes  pour  appeller  les  Fidèles. 
Cette  chaire  a  été  fculptée  par  Claude  l'Eflocard, 
d'après  les  deflins  de  Laurent  de  la  Hyre  3  Pein- 
tre habile. 

Les  peintures  des  vitres  des  charniers ,  re- 
préfentant  plufieurs  fuiets  de  l'ancien  Tefta- 
ment ,  font  fort  eftimées. 

Les  Tapiflferies  de  cette  Eglife  repréfentent 
le  martyre  de  Saint  Etienne  ,  &  méritent  l'at- 
tention des  connoifTeurs  ;  elles  font  faites  d'à- 
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près  la  Hyre  &  le  Sueur,  dont  les  de  (Tins  ori- 
iginaux  font  confervés  au  nombre  de  dix-neuf, 
dans  la  Salle  d'aiTemblée  des  Marguillers  de 
cette  ParoifTe. 

Le  portail  de  cette  Eglife  a  de  l'apparence . 
La  Reine  Marguerite  de  Valois ,  première 
femme  de  Henri  IV  ,  en  a  pofé  la  première 
pierre  le  20  Août  16 10.  Il  elt  décoré  de  co- 
lonnes d'ordre  comporte }  bandées  &  fculptées 
qui  portent  un  fronton  chargé  d'ornemens  de 
mauvais  goût. 

Dans  cette  Eglife  ainfî  que  dans  le  Cime- 
tière qui  eft  en  face ,  repofent  beaucoup  de 
;  Savans  &  Gens  illuftres  ;  tels  que  Pierre  Ver. 
raut,  Eujiache  le  Sueur,  le  Raphaël  de  la  France} 
Jean  Racine  ,  un  des  plus  grands  Poètes  dra- 
matiques j  Blaife  Pafcal,  ce  grand  &  fublime 
génie  ;  &  Jofeph  Pitton  de  Tournefort  y  célèbre 
potanifte. 

Cette  ParoilTe  s'étend  jufqu'au  Mont  Par- 
naffe  &  le  Petit  Mont  Rouse  :  le  Moulin  de 
Javelle  >  fané  fur  le  bord  de  l'eau  >  en  face 
d'Auteuil,  en  dépend  aufïï. 

Abbaye  Royale  de  Sainte  Geneviève. 

Clovis ,  premier  Roi  chrétien  (1) ,  foîlicité 
par  la  Reine  Clotilde .,  fon  époufe  &  par  Sainte 
Geneviève  _,  fonda  fur  le  Mont  Locutitius ,  après 
la  bataille  de  Tolbiac  _,  une  Eglife  qui  fut  con- 


[1]  Quelques  Auteurs  veulent  que  Clovis  ait  fondé 
ceue  Eglise  près  d'un  Palais  qu'il  avoit  fur  cette  Mon- 
tagne; mais  il  eft  à  croire,  que  cette  Montagne  a  été 
plutôt  un  lieu  deftiné  aux  fépultures  fuivant  l'ufage  des 
premiers  fiècles  de  notre  Monarchie ,  &  que  Clovis  Ui* 
titoit  le  Palais  des  Thermes. 
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facréeparS.  Rémi,  en  l'honneur  des  Apôtres 
S.  Pierre  &  S.  Paul  ,  vers  la  fin  de  Tan  507* 
Sainte  Geneviève ,  décédée  le  3  Janvier  5 12, 
fut  inhumée  dans  la  Chapeile  fouterreine  de 
cette  Eglife  que  les  Normands  détruifnënt 
dans  leurs  incurfïons.  Elle  fut  reconltruite  fur 
les  mêmes  fondemens  au  neuvième  fiècle,  & 
c'eft  probablement  vers  ce  temps  -  là  qu'on  y 
établit  des  Chanoines  Séculiers.  Louis  VII, 
dit  le  Jeune,  à  l'occafîon  d'un  tumulte  furvenu 
dans  la  Maifon  lors  du  féjour  du  Pape  Eu- 
gêne  III  ,  qui  vint  fe  réfugier  à  Paris  en  114", 
leur  fubltitua  des  Chanoines  Réguliers  tirés 
de  l'Abbaye  de  Saint  Victor.  Eudes  ,  qui  avoir 
été  Prieur  de  Saint  Victor ,  fut  le  premier  Abbé 
de  la  réforme  j  douze  Religieux  l'accompa- 
gnèrent &  remplacèrent  les-  anciens.  S.  Guil- 
laume, depuis  Abbé  en  Dannemarck,  fut  le 
feul  des  anciens  Chanoines  qui  embrafîa  cette 
Réforme.  Depuis  cette  époque,  la  règle  de 
S.  Auguitin  s'eft  confervée  dans  cette  Maifon, 
devenue  le  chef-lieu  d'une  Congrégation  COy 
qui  a  pour  Chef  un  Abbé  électif  &  triennal, 
fous  le  titre  de  Général ,  mais  oui  ne  fauroit 
jouir  de  cette  dignité  plus  de  fîx  années  de 
fuite.  Il  porte  la  crofîe ,  la  mitre  &:  l'anneau, 
&  a  droit  de  conférer  à  fes  Religieux  la  ton- 
fure  3c  les  quatre  mineurs.  Lorfquç  l'on  porte 
prcceflionellement  (2)  la  Ghaffe  de  la  Sainte, 


[1]  Cette  congrégation  a  îcy  Maifon  s  en  France ,  Se 
a  la  nomination  à  plus  de  5eo  Cures,  dont  elîe  difpofe 
en  faveur  de  fes  Religieux, 

[»]  Ce  fur  le  5  Juillet  1119  ,  que  "on  porta  en  Pro- 
cefTion  pour  la  première  fois  ta  Châtié  de  S:e  Gene- 
viève, à  l'occafion  de  l'épidémie  peftilentielle ,  dent  les 
fympromes  brylans  ont  fait  donner  le  nom  d'ardens  à 
ceux  qui  en  étoient  la  proie. 


\ 


Voyageurs    a  Paris.     23^ 

il  a  la  droite  fur  l'Archevêque  de  Paris  &  le 
Chapitre  de  Notre-Dame. 

Cette  Abbaye  a  été  exemptée  de  la  Jurifdic- 
tion  des  Evêques  &  foumife  immédiatement  au  S. 
Siège'par  le  Pape  Alexandre  III  en  1 165  ;  &  par 
une  distinction  particulière 3  nos  Rois  fe  font  re~ 
fervés  la  connoiffance  de  toutes  les  affaires  de 
cette  Abbaye ,  qu'ils  Te  font  engagés  de  ne 
'point  donner  en  Commande.  Les  Abbés  ont 
la  prérogative  d'être  juges  &  confervateurs  des 
privilèges  apoitoliques  3  &  Tune  des  deux  digni- 
tés de  Chancelier  de  TUniverfité  eft  toujours 
affectée  à  l'un  des  Chanoines  de  cette  Abbaye. 

L'ancienne  Eglife,  telle  qu'on  la  voit  à  pré- 
fentj  paroît  avoir  été  bâtie  eu  du  moins  repa- 
rée vers  le  treizième  ou  quatorzième  ficelé. 

Les  objets  à  y  voir  font  i°.  dans  la  nef, 
quatre  grands  Tableaux  3  dont  trois  repréfen- 


Cette  Cérémonie  s'efl  renouvellée  depuis  dans  les 
grandes  calamités  publiques ,  &  ce  fut  en  1725  qu'on 
y  eue  recours  pour  la  dernière  fois. 

Les  Processions  ont  dcé  en  ufage  dans  la  plupart 
des  ""Religions.  Les  Payens  porroiem  dans  les  rues  une 
efpèce  de  CaiTette  qui  contenoic  différentes  chofes  pour 
fervir  de  fymboles.  Le  jour  de  la  Fête  de  Diane  ,  les 
LacédémonJens  faïfoïenc  une  Proceflion  folerhnelle,  Se 
toutes  les  années  il  y  en  avoit  une  à  Rome  en  l'hon- 
neur de  Cérès. 

L'origine  des  Procédions  dans  le  Chriftianifme  paroîc 
devoir  être  fixé  au  temps  de  S.  Ambroife  ,  qui  mourus 
à  !a  fin  du  quatrième  ïiècle.  Le  Pape  Agapet  inliritua  , 
l'an  yja  ,  celle  des  Dimanches.  Soixante  ans  après  S. 
Grégoire  établit  celle  qui  fe  fait  le  jour  de  5.  Marc, 
à'  l'cccafion  de  !a  Pelle  qui  ravageoit  alors  !a  Capitale 
du  morde  Chiétien.  Ce  fut  aufli  lui  qui  infthua  celles 
de  la  Purification  &  du  dimanche  des  Rameaux.  On  eft 
redevable  de  celle  de  TAflomption  de  la  Vierge  à  la 
Piété  de  Louis  XIII. 
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tent  des  vœux  de  la  Ville  de  Paris  ,  &  le 
quatrième  Ton  action  de  grâce  pour  la  conva- 
lefcence  de  Louis  XV.  Ces  Tableaux  ont  été 
peints  par  de  Trqyi  père  &  fils  ,  l'Argilliere 
&  de  Tournîere. 

i°.  Le  tombeau  de  Defcartes  (1) ,  dont  Té- 
pitaphe  fe  voit  fur  un  des  piliers  de  la  nef  à 
droite  :  ce  Philofophe ,  un  des  plus  favans 
du  fiècle  dernier,  mort  en  Suède  en  1650, 
âgé  de  cinquante-quatre  ans ,  fut  rapporté  en 
France  dix-fept  ans  après,  &  dépofé  dans  cette 
Eglife. 

3  9.  Dans  le  Chœur ,  le  tombeau  de  Clovis , 
premier  Roi  Chrétien  j  la  Reine  Clotide ,  fon 
époufe,  y  avoit  été  auGl  enterrée  :  mais  ré- 
vérée comme  Sainte,  fes  Reliques  ont  été  re- 
tirées &  enfermées  dans  une  Châffe  expofée  à 
la  vénération  dss  fidèles ,  derrière  le  Chœur. 

4°.  Le  corps  de  Sainte  Geneviève  dans  une 
Chiffe  de  vermeil  doré ,  &  d'un  travail  gothi- 
que ,  faite  par  Saint  Eloy ,  couverte  de  pier- 
reries dues  aux  pieufes  libéralités  de  nos  Rois 
&  Reines;  au-deffus  eft  un  bouquet  de  diamans 
donné  par  la  Reine  Anne  d'Autriche ,  Mère 
de  Louis  XIV.  Cette  Châffe  eft  foutenue  par 
quatre  figures  de  Vierges  plus  grandes  que 
nature ,  portées  fur  quatre  colonnes  de  mar- 
bre,  dont  deux  de  brèche  d'Alqp. 

50  Sur  le  Maître-Autel ,  un  Tabernacle  de 
forme  octogone,  dont  le  deffous  forme  cul- 
de-lampe.  Les  quatre  faces    principales   font 


(1)  On  a  propofé  par  Soufcriptîon  un  projet  pour 
l'éredlion  d'un  Monument  plus  digne  des  mânes  de  ce 
grand  Homme. 


Voyageurs   a  Paris.      i}f 

ornées  de  colonnes  comportes  de  brocatelle 
antique  ,  avec  bafes  &  chapiteaux  de  bronze 
doré'd'or  moulu,  le  tout  couronné  d'un  dôme 
furmonté  d'une  croix  d'ambre.  Ce  Tabernacle 
rapporté  en  pierres  rares  &  précieufes  ,  telles 
que  jafpes*  agathes,  lapis  &  grenats  (  i  )  _, 
fut  fait  aux  frais  du  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault ,  Abbé  Commandataire  de  cette  Ab- 
baye y  dont  on  voit  le  tombeau  dans  uneCha« 
pelle  près  de  la  Sacrifie. 

On  doit  remarquer  le  Lutrin  &  le  Cande<- 
labre  qui  font  dans  le  Chœur.  Le  premier  re- 
préfente  trois  Génies  autour  d'une  lyre  qui 
iert  de  bafe  à  l'aigle.  Le  Candélabre  donné 
par  le  Corps  de  Ville  eft  orné  des  Armes  du 
Roi ,  de  celles  de  la  Ville  &  de  celles  de  l'Ab- 
baye. C'eft  l'ouvrage  de  feu  Germain. ,  Orfèvre 
du  Roi. 

6°  Proche  de  la  porte  par  où  les  Religieux 
entrent  au  Chœur  ,  font  deux  arcades  enfon- 
cées ,  fous  lefquelles  font  des  .figures  en  terre 
cuite  par  Germain  Pilon  ,  Sculpteur  habile  ,  el- 
Hes  repréfentent  Jefus-Chrilt  dans  le  tombeau, 
&  refîufcité. 

7°  Dans  la  Chapelle  fouterreine  eft  le  tom- 
beau de  Ste.  Geneviève  en  marbre,  fans  aucun 
ornement  :  il  eft  entouré  de  grilles  de  fer; 
ton  y  voit  auiîi  les  tombes  de  Ste.  Prudence 
j&  de  S.   Ceran  ou  Cyran. 

8°  Dans  la  Sacriftie  il  y  a  quelques  tableaux, 
[parmi  lefquels  on  doit  remarquer  un  Ecce  Homo 


<i)  II  y  avoit  autrefois  aux  Gobelins  une  Manufac- 
ture de  Pierres  de  rapport,  établies  par  nos  Reines  de 
la  Maifon  de  Médicis,  à  l'imitation  de  celles  de  Yenife 
.&4e  Florence.  On  croit  qu'elle  a  ceffé  d'avoir  lieu  yers 
h  minorité  de  Louis  XIV. 
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&  une  Notre-Dame  de  douleur ,  exécutés  cri 
tapilTerie. 

9°  Dans  une  Chapelle  près  la  Sacriftie  fe 
voit  le  Tombeau  du  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault  ,  ancien  Abbé  Ccmmandataire  de 
cette  Abbaye.  Il  y  elt  repréfenté  à  genoux 
fur  un  farcophage  de  marbre  noir.  Ce  mor- 
ceau elt  de  Philippe  Buyfler }  Sculpteur  habile. 
Dans  la  même  Chapelle,  en  face  de  ce  M au- 
folée  ,  eft  un  ex  voio,  grand  iableau  de  M, 
Doyen,  Peintre  du  Roi. 

Dans  la  Mai'on ,  la  partie  gauche  du  grand 
Cloître  décoré  d'un  joli  périitile  dorique  exé- 
cuté fur  les  deflîns  d'un  Prieur  de  cette  Mai- 
fon ,  nommé  de  Creil.  Le  grand  efca!<er  de  la 
Vierge  remarquable  par  ï\  fmgularité  &:  le  vef- 
tibule  qui  y  conduit.  Dans  une  Chapelle  inté- 
rieure près  le  Cloître  (ij3  plufleurs  Tableaux, 
&  le  tombeau  en  bronze,  par  Germain  Pilon, 
de  Foulon,  Abbé  de  cette  Maifon,  chez  le- 
quel fe  tinrent  les  conférences  pour  rendre  Paris 
à  Henri  IV. 

Dans  le  Réfectoire ,  qui  eft  très-valte ,  la 
multiplication  des  pains  &  la  Cène  par  Cler* 

mont. 

Dans  une  très-grande  Salle,  nommée  la  Salle 
des  Papes ,  les  Portraits  de  beaucoup  de  Sou- 
verains Pontifes  y  &dans  la  pièce  qui  précède, 
plufieurs  Tableaux. 


(0  Cette  Chapelle  fut  dédiée  en  1190,  fous  le  titre 
àt  Notre  Dame  de  Miicricordc  C'eft  au  pied  de  TAuiel 
à£  cette  Chapelle,  que  le  Chanoine  de  Ste.  Geneviève 
qui  eft  Chancelier  de  l'Uni  ver  ficé  ,  donne  le  ftoniset  de 
Maître-ès«#rts. 
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La  Galerie  nommée  l'Oratoire*  eft  ornée 
d'architecture  corinthienne  avec  pilaftre , 
bs  chapiteaux  font  dorés  &  les  bafes  en  t  ui .  c  ; 
elle  eft  décorée  alternativement  de  figures  de 
demi-relief  en  plomb  bronzé  }  &  de  Tableaux 
repréientant  différens  fujets  de  la  vie  de  la 
jVierge.  Au  fond  eft,  un  Autel ,  fur  lequel  eii 
repréfentée  une  Nativité  aufli  en  plomb  bron- 
zé ,  fui*  un  fond  d'Architecture  en  Peinture. 
Sur  cet  Autel  elt  un  fort  beau  Chrift  d'ivoire. 
La  Bibliothèque  conftruite  en  forme  de 
Croix  :  au  milieu  elt  un  dôme  dont  la  coupole 
elt  ornée  d'un  des  plu*;  beaux  morceaux  de 
Peinture  fortis  du  pinceau  de  M.  Rejîout  père, 
il  repréfente  l'apothéofe  de  S.  Auguftin.  Au 
fond  d'une  des  branches  de  la  Croix ,  plus 
(courte  que  l'autre,  la  Joue,  Peintre  du  Roi, 
ia  peint  une  perfpective  qui  ,  du  point  milieu, 
rend  cette  partie  égale  aux  autres ,  tant  elle  fait 
illufîon.  Cette  Bibliothèque  eft  décorée  des 
bulles  en  marbre  &  en  plâtre  de  plufieurs  Hom- 
mes illuftres  ,  par  Coy-^evox  :  celui  d'Antoine 
Arnauld  eft  de  la  main  de  Girardon.  Le  nombre 
des tvolumes  eft  d'environ  quatre  vingts  mille, 
&  celui  des  Manufcrits  de  deux  mille. 

MM.  Pingre  &  Via  lion  3  Bibliothécaires. 

A  la  fuite  de  cette  Bibliothèque  eft  un  Ca- 
hinct  de  Curiojités  3  renfermant  quantité  de 
morceaux  précieux  en  Hiftoire  Naturelle  ,  une 
[iiperbe  collection  de  Vafes  Etrufques ,  une 
Momie  Egyptiennne,  &  plufieurs  Antiquités 
Egyptiennes,  Grecques  &  Romaines.  On  y 
yoit  tous  les  Porttahs  des  Rois  de  France  de- 
puis S.  Louis;  plus  un  médaillier  enrichi  par 
feu  Mgr.  le  Duc  d'Orléans ,  d'une  fuite  pré- 
rieiife  de  Médailles  d'or.  Il  y  a  aufli  un& 
aiite  de  Médailles  d'argent ,  &i  une  coile&ion 
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de  grands ,  moyens  &  petits  bronzes  ,  des 
monnoies  anciennes,  &  les  fameux  coins  des 
Padouans. 

M.  Mongei ,  Garde  des  Antiques  Se  du 
Cabinet  d'Hiitoire   Naturelle. 

Cette  Bibliothèque  eit  ouverte  les  Lundis , 
Mercredis  &  Vendredis ,  depuis  deux  heures 
jufqu'à  cinq  ,  excepté  les  Fêtes  &  temps  de 
vacances.  Le  Cabinet  e(i  ouvert  à  pareilles 
heures  les  Lundis  &:  Mercredis  feulement  , 
aux  mêmes  heures  hors  le  temps  de  vacances , 
qui  commencent  à  l'AiTomption  &  durent  juf- 
qu'à la  rentrée  de  l'Académie  des  Sciences, 
d'après  la  S.  Martin. 

La  nouvelle  Eglifc  que  Ton  bâtit  mainte- 
nant,  eil  un  monument  digne  des  curieux. 
Le  terrein  deitiné  pour  cette  Eglife ,  fut  béni 
par  l'Abbé  de  Sainte  Geneviève ,  le  i  Août 
1758.  Ce  nouvel  édifice,  élevé  fur  les  deflîns 
de  feu  M.  Soufflot ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi  3  &  Architecte  de  Sa  Majefté ,  repréfente 
par  fon  plan  -une  croix  grecque  de  trois  cens 
quarante  pieds  de  long,  compris  le  pénilile  , 
fur  deux  cent  cinquante  de  large ,  comprkles 
épaîlTeurs  des  murs.  Le  périitiîe  eil  compofé 
de  vingt  -  deux  colonnes  d'ordre  corinthien  : 
leur  diamètre  eit  de  cinq  pieds  &  demi  ;  &: 
la  hauteur ,  bafe  &  chapiteau  compris ,  eit  de 
cinquante-fept  pieds.  Les  fîx  de  front  lur  le 
devant  portent  un  fronton  de  cent  vingt  pîeds 
de  large  qui  eft  évidé  en  dedans,  &  la  voûte 
qui  couvie  ce  périitiîe  eil  ornée  de  fculptures 
fur  les  arcs  doubleaux  &  de  deux  tribunes  aux 
extrémités.  Les  deffus  des  architraves ,  dont 
l'efpacement  eit  de  vingt-un  pieds  3  huit  lignes 
d'axe  en  axe,  font  également  évidés  Sz  creufés; 
ce  qui  eit  produit  par  des  voûtes  en  décharge 

portent 


I>1.  Z?  Tam&H. 


E    . 


VOE  DTJ  PORTAIL  DE  ST'  GENEVIEVE 
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•portant  fur  les  colonnes  pour  les  plate-bandes, 
.Ce  portail  elt  une  imitation  de  celui  du  Pan- 
théon de  Rome. 

Les  divifîons  intérieures  de  l'Eglife  font  fai- 
tes par  des  files  de  colonnes  qui  forment  des 
dégagemehs  dans  tout  le  pourtour  &  îbutien- 
lient  des  plafonds  &  des  entabiemens,  au-delTus 
defqueîs  font  des  voûtes  en  plein  ceintre  dans 
les  parties  des  Nefs  ,  &  des  plate-bandes  fur 
les  colonnes  qui  forment  galeries  autour  .des 
Nefs  &  du  Choeur;  toutes  Jes  plate-bandes 
•font  ornées  de  caillons  ,  &  les  deflbus  d'ar- 
chitraves de  mofaïques.  Chaque  croifillon  for- 
me dans  l'intérieur  une  croix  de  même  efpèce  : 
.la  réunion  de  ces  quatre  croix  aux  quatre  pi- 
liers triangulaires  qui  foutiendrent  un  dôme 
-de  foixante- trois  pieds  de  diamètre,  &  de  deux 
cens  foixante-dix  d'élévation,  formera  le  cen- 
tre de  cette  grande  difpofîtion,  cù  la  ChârTe 
de  Ste.  Geneviève  fera  placée  pour  être  ap- 
perçue  de  toutes  les  parties  de  l'Eglife.  On 
defeendra  rlans  l'Eglife  fouterreine  ,  où  le  Cé- 
notaphe de  la  Sainte  fera  tranfporté. 

Les  Sculptures,  tant  du  fronton  que  des  bas- 
reliefs  du  portail  &  ceux  de  l'intérieur  de 
l'Eglife  ,  s'exécutent  par  d'habiles  Sculpteurs. 

Ce  monument  unique  dans  l'Europe,  &  plus 
vafte  qu'aucun  autre  de  la  Capitale,  fera  re- 
marquable dans  rHiftoire  de  l'Architecture  , 
comme  le  premier  &  le  plus  beau  monument 
depuis  la  renaiffance  des  Arts  en  France.  Louis 
XV  en  pofa  la  première  pierre  le  6  Septembre 
1764. 

La  continuation  des  travaux  de.  cette  Eglife- 
fe  fait  fous  la  conduite  de  M.  Bribion  ,  Ar- 
chitecte du  Roi  ,  &  Contrôleur  des  Bdtimens 
de  Sa  Majefté.    Cet  Edifice  eiî  actuellement 

Tome  II.  L 
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couvert  dans  toute  fon  étendue  ,  il  ne  refit 
plus  à  faire  en  grofle  Construction  que  là  cou- 
pole du  dôme  &  ù  lanterne. 

L'entablement  {les  colonnes  intérieures  du 
dôme  fe  pofe  actuellement.  Les  colonnes  exté- 
rieures s'élèvent  aufïi.  Et  Ton  efpère  que  la 
lanterne  fera  finie  à  la  fin  de  1788. 

La  Nef  d'entrée  eft  tout  -  à  -  fait  terminée 
&  ji  découvert.  La  voûte  &  ks  arcs  dou- 
bleaux  font  ornés  de  Sculptures. 

Le  Portail  de  cette  nouvelle  Eglife  eft  pré- 
cédé d'une  vafte  place,  partie  circulaire  & 
partie  droite  ,  au-devant  de  laquelle  il  doit  être 
percé  une  rue  qui  conduira  au  Luxembourg. 
Cette  Place  communique  fur  la  droite  à  celle 
de  VEftrapade,  &  à  gaache  rue  S aint- Etienne- 
des -Grès, 

Les  Écoles  de  Droit  décorent  un  èts  côtés 
de  cette  Place,  je  côté  ^ppofé  étoit  deftiné 
pour  être  occupé  par  l'École  de.  Médecine  , 
mais  il  n'y  a  encore  rien  de  décidé  à  ce  fujet. 

Bailliage  de  Ste.  Geneviève, 

MM.  de  Ste.  Geneviève,  étant  Seigneurs 
de  partie  du  quartier  où  eft  fituée  leur  Ab- 
baye, ont  un  Bailliage  qui  connoît  de  toutes 
caufes ,  tant  civiles  que  criminelles ,  dans  toute 
l'étendue  de  fon  relîort ,  &  dont  les  appels 
fe  relèvent  au  Parlement. 

Les  Audiences  de  ce  Bailliage  fe  tiennent 
les  Lundis  non  fêtés  à  $  heures  de  relevée 
dans  une  maifon  fituée  près  de  l'Abbaye. 
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Nouvîues  I^^.OE  Droh. 

Les  nouvelles  Ecoles  de  Droit  occupent  un 
grand  &  foîidc  bâtiment  é0e  en  1771  3  fut  la 
gauche  de  h  grande  place  qui  elt  au-devant  de 
la  nouvelle  Eglife  de  Sainte  Geneviève.  La  fa- 
çade eit  ornée  de  quatre  colonnes  ioniques 
qui  foutiennent  un  fronton  triangulaire ,  dans 
le  tympan  duquel  font  les  armes  du  Roi. 

Cet  Edifice  a  été  conftruit  far  les  de  (fins  de 
feu  M.  Soufflot,  Architecte  du  Roi,  dont  nous 
avons  parle  à  l'article  de  la  nouvelle  Eglife 
de  Sainte  Geneviève. 

DanslaGrand'Salle,  au  premier,  eft  un  Por- 
trait en  pied  de  Louis  XV ,  revêtu  de  fes  habits 
royaux,  un  Buite  en  marbre,  de  feu  M.  de 
Trudaine  >  &"  plufîeurs  autres  Portraits  de  Ma- 
gistrats. 

Dans  la  Salle  des  Examens,  le  grand  plan 
de  Paris,  de  l'Abbé  de  la  Grive. 

Le  delfus  de  la  porte  d'entrée  eîl  décoré 
<i'un  bas  -  relief  repréfentant  un  Médaillon  du 
Roi  Louis  XV ,  au-delfous  duquel  fe  lit,  fur 
une  table  de  marbre  blanc,  en  lettres  d'or: 
'Sckolœ  Juris. 

La  Faculté  des  Droits  eft  compofée  de  fix 
Profeffeurs  en  droit  Civil  &  Canonique  ,  qu  oa 
nomme  auffi  Antéccjfeurs  d'un  Profelfeur  de 
Droit  frânçois,  de  douze  Docteurs  d'honneur 
&  de  douze  Do&eurs  aggrégés. 

Les  Chaires  des  fix  ProfeîTeurs  &  les  places 
des  douze  Docteurs  aggrégés,  s'adjugent  au 
Concours  établi  dans,  les  Facultés  du  Royaume 

£ar  les  Ordonnances  &  par  plufieurs  Edits  & 
)éclarauons. 

L  2 


244      Guide  des  Etrangers" 

Les  Docteurs  honoraires  font  élus  8c  choifis 
parmi  les  perfonnes  conftituées  en  dignité.  Ils 
ont  une  voix  a&iye  8c  paflîve  dans  toutes  les 
Délibérations  de  la  Faculté. 

Pour  être  pourvu  de  la  Chaire  de  Droit 
françois ,  il  faut  avoir  fait  les  fondions  du 
Barreau  pendant  dix  années ,  ou  avoir  exerce 
une  charge  de  Judicature  pendant  le  même 
temps. 

L'Ancien  des  fix  Profeffeurs  ou  Antécefîturs 
a  le  titre  de  Prèmicitr„  Chacun  d'eux  acquiert 
par  vingt  ans  de  profeflîon  la  qualité  de  Cornes  3 
jouit  du  droit  de  comitive,  &  a  le  droit  de 
nommer  un  des  Do&eurs  aggrégés  pour  faire 
fes  leçons. 

C'eit  dans  les  Écoles  ci-deflus  que  fe  tien- 
nent les  aiTemblées ,  que  fe  font  les  leçons 
publiques  3  &  que  le  foutiennent  les  A£tes  né- 
ccffaires  pour  parvenir  aux  dégrés  de  Bache- 
lier j  de  Licencié  &  de  Docteur. 

Le  Doyen  d'honneur  ne  peut  être  élu  que 
parmi  les  Docteurs  honoraires.  Il  a  droit  de 
préfider  la  Faculté  &  de  la  convoquer  toutes 
les  fois  qu'il  le  juge  à  propos  ;  on  doit  s'en 
rapporter  à  fa  prudence  fur  tous  les  différends 
qui  peuvent  s'élever  entre  les  membres  de  la 
faculté. 

Les  autres  charges  de  la  Faculté  ne  peuvent 
être  remplies  que  par  les  fix  Profejfeurs  ou  An- 
técejfeurs  auxquels  elles  font  déférées  à  tour 
de  rôle.. 

Le  Doyen  de  charge  préfide  la  Faculté  , 
&  a  la  voix  conclufîve  &  prépondérante  }  il 
aflîire  au  tribunal  de  l'Univerfîté  &  y  occupe 
la  féconde  place. 

Les  fondions  du  Syndic  font  de  veiller  au 
maintien  de  la  difcipline,  à  la  régularité  des 
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tJégirés,  &  à  renfsignemcnt  des  anciens  canons 
&  de  nos  libertés. 

Les   Dames    de  ea  Visitation   de    - 
Sainte  Marie. 

Sortant  de  la  Place  qui  eft  au  devant  de  la 
nouvelle  Eglife  de  Sainte  Geneviève ,  par  la 
rue  principale  qui  conduit  rue  du  Fauxbourg 
Saint  Jacques  ,  &  remontant  fur  la  gauche, 
Ton  trouve  au-deffus  de  la  rue  des  Fojfés  Saint 
Jicques  qui  conduit  à  TEltrapade  }  ïe  Mona£ 
tère  des  Religieufes  de  la  Vifitatiori  de  Saints 
Marie. 

Le  nombre  de  fujets  qui  Te  préfentoient  pouï 
jembralTer  Finititut  des  Filles  de  la  Viiîtation 
de  la  rue  S.  Antoine  (1),  les  fit  penferà  formée 
un  fécond  établiffement  (2)  j  elles  achetèreut 
trois  grandes  maifons  dans  le  Fauxbourg  Saint 
Jacques ,  qu'elles,  convertirent  en  un  Monaf-* 
tère  ou  elles  entrèrent  le  13  Août  1626.  Cette 
Maifon  devenue  une  des  plus  confîdérable  de 
l'Ordre,  vient  de  faire  reconstruire  une  partie 
de  fes  bâtimens  &  F  Eglife  en  entier.  Cette 
Eglife  forme  une  petite  rotonde  très- bien  prife. 
L'Autel  dédié  à  Saint  Jrançois  de  Sales  qui 
eft  à  gauche  du  Sanctuaire  ^  eft  orné  d'un 
Tableau  repréfentant  ce  Saint  »  par   le  Brun* 

Dans  un  des  bas -côtés  à  droite,  eft  une 


(t)  Voyez  ce  que  ncus  avons  dit  de  ces  Religieufes 
AugufHnes  au  premier  volume  de  ce;  Ouvrage  ,  pages 
45  &  67s. 

(2)  Ce  fécond  érabliflement  fut  confirmé  par  Lettres- 
Patentes  du  mois  de  Mai  i<56©>  enrégifkée»  I«  4  Sep- 
tembre fuivans.    , 


jp 
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Vifitation  ,  par,  M.  Suvée  ,.  Peintre  du  Roi  ; 
&  dans  le  bas-côté  à  gauche  >  le  Tableau  des 
Sacrés  Cœurs,  par  M.  Mauperin.  ' 

la  Fojfe  dans  l'intérieur  de  leur  maifon. 

S.  Jacques  du  Haut-Pas  (i). 
\  n  *a  dfifib  b»^i  iwp  °>gi. 
Un  peu.  plus  haut  de  l'autre  coté  de  la  rue> 
eft  la  rarxpfîeaSafiitâJacmièsïïu  Haut-P^s  qui 
doit  fon.uïool  ^aftexrohfHïienrernent.  à  Téta- 
blifïement' des"  Religieux  de  \Saint  Magloire  a 
dans  l'Hôpital  de  Saint  Jacques  du  Haut-Pas. 
Ce  fut  en  1630  qu'elle  fut  rebâtie  &  déclarée 
Paroifïîale.  La  première  pierre  de  cette  Eglife  fut 
pofée  le  2  Septembre  de  la  même  année  par 
Monfieur,  Frère  de  Louis  XIII. 

On  y  doit  remarquer  un  Tableau  de  laHyre% 
repréfentant  le  Martyre  de  S.  Barthelemi  5  il 
eft  placé- fur  le  dernier  pilier  de  la  nef,  à  droite 
près  la  croifée  de  cette  Eglife.  Vis  -  à  -  vis  la 
chaire  >  eft  un  Tableau  où  l'on  voit  Notre- 
Seigheur  en  croix.  Ce  Tableau  eft  de  M.  Lelu, 
Les  piliers  de  cette  nef  font  boifés. 

Les  Tableaux  placés  fur  la  porte  de  la  Sa- 
criftie  font  une  Nativité  &  un  Saint  Pierre 
confolé  par  l'Ange  dans  la  prifon. 

Sur  l'Autel  de  la  Vierge  eft  une  AfTomptron. 

Dans  une  Chapelle  à  gauche  du  Chœur, 
fé  voit  le  Mariage  de  la  Vierge. 

Le  portail  eft  'de  Gittard ,  Architecte. 


(0  Vis-à-vis  St.  Jacques  du    Haut  -  Pas,  eu  «ac  de* 
boites  aux  Lettres  pour  la   grande  F  ©lie. 
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La  Cure  eft.  à  la  nomination  des  Chapitres 
.de  Saint  Marcel  &  de  Saint  Benoît,  alterna- 
tivement. 

..U^nKA.KBOHS.MACLOmBO). 

Ce  Séminaire  que  Ton  trouve  au-delTus  &  du 
même  côté  de  l'Églife  ParoifTiale  de  S.  Jacques 
du  Haut-Pas-,  dont  il  ri'eft  fépaté  que  par  une 
ruelle  ou  paffage  qui  rend  dans  la  rue  d'Enfer, 
doit  Coh  origine  à  Henri  de  Gondy3  Cardi- 
nal de  Retz,  Evêquai  de  Paris ,  qui  obtint  à 
ce  fujet  des  Lettres-Patentes  le  ^G  Juillet  1618  , 
regillréèé  ^u  Parlement  Tannée  fuivante.  Le 
Roi  lui  permit  de  faire  cet  établifTement  dans 
les  édifices,  jardins  &  enclos  de  l'Abbaye  de 
Saint  Magloire ,  qui  avoit  été  fécularifee  pat 
Catherine  de  Médicis,  &  dont  on  lui  aban- 
donna la  Menfe  monachale.  Ce  Cardinal  donna 
la  direction  de  ce  Séminaire  aux  Prêtres  de 
rT^Gteaitisieti  1620,  &  les  chargea  d'inftruue 
:&  d'entretenir  douze  Séminariitesouefpcces  de 
Bouriiers  à  la  nomination   de  l'Archevêque. 

La  maifon  eil  grande  S:  en  bon  air  ,  & 
LEglife  ancienne  &  point  belle.  Les  Tableaux 

■  Lj , ! .... 


(1)  Ce  Séminaire, eft  le  premier  établi ,  non  feulement 
à,  Paris,  mais  iuèm«i   en  France. 

Ç'éroit  anciennement  une  Abbaye ,  dont  le  Titre  &  la 
Dignité' Abbatiale  furent  Supprimes  &  les  revenus  réu- 
nis à  I'Évêché  de  Paris.  Ce  fut  Henri  de  Gondy  qui 
obtint  des.  Lettres -Patentes  au  mois  de.  Juillet  1618  , 
enrégiftrées  le  7  Février  fuivant ,  par  lesquelles  il  lui 
futpernvs  d'établir  ledic  Séminaire,  &  d'y  unir  la  Menfe 
Capirulaire ,  Se  portion  du  revenu  de  ladite  Abbaye 
ai  .§,  jVfagloire.  Henri.de  Gpndy  choifit  les  PP.  de 
l'Oratoire  pour  diriger  ce  Séminàise. 

"i'4 
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qui  font  dans  l'Eglife  ne  font  que  des  copies. 
Le  Tableau  d'Autel  repréfente  l'Annonciation. 
Dans  la  Bibliothèque,  compofée  de  18  à 
20  miile  volumes  ,  fe  voient  les  manuferits  de 
MM.  cte  Sainte  Marthe  fur  les  grandes  Mai- 
ions  de  France. 

Le  Monastère  des  Religieuses 

Ursulinis, 

En  remontant  la  rue  .du  Fauxbourg  Saint 
Jacques ,  on  rencontre  à' gauche  le  Monaftère 
dts  Religieufes  Urfdlines. 

Le  zèle  avec  lequel  la  Compagnie  de  Ste.  Ur- 
fuie,  approuvée  par  le  Pape  Paul  III  en  ^44, 
faifoit  rinftruction  des  jeunes  filles  en  Italie , 
lit  parvenir  leur  réputation  en  France.  Fran- 
çoife  de  Bermont,  avec  la  permiffion  de  Clé- 
ment VIII -,  les  introduisît  à  Aix  en  Provence 
en  I5'94;  elles  furent  bientôt  appellées  dans 
la  Capitale  où  un  pareil  établifiement  devenoit 
néceflaire.  Cette  femme  qui  les  avoit  fait  venir 
^'Italie,  vint  donc  à  Paris  avec  Lucrèce  de 
Montez  en  1608.  L'attention  qu'elles  apport 
tèrent  à  bien  élever  les  filles  qui  leur  écoient 
confiées,  détermina  Madame  de  Sainte-Beuve, 
veuve  d'un  Confeiller  au^arlement ,  à  leur 
procurer  un  établiffement  ftable  ;  elle  defîra 
à  cet  effet  que  ces  Filles  ,  qui  jufques  -  la 
n'àvoient  été  que  féculières  &z  fans  clôture  j 
feàem  déformais  des  vœux  &  fu  fient cloîtrées % 
&  leur  paiîa  un  contrat  de  2000  Iiv.  de  rente 
perpétuelle  pour  l'entretien  de  1  2  Religieufes. 
Par  une  Bulle  du  18  Juin  i£n,  ce  ÎVÎonaf- 
tere  prit  le  titre  de  Sainte  Urfule ,  &  obferva 
la  Règle  réformée  de  Saint  Auguiïin.  L'Eglife 
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'que  Ton  voit  aujourd'hui  ne  fut  bâtie  que  quel- 
ques années  après.-- La  première  pierre  en  fut 
pofée  par  la  Reine  Amie  d'Autriche  le  22  Juin 
1620.  L'Autel  eit.  décoré  de  colonnes  de  mar- 
bre de  Dinan  ,  ■•  &  orné  d'un  Tableau'  repré- 
sentant l'Annonciation  ,  peint  par  Fan-Mol  (i), 
un  des  Elèves  de  Rubens. 

Le  Tabernacle  eit  fort  beau  &  enrichi  de 
colonnes  de  marbre ,  dont  les  bâfes  Se  cha- 
piteaux font  de  brorze  doré,  ajnfi  que  les 
autres  ornemems. 

A  gauche  du  Maître- Autel  eit  un  S.  Jofeph; 
&  un  autre  Tableau  repréfentant  Ste.  Angele 
inftruifant  des  en  fan  s  }  par  M.  Robin  3  Pein- 
tre du  Roi  \  &  Cenfêur  Royal. 

Madame  de  Sainte-Beuve  ,  leur  Fondatrice, 
■a  été  enterrée  au  milieu  du  Chœur  des  Re- 
ligieufes. 

Penfîons  d'éducation  ,    ç   à   600  livres. 

Les  Religieuses  Feuillantines. 

Le  Monaitère  des  Religieufes  Feuillantines 
eit.  iîtue  au  fond  du  cul-de-fac  de  leur  nom  , 
qui  eit  un  peu  au-delTus  du  Couvent  des  Ur- 
fulines. 

Ces  Religieufes  appeîlées  de  Touîoufe  à 
Paris  par  la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  prirent 
poifefion  de  la  maifon  qu'elles- occupent  au- 
jourd'hui en   1622. 

Cette  maifon,  ainfî  que  l'Eglife,  font  du  deC- 
iîn  de  Maroc,  Le  Portail  eft  orné  des   ordres 


O)  Pierre  Van-Mol  ,  né  à  Anvers  i5?o,  fe  forma  a 
l'Ecole  de  Rubens  ;  il  a  peint  avec  facchs  l'Hiitoire  8c 
le  Portraic,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1650. 
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ionique  &r  corinthien  :  l'intérieur  eft  décote 
de  pHaitres.  couples  ,  entre  lefquels  font  des 
niches  déqorées  de  Hautes. '•  Sur  le  Maitre- 
Autélyenrichi4td-c:olomîô$  d'ordre  compofite , 
eft  une  crç&et  idttJ/fareu^'Takleau  de  Ra- 
phaël, r#prUfe3tant  la  fainte  Famille ,  dont 
l'original  iaie?atencrksDpr>ncipaux  ornemensdes 
appartement  du-aGhdteau  de  Ver  failles.  Le 
Tabernacte  .dV-errbois  d'ébene ,  avec  archi- 
tecture gë^dtaTômens-'de  bronze  doré  d'or 
moulu. 

Cette  maifôn-IBH-iftjus  la  direction  &  fupé» 
riorité  des  RR*  PR  Feuiilans. 

Les  Bénédictins  Anglois. 

Ces  Religieux  obtinrent,  le  14  Janvier 
1641,  la-permifTion.de  -î° Archevêque  de  Paris  , 
de  s'établir  &  de  célébrer  l'Office  divin  dans 
le  Monaitère  qu'ils  occupent  &  qu'ils  doivent 
aux  libéralités  du.  P.  Gabriel  Giffort.,  lors 
Archevêque  de  Reims ,  ils  obtinrent  des  Let- 
tres-Patentes en  \6 ço,  pour  la  confirmation 
de  leur  étabhflement,  &  de  nouvelles  en  1674, 
qui  leur  permirent  de  pofféder  des  Bénéfices 
de  leur  ordre  comme-  les  Religieux  nés  dans 
le  Royaume.  :  ;,/: 

Le  Père  Jofeph  Shlrbume  \  Prieur  de  cette 
Maifon  ,  fit  démolir^  .dans- .  hy  même  '  année 
1674,-  l'ancienne  -maifon.  pour,  ÎVre  çonftruire 
les  nouveaux  bâtimens  &  lJEgli(e  que  nous 
voyons  -aujourd'hui,  dont  J a.  première.,  pierre 
fut  pofée  le  29  Mai  de  la  même  année  par 
Mademoifelle  Marie-- Louife  d'Orléans ,  depuis 
mariée  à  Charles  II,  Roi  d'Efpagne.  Cette 
Chapelle,  achevée  en  1677,  fut  bénite  fous 
le  nom  de   S.  Edmond >  Roi  â' Eajl  ~  dngJçs  y 
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c'elt- à-dire.,  de  la  Partie  Orientale  de  l'An- 
gleterre.-.Elle- a  été  rethurée  il  y  a  environ 
quinze  fbsiy38c.C&J d3ec0ree.de  pilaltres  ioni* 
quesy;dan$.  rintesY&lie!  defqtiels  régnent  des 
arcades.  Sur. le-  Maître-Autel ,  orné  de  colon- 
nes corinthiennes  )?eiï  un  Tableau  repréfen- 
tant  S.  Edmond  *_Roi  d'Angleterre  &  Martyr. 
Sur  une.  des  petites  Chapelles  eit  une  Vierge, 
peinte-  par  Louife  de  'Bavière ,  Abbeffe  de 
Maubuiiîon,  petite-fille  de  Jacques  Ier,  Roi 
^d'Angleterre. 

Oeil- dans- cette  Eglife  qu'eft  en  dépôt  le 
corps  de  Jacques  II,  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, mort  à  Saint-Germain- en-Laie  le  6  Sep- 
tembre I70i>  de  même  que  celui  de  Louife- 
Marie  Stuart  fa  fille  ,  morte  au  même  endroit , 
le  18  Avril   17  r  2. 

La  Maifon  de  Fitz-James  a  aufli  fa  fépulture 
dans  cette  Eglife. 

Les    Religieuses   Carmélites; 

Le  Monaitère  de  ces  Reîigieufes  eft  prefquè 
vis-à-vis  les  Bénédictins  Anglois. 

A  gauche  de  la  porte  d'entrée  de  leur  Mai- 
fon eft  une  fontaine ,  nommée  fontaine  des  Car- 
milites  ,  elle  fournit  de  l'eau  venant  de  Run- 
gis  (1). 

L'établifTement  des  Carmélites  en  France 
ne  date  que  du  commencement  du  17e  fiècle. 


(1)  Rungis  ou  Rungy  eft  un  Villaçe  {ïrué  à  deux  lieue» 
le  demie  de  Paris  entre  les  routes  d'Orlé-ans  &  de  Fon- 
tainebleau ,  donc  les  Ewx  ont  ére  conduites  à  grands 
Frais  en  1613,  à*  Atxueil ,  d'où  elles  viennent  à  Paris 
far  le  moyen  de  l'acqueduc  d'Arçueil. 
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Le  Cardinal  de  Bérulle  fit  venir  d'Efpagne 
/ix  Religieufes  de  cet  Ordre  3  avec  l'agrément 
-du.  Général  des  Carmes.  Elles  en  partirent  le 
29  Août  1.604  y  &  entrèrent  le  17  Octobre 
fuivant  dans  le  Monatèère  qu'on  leur  avoit  pré- 
paré à  l'ancien  Prieuré  de  Notre  Dame  -  des^ 
Champs,  occupé  auparavant  par  les  Religieux 
Àe  Marmouriers.  Ces  Religieux  8c  le  Cardinal 
xie  Joyeufe.  leur  Abbé  Commendataire  ,  ayant 
«donné  leur  confentement  à  cet  erfet.  Les  titres 
&  les  biens  de  ce  Prieuré  ont  été  unis  depuis 
au  Séminaire  d'Orléans. 

La  Maifon  Conventuelle  des  Carmélites  eft 
vafte>  ainfî  que  Tes  jardins  qui  s'étendent  le 
■long  de  la  rue  d'Enfer  jufqu'à  celle  de  la 
fïourbe. 

Ces  Religieufes  ont  auflfi  une  entrée  parla 
Tue  d-fy/er.  Les  Carmélites  font  toujours  en 
grand  nombre  malgré  l'auitérité  de  leur  Règle* 
C'ert  dans  ce  Monaftère  que  fe  retira  la 
fameu/e  DuchefTe  de  la  Valière  ,  &  où  >  fous 
le  nom  de  Sœur  Loutfe  de  la  Miféricorde  y  elle 
pratiqua  pendant  trente-fix  ans  3  de  la  manière 
•la  plus  édifiante  ,  toutes  les  auilérités  de  la 
Règle,  &  mourut  en    1710. 

L'Eglife  de  ces  Religieufes  elî  très-curieufe 
&  très  ancienne  :  fi  l'on  en  croit  leur  tradi- 
tion ,  elle  exiftoit  du  temps  de  S.  Denis  ,  qu'el- 
les prétendent  s'être  réfugié  pendant  quelque 
temps  dans  la  Chapelle  fouterreinc  qui  eil  fous 
le  Maître-Autel. 

La  Reine  Marie  de  Médicis,  une  de  leurs 
bienfaitrices ,  voulant  contribuer  à  l'embellif- 
fement  de  leur  Eglife,  chargea  Philippe  de 
Champagne  ?  fon  premier  Peintre  ,  d'employer 
les  talens  peur  la  décorer.  Toutes  les  Peinr 
tuxes  à  frefque  dont  les  voûtes  font  enrichies^ 
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font  de  cet  Artifte.  On  y  remarque  entr'au- 
tres  un  Chriit  placé  entre  h  Vierge  &  S.  Jean, 
qui  paroît  être  fur  un  plan  perpendiculaire,  quoi- 
qu'il Toit  horizontal.  Le  trait  de  ce  morceau 
4e  perfpedive   a  été .  donné  par  Des- Argues, 

Llne  fort  belle  grille ,  fou  tenue  par  quatre 
colonnes  d'un  beau  marbre  verd-de-mer  ,  avec 
bafes  &  chapiteaux  de  bronze  3  fépare  la  nef 
du  San&uairë  ;  au-defïus  de  c.tte  grille  eft  un 
très-beau  Crucifix  de  bronze  doré  3  eitimé 
être  un  des  meilleurs  morceaux  du  fameux  Jac- 
ques Sarrafin. 

Le  grand  Autel,  magnifiquement  décoré  par 
les  libéralités  de  la  même  Reine  ,  &  élevé 
fur  1 8  marches  (i),  eft.  orné  de  colonnes  de 
marbre  ,  dont  les  bafes  ,  chapiteaux  &  mé- 
daillons font  de  bronze  doré  d'or  moulu.  Un 
grand  bas -relief  de  même  matière  3  exécuté 
par  Flamen  3  -dans -Fattique,  repréfente  T An- 
nonciation '■:  les  deux  Anges  font  aufli  de 
bronze.  Une  Arche  d'alliance  toute  d'orfèvre- 
rie, donnée  par  M.  le  Camus ,  forme  le  Taber- 
nacle. On  yexpofe,  les  Fêtes  folemnelles  }  un. 
grand  foleil  d'or  ,  enrichi  de  pierreries. 

Le  Tableau  qui  eft  en  face  du  Chœur  des 
Religieufes  eft  -du'- Guide. 

Au-deffbus  des  vitraux  font  douze  Tableaux 
dans  de  riches  bordures. 

Ceux  de  la  droite  repréfentent  :  le  premier 
F  Adoration  des  Bergers.  Le  deuxième  la  def- 
•cente  du  S.  Efprit  fur  les  Apôtres.  Le  tro*- 
fième  FAtTomption  de  la  Vierge.  Le  quatrième 
FAdoration  des  Mages.  Le  cinquième  la  Pré- 


(i)  L'Archite&e  qui  adonné  le    deflui  de  cet  Aure! , 
•a  eu  en  vue  de  nous  donner    une     idée  du  Trône  «fe 

Silo  mon, 
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fentation  au  Temple  >  &  le  fixième  la  Réfur- 
rection  du  Lazare. 

Le  fécond  ,  le  troifième  &  le  ftxième  font 
de  Philippe  de  Champagne.  Et  les  trois  autres 
faits  dans  fon  école,  ont  été  feulement  retou- 
ches par  lui. 

Le  premier  à  gauche  pzr  Stella,  repréfente 
le  Miracle  des  cinq  pains.  Le  deuxième  par  U 
Brun  ,  offre  une  Madeleine  aux  pieds  de  Jefus- 
Chrift  (i).  Le  troifîème  où  Ton  voit  l'entrée 
de  Jefus-Chrift  dans  Jérufaîem  ,  eft  de  la  Hjre. 
Le  quatrième  repréfentant  Jefus-Chrift  &  la 
Samaritaine,  eu  de  Stella.  Le  Brun  a  peint 
dans  le  cinquième  Jefus-Chrift  dans  !e  defert , 
fervi  par  les  Anges  (2) ,  &  l'apparition  de  N. 
S.  aux  trois  Maries ,  fujet  du  6me  Tableau  , 
eft  de  la  Hyre. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Madeleine  eft  un 
Tableau  de  le  Brun,  repréfentant  cette  Sainte 
abforbée  dans  la  douleur  &  le  repentir,  &qui 
•pafTe  pour  fon  chef-  d'œuvre  (■$).  Dans  cette 
même  Chapelle  eft  une  Statue  de  marbre,  par 
Jacques  Sarrafin  ,  repréfentant  le  Cardinal  de 
Bérulle  à  genoux  (4)  :  ce  fut  ce  Prélat  qui  in- 
troduira en  France  l'Ordre  des  Carmélires.  Le 
f>iedeftal  de  cette  Statue  eft  enrichi  de  deux 
bas-reliefs  de  VEjlocart  d'Arras  ,  Sculpteur  ha- 
bile. Les  Tableaux  qui  décorent  les  panneaux 
Je  cette  Chapelle  ont  été  peints  ■'•■d'après  les 
deflins  de  le  Brun ,  par  fes  meilleurs  Elèves. 


(iVCe.Tahleau  a   été   gravé  par  Poïïly. 
(2>  Il  a  été,  gravé  par  J.*-Marjette. 
[3]  Ce  Morceau  a  été  fuperbemenr  gravé  par  LdtUml. 
-     lV)  Le  Cccur  de  ce  Prélat  eft  fous  cette    teprclcûta- 

tïCQ, 
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Tous  les  Tableaux  des  différentes  Chapelles 
font  de  mains  de  Maîtres.  Dans  celle  de  Ste. 
Thérèfe  3  qui  fert  de  Sacriftie,  cette  Sainte  ei\ 
repréfentée  fur  l'Autel  î  fur  le  mur  qui  lui  fait 
face,  eit  le  fonge  de  S.  Jofeph,  par  Philippe 
de  Champagne.  Les  panneaux  des  lambris  peints 
par  Jean-Baptijie  Champagne  fon  neveu  >  offrent 
rhiitoire  de  ce  Saint  d'après  les  deffins  de  fon 
oncle. 

Le  Tableau  de  Ste.  Geneviève,  dont  eft  or- 
née la  troifième  Chapelle,  eil  de  le  Brun, 
qui  a  compofé  auffi  les  deffms  des  différents 
traits  de  la  vie  de  cette  Sainte,  exécutés  fur 
les  lambris  de  cette  Chapelle,  par  Verdier(i)  y 
l'un  de  fes  Elèves. 

Sur  l'entablement  de  la  Tribune/  qui  oc- 
cupe le  deffus  de  la  porte  d'entrée  de  l'E- 
glife ,  fe  voit  un  morceau  de  Sculpture,  exé- 
cuté d'après  les  deffins  de  Stella  ,  &  repré- 
fentant  S.  Michel  foudroyant  le  démon. 

Plufîeurs  perfonnes  de  confédération  ont  été 
inhumées  dans  cette  Eglife. 

Sur  une  petite  porte  en-dehors  de  cette  Eglife 
eft  une  Annonciation  peinte  en  grifailîe,  ou- 
vrage de  Champagne  ,  &  eitimé  des  Connoif. 
feurs. 

.    Les  cours  de  cette  Maîfon  Religieufe  for- 
.ment  paffage  qui  communique  rue  d'Enfer. 

•   •  '"  ... 


[il  Français- Ver Tvr  < -né  a  Paris  €n  itfn  ,  Se  mon 
*n  1730,  a  été  fron  DefTinactur  &  un  des  meil!c»r5 
-Oiiciples  de  k  ■  Eruiu  ■ 
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L'Abbaye  Royale  du  Val-de-grace,  / 

Un  peu  au-deiTus  des  Carmélites  &  de  l'au- 
tre côté  de  la  rue,  fe  préfente  majeftueufe- 
ment  l'Abbaye  Royale  du  Val-de-Grace. 

Cette  Abbaye  de  Religieufes  Bénédictines  ré- 
formées étoit  originairement  fituée  dans  une 
vallée  près  de  Bievre-îe-Châtel ,  nommée  Val» 
profond.  Elle  y  étoit  fous  le  titre  de  Notre  -Dame 
du  Val-de-la-Crêche  \  titre  que  lui  avoit  donné 
la  Reine  Anne  de  Bretagne  :  fa  fondation  dans 
cet  endroit  remontcit  jufqu'au  IIe.  lîècle. 

.  La  fituation  défagréabie  de  cette  Abbaye  3 
dont  les  bâtimens  expofés  aux  inondations 
étoient  près  à  tomber  en  ruines  ,  fit  penfer 
aux  moyens  de  les  transfeier  à  Paris,  &  ce 
fut  à  cet  effet  qu'on  acheta  un  grand  empla- 
cement au  Fauxbourg  Saint  Jacques  &  une 
maifon  appelîée  le  Fief  de  Valois  ou  le  Petit 
Bourbon  en   1611. 

La  Reine  Anne  d'Autriche,  s'étant  de'clarée  la 
Fondatrice  de  ce  nouveau  Monaitère  ,  fit  rem- 
bourfer  les  3600Ô  liv.  payées  pour  le  prix  de 
cette  acquifition.  Les  Religieufes  en  prirent  pof- 
feflîon  le  20  Septembre  de  la  même  année  5 
jour  où  cet  établiifement  fut  béni  fous  le  titre 
de  Val-de-Grace  de  Notre-Dame  de  la  Crè- 
che. Mais  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  du  Car- 
dinal de  Richelieu  &  celle  de  Louis  XIII, 
que  cette  Princelfe  ,  mife  à  la  tête  de  l'Ad- 
miniftration  ,  put  exécuter  le  vœu  qu'elle  avoit 
fait  de  bâtir  un  Temple  au  Seigneur  qui  avoit 
exaucé  fes  prières,  en  faifant  ceffer  une  ftérilité 
de  vingt -deux  ans,  &  donnant  un  héritier  à 
h  Couronne. 
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Ce  monument ,  un  des  plus  magnifiques 
&  des  plus  réguliers  qu'on  ait  érigés  dans  le 
iîècle  dernier,  eft  dû  à  la  piété  de  cette  Prin- 
jceffe  ,  femme  de  Louis  XIII  ,  qui  le  lit 
élever  en  a&ion  de  grâces  de  la  naifTance  du 
Roi  Louis  XIV.  Ce  fut  le  Roi  lui-même  qui 
pofa  la  première  pierre  de  l'Eglife  ,  le  i  Avril 
létf.j  n'étant  âgé  que  de  7  ans.  Et  Monfieur, 
frère  unique  du  Roi  ,  pofa  celle  du  Cloître  en 

L'archite&ure  eft  du  defTm  de  Fran/ols  Man- 
fard  3  qui  en  monta  les  travaux  jufqu'au  rez- 
de-chatilTée  ;  mais  pour  des  raifons  particu- 
lières, il  fut  changé.  Le  Muet  ,  Architecte  fut 
mis  à  fa  place  ,  ayant  fous  lui  le  Duc  &  Duval  y 
dont  l'un  conduifoit  les  dedans  &  l'autre  les 
dehors.  Mais  tous  trois  enfemble,  quoiqu'eri 
réputation,  ne  répondirent  pas  à  ce  que  Ton 
attendoit  d'eux,  Manfard ,  piqué  avec  juftice , 
fe  vengea  <te  leur  incapacité  de  là  manière  la 
plus  tngénieufe  II  entreprit  la  Chapelle  du 
Château  de  Frefnes  à  fept  lieues  de  Paris, 
où  il  exécuta  en  petit  le  fuperbe  defTm  qu'il 
avoit  imaginé  pour  le  Val-  de  -  Grâce  ,  &  en 
fit  un  chef-d'œuvre. 

On  doit  remarquer,  i°.  le  Portail  dont  le 
oorps,  avancé  du  miiieu ,  forme  un  portique 
foutenu  de  quatre  colonnes  corinthiennes,  ifo- 
lées,  &  ornées  de  Statues  en  marbre,  de  Saint 
Benoît  Se  de  Sainte  Scholaftique ,  *par  François 
Anguier. 

Le  fécond  ordre  eft  formé  de  colonnes  com- 
portes ,  avec  de  grands  enroulemens  aux  deux 
côtés  ,  &  terminé  par  un  grand  fronton. 

z°.  L'Eglife  où  Ton  admire  la  beauté  des 
fculpturei  de  la  voûte  &  des  médaillons  >  les 
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pilaftres  corinthiens  à  canelures,  les  bas-reliefs 
qui  font  fur  les  arcades  des  Chapelles  :  le  tout 
exécuté  par  les  frères  Anguicr» 

Le  pavé  de  marbre  divile  par  compàrrtimcns 
correfpondans  à  ceux;de?J»  ATpûte. 

$°.  Le  grand  Autel  dont  la  décoration  eft 
aufli  ingénieufe  que  magnifique. 

Six  grandes  colonnes  torfes  de  marbre  de 
Barbançon  ,  chargées  de  palmes,  de  rinceaux 
de  bronze  doré,  pofées  fur  un  plan  elliptique, 
dont  les  bafes  &  les  chapiteaux  font  dorés  mat, 
&  foutiennent  un  baldaquin  formé  de  fix  cour- 
bes qui  rachètent  au  milieu  un  petit  plafond 
fur  lequel  eft  encore  un  amortifTement  de  fix 
confoles,  &  terminé  par  une  croix  pofée  fur 
un  globe.  Quatre  Anges  pofés  fur  les  entable- 
mens  des  colonnes ,  tiennent  des  encenfoirs  : 
fur  les  faifceaux  de  palmes  appuyées  au  même 
entablement,  font  fufpendus  des  petits  Anges 
qui  tiennent  des  cartels  ou  font  écrits  des  ver- 
fets  du  Gloria  in  exceljis  Deo.  Les  grands  An- 
ges ,  les  petits  &"  tout  le  baldaquin  font  dorés 
d'or  bruni.  Sur  l'Autel ,  la  repréfentation  en 
marbre  de  l'Enfant  Jefus  dans  la  crèche,  avec 
les  figures  de  la  Vierge  &  de  Saint  Jofeph, 
qui  font  les  plus  beaux  ouvrages  d'Anguier  le 
jeune.  Au  milieu  &  derrière  ces  figures ,  eft 
un  Tabernacle  en  forme  de  niche,  foutenu  cfe 
douze  petites  colonnes,  &  orné  d'un  bas-relief 
repréfentant  une  defcentede  croix,  du  même. 

4°.  Le  Dôme  :  fon  plafond ,  le  plus  grand 
ouvrage  de  peinture  a  frefque  que  nous  ayons. 

C'eft  l'image  du  Ciel  que  Mignard  a  eilayé 
de  tracer.  Dans  la  partie  la  plus  éminente ,  on 
voit  un  Ange  qui  tient  le  livre  des  Sceaux  ou- 
vert ,  où  font  écrits  les  noms  des  Elus:  décote 
&:  d'autre  foat  les  Saints  iiibibués  par  grou- 
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pes  avec  leurs  attributs}  les  Apôtres,  les  Mar- 
tyrs ,  &c.  contemplant  la  Majefté  divine. 

Dans  la  partie  inférieure,  fe  voit  la  Reine 
Anne  d'Autriche,  offrant  à  Dieu  le  plan  de 
l'édifice  facré*  qu'elle  vient  de  conftruire.  Dans 
le  point  élevé  du  Dôme  ,  la  vue  fe  perd  comme 
en  des  efpaces  infinis.  Ce  morceau,  chef-d'œu- 
vre de  Pierre  Mignard ,  exprime,  on  ne  peut 
mieux ,  l'idée  que  nous  pouvons  nous  former 
de  la  Divinité  &  du  iéjour  des  Bienheureux. 

6°-  Les  grilles  adroite  &  à  gauche  du  Sanc- 
tuaire font  admirables  par  leur  travail  &  leur 
grandeur  extraordinaire. 

6°.  La  Chapelle  à  gauche,  fermée  par  une 
de  ces  grilles ,  eft  toujours  tendue  de  noir  1 
c'eft-Ià  que  repofe ,  fous  une  rej)réfentation 
mortuaire,  le  cœur  de  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche. 

Le  caveau  qui  eft  defïbus  cette  Chapelle  , 
eft  incrufté  de  marbre  :  autour  font  deux  ar- 
moires auffi  en  marbre  j  dans  l'une  font ,  de- 
puis 1661 ,  les  cœurs  de  la  Famille  Royale, 
&  dans  l'autre  ceux  de  la  Maifon  d'Orléans 
qui  a  fa  fépulture  dans  ce  même  caveau. 

Sur  la  porte  d'entrée  de  l'Eglife ,  en  dedans  , 
eft  une  Defcente  de  Croix,  par  Lucas  de  Leyde. 

Dans  la  Sacriftie  fe  voit  un  fuperbe  Soleil 
d'or  émaiîlé  &  enrichi  de  pierreries  ^  d'environ 
deux  pieds  de.  haut. 

La  partie  extérieure  du  Dôme  mérite  aufft 
l'attention  des  curieux  >  la  décoration  en  eft 
bien  ordonnée  :  on  voit  qu'il  eft  percé  de 
feize  fenêtres,  il  règne  au  pourtour  un  ordre 
de  pilaftres  compofites  ,  dont  l'amortinement 
eft  formé  par  un  gros  lanternin  environné  de 
quatre  autres  petits  j  le  tout  couvert  de  plomb 
avec  des  bandes  dorées, 
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On  conferve  dans  cette  Maifon  la  premier© 
chaufïure  de  chaque  Fils  &  Dame  de  France. 
Ce  Monaftère  jouit  de  plufieurs  préro.?aii\es. 
La  première  eft  la  concefïion  que  lui  fit 
Louis  XIV  des  armes  écartelces  ,de  France 
&  a  Autriche1,  furmontéç  d'une  couronne  fer- 
mée ,  avec  pcrmifllon  de  les  faire  peindre , 
fculpter ,  tant  en  dehors  qu'en  dedans  ,  & 
même  de  les  faire  graver  pour  fervir  de  Scel 
à  ce  Monaftère  &  à  Ton  Ordre.  Conceiïîon 
faite  par  Lettres-patentes  du  mois  de  Mars- 1 664. 
La  féconde  eft  qu'Anne  d' Autriche >  voulant 
donner  à  ces  fieligieufes  une  dernière  marque  de 
fon  affection  ,  ordonna  que  fon  cœur  feroit  porté 
dans  la-  Chapelle  Sainte  Anne  de  leur  Eglife- 
Ufage  qui  a  toujours  fubfiité  depuis  pour  les 
Princes  &  Prînceiîes  de  la  Maifon  Royale- 
La  troilîème  eft  le  droit  de  franchife  qui 
leur  fut  accordé  par  Lettres-Patentes  du  mois 
de  Novembre  1664  ,  en  faveur  des  Artifans 
qui  occuperoient  les  batimens  que  ces  Reli-- 
gfeufes  avoient  fait  conftruire  fur. un  empla-i 
cernent  de  472  toiles.  Ce  lieu  fe  nomme  la 
Cour  Rjoyale  de  Saint.  Benoît,  &  a  fon  entrée 
par  la  rue  de  YArbalejhe  près  les  Filles  de  la 
Providence. 

Le  jardin  de  ce  Mpn3iière  eft  très -grand  , 
&  s'étend  le  long  du  Champ  des  Capueini 
&  fur  une  partie  dé  la  rue  des  Bourguignon*. 
qui  eft  enfuite. 

Caferne  du  Régiment  des  Gardes  Françolfes, 

Entre  ce  Monaftère  &  la  rue  des  Capucins, 
eft  une  Caferne  du  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes  au  N°.  2.C4.  Elle  loge  une  Compagnie 
de  Fufiliers  de  ce  Régiment. 
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Champ  des   Capuciips ,  &   Croix  de  la  Sainte 
Ho/lie.  (i). 

La  première  rué  que  Ton  trouve  à  gauche 
au  deilus  du  Monaiîère  du  Val -de -Grâce, 
•conduit  au  Champ  des  Capucins,  grande  place 
qui  a  pris  ce  nom  du  Couvent  des  Capucins 
qui  étoit  autrefois  dans   cet  endroit. 

Cette  place  fert  pour  Jes  juftices  du  Régi- 
ment des  Gardes  Françoifes  3  dont  les  ^édi- 
tions fe  faifoient  autrefois  fur  la  place  de  l'Ef- 
trapade. 

Des  Lettres-Patentes  du  Roi  du  23  O&o 
bre  1785,  régiftrées  en  Parlement  le  24  Jan- 
vier 1786  3  ordonnent  l'ouverture  des  quatre 
rues  de  30  pieds  de  largeur,  chacune  fur  le 
terrein  occupé  jadis  par  le  Couvent  des  Capu- 
cins de  ce  Fauxbourg.  Celle  qui  communiquera 


[1]  Cette  Croix  fut  érigée  en  i,<5<5S,  à  l'occafîon  de 
trois  voleurs  qui  étant  entrés  de  nuit  dans  l'Eglife 
de  S.  Martin  ,  Cloître  S.  Marcel,  rompirent  le  Taber- 
nacle &  emportèrent  le  S.  Ciboire.  lis  furent  pris  8»c 
brûlés  vifs/  mais  avant  leur  fupplice  ,  ils  découvrirent 
qu'ils  avoient  enveloppé  une  âçs  Hofties  dans  un  mou- 
choir Se  l'avoient  jettée  contre  les  murs  de  l'Abbaye 
■dit  Val-de-Grace.  On  la  chercha  &  on  la  trouva  effec- 
tivement dans  l'endroit  indiqué.  L'Archevêque  de  Paris 
ordonna  une  Procefi-on  générale  pour  réparation  de  ce 
Sacrilège.  Ce  Prélat  y  affilia  nuds  pieds ,  portant  le  S. 
Sacrement ,  &  ayant  l'Etôle  derrière  le  dos.  On  expofa 
le  S,  Sacrement  fur  un  Autel  drefTé  dans  cet  endroit 
&   paré    magnifiquement. 

Cette  Croix  dreflee  en  mémoire  de  cette  réparation, 
porte  la.ncra  de  Croix  de  h  Ste.  HoJUe,  &.  tous  les  aus 
le  premier  Dimanche  de  Juillet,  le  Curé  ôc  le  Clergé 
de  S.  Martin  ,  font  une  Proceflion  folemnelle  &  fe  rea- 
-dferat  à  cette  Croix* 
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de  la  grande  rue  du  Fauxbourg  à  la  place  du 
Champ  des  Capucins,  fera  nommée  la  Rue» 
Neuve.  Celles  nommées  de  la  Miliere  &  de 
Blair  3  traverferont  de  la  rue  du  Faubourg  à 
celle  de  la  Santé,  &  enfin  la  quatrième  nom- 
mée rue  de  Nanteuil ,  coupera  tranfverfalement 
ces  deux  dernières  vers  le  milieu ,  &fera  pro- 
longée dans  la  fuite  jufqu'au  Boulevard. 

Hospice    de    Santé. 

H 
On  conftruit  actuellement  fur    la  partie  du 
terrein  où  étoit  la  maifon  monaftique  des  Ca- 
pucins, un  nouvel  Hôpital  de  Santé  qui  fera 
divifé  en  trois  parties.    Les  traitemens  vt'né- 
riens  qui  fe  font  à  Bicêtre,    s'adminiiïrercnt 
dorénavant  dans  cet    Hofpice ,    où  les  hom- 
mes &  les  femmes  attaqués  de  la  maladie  fy- 
phillitique   feront  dans  des    corps  -  de  -  logis 
féparés.  L'Hofpice  de  Vaugirard3  confacré  aux 
pauvres  Ertfans- trouvés  &aux  femmes  encein- 
tes, en  qui  les  fymptomes    de  cette   maladie 
font   reconnus ,  fera  auffi  tranfporté  dans  cette 
maifon.  Chacun  de  ces  départemens   aura  (ts 
promenoirs  particuliers.   Un  jardin  d'une  alfez 
valte  étendue  y  doit  être  deitiné  à  la  culture 
des  Plantes  médicinales  en  ufage   pour  leurs 
traitemens.  Ce  Bâtiment  s'élève  fur  les  defTins 
&  conduite  de  M.  dtS.  Far ,  Architecte  du 
Roi  pour  les  Hôpitaux  civils. 

Abbaye   de    Port-Royal. 

Cette  Abbaye,  fituée  de  l'autre  côté  du 
faubourg  S.  Jacques ,  à  l'entrée  gauche  delà 
rue  de  la  Bourbe,  "doit  fon  origine  à- la  fa- 
tnen'e  Abbaye  de  Port-Roy  al- dcs-Champs >  fon- 
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dée  près  de  Chevreufe  en  1204.  Il  fe  forma 
bientôt  une  féconde  Communauté  »  que  Ton 
nomma  feulement  Porc-Royal  pour  la  diitinguer 
de  la  première.  Le  Roi  en  1669  en  lit  deux 
titres  d'Abbayes  indépendantes  Tune  de  l'autre. 
Celle  de  Paris  fut  déclarée  de  Fondation 
Royale  &  perpétuelle  3  &  l'autre  élective  & 
triennale.  On  partagea  en  même-temps  tous 
les  biens,  dont  les  deux  tiers  furent  attribués 
à  Port-Roy &ldc?- Champs ,  &  Tautre  tiers  à 
Port  -  Royal   de  Paris. 

Le  Monaftère  de  Port  -  Royal -des  -  Champs 
ayant  été  lupprimé  en  1709,  les  Religieufes 
furent  difperfées  dans  plufîeurs  Couvents  de 
différens  Ordres  3  la  maifon  détruite  3  Se  les 
biens  réunis  à  l'Abbaye  de  Port  -  Royal  de 
Paris. 

Les  fondemens  de  TEglife  de  ce  Monaftère 
furent  pofés  en  1646.  Le  P autre ,  Architecte 
fameux ,  employa  toute  la  force  de  fon  art , 
pour  en  faire  un  petit  chef-d'oeuvre  d'Archi- 
tecture. 

Ces  Religieufes  ont  dans  leur  choeur  un  Ta- 
bleau original  de  Champagne  â  dont  ce  Peintre 
célèbre  a  fait  une  copie  que  Ton  voit  fur  le 
Maître-Autel. 

On  conferve  auffi  dans  cette.  Eglife  une 
Cruche  antique  3  qui  a  fervi,  dit-on  3  aux 
Noces  de  Cana  :  Plus  une  épine  de  la  Ste. 
Couronne. 

Ces  Dames  ont  une  fort  belle  expofition 
pour  le  S.  Sacrement  :  elle  eft  en  bronze  doré  % 
&  a  été  exécutée  par  M.  Bridan  >  Sculpteur 
du  Roi  \  fur  les  de&ns  de  M.  Ficilh ,  Air-. 
chite#e. 
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L'AbbeiTe  jouît  de  ncoo  liv.  de  revenu. 
Les  Penfions  d'éducation  y  font  de  6  à  700 
livres. 

Bureau  général  des  Falots, 

Ce  Bureau  eit  dans  la  même  rue  de  la 
Bourbe,  prefque  vis-à-vis  le  Mcnaitère  de 
Fort-Royal.  L'on  y  donne  un  falot  à  des  hom- 
mes qui  fe  tiennent  la  nuit  dans  les  rues  pour 
éclairer  ceux  qui  fe  retirent  3  moyennant  une 
légère  rétribution.  Ces  falots  font  numérotés , 
&  ceux  qui  les  portent  font  enregiitrés  a  la 
Police,  qui  leur  donne  une  Permiiîîon  imprimée 
&  timbrée. 

Hospice    de  S.  Jacques  du  Haut-Pas* 

En  continuant  la  rue  du  Faubourg  S.  Jac- 
ques du  côté  des  Boulevards  j  on  trouve  fur 
la  gauche  l'Hofpice  de  S.  Jacques  du  Haut- 
Pas,  conilruitj  il  y  a  quelques  années,  par. 
les  foins  de  feu  M.  Cochin  _,  Curé  de  cette 
Paroifle.,  furies  defllns  de  M,  VïeUhi  Archi- 
tecte. 

Cet  Hofpice  dirigé  parles  Sœurs  de  la  Cha* 
rite,  contient  dix-huit  lits  pour  les  femmes, 
&  feize  pour  les  hommes.  On  y  reçoit  en  outre 
des  Penfionnaires  infirmes ,  qui  peuvent  y  être 
au  nombre  de  20  à  25. 
Le  Jardin  de  cet  Hofpice  vient  d'être  augmenté 
confidérablement ,  par  une  concefllon  qui  lui  a 
été  faite  lors  de  la  diitri.bution  du  rerrein  des 
Capucins. 


Observatoire 
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O  B  S  E  R  y  A  T  O  I  R  E    R  O  Y  A  I. 

jyVis;à-vis  cet    Hofpice   eft  une  des  partes 
41  encrée  de  l'Obfervatoire  Royal. 

Ce  bâtiment,  auflï  fingulier  que  magnifique, 
fut  bâti  par  ordre  de  Louis  XIV  fur  les  déf- 
inis de  Uaude  Perrault,  commencé  en  1668; 
il  fut  achève  ça  1*71.  Cet  édifice  dont  la 
tnaffe,  lenfemble  &  les  détails  portent.ee  ca- 
ractère fimple  &  noble ,  qui  convient  à  la 
icience  &  aux  ufages  auxquels  il  eft  confacré, 
elt  un  de  ces  monumens  publics  qui  caradté- 
rifent  le  mieux  le  goût  &  le  génie  du  fiècle  de 

ZTS*Tr  va  T  danS  Ce  bâtiment  eft  grand, 
vaite  &  folide.  Ses  quatre  faces  répondent  aux 
quatre  Points  Cardinaux.  On  n'a  employé  ni 
ter.ni  bois  dans  fa  conitruclion.  Les  murs 
voûtes  &  cfcaliers  font  en  pierre  de  taille  du 
plus  bel  appareil  &  du  plus  beau  choix,  fui- 
ront dans  la  partie  de  la  face  méridionale  que 
les  connoiffeurs  ne  doivent  pas  manquer  d'exa- 
miner 3  elle  les  dédommagera  du   coup  dœil 

:peu  agreablequ'oifre  l'édifice  dans  la  partie  du 

KSord  tournée  du  côté  de  Paris. 

Dans  l'intérieur,  dont  partie  fert  d*  loge- 
ment aux  Mathématiciens  entretenus    par   le 

Roi,  font  de  grandes 'Salles,  dans  une  d^ 
quelles  a  ete  demnée  fur  le  pavé  une  Carte 
univerfelle  en  cercle,   par  MM.  de    Chardles 

tlÂn'  Acade™cjenV  *~™s  la  direction 
ie  Jeaz-Domimque  Caffim  (i)  ,  le  plus  fameux 

eV^f  -f^WÇ*»'.  célèbre  Aftronome,  né 
'une  f1  I  5  '  u  Pét,u*,do  d^s  le  Comté  de  Nice  , 
<  fut      !    -  "°pIe'  «w6«a  l'Agronomie  à  Bologne, 
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Aftronome  de  l'Europe ,  que  Louis  XIV  avoït 
attiré  à  Paris. 

Dans  d'autres  filles  font  les  init rumens  né- 
ceffaires  aux  obfervations  altronomiques  &  phy« 
(îques,  qui  tous  méritent  l'attention  des  Con- 
noiffeurs.  La  plupart  de  ces  falles  ayant  des 
voûtes  ellyptiques  (i)  3  offrent  une  fîngularité 
remarquable  3  en  ce  qu'une  perfonne  parlant 
tout  bas  près  d'un  des  murs  fe  fait  entendre  à 
une  autre  perfonne  placée  près  du  mur  oppofé  , 
fans  que  ceux  qui  font  au  milieu  de  la  pièce  en- 
tendent rien  de  ce  qu'ils  fe  difent.  Cet  effet  fe 
produit  en  appliquant  la  bouche  près  de  l'encoi- 
gnure ,  la  voix  fuivant  la  direction  répercute  le 
fon  à  l'angle  diamétralement  oppofé  }  où  la  fé- 
conde perfonne  applique  l'oreille. 

L'on  monte  }  par  un  très-bel  efcalier  fur  la 
plate-forme  qui  couronne  l'édifice  ,  pour  y 
jouir  d'une  très-belle  vue ,  cette  plate-forme 
étant  élevée  de  quatre-vingt-cinq  pieds  au-delTus 
du  fol.  C'eft  aufli  à  la  profondeur  de  quatre- 


nèrent  enfuite  l'Intendance  de  leurs  Eaux.  Le  Pape 
Alexandre  VII  lui  donna  la.  même  charge  fur  celle  de 
l'Etat  Ecdéflaftique.  Attiré  en  France  par  Louis  XIV, 
îl  fut  reçu  de  l'Académie  des  Sciences  en  1669.  Il  mé- 
rita I'eftime  générale  par  fa  Science  Se  fa  probité,  Se 
termina  fes  jours  le  14  Septembre  3712,  âgé  de  87 
ans,  laifïànt  des  enfans  diitingués  daivs  l'Agronomie. 
Ce  fut  lui  qui  découvrit,  en  1671  ,  le  troifième  &  le 
cinquième  Satellite  de  Jupiter.  Il  découvrit  les  deux  pre- 
miers en  1684.  Il  a  laifjfé  pluheurs  Ouvrages  :  favoir, 
un  Traité  touchant  la  Con«ète  ,  qui  parut  en  idjaî 
un  Traité  de  la  Méridienne;  plufîeurs  Traités  fur  lei 
Planètes,  &:  des  Mémoires  eftimés, 

[t]  Elliptique  eft  ce  qui  appartient  à  YSllipfe.  Et  YEl- 
lipfe  eft  une  des  Sections  du  Cône ,  qui  s'appelle  vu!» 
f  airement  Ovale, 
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Vmgt-cinq  pieds  que  Ton  defcend  ,,  par  le  même 
efcalier  (0  dans  les  caves  que  les  Naturalises 
vifitent  par  curiofîté.  Plus  de  cinquante  rues 
percées  dans  des  carrières  y  forment  une  efpèce 
de  labyrinthe.  Partie  de  ces  caves  eft  revêtue 
de  maçonnerie ,  d'autres  ont  pour  voûte  le  ciel 
naturel  de  la  carrière.  On  a  fait  ufage  de  quel- 
ques-unes pour  éprouver  fi  les  grains  &  fruits 
pourroient  s'y  conferver.  On  trouve  dans  une 
d'elles  un  rocher  formé  par  le  fédiment  pier- 
reux qui  dépofe  une  eau  qui  tombe  goutte  à 
goutte.  Un  endroit  particulier  de  ces  caves  a 
l'avantage  précieux  pour  les  Phyficiens  de  con- 
ferver toujours  fenfiblement  la  même  tempéra- 
ture 3  celle  de  o  y  du  thermomètre  de  Reau- 
mur(2). 


[i]  Cet  Efcalier  en  vis  efl:  généralement  efUrné  par  fa 
hardieffe  :  vuide  dans  fon  milieu,  il  forme  une  efpèce 
de  puits  de  28  toifes  2  pieds  de  profondeur ,  du  fond  du- 
quel on  peut  voir  la  lumière.  Cette  ouverture  a  fervi  à 
o'bferver  les  dégrés  d'accélération  de  la  chute  èc  defcente 
des  corps  en  i'a;r. 

[z]  Réné-Antoine  Ferchauft,  Sieur  de  Reaumur ,  un 
des  plus  célèbres  Naturalises  que  la  France  ait  produit, 
naquit  à  la  Rochelle  en  1683  ,  d'une  famille  de  Robbe  : 
deltiné  à  fuivre  la  même  carrière  ,  après  fes  premières 
éiudes  y  on  Fenvoya  à  Poiciers  faire  fa  Phiiofophie, 
puis  à  Bourges ,  pour  /étudier  en  droit  ;  mais  les  Ma- 
thématiques ,  la  Phyfique  Se  PHiftoire  Naturelle  ayanc 
plus  d'attraits  pour  lui  ,  il  abandonna  le  droit  pour 
elles.  Etant  venu  à  Paris ,  il  y  fut  reçu  de  l'Académie 
des  Sciences  en  i7©8,  &fe  livra  tout  entier,  dès  ce  moment, 
à  l'étude  de  l'Hiftoire  -  Naturelle,  dont  il  embraila  tous 
ks  genres.  Exa<î  dans  Cts  cbfervations  &  dans  fes  ex- 
périences, il  n'en  lailïbit  échapper  aucune  circonltance  ; 
ce  qui  rend  fes  cours  très- précieux  &  très-propres  à  for- 
jner  d'excellens  Obfervateurs.  Son  caraàère  doux  & 
Igréable  le  faifoit  rechercher  dans  les  fociétés.  Sa  probité, 
la  bienfaifance  ,  la  bonté  de  (on  cœur  &  fes  aunes  beU 

Mz 
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On  voyoit  depuis  Iong-tems  ,  avec  autant? 
d'étonnement  que  de  regrets  3  un  édifice  auflî 
foîide  &:  aufli  important  que  i'Qbfervatojte 
Royal,  tomber  dans  un  état  de  dégradation  qui 
en  amenoit  infenfiblement  la  ruine  totale.  Un. 
premier  mouvemenr ,  inévitable  dans  une  aufl} 
grande  maiTe  de  bâtiment ,  avoit  anciennement- 
formé  une  rupture  &  une  réparation  dans  plu: 
fieurs  parties  des  voûtes  fupéneures.  L'infiltra- 
tion des  eaux  dans  ces  lézardes,  qu'on  a  négligé 
de  boucher  &de  réparer  pendant  plus  de  cent 
ans  ,  avoit  dégradé  toutes  ces  voûtes  &  porté 
la  deitru&ion  dans  tout  l'édifice }  mais  depuis 
un  an  M.  Le  Comte  d'Angivillers  3  Directeur 
Général  des  bâtimens,  vient  d'ordonner  la  res- 
tauration entière  de  TObiervatoire.  Les  travaux 
font  commencés  ,  toutes  les  voûtes  fupéneures 
font  refaites,  &  pour  prévenir  par  la  fuite  toute 
infiltration  des  eaux3  la  plate-forme  fera  re- 
couverte en  dalles  de  pierres  pofées  en  retraite 
les  unes  fur  les  autres ,  avec  une  pente  confît 
dérable  pour  l'écoulement  des  eaux.  On  profi- 
tera de  cette  reconftruâ:ion  pour  procurer  à 
l'Altronomie  de  nouvelles  commodités  quiman- 
cjuoient  dans  l'ancien  bâtiment. 

Sa  Majeité  vient  en  même-tems  de  créer  à 
J'Obfervatoire  trois  places  d'Elèves,    dont  la 


jjes  qualités,  le  faifoient  aimer  &  eftimer.  Il  mourut i 
~6  ans  des  fuites  d'une  chute.  Il  a  J  aille  i- l'Académie 
.des  Scences  fes  Manufcrits  &  Ton  Cabinet  d'Hiiloire- 
Naturelle.  Ses  Ouvrages  nombreux-  font  cuneux  &  inté- 
jelîàns  ;  il  font  écrits  avec  efprit ,  clarté  5c  élégance.  Tous 
iont  relatifs  à  l'Hiftoire  Nacurelle.  Ils  font  inféré-;  dan* 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences.  Son  Hiftoire- 
Nature!!e  des  Infe&ss  a  été  imprimée  Séparément  en  é 
jrolumy  in-$°. 
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deltination  eft  d'être  fans  cefTe  occupes  de 
1'obfervar.ion  &  de  la  recherche  des  mouve- 
mens  céleftes,  &  des  divers  phénomènes  tant 
agronomiques  que  phyfiques  qui  peuvent  avoir" 
lieu.  De  nouveaux  &  grands  initrumens  (i)  fe 
conltruifent  en  ce  moment  à  l'Obfervatoire 
même  3  dans  un  fuperbe  attelier  nouvellement 
-établi  à  cet  ufage  3  ainfî  qu'une  valte  fonderie 
où  fe  coulent  ces  initrumens.  Tous  Ces  objets, 
ainli  que  le  dépôt  &  l'imprimerie  de  la  Carte 
générale  de  la  France  ,  réunis  dans  le  même 
lieu  ,  rendent  l'Obfervatoire  Royal  un  des  en- 
-droits  les  plus  intéreffans  à  vifîter  pour  qui- 
conque aime  ou  cultive  les  Sciences  &  les 
Arts. 

Sa  Majefté  a  aufïi  pourvu  à  ce  qu'il  foit  for- 
mé peu  à  peu  à  l'Obfervatoire  Royal  une  col- 
lection complette  de  livres  d'Aftronomie,  de 
forte  qu'il  y  ait  toujours  une  Bibliothèque  en 
ce  genre  où  les  Savans  puiiTent  trouver  tous 
ce  qui  aura  rapport  à  cette  Science. 

MM.  de  Caftlni  ont  toujours  eu  la  direction 
de  l'Obfervatoire  Royal  depuis  fa  création.  Le 
célèbre  Jean-Dominique  Cajfmi  s  par  fon  nom  8c 
Ces  découvertes  ,  a  fait  la  plus  grande  partie  de 
ia  gloire  &  delà  réputation  de  cet  établiiTement. 
Après  lui  3  Jacques  Cajfmi  ,  Ce  far-François  Caf- 
\  fini  de  Thury  .  &  Jean-Dominique  Cajfmi  ,  n'ont 
ceffé  d'ajouter  de  nouveaux  travaux  &  de  nou- 
velles obfervations  à  celles  de  leur  iiluftre  an- 
cêtre. 


[)]   Ces    infirumens   font    un   grand  quart   de  cercle' 
mural   de  7  pieds  de  rayon  ;  un  Equatorial  de  16  pou- 
tes  de  diamètre,  &  un  cercle  entier  de  is   pouces  d© 
tayon. 

M  j 


270      Guide  des  Etrangers 

11  exifte  encore  en  cette  Ville  plufieurs  Obfefi 
vatoires  particuliers. 

Un  aux  Capucins  de  la  rue  S.  Honoré  3  fer- 
vantaux  obfervations  de  M.  le  Monnier. 

Celui  de  M.  Méfier  3  rue  des  Mathurins, 
Hôtel  de  Cluny. 

Celui  du  Collège  Royal  3  place  de  Cambray,. 
&  celui  du  Collège  Mazarin  pour  M.  de  U 
Lande  &  M.  fon  neveu. 

Celui  de  Sainte-Geneviève y  pour  M.  Pingre-, 

Et  enfin  un  autre  à  l'Ecole  Militaire  3  pour 
JA.  le  p autre  d'Agelay  a  qui  eft  allé  faire  le  tour 
•du1  monde  avec  M.  delà  Péyroufe.  Ce  dernier 
Obfervatoire  avoit  été  originairement  conftruit 
pour  M.  Jeaurat ,  de  l' Académie  Royale  des 
Sciences ,  ancien  ProfelTeur  de  Mathématiques 
de  cette  Ecole. 

A  l'extrémité  delà  rue  de  Blair  ,  percée  fur 
remplacement  des  Capucins ,  au-deffus  de 
THofpice  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas  _,  eft  un 
bâtiment  ifolé  fervant  de  dépôt  pour  les  Plans 
fcuterreins  des  Carrières  fouillées  dans  les  envi- 
rons de  la  Ville.  Ces  plans  font  fous  la  direc* 
tion  de  M.  Guillaumot ,  Intendant  Général  des 
Bâtimens  du  Roi  3  Architecte  de  la  Généralité 
de  Paris  3  Cenfeur  Royal ,  Contrôleur  &  Ins- 
pecteur Général  des  Carrières. 

La  rue  du  fauxbourg  Saint- Jacques  aboutit  au 
boulevard. 

Saint-Etienne-des-Grês. 

En  revenant  fur  fes  pas  3  Se  defeendant  la  me 
de  ce  fauxbourg  jufqu'au-defTus  du  bâtiment 
neuf  de  Sainte'  Geneviève ,  on  trouve  à  droite  la 
petite  Collégiale    de  Saint-Etienne-des-Grès, 
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fîtuée  vis  -  à  -  vis  le  Monaftère  des  Jacobins. 
C'eft  à  Tépoque  du  règne  de  Henri  I,,  vers 
Tan  1033  ,  qu'il  paroît  que  Ton  peut  fixer  l'ori- 
gine dé  cette  Collégiale  ,  l'une"  des  quatre  Filles 
de  Notre-Dame  x  &  dont  le  Chefcier  étoit  un 
des  Prêtres  Cardinaux  qui  afïiitoient  TEvêque  à 
l'Autel  les  jours  de  Noël,  de  Pâques  &  de 
l'Afiomptîon. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  eft  compofé  d'un 
Chefcier  ,  de  onze  Chanoines  qui  font  à  la  no-> 
mination  de  deux  Chanoines  de  Notre-Dame  y 
en  vertu  du  droit  attaché  à  leurs  Prébendes ,  Se 
d'un  Chapelain  à  la  nomination  du  Chapitre  de 
Saint-Etienne-des-Grès. 

Elle  eft  nommée  Santtus  Stephanus  a  Grejfi- 
bus  vel  Gradibus  ,  parce  qu'il  y  avoit  autrefois 
quelques  degrés  à  monter  pour  y  entrer  5  &  non 
à  Grœcis  3  ou  des  Grecs,  comme  quelques  Au* 
teurs  le  prétendent. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  Chapelle  dédiée  à 
Notre-Dame  de  Bonne-Délivrance,  où  il  y  a. 
toujours  grande  dévotion  :  c'étoit  dans  cette 
Chapelle  que  S.  François  de î Sales,  pendant 
qu'il  étudioit  dans  l'Univerfîté  ,  venoit  faire 
fes  prières ,  pour  demander  à  Dieu ,  par  l'in- 
terceflîon  de  la  Vierge  Maiie  ,  le  don  de  con- 
tinence. 

Sur  la  droite  du  Maître-Autel  eft  un  tableau 
repréfentant  la  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  careffant 
S.  Jean-Baptifte. 

On  y  lit  fur  la  tranche  d'un  bénitier  de  mar- 
bre rance ,  placé  au  pied  d'un  des  piliers  de 
l'orgue  ,  un  vers  grec  récurrent  pareil  à  celui 
que  l'on  trouve  fur  les  bénitiers  de  la  croifée  de 
Notre-Dame. 

M4 
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NI*J2N  ANOA4HMATA  M  H  MONAN  Û*ltf. 

1626. 
Lava  peccata      non    felam    faciem. 

Celui  ci  j  gravé  en  161.6 ,  a  certainement  été 
Copié  fur  celui  cie  Notre-Dame  ,  qui  félon  le* 
apparences  3  eit  beaucoup  plus  ancien. 

Un  autre  bénitier  près  de  la  porte  latérale  eft   I 
suffi  chargé  d'une  infcription  gothique  que  nous 
n'avons  pu  déchiffrer. 

.  Cette  Eglife  donne  fon  nom  àla  rue  qui  eft  à 
côté  3  &  qui  va  droit  à  l'ancienne  fcîglife  de 
Sainte  Geneviève  &à  S.  Etienne-du-Mont. 

Les  RR.  PP.  Jacobins. 

Le  Couvent  de  ces  Religieux  ,  fitué  entre  les 
rues  S.Jacques  &  de  la  Harpe  ,  aune  de  fes  en- 
trées vis-à-vis  la  rue  Samt-Etienne-dts-Gres. 

Ces  Religieux  datent  leur  établi&ernent  dan* 
cette  Ville  du  12  Septembre  1217  ,  époque  à 
laquelle  quelques  Difciples  de  S.  Dominique 
vinrent  occuper  une  maifon  près  Notre-Dame. 
L'année  fuivante ,  Jean  Baraitre  >  Doyen  de 
Saint-Quentin ,  leur  donna  une  autre  maifon 
avec  une  Chapelle  y  près  des  murs  &  du  titre 
de  Saint- Jacques-aux-Bains  s  d'où  ces  Religieux  I 
furent  appelles  Jacobins  ,  nom  qui  s'eft  commu-  I 
nique  par  fuite  dans  l'étendue  du  Royaume  à. 
tous  les  Couvens  de  cet  Ordre. 

L'Univerfité  leur  ayant  cédé  fes  droits  fur 
cette  Chapelle  de  S.  Jacques ,  ces  Religieux 
ïa  reconnurent  pour  leur  Dame  &  Patrone.  . 

On  voit  dans   leur   ancienne  Eglife   vingt-  . 
deux  tombeaux  de  Princes   &  Princeffes  de  la, 
,  Famille  Royale.  Cette  Eglife  avoit  été  bâtie  par 
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îes  foijiis  &  ordres  de  S.  Louis  3  qui  les  combla 
de  bienfaits.  Parmi  ces  rombeauxles  plus  re- 
marquables font  ceux  de  Robert  de  Bourbon, 
Comte  de  Clermont ,  fils  de  S.  Louis 3  tige 
de  la  Maifon  régnante ,  &  celui  de  Charles 
de  Valois  ,  fils  de Philippe-le-Hardi,  tige  delà 
Maifon  de  Valois. 

Devant  le  Maître- Autel  eft  la  tombe  de  Hum- 
bert  de  la  Tour-  du-Pin  ,  fécond  du  nom  ,  Dau- 
phin de  Viennois.  Ce  Prince  ayant  perdu  fon 
fils  ,  noyé  dans  Tïfere  ,  &  fa  femme  morte  dans 
Tifîe  de  Rhodes ,  céda  fes  Etats  au  Roi  Phi- 
lippe VI  3  dit  Philippe  de  Valois  (1)  ,  fe  confi- 
era à  Dieu  ,  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  fut  ordonné  Prêtre  en  1 3  f  o  par  le  Pape 
Clément  VI 3  enfuite  Patriarche  d'Alexandrie  , 
&  Administrateur  perpétuel  de  l'Archevêché 
de  Rheims.  Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  à 
Clermont  en  Auvergne  ,  le  iz  Mai  1355.  Son 
corps  fut  tranfporté  à  Paris  dans  fon  Couvent, 
&  dépofé  auprès  de  Clémence,  Reine  de 
France  ,  fœur  de  fa  mère.  Quatre  grandes  pla- 
ques de  cuivre  ,  jettées  en  moule  s  forment  fa 
tombe  ,  fur  laquelle  il  eft  repréfenté  dans  toute 
fa  hauteur ,  revêtu  des  Habits  de  ion  Ordre, 
avec  chape  3  mitre 3  gants,  pallium  ,  &  la  Croix 
patriarchale  qu'il  tient  fous  fon  bras  gauche. 

L'Eglife  qui    renferme  tous  ces    tombeaux 


[1]  C'eft  à  tort  que  l'on  a  cru  que  la  donation  du  Dau~ 
phinS  a  roit  été  faite  par  Humbert  ,  à  condition  que  le 
premier  fils  de  France  porceroit  le  nom  de  Dauphin  y 
puifque  par  l'acte  du.  Traité  de  134;,  le  premier  Dau- 
.  phin  nommé  ,  écoit  le  lecond  fils  de  Philippe  de  Valois» 
Chades  V  eft  le  premier  des  fils  aînés  de  nos  Roi  qui 
ait  porté  ce  titre. 

Jtunulde  Paris  du  30  Mirs  1?$$, 

M  f 
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vient  d'être  abandonnée  ,  ainfï  que  quelques* 
uns  des  bâtimcns  prêts  à  tomber.  Ces  lJêresont 
fait  décorer  convenablement  la  ialle  des  Exer- 
cices ,  connue  fous  le  nom  à' Ecole  s  de  S.  Tho- 
mas ,  &  y  font  rOfrice  divin  :  ils  y  ont  fait 
tranfporter  un  tableau  repréfentapt  la  naiflance 
de  la  Vierge  ,  morceau  dont  leur  fit  préfent  le 
Cardinal  Mazarin ,  &  attribué  à  Sébaftien  del 
piombo  ,  ainft  qu'une  defcente  de  Croix  ,  très- 
beau  tableau  dont  on  ignore  l'Auteur.  Au- 
deftus  delà  chaire  eft  un  S.  Thomas  prêchant, 
par  El:fabeth  Ckeron. 

La  Bibb'othèque  de  ces  Religieux  eft  compo- 
fée  de  quinze  à  feize  mille  volume?.  On  y  con- 
ferve  la  chaire  où  prêchoit  S.  Thomas  d'Aquin, 
mort  en  1 274,  On  remarque  parmi  les  manuf- 
crits  une  Bible  avec  les  variantes,  rédigée  par 
les  foins  de  Hugues  de  Saint-Cher>  premier 
Cardinal  de  cet  Ordre  ,  &  quelques  autres 
imnufcm  qui  leur  furent  légués  par  S.  Louis. 

Ce  Mon  altère  a  aulti  une  porte  qui  commu- 
nique à  la  place  de  Sorbonne* 

Collège  de  Montaigu. 

Entrant  dans  la  rue  Srànt-Etienne-des-Gres  &• 
prenant  celle  des  Sept  Voies  3  qui  eft  la  féconde 
a  gauche  ,  vous  trouverez  à  l'angle  de  cette 
rue  le  Collège  de  Montaigu,  fondé  en  1314, 
par  Gilles  Avceîfn  ,  Archevêque  de  Rouen  8c 
Garde  des  Sce.uix.  Ce  Prélat  ayant  inftitué  fort 
héritier  Albert  Aycelin  fon neveu,  Evêque  de 
Oermont  >  le  chargea  ,  par  le  même  teftament, 
du  13  Décembre  131 4,  d^enttetenir  dans  fes 
maifons  autant  de  pauvres  écoliers  que  les 
loyers  des  bâtimens  produiroientde  fois  10liv.de 
xente.  Cet  Evêque  fe  fit  un  devoir  d'exécutés  les 
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dernières  volontés  de  fon  oncle.  Louis  Aycelin 
de  Montaigu  de  Lillenois  fut  celui  qui  fit  pren- 
dre à  ce  Collège  le  nom  de  Montaigu  -,  il  voulut 
auffi  que  les  armes  de  Montaigu  fuffent  fculp- 
tées  fur  la  porte  principale  3  &  que.  les  Bour- 
fîers  fufifent  pris  de  préférence  dans  le  Diocèfe 
de  Clermont  3  fuivant  l'intention  du  Cardinal 
de  Laon  fon  oncle.  En  vertu  d'un  règlement  du 
7  Août  1744  >  ^es  Bourfîers  font  gras  à  midi,  8c 
le  foir  on  ne  leur  fert  qu'un  repas  frugal. 

Le  nombre  des  Bourfeseft  d'environ  foixante  : 
elles  font ,  pour  la  plus  grande  partie,  à  la  no- 
mination du  Prieur  des  Chartreux  de  Paris. 

On  reçoit  .aufli  des  penfîonnaires  _,  moyennant 
350  liv.  par  an. 

Ceux  de  ces  peniîonnaires  qui  ont  été  cou- 
ronnés à  la  diftribution  des  Prix  de  l'Univeriîté" 
font  aufïi-tôt  gratifiés  d'une  Bourfe  dans  ce 
Collège. 

La  Chapelle  de  ce  Collège  eft  fort  ancienne  9 
&  n'offre  rien  de  remarquable. 

M.  l'Abbé  Regnard  3  Principal'. 

Collège  ou  Communauté    de  Saints 
Barbe. 

La  rue  de  Rheims ,  qui  e(t  la  féconde  que 
l'on  trouve  fur  la  gauche  de  celle  des  Sept- 
Voies  ,  conduit  au  Collège  ou  Communauté 
de  Sainte  Barbe  y  qui  fait  face  à  la  rue  Char- 
tïefe. 

La  fondation  de  ce  Collège  remonte  a  Tari 
1430  y  &  elt  attribuée  à  Jean  Hubert,  Doc- 
teur en  Droit  Canon.  La  fupériorité  de  ce  Col- 
lège fut  unie  par  le  feu  Roi  y  en  1750-,  avec  la 
principalité  du  Collège  du  Plefiis,.  fous  î'in£ 
pe&ion  de  l'Archevêque  de  Paris.  Ce  Collège 
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ou  Communauté  eft  encore  compofé .,  outre  îef 
anciens  Bourfiers  3  detrente-lîx  Théologiens  &: 
de  quarante- huit  Philofophes ,  dirigés  par  des 
Supérieurs. 

La  penfion  de  Tannée  completteeftde  3  ycliv. 
y  compris  les  menus  frais  néceiïaires.  Cette  pen- 
iion  fe  paie  dans  Tordre  fuivant.  Le  premier 
quartier  ,  du  premier  Octobre  au  premier  Jan- 
vier ,  eft  de  120  liv.  y  compris  les  menus  frais  j 
le  fécond,  du  premier  Janvier  au  premier  Avril y 
eft  de  80  liv.  >  le  troisième ,  du  premier  Avril 
jufqu'aux  vacances ,  eft  de  ico  liv.  pour  les 
Théologiens  &  les  Philofophes  ,  &  de  1 12  liv. 
10  f.  pour  les  Humaniftes.  Les  Théologiens  & 
les  Philofophes  qui  palTent  le  tems  des  vacances 
à  la  Communauté,  paient  50  liv.  &  les  Hu- 
maniftes ,  37  liv.  10  f. 

Lespenfîonnaires  de  cette  Communauté  vont 
en  clafle  au  Collège  du  PleÛis  qui  eft  tout  au- 
près. 

Collège  des  Grassins. 

Ce  Collège  eft  fitué  rue  des  Amandiers  qui 
eft  vis-à-v:.s  celle  de  Rheims  5  il  doit  fon  ori- 
gine à  Pierre  Graffin  3  Sieur  d'Albon,  Confeil- 
1er  au  Parlement  :  fa  fondation  eft  en  faveur  de 
pauvres  écoliers  du  Diccèfr  de  Sens  3  à  qui  les 
Bourfes  font  fpéci élément  deftinées  :  elles  font- 
encore  conférées  aujourd'hui  par  TArchevêque 
de  Sens. 

La  Chapelle,  bénite  en  1 578  fous  l'invo- 
cation de  la  Vierge,  a  fon  Autel  décoré  d'un 
tableau  de  M.  Halle  ,  repréfentant  Notre- 
Senneur  bénilTant  des  petits  enfans.  Sur  la  porte 
de  la  Sacriftie,  qui  eft  à  gauche ,  fe  voit  la 
•léfurre&ion  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm  3  par 
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Simon  Vouet ,  &  vis-à-vis  }  le  départ  de  To- 
bie ,  première  manière  de  le  Brun. 

Les  penfïons  dans  ce  Collège  font  de  500  à 
5jo  liv. 
M.  l'Abbé  de  Neuville  3  Principal. 

Collège  de  Navarre. 

En  continuant  la  rue  des  Amandiers  ,  qui' 
aboutit  à  la  petite  place  au  milieu  de  laquelle 
elt  la  fontaine  de  la  montagne  Sainte-Geneviève, 
dont  l'eau  vient  d'Arcueil }  on  ttouve  à  droite  le 
Collège  de  Navarre. 

Jeanne  de  Navarre ,  ComtefTe  Palatine  de 
Brie  &  de  Champagne  ,  Reine  de  France  3  8c 
époufe  dePhilippe-le  Bel  _,  ordonna  la  fondation 
de  ce  Collège,  par  le  teitament  qu'elle  fit  à  Vin- 
bennes  quelques  jours  avant  fa  mort  3  arrivée  le 
2  Avril  1304.  La  première  pierre  en  fut 
pofée  le  2  Avril  1309.  L'Eglife  ne  fut  dé- 
liée, fous  le  nom  de  S.  Louis,  que  64  ans 
après.  Comme  elle  menaçoit  ruine  fous  le 
règne  de  Charles  VII ,  ce  Prince  en  ordonna 
te  rétabliiîement  en  14  £9  ,  ce  qui  ne  fut  exécuté 
qu'en  1464,  fous  Louis  XI  fou  fucceiTeur.  Ma- 
thieu prétend  qu'Henri  III  &  Henri  IV  y  firent 
leurs  études  avec  le  Duc  deGuife,  &que  Char- 
les IX  les  y  alla  voir.  Louis  XIV  &  Louis  XV  • 
honorèrent  ce  Collège  de  leurs  bienfaits.  Ce 
dernier  y  fonda  une  Chaire  de  Phyjtque  expé- 
rimentale ,  par  Lettres-Patentes  du  mois  de 
Juillet  17^2.5  &  y  nomma  pour  Profefîeur  le 
-célèbre  Abbé  Nollet.  Le  concours  des  Audi- 
teurs aux  Leçons  de  ce  grand  Maître  a  toujours 
été  nombreux  ;  il  ne  Tell  pas  moins  aujour- 
d'hui pour  écouter  celles  de  M.  Brîjfon  y  <Js 
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l'Académie  des  Sciences  ,  fon  Elève  &  fon  (\XC$ 
cefTeur. 

Les  Officiers  principaux  de  ce  Collège,  donc 
M.  l'Archevêque  de  Bourges  eft  Supérieur ,  fonç 
un  Grand-Maître,  M.  de  Turmenies  •>  un  Pro* 
vifeur  ,  un  Bibliothécaire  &  un  Principal. 

Il  y  exifte  quatre  Communautés  différentes  ! 
celle  des  Grammairiens  ,  celle  des  Artiens  , 
celle  des  Chapelains  &  celle  des  Bacheliers 
en  Théologie ,  qui  eft  confidérable. 

Louis  XIII  a  ajouté  ,  en  1658,  à  ces  quatre 
Communauatés  celle  des  Docteurs  en  Théolo- 
gie ,  comme  pour  être  le  fiege  de  la  Société  de 
Navarre ,  &  ce  fut  pour  loger  ces  Docteurs 
qu'on  ordonna  la  réunion  des  Collèges  de 
Boncourt  &  de  Tournay  à  celui  de  Navarre. 
Cette  Société  a  donné  en  différens  tems  de 
grands  hommes  à  l'Eglife  &  à  l'Etat. 

_  Indépendamment  des  Profeffeurs  d'Huma- 
nités &  de  Philofophie ,  il  y  a  encore  quatre 
Profeffeurs  ou  Lecteurs  en  Théologie,  qui  fe 
partagent  les  leçons  du  matin  &  de  l'après- 
midi. 

La  Chapelle  bâtie  en  1309  eft  (bus  l'invoca- 
tion de  S.  Louis,  elle  n'offre  de  remarquable 
qu'un  grand  candélabre  à  fept  branches  fur 
chaque  face ,  &  d'environ  dix  pieds  de  haut  : 
il  eft  de  bronze  &:  fert  de  lutrin.  Près  de  l'Au- 
tel font  deux  tableaux  ,  î'un  repréfente  un  Ecce 
Homo  ,  l'autre  une  Mère  de  Douleur. 

Sous  la  lampe  au  milieu  du  Chœur  ,  a  été 
inhumé  le  fameux  Nicolas  de  Clémangis ,  Doc- 
teur de  cette  Maifon  ,  Recteur  de  l'Uni  verfîté  , 
Secrétaire  de  l' Anti-Pape  Benoît  XIII,  mort 
Provifeur  de  ce  Collège  :  on  lit  fur  fa  tombe 
l'épitaphe  fuivante  : 
Qui  lampas  fuit  Ecçlefa  9  fub  lampadejacet  ^  &*» 
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La  fontaine  qui  eft  près  la  Chapelle  a  été 
conftruiteen  1625. 

La  Bibliothèque  de  ce  Collège  eft  recom* 
mandable  par  d'anciens  manufcrits  authentiques  * 
on  y  trouve  prefque  toutes  les  anciennes  édi- 
tions. 

M.  Briquet ,  Bibliothécaire. 

Les  penfïons  font  de  60%  Hv.  blanchiffage  Sô 
Perruquier  compris. 

M.  Dubertrand,  Principal  des  Artîens  & 
Grammairiens. 

Les  itatues  qui  font  fur  les  côtés  de  la  porte 
de  ce  Collège  font  celles  du  Roi  Philippe-Ie-Bel 
&  de  Jeanne  de  Navarre  fon  époufe,  Fonda* 
trice. 

le  séminaire  des  trente-trois  ou  ds 
la  Sainte  Famille» 

Ce  Séminaire  ,  qui  eft  de  l'autre  côté  de  & 
rue  de  la  montagne  de  Sainte  Geneviève ,  en 
face  du  Collège  de  Navarre  }  fut  fnfrîtué  en 
1633  par  CloM.de  Bernard  y  furnommé  le  pauvse 
Prêtre.  II  fut  aidé  dans  cette  pieufe  entreprife 
par  la  Reine  Anne  d'Autriche  3  qui  en  prit  la 
réfohition  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  naif- 
fance  du  Dauphin  ,  qui  depuis  fut  le  Rot 
Louis  XIV. 

Dans  l'origine,  le  nombre  n'étoit  que  de 
cinq  ,  en  l'honneur  des  cinq  Plaies  >  il  fut  en- 
fuite  porté  à  treize,  nombre  égal  à  celui  des 
Apôtres  >  puis  enfin  à  trente-trois  3  pour  hono- 
rer les  trentre-trois  années  que  Jefus-Chrift  a 
palfées  fur  la  terre }  &  c'eft  de  ce  nombre  que 
ce  Séminaire  a  retenu  le  nom» 
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Philippe  d'Orléans,  fils  du  Régent,  fit  re- 
conftruire la  maifon  qu'ils  occupent  aujourd'hui, 
&  engagea  les  Elèves  de  ce  Séminaire  à  Cuivre 
hs  leçons  d'Hébreu  qu'il  venoit  de  fonder  en 
Sorbonne  :  ils  fe  font  conformés  aux  intentions 
de  ce  Prince. 

Cette  maifon  eft  gouvernée  par  un  Bureau 
compofé  de  fix  Admin-iftrateurs,  trois  Ecclé- 
fialhques  &  trois  Laïques  j  M.  Y  Archevêque 
qui  eft  un  des  Adminiftrateurs  ,  préflde  le 
Bureau. 

Le  concours  pour  les  Bourfes  fe  fait  tous  les 
ans  le  premier  jour  ouvrable  d'O&obre. 

La  matière  du  concours  eft  une  traduction 
Latine  &  Françoife ,  de  la  portée  d'un  fort  Eco- 
lier de  Rhétorique  ;  elle  doit  fe  faire  fans  l'aide 
d'aucun  Dictionnaire. 

Les  Etrangers  &  Régnicoles  font  admis  à  ce 
concours. 

La  Chapelle  de  cette  Maifon  n'a  rien  de  re- 
marquable. 

La  Bibliothèque  eft  compofée  d'environ  6  à 
7000  volumes. 

Ee  Séminaire  des  Prêtres  Irlandois  3 
ou  Collège    des  Lombards. 

La  rue  Judas  que  Ton  trouve  à  gauche  ,  con* 
duit  à  celle  des  Carmes/  Remontant  cette  der- 
nière ,  on  arrive  fur  la  gauche  au  Séminaire 
des  Prêtres  Irlandois ,  ou  Collège  des  Lom- 
bards, qui  avoit  été  fondé  primitivement,  en 
1333,  pour  onze  Clercs  Italiens.  Abandonné 
pendant  près  d'un  fiècle  ,  les  trois  Cardinaux 
Italiens  qui  en  étoient  Provifeurs ,  nommèrent  le 
9  Juillet  1677  onze  Irlandois  pour  remplir  les 
onze  Bourfes  vacantes  dans  ce  Collège, 
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Les  fieurs  Maginn  &  Kelli ,  Itlandois ,  dans 
la  crainte  que  ces  onze  Bourfes  ne  fuflèrjt  reven- 
diquées par  des  Italiens  ,  à  caufe  de  la  première 
origine  de  ce  Collège,  le  firent  réédifiei"  à  leurs 
frais,  à  condition  qu'ils  en  ieroient  l-'rovi feins 
leur  vie  durant,  &  que  ce  férbit  à  l'avenir 
deux  fujets  Irlandois  qui  leur  fuccéderoient.  Ils 
obtinrent  en  conféquence  des  Lettres  Patentes 
au  mois  de  Mars  1781. 

Louis  XIV  3  par  un  An  et  de  Ton  Confeil  ,  du 
.-mois  de  Juillet  1707  ,  ordonna  que  ce  Collège 
&  les  biens  qui  en  dépendoient  fmïent  partagés 
également  entre  les  Prêtres  &  les  jeunes  Clercs., 
ce  qui  a  eu  lieu  jufqu'en  1776  ,  époque  à  la- 
quelles  les  Prêtres  Irlandois  furent  transférés  à  là 
maifon  qu'ils  occupent  actuellement  rué  du 
.Cheval  Vc-it. 

Ce  Séminaire  fert  de  retraite  aujourd'hui  à 
cent  Prêtres  Irlandois",  dirigés  par  quatre  Su- 
périeurs fournis  à  M.  Y  Archevêque  de  Paris. 

La  Chapelle  a  été  reconitruite,  il  y  aplulieurs 
.années,  par  les  libéralités  de  M.  l'Abbé  de 
.Vaubrun  :  fon  porche  ,  de  forme  elliptique ,  eft 
.décoré  de  colonnes  &  de  pilaftres  ioniques  ,  por- 
tant un  entablement  :  il  a  été  élevé  fur  lesdeflfins- 
de  Bofcry  ,  Architecte.  L'Autel  eft  décoré  d'une 
Aiïbmption  ,  peinte  par  M.  Jeaurat. 
.  ,  Ces  Prêtres  ont  aufïi  une  petite  Bibliothèque »- 

Paroisse  de  S.  Hilaire. 

La  petite  Eglife  qui  fait  face  à  la  rue  des 
Carmes  y  rue  S.  Hilaire  3  au-bas  de  celle  des 
Sept- Voies  ,  eft  la  ParoifTe  de  S.  Hilaire  :  elle 
paroit  avoir  exifté  dès  Tan  1 1 58  5  mais  on 
ignore  la  date  de  fon  érection  en  Paroifïe.  Elfe) 
a  été  réparée  au  commencement  de  ce  fîècle  par 
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les  foins  &  les  libéralités  d'un  de  fesCurés^nom* 
me  Jollain. 

Le  Maître-Autel ,  allez  bien  décoré ,  a  pour 
tableau  une  Nativité.  Ceux  de  S,  Jean  &  de 
S.  Jofeph  dont  eft  ornée  la  Chapelle  de  la 
Vierge,  ont  été  peints  par  M.  Belte  3  Peintre 
du  Roi,  Adjoint  à  Redteur  de  (on  Académie, 
de  Peinture  &  Sculture,  &  Infpecteur  de  la 
Manufacture  Royale  des  Gobelins. 

Le  Chapitre  de  S.  Marcel,  fur  la  cenfîve 
duquel  fe  trouve  cette  Paroiffe,  nomme  à  la 
Cure. 

Collège  ou  Hospice  de  la  petite 
Mercy. 

Ce  Collège  ou  Hofpice  de  îa  Maifon  des 
Religieux  de  la  Mercy,  rue  du  Chaume,  eft 
fituée  derrière  la  Paroiile  S.  Hilaire,  à  l'entrée 
de  la  rue  des  fept  voies.  Il  fut  fondé  en  1520 
par  Allain  d'Albret,  Comte  de  Dreux,  qui 
donna  à  cet  effet  une  partie  de  fon  Hôtel 
d'Albret  aux  Religieux  de  la  Mercy  :  ils  y 
conftruifîrent  auflîtôt  un  Collège  pour  les  Reli- 
gieux de  leur  ordre  qui  viendroient  étudier 
à  Paris. 

Cette  Maifon  ,  fort  petite  ainft  que  fa  Cha- 
pelle ,  n'offre  rien  à  remarquer  :  elle  eft  oc- 
cupée par  un  ou  deux  Religieux  de  cet  Ordre. 

Voye-{  ce  que  nous  avons  dit  des  Religieux 
de  la  Mercy,  pag.  570  du  Ie1  Vol.  de  cei 
Ouvrage. 


© 
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BUREAU  DU  SATINAGE  ou  apprêt  du  Papier 
imprimé  mat  ou  lijfé  a  volonté  &  celui  du  Pa+ 
pier   blanc. 

Cet  Etabliflement  placé  au-deffous  du  Col- 
lège de  la  petite  Mercy  >  à  l'ancienne  Impri- 
merie Royale  3  vis-à-vis  la  rue  du  Four,  eil 
le  feui  avoué  par  l'Auteur  du  procédé. 

L'apprêt  que  Ton  y  donne  au  papier  im- 
primé détruit  les  traces  du  foulage  en  y  ajou- 
tant un  degré  de  beauté  que  le  marteau  ne 
peut  atteindre.  Il  réunit  les  avantages  du  cy- 
lindre &  de  la  liffe  fans  atténuer  le  papier, 
ni  lui  ôter  fa  blancheur  &  fans  allonger  le» 
traits  des  lettres.  Cet  apprêt  peut  être  em- 
ployé fur  les  impreffions  les  plus  nouvelles  > 
ainfi  que  fur  le  papier  qui  a  le  moins  de  corps. 
Les  livres  du  plus  grand  format  3  apprêtés  de 
cette  manière  >  offrent  l'afpeâ:  le  plus  égal  ;  le 
papier  prend  un  œil  plus  blanc  èc  devient  uni 
comme  le  velin.  Les  livres  font  réduits  pa? 
ce  moyen  aux  deux  tiers  de  TépaifTeur  ordi- 
naire 3  &  forment-un  corps  folide  &  com- 
pact où  la  pouffiere  ne  peut  pénétrer. 

L*apprêt  du  papier  blanc  eit  précieux  pou? 
les  Bureaux  &  les  Etudes  de  Procureurs  3? 
de  Notaires ,  dont  la  plupart  du  temps  les 
papiers  groffiers  &  grenus  3  émomTent  en  pea 
de  temps  les  plumes  »  &  rendent  fouvent  les 
écritures  illifibles.  Ce  procédé  les  aflimile  à 
peu  de  frais,  aux  bons  papiers  de  Hollande, 
en  leur  faifant  perdre  leur  grain  &  leurs  afpé- 
rités. 

On  eft  promptement  fervi  dans  cet  établie- 
fement  :  Ton  y  trouve  des  échantillons  de  toute 
cfpèce  >   de  forte  que  Ton  peut  y  choifir  k% 
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qualités  3    défîgner   les   grandeurs  ,   &  Ton  f 
fournit  toutes  les  demandes  fous  la  quittance 
d'un  Papetier. 

Prix  de  l'apprêt  d:t  papier  imprimé. 

Six  deniers  la  feuille  ou  le  morceau  grand  ou 
petit  ;  enforte  que  le  volume  in-folio  de  icqq 
pages  ou  iyo  feuilles  coûte  ..61.    j  f . 

Le  volume  in-quarto  de  6cd 
j>ages  ou  75  feuilles  non  coupées 
coure •.  .  .  .  i  1.  ij  f.  G  d. 

Et  le  volume  in-octavo  de  400 
pages  ou  2  j  feuilles  non  coupées 
coûte 1 1  C.  6  d. 

Et  ainfi  des  autres  en  prcpor- 
portion  de  leur  étendue  &  tou- 
jours fur  le  pied  de  6  deniers  fa 
feuille. 

Prix  de  toute  efpèce  de  papier 
blanc ,  la  P\ame 6  1, 

Ce  qui ,  fur  le  feul  papier  à 
lettres ,  fait  un  profit  de  1  co  p.  •§ . 

E (lampes  &  Defïins ,  la  feuille.  6  d. 

On  applique  au  coin  de  chaque  feuille  ap- 
prêtéeun  petit  timbre  portant  le  mot  Saunage* 

Collège    de   la   Marche. 

En  redefeendant  la  rue  des  Carmes ,  &  re- 
prenant la  rue  Judas  ;  le  Collège  de  la  Marche 
ert  le  premier  objet  qui  fe  préfente  à  votre  vue 
fur  la  rue  de  la  montagne  Sainte  Ceneviève. 

Ce  Collège  reconnoît  pour  Fondateurs  Guil- 
laume de  la  Marche  &:  Beuve  de  Winville, 
en  1402.  1/ Archevêque  de  Paris  eft  Collateur 
de  toutes  les  bourfes  &  ProYifeur  de  ce  Collège, 
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La  Chapelle  .décorée,  à  la  moderne,  eft  de 
îa  plus  grande  iimplicité.  Sur  l'Autel  eit  un 
beau  Tableau  de  la  Préfentation  de  Notre- 
Seigneur  au  temple. 

La  penfion  eit  de  580  liv.  tous  les  faux  frais 
compris.  M.  Caboche  ,  Principal. 

Communauté  ou  Séminaire  de  Laon. 

Un  peu  plus  bas  &  fur  la  gauche  de  la 
même  rue  eft  la  Communauté  ou  le  Séminaire 
de  Laon  piefque  attenant  le  Couvent  des  Car- 
mes. Sa  fondation  qui  remonte  à  Tan  131 5, 
eit  due  à  Guy ,  Chanoine  de  Laon  &  Tré- 
sorier de  la  Sainte  -  Chapelle- 

L'ancienne  Communauté  de  Lizieux  qui  exil- 
toit  à  coté  du  Coliège  de  ce  nom 3  fur  la 
nouvelle  place  de  Sainte  Geneviève^  a  pris 
poifeilion  de  la  Maifon  de  la  Communauté  de 
Laon  5  le  1  Octobre  1764. 
.  Les  Supérieurs  &  Directeurs  de  cette  Mai- 
font  de  la  Société  de  Saint  Sulpice.  Cette 
Communauté  3  compofée  de  Philofophes  &  de 
Théologiens,  eit  reconnue  pour  Séminaire  par 
le  Clergé  de 'France. 

La  Chapelle  jolie  &  propre  eft  décorée  d'une 
fuite  de  Tableaux  repréfentant  la  Vie  de  la 
Sainte  Vierge  :  elle  eft  fous  l'invocation  de 
l'Immaculée  Conception. 

Le  grand  Couvent  des  Carmes. 

Ce  Monaftère.,  fitué  immédiatemen  au-defTus 
du  Séminaire  de  la  Communauté  de  Laon  , 
fait  l'angle  des  rues  de  la  Montagne  Sainte 
Geneviève    &  des  Noyers. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  prétendent  tirer 
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leur  origine  du  Mont-Carmel  en  Sirie  >  &  re- 
gardent le  Prophète  Elie  comme  leur  Inftitu- 
teur.  Quelques  Hermites  réfugiés  fur  le  Mont- 
Carmel  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  incurfions 
des  Sarrafins,  ayant  reçu,  vers  Tan  1112  , 
une  règle  &  des  conftit-utions  d'Albert,  Pa- 
triarche latin  de  Jérufalem ,  paroilTent  avec 
plus  de  vraifemblance  être  les  Auteurs  de  l'Or- 
dre Carmélique.  Vêtus  d'une  Robe  brune,  ils 
portoient  pardelTus  un  manteau  blanc ,  à  l'imi- 
tation de  celui  qu'Elie  jetta  à  Ton  Dirciple  en 
montant  au  Ciel.  Les  Seigneurs  Sarrafins,  qui 
portoient  auflî  des  manteaux  blancs,  obligèrent 
ces  Religieux  à  barrer  les  leur  de  noir.  Ils 
confervoient  encore  cette  bigarrure  Iorfque  Saint 
Louis  en  amena  fix  a  Paris,  &  leur  forma  un 
établilTement  à  l'endroit  où  étoient  les  Reli- 
gieux Ccleftins  >  la  rue  des  Barrés  qui  eft  dans 
le  voifînage ,  a  pris  fon  nom  de  cette  bigarure. 
N'ayant  plus  à  craindre  les  Seigneurs  Sarrafins 
dans  ce  Pays-ci ,  -ils  reprirent  leurs  premiers 
manteaux. 

Leur  établiffement  dans  ce  quartier  date  de 
Tan  15 17-  Il  étoit  très-peu  de  chofe  dans  fon 
principe  5  mais  Jeanne  d'Evreux,  troifième  fem- 
me &  Veuve  de  Charlesle  Bel,  ayant  légué,  par 
fon  teitament  du  mois  de  Mai  1^49,  pour  Tccu* 
vre  du  Mouftier  (  1  )  de  Notre-Dame  du  Couvent 
des  Carmes  ,  fa  Couronne  d'or  garnie  de  pierre- 


Ci]  Mont'ur  tMoutler  &  Moujlier  ,  font  de  vieux  mots 
qui  fignifient  Monaficre  ,  &c  qui  en  paroiflent  une  cor- 
ruption. Ils  fe  trouvent  fouvent  employés  dans  nos 
anciens  Auteurs,  &:  plulieurs  Abbayes  portent  encore  ce 
nom,-  Forct-Mout.tr,  Sa'mt-fierrele  Mouiier,   &c, 

Manuel  Lexique, 
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t$es  d'un  prix  confidérable ,  la  fleur -de -lys 
aufli  d'or  qu'elle  reçut  le  jour  de  Ton  couron- 
nement,  fa  ceinture  garnie  de  perles,  toute 
fa  vaiflelle  d'argent ,  &  cinquante  florins  d'or 
à  l'écu  :  tous  ces  objets  ayant  été  vendus, 
comme  elle  l'avoit  ordonné ,  &  le  produit  en 
ayant  été  appliqué  aux  bâtimens  &  ornemens 
tant  du  Couvent  que  de TEglife  ,  l'un  &  Tau* 
tre  furent  bientôt  çonlbruits,  &  TEglife  fut  dé- 
diée fous  l'invocation  de  la  Vierge  par  le  Car- 
dinal Guide  Bologne,  le  16  Mars  1353  ,  en 
préfence  de  ladite  Reine  &  de  fes  nièces 
les  Reines  de  France  &  de  Navarre. 

Au  moyen  de  tous  ces  dons ,  ces  Religieux 
ont  étendu  leur  maifon ,  &  ont  conftruit  TE- 
glife que  Ton  voit  aujourd'hui  :  elleeft  vatlemais 
irréguîière. 
•  Le  Maître- Autel  _,  décoré  de  beaux  marbres 
dont  leur  avoit  fait  préfent  Louis  XIV ,  a  été 
difpofé  avec  peu  de  goût.  On  y  voit  le  groupe 
de  la  Transfiguration ,  compote  de  quatre  fi- 
gures. Les  jours  de  Solemnités  on  place  fur 
l'Autel  fix  beaux  Chandeliers  de  bronze  doré 
repréfentant  des  Anges  tenant  des  cornes  d'à* 
bondance.  Le  Tabernacle  de  même  matière, 
&  formé  par  le  globe  du  monde ,  autour  du- 
quel rampe  un  ferpent ,  eit  furmonté  de  l'arbre 
de  la  Croix,  où    eit   attaché  un  fort  beau 
Chrift  ;  le  tout  en  bronze. 

On  voit  fur  la  gauche  de  cette  Eg!ife,er* 
y  entrant  par  la  rue  des  Carmes  ,  un  grand  & 
riche  monument  dû  à  la  piété  filiale  de  MM. 
Boulenois,  &  érigé  en  1786  en  l'honneur  de 
Monfieur  &  Madame  de  Boulenois  leur  Père  & 
Mère.  Une  fimple  pierre  couvroit  auparavant 
l'endroit  où  ils  avoient  été  inhumés  dans  cette 
fglife.  Charlotte  Dubois,  époute  de  M.  Bout 
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lenois ,    décédée  la  première.  _,  fon  époux  fîfc 
graver  fur  la  Tombe  ce  qui  fuit  : 

Vota   mariti    superstitis. 
la  tumufo  phcidè   requiefck  amabilis  uxor* 
Junxit  amor  mcn:es ,  corpora  Juttgât  humus. 

Le  temps  ayant  accompli  les  vœux  de  cet 
époux  feniibie,  on  écrivit  fur  leur  Tombe  com- 
mune ; 

VlR      EX       TUMULO. 

Cejfant  jam  mei  vota  ,  fimul  requiefcimus  umbo  ; 

Nuuc  ànis  unus    erit   quel  fuit   una  caro  (i). 

LJame  aimante  de  M.  Boulenois  (i)  ,  fe 
retrace  dans  celle  de  Me&eurs  fes  fils ,  qui  ont 
fait  exécuter  ce  monument  à  Rome  par  M.  Pon- 
cet  3  de  Lyon  3  Sculpteur. 

Un  piédeital  ,  dont  la  forme  eût  pu  être  plus, 
heureufe  &  plus  noble,  y  fert  de  bafe  à  un  far- 
copiage  de  marbre  portor,  fupporté  par  des 
griffes  de  Lyon  en  marbre  blanc.  Ce  farcophage 
eitfurmonté  d'une  urne  de  porphyre,  accom- 
pagnées de  guirlandes  de  cyprès ,  exécutées  eu 


(i)  Ces  vers    ont  été  confenrés  ;  &  on  les  lit  fut  le 
|>avé  au  bas  du  Socle. 

(z)  Louis  Boulenois  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris 
fa  pattie  ,  mourur  en  iy6t ,  âçé  de  84  ans.  I!  elt  connu 
1.  par  des  Queftions  fur  les  démiiîions  d?s  B:ens  , 
1747,  7n-8°  z"<  Par  des  Differtations  qui  nailfent  delà 
contrariété  des  Loix.  1734,  in-4?.  î°  Par  un  Traité 
4e  la  PerfonnaJité  3c  de  la  U.ivali;é  des  Loix  ,  Coutume 
&  Scatuts  ,  Paris,  1756.  2  vol.  in-4».  Ce  livre  intérefTanc 
fait  biea  fe 0 ci r  l'ucilité  &:  la  nécefltté  d'un  Code  de  Loix 
claires  &:  uniformes.   La  vie  de  l'Auteur  eft  à  la  tête. 

Dlct-  Hijl.  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres.  Tom.  IL 

marbre 
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marbre  vert  antique.  La  Juftice  placée  en  avant 
du  farcophage  fur  lequel  elle  s'appuie,  eit  ca- 
nâcrttcé  par  Tes  attributs  ordinaires  :  fon  atti- 
tude eit  noble  j  elle  paroît  regretter  la  perte 
qu'elle  a  faite  d'un  de  (es  plus  fidèles  Défenfeurs , 
&  regarder  avec  attendriflement  les  portraits 
des  deux  époux  qu'un  aigle  enlève  au  fotnmet 
d'une  pyramide  ,  fymbole  de  leur  gloire.  Cette 
figure  de  ronde  bolTe  a  environ  cinq  pieds  & 
demi  de  proportion.  Les  attributs  de  la  Juftice 
font  en  bronze  doré  ;  la  pyramide  en  avant  de 
laquelle  eit  pofé  ce  monument  eit  en  granit 
rouge.  Elle  eût  eu  plus  de  grâce  fi  on  l'eût  fait 
plus  élevée  >  fon  empâtement  eût  paru  moins 
large.  Les  portraits  en  médaillons  prêtent  par- 
faitement à  l'illuiîonî  ils  font  en  mofaïque  8c 
bien  exécutés.  L'aigle  eit  en  marbre  bleu  tur- 
quin.  Il  femble  laiiTer  à  délirer  de  voir  fes  aîîes 
plus  éployées  pour  mieux  repréfenter  i'a&iort 
de  planer. 

La  variété  des  marbres  employés  dans  cette 
grande  compofition  ne  paroîtra  point  unebiga- 
rure  aux  perfonnes  qui  ont  voyagé  en  Italie  , 
dont  l'œil  doit  être  accoutumé  à  voir  de  pareils 
morceaux. 

Ce  monument  fait  plaifir  ;  l'idée  de  la  Juftice' 
éplorée  eit  vraie  Se  pleine  de  fentiment:  le  tout 
;  offre  de  belles  parties  ,  &  l'enfemble  en  eit 
;  grand  &  impofant  5  il  doit  être  accueilli  d'autant 
,  plus  favorablement  que  c'eit  un  des  premiers 
i  monumens  de  ce  genre  que  l'on  voie  en  ces 
I  contrées ,  &  l'on  doit  favoir  gré  à  M.  Poncct 
!  d'avoir  auffi  bien  rempli  les  vues  de  Meilleurs 
(j  Boulenois  fils. 

Dans  le  cloître  eit  une  chaire  pratiquée  dans 
I  le  mur ,  comme  on  en  voit  dans  quelques  autres 
Çouvens.  C'étoit  dans  ces  chaires  que  fe  pla- 
Tome  IL  N 
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çoient   jadis  ceux  qui  profefïbient   la    Philo- 
fophic. 

^  La  bibliothèque  de  ces  Pères  eft  compofée 
d'environ  12000  volumes  ,  le    vailTeau  quila 
contient  eft  orné  d'une  belle  boiferie. 
Le  R.  P.  Bibliothécaire. 

Le  Marché  de  la  place  Maubert. 

La  place  que  Ton  trouve  au  fortir  du  Cou- 
vent des  Carmes  eit  un  des  plus  grands  marchés 
de  Paris  j  il  y  a  un  corps-de- garde  pour  la 
Garde  de  Paris ,  &  une  fontaine  publique  qui 
diftribue  l'eau  de  la  Seine  (1). 

D'après  le  rapport  de  quelques  Ecrivains, 
nous  avons  avancé  dans  TAlmanach  du  Voya- 
geur 3  que  cette  place  devoit  fon  nom  à  Maître 
-Albert  (1  )  le  Grande  favant Théologien  du  trei- 
2ième  fîècîe  5  ces  Ecrivains  prétendoient  que  la 
claffe  où  ilprofefïbit  la  Phïlofophie  ne  pouvant 
contenir  le  nombre  prodigieux  des  Ecoliers  qui 
fuivoient  fes  leçons ,  il  fut  obligé  de  les  donner 
dans  cette  place  _,  qui  dès-lors  prit  le  nom  de 
Maître  Albert  _,  dont  par  fuite  &  par  corruptions 


(1)  On  a  placé  dans  ce  Marché  une  boîte  aux  lettres  pout 
la  grande  Porte ,  elle  eft  près  la  rue    Galande. 

[t]  AlJbtrt  le  Grand  ,  ainfi  nommé  parce  que  fon  nom 
4e  famille  écoic  Groot ,  qui ,  en  Allemand,  fîgnirîe  Grand, 
étoic  de  Lawingen  ,  Se  l'un  des  plus  favans  Théologiens 
du  treizième  hède.  Il  devint  Provincial  des  Domini- 
cains, puis  Evêque  de  Ratisbone  en  i2$o,  11  quitta  cette 
dignité  pour  reprendre  (es  exercices  de  PUnivtrfit'é  &  du 
Cloître,  &:  vint  profe/Ter  à  Paris.  Il  aflïrtà  au  Concile 
génétaî  de  Lyon. ,  en  1*74,  Se  mourut  à  Cologne  le 
J5  Novembre  1282.  Ses  (Éuvies  ont  été  imprimées,  à 
Lyon,  en  i6u ,  en  $1  vol.  in-folio.  Dift,HiJl.  deCAd^ 
fK<itt  Tom.  I# 
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fcn  fit  celui  de  Maubert.  Ces  faits  incertains  & 
fabuleux  font  conteités  par  M.  Jaillot  3  dans  fes 
Recherches  fur  Paris,  &  par  le  favant  Abbé 
Ladvocat ,  dans  fon  Dictionnaire  Hiitorique  , 
article  d'Albert  le  Grand.  Le  premier  aflfure 
que  fon  nom  vient  cYAubert  a  fécond  Abbé  de 
Sainte  Geneviève  ,  cette  place  fe  trouvant  dans 
la  cenfive  &  juitice  de  cette  Abbaye,  d'autant 
que  ce  ne  fut  que  dans  le  douzième  fîècle  que 
Ton  bâtit  des  maifons  entre  la  montagne  &  la 
rivière.  Le  fécond  s'appuie  des  anciens  manuf- 
crits  où  cette  place  eft  nommée  plate  a  M.idelberti, 
pour  dire  que  fon  nom  lui  vient  d'un  Evêque  de 
Paris,  appelle  Madelbert,  ou  Madalbert  3  & 
fuivant  d'autres ,  Madalgaire  (i)._,  qui  fut  un 
des  fucceffeurs  de  S.Hugues,  vers  le  milieu  du 
huitième  iiècle. 

Chapelle  de  la  Nation  de  Picardie  (2). 

En  prenant  la  rue  Galande  &  celle  duFouarre, 
qui  ell  la  troifième  à  droite ,  on  rencontre  la 


[1]  Voyez  les  Annales  de  Paris,  par  Dom  Touflaint 
Duplefïïs.  Paris,  Lottin  ,  1753. 

[2]  L'Univerfîté  eft  compofée  de  quatre  Facultés,  la 
Faculté  des  Arts,  celle  de  Théologie,  celle  de  Dtoic 
&    celle  de  Médecine. 

La  Faculté  des  Arts  ,  qui  a  pour  objet  la  Grammaire 
latine  &c  Greque  ,  la  Rhé;oiique&la  Philofophie  ,que 
l'on  enfeigne  dans  les  Collèges  de  plein  exercice  ,  eft 
compofée  de  quatre  Nations ;favoir  ,  la  Nation  de  France, 
divifée  en  cinq  Tribus  ou  Province  :  celle  de  Picardie, 
dont  eft  ici  queftion  ,  eft  également  d:vifée  en  cinq  Tri- 
bus ,  &  a  pour  Epithete  ,  fidelijfima  Picardorum  Natio. 
Celle  de  Normandie  ne  s'étendant  point  au-delà  de  cette 
Province,  n'a  point  été  divifée.  Et  celle  d'Allemagne, 
diftinguée  en  deux  Tribus,  C'eft  de  ces  Nations  qui  fonç 
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petite  Chapelle  de  la  Nation  de  Picardie.  Cette 
Nation  ayant  obtenu,  le  $i  Mai  1487,  la  per- 
miffion  de  faire  conftruire  une  Chapelle  dans 
cette  rue,  elle  fuc  dédiée  le  jour  de  S.  André 
1 506  ,  fous  l'invocation  de  la  Vierge ,  de  Saine 
Nicolas  &"  de  Sainte  Catherine.  Elle  n'offre  rien 
4e  remarquable  ,  &  n'eit  ouverte  que  les  jour$ 
d'aiTemblées  derUuiverfïté. 

Les  Magafins  de  L'Hotel-Dieu  font  à  gauche 
dans  la  même  rue  3  n°.  9. 

Amphithéâtre    de    i/Ecole  de  Méde- 
cine. 

Le  portail  de  THotel-Dieu ,  qui  fait  face  à  la 
*ue  du  Fou  \rre ,  dans  celle  de  la  Bucherie  3  eit  de 
Gaman.  Sur  la  droite  de  cette  dernière  ,  prefque 
à  l'angle  de  la  rue  des  Rats  ,  fe  voit  TÀmphU 
jthéatre  de  la  Faculté  de  Médecine. 

Dans  les  premiers  terris,,  ceux  qui  profeflbient 
la  Médecine  donnoient  chez  eux  des  leçons  à 
ceux  qui  vouloient  étudier  cette  Science  inté- 
jreiTante  ;  mais  par  fuite  ,  à  mefure  que  la  Ville 
fe  peuploit  &  s'agrandiflbitj  le  nombte  des 
Lcoliers  en  Médecine  devenant  plus  conlidé* 


fancîen  -Corps  de  l'Univerfité ,  que  le  Refteur  eft  choifî. 
^Chacune  de  ces  Nations  a  Tes  Officiers  particuliers , 
«sui  font  un  Procureur ,  un'CenJeur  &  un  Qutfltur ,  dom 
j  êîe&îctn  fe  -fait  tous  les  ans.  Ce  fonc  les  Procureurs 
■dt  ces  Nations,  qui  ,  avec  les  trois  Doyens  des  autres 
jFacultés ,  cempofent  le  Tribunal  de  l'Univeifité,  doat 
les  Séances  fe  tiennent  au  Collcge  de  Louis  le  Grand, 
ag.us  les  premiers  fau'.cdis  de  chaque  mois.  Voyez  Z/i;?v 
£.#'?.  £  Ppis ,  par  M.  Jiwrqitf.  Toai,  4, 
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table  ,  en  fut  obligé  de  louer  des  maifons  ■pou*' 
ïes  recevoir  (  i  ). 

Ce  ne  fut  oue  vers  le  treizième  fiècle  que  les 
différentes  Facultés  qui  compofoient  TUniver-1 
fïté,  &  ne  formoient  qu'un .  feul  Corps ,  cher- 
chèrent à  fe  procurer  des  Ecoles  particulières  à 
chacune  d'elles.  Lu  Faculté  de  Médecine  s'etatïç 
formée  en  Compagnie  vers  la  Cm  dudit  treizième 
fiècle  3  donna  les  leçons  dans  les  Ecoles  qu'elle 
affecta  rue  du  Fouarre  ,  &  ce  ne  fut  qu'ert 
1472  qu'elle  acheta  des  Chartreux  une  mai  fort 
rue  de  la  Bucherie  ,  placée  près  d'une  autre 
dont  elle  étoit  déjà  propriétaire.  Les  exercices' 
y  commencèrent  en  1481 3  &  les  écoles  en 
1505".  Cette  Faculté  ,  par  les  différentes  ac-* 
quittions  qu'elle  fit  depuis  ,  &  aidée  des  bien- 
faits de  M.  le  Majît  des  Roches ,  Chantre  &'' 
Chanoine.de  la  Cathédrale  ,  fit  conitruire,  en 
1617  un  Amphithéâtre  qui ,  tombant  en  ruine  y 
a  été  reconstruit  de  nouveau  en  1744. 

Cette  Faculté  3  une  des  quatre  Je  l'Univer- 
fité  ,  elt.  compofée  d'un  Doyen  &  de  huic 
Profeffeurs ,  qui  donnent  des  leçons  de  Phar- 
macie (2.) ,  de  Matière  Médicale ,  de  Chymie  y 


[1]  Les  Écoliers ,  par  refpefl  pour  leurs  Maîtres ,  n'é- 
toient  point  aflis  fur  des  bancs,  mais  fur  de  la  paille 
«u  du  fouare  ,  d'où   la  rue  a  pris  ion   nom. 

[2]  La  Pharmacie  eft  l'art  de  préparer  Si  de  compofef 
des  remèdes  pour  la  guérifon  des  malades.  Ondiftingue 
l'a  Pharmacie  galénique  &  la  Pharmacie  chymique,  La 
première  nommée  auiïi  Pharmaceutique ,  enfeigne  1« 
ehoix  ,  la  préparation  &r  la  mixtion  des  Médicamens, 
elle  fait  partie  de  la  Médecine  ;  la  féconde  appartient 
à  la  Chymie  ,  elle  apprend  à  réfoudre  les  corps  mixtes  ,.. 
&  à  divifer  les  parties  dont  ils  font  conn»o  "es  ,  pour 
faire  fervir  lu   bonnes  au  ré;abli(Temenc  de  la    fautif 
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de  Pathologie  (i),  de  Chirurgie  latine,  cU 
Phyfiologie  (2),  d'Accouchement  &  de  Chi- 
rurgie Françoife  3  en  faveur  des  élèves  en  Chi- 
rurgie &  des  Sages-Femmes  de  Paris. 

Pour  y  obtenir  les  degrés  de,  Bachelier,  de 
Licencié (3)  &  de  Docteur,  il  faut  êtreMaître- 
ès-Arts  de  TUniverfité,  ou  Docteur  d'une  Fa- 
culté étrangère.  Pour  être  Bachelier  3  il  faut 
foutenir  un  examen.  Pendant  la  Licence,  qui 
dure  deux  ans,  on  foutient  quatreThèfes  ,  S:  on 
fubit  quatre  examens  -,  puis  Ton  reçoit  le  bonnet 
de  Docteur  ;  les  divers  droits  pour  acquérir  les 
degrés  &  le  Doctorat ,  vont  à  6000  liv. 

Le  plus  anciennement  reçu  des  Docteurs 
s'appelle  Y  ancien  \  mais  il  ne  peut  prendre  le 
titre  de  Doyen.  Ce  dernier,  appelle  Doyen  de 
Charge ,  elt  élu  tous  les  ans  le  premier  Samedi 
d'après  la  ToufTaints  ;  mais  il  eit  ordinairement 
continué  deux  années.  C'efl  lui  qui  indique  les 
afTemblées  générales  ou  particulières  que  Ton 
nomme  Comice.  Il  y    préfïde  &  conclut  à  la 


[1]  La  Pathologie  eft  un  mot  Gec  compofé  ,  qui  fignfc 
fie  Traité  des  affections  :  c'eft  le  nom  qu'on  donne  à  cette 
partie  de  la  Médecine  ,  qui  traite  de  la  nature  ,  des 
caufes  &   des   fymptomes  des   maladies. 

[2]  La  Phyjiologk  eit  aufîï  un  mot  Grec  compofé  , 
qui  (jgnifie  Difcours  fur  la  Nature.  On  donne  ce  nom 
à  la  partie  de  la  Médecine  qui  confiderc  la  nature  de 
l'homme  3  par  rapport  à  la  guérifon  de  toutes  Ces  ma» 
ladies. 

[3]  Pour  avoir  le  droit  d'exercer  la  Médecine  dans  Pa- 
ris, il  faut  être  au  moins  Licencié  de  cette  Faculté.  Le 
degré  de  Bachelier  ne  fufïît  point  pour  autorifer  à  voie 
des  Malades,  ni  à  prendre  la  qualité  de  Médecin  de 
Paris  ;  mais  il  eft  permis  aux  Bacheliers  qui  font  fur 
les  bancs ,  de  traiter  des  Malades  fous  l'infpeftion  d« 
quelque  Dofteur, 


Voyageurs   a  Paris.      ifô 

pluralité  des  voix  :  il  a  fa  place  au  Tribunal 
du  Rec-teur  de  TUniverfîté  ,  &  y  donne  fa  voix 
au  nom  de  la- Faculté.  L'érection  des  Profef- 
feurs  fe  fait  le  même  jour  que  celle  du  Doyen. 

Les  Ecoles  de  cette  Faculté  fe  tenoient  au- 
trefois rue  de  la  Bucherie  3  dans  des  pièces  qui 
joignoient  l'Amphithéâtre  :  elles  font  mainte- 
nant rue  Saint-Jean  de-Beauvais  3  aux  anciennes 
Ecoles  de  Droit. 

-  L'amphithéâtre  fert  encore  pour  les  démonf- 
trations  anatomiques  :  il  eft  de  forme  ronde  &: 
terminé  en  coupole.  Son  pourtour  eft  garni  de 
gradins  où  fe  placent  les  Etudians.  Huit  co- 
lonnes doriques  y  foutiennent  une  corniche  fur 
laquelle  règne  un  balcon. 

C'eft  aux  Ecoles  que  la  Faculté  tient  fes  Af- 
femblées  3  dans  une  iaîle  au  premier  étage  y 
ornée  des  portraits  des  Doyens.  Cette  falleell 
de  plain-pied  avec  la  Chapelle.  Les  Docteurs 
ne  peuvent  s'afîembîer  fans  un  billet  de  convo- 
cation j  dans  lequel  le  Doyen  fait  mention  des 
objets  que  Ton  fe  propofe  de  traiter* 

On  célèbre  tous  les  Samedis 3  à  neuf  heures 
du  matin  3  une  MefTe  dans  la  Chapelle  des  Eco- 
les y  après  laquelle,  depuis  un  fîècle  &  demi ,  fîx 
Docteurs  &  le  Doyen  en  Charge  donnent  gratis 
leurs  confultations  aux  pauvres ,  dans  une  falle 
à  ce  deftinée.  Les  Bacheliers  de  cette  Faculté 
font  tenus  d'y  être  prefens  3  &  leur  devoir  est 
d'ésrire  les  Ordonnances  que  preferivent 
MM.  les  Docteurs  ,  concernant  les  maladies 
qui  leur  font  préfentées  ,  afin  de  fe  former  par 
ce  moyen  dans  la  pratique  de  leur  Art. 

Il  eft  aufïi  d'un  ufage  très-ancien  dans  cette 
Faculté  3  que  douze  Docteurs  ,  favoir  ,  lîx  des 
anciens  &  fîx  des  jeunes  ,  tour-à-tour  ,  fe  réu- 
nifient avec  le  Doven,  le  premier  jour- de  chaque 
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mois  3  pour  conférer  enfemble  des  maladies  cou- 
rantes ,  &  fur-tout  des  épidémies  3  &  des 
moyens  propres  à  en  arrêter  le  cours.  Le  Doyen 
tient  regiftre  des  différentes  obfervatior.s  faites 
par  les  Docteurs  :  ce  Recueil,  qui  n'a  jamais 
été  interrompu  ,  compofe  un  abrégé  hrftonque 
&  fuivi  déroutes  les  efpeces  de  maladies  qui  ont 
régné  depuis  plus  d'un  fiècle. 

La  Bibliothèque  de  cette  Faculté  eft  publique: 
elle  eft  fïtuée  aux  Ecoles,  rue  S.  Jean-de- 
Beauvais ,  dans  deux  falies  du  fécond  étage  j 
elle  eft  ouyerte  les  Jeudis  après-midi. 

Ses  vacances  font  depuis  la  S.  Pierre  jufqu'au 
15  Septembre. 

M.  de  la  Planche  3  Bibliothécaire. 

S.  Julien  -  le -Pauvre. 

En  remontant  la  rue  de  la~Bucherie  ,  fur  fe 
coté  de  laquelle  font  partie  des  bâtimens  de 
l'Hôtel-Dieu  ,  on  arrive  à  la  petite  Eglife  de 
5.  Ju!ieii-le-Pauvre ,  rue  de  ce  nom. 

C'était  jadis  un  Prieuré  qui  fut  réuni  à  l'Hôtel- 
Dieu  ,  le  30  Avril  1655-  ;  mais  dont  l'union  ne 
fut  confommée  que  par  Lettres -Patentes  de 
1697. 

Cette  Chapelle  eft  deiTervie  par  un  Chape- 
lain à  la  nomination  de  la  ParoilTe  S.  Severin. 
On  y  dit  la  Meffe  le  Dimanche  &  le  Lundi. 

Les  additions  faites  aux  bâtimens  del'Hoteh- 
Dieu ,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Euchene , 
fur  l'emplacement  où  étoit  le  Petit-Châtelet , 
ont  été  élevés  fur  les  plans  de  M.  de  S.  Far  , 
Architecte  du  Roi  pour  les  Hôpitaux  Civils. 
La  partie  de  ces  bâtimens  deftinée  à  la  location 
eft  couverte  d'une  terraffe  où  cet  Architecte  a 
fait  ufage  de  la  Pozzolane. 
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La  Fontaine  qui  fe  trouve  à  l'angle  des  rues 
S.  Sever'm  &  S,  Jacques ,  diftribue  de  l'eau  de 
Seine. 

On  y  lit  ces  deux  vers  de  SanteulL 

Dùmfcaniunt  jugimontis  anhelo  peclore  Nympha ; 
Hic  una  è  fociis  vallis  amorefeder. 
1687. 

Ec-lise  Paroissiale  et  Archipresbyté- 
rale   de  s.  severin. 

On  entre  dans  cette  Eghfe  par  la  rue  S  Sève-- 
rin  (»).  Ce  n'étoit  originairement  qu'un  petit; 
Oratoire  ,  qui ,  par  fuite ,  prit  le  nom  de 
S.  Severin  ,  comme  ayant  fervi  de  retraite  à  ce 
faint  Solitaire  ,  mort ,  comme  Ton  croit,  fous- 
le  règne  de  Childebert.  On  ignore  quand 
TEglife  que  nous  voyons  actuellement  a  été 
commencée  :  on  fait  feulement  qu'on  fut  obligé 
d'y  faire  un  agrandiifement  en  1495.  La  déco- 
ration du  Chœur  eft  de  1684-.  Le  Maître-Autel 
eit  décoré  de  huit  colonnes  de  marbre  ,  d'ordre 
eompofite  :  elles  foutiennent  une  demi-coupole- 
enrichie  d'ornemens  de  bronze  doré.  Quatre 
thermes  portant  des  cornes  d'abondance  s  fer- 
vans  de  chandeliers ,  font  adoffér  aux  piliers  les 
plus  près  de  l'Autel,  qui  font  revêtus  de  marbre^ 
&  de  feitons.  Toute  cette  décoration  fut  exé- 
cutée par  Tuby  y  Sculpteur  habile,  d'après  les- 
deîfins  de  le  Brun,  premier  Peintre  du  Roi. 
Philippe  de  Champagne  a  peint  dans  une  Cha-- 
■peîle  près  la  petite  porte,  un  S.  Jofeph  &  une* 
Sainte-Geneviève.  Le  tableau  de  l'Autel  de  1# 
Communion  eit  une  belle  copie  de  la  Cène, 
d'après  le  même  Peintre.  On  voit  dans  la  cha- 

[i]  Dans  cette  Rue  vis  à-vis  celle  de  Z^charie,  efo 
placte  une  d«s  boues  aux  leui-es  pour  la  grande  Pofte„. 
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pelle  de  S.  Michel ,  ce  Saint  peint  par  M.  Mo-i 
net ,  Peintre  du  Roi.  A  la  Chapelle  des  Fonts  3 
le  Baptême  de  Notre-Seigneur.  Dans  la  cha- 
pelle du  Cimetière  fe  voit  le  buite  en  marbre 
du  célèbre  Etienne  Pafquier.  Au  fîxième  pilier 
du  côtédelariie,  on  trouve  une  itatue  de  la 
Vierge  à  mi-corps,  en  bois,  bien  faite ,  dont 
l'air  de  jeunefle,  de  douceur  &  de  modeltie 
font  l'ornement  :  elle  eit  dans  une  efpèce  de 
chaire  de  Prédicateur  ,  réparée  en  1724  ;  on  Ta 
placée  dans  cet  endroit ,  ainfi  que  l'annonce 
Tinfcription. 

L'on  eitime  fort  re  buffet  d'orgue  de  cette 
Eglife  ,  ainfî  que  la  menuiferie  qui  le  renferme. 
Cet  orgue  eit  touché  par  M.  Séjan  l'aîné  ,  ha- 
bile Organiite. 

La  Cure  de  cette  ParoiiTe  eit  à  la  nomina- 
tion de  Mgr.  l'Archevêque. 

Le  Curé  a  le  titre  d'Archiprêtre  (1). 

S.    Yves. 

Cette  Chapelle  fait  le  coin  de  la  rue  des 
Noyers,  qui  eit  la  féconde  que  Ton  trouve  à 
gauche  en  montant  la  rue  S.  Jacques. 

Le  terrein  fur  lequel  elle  eit.  fituée  fut  donné 
pat  Philippe  de  Valois  ^  en  1348,  aux  Ecoliers 


[O  La  qualité  d'Archiprêtre  eft  une  Dignité  Ecclé- 
(ialtique ,  qui  fe  donnoit  autrefois  au  premier  des  Prê- 
tres dans  une  ville  Epifcopa!e.  S**  fonction  étoit  de 
veiller  fur  la  conduite  des  Prêtres  &  des  Clercs ,  de  cé- 
lébrer la  Méfie  en  l'abfence  de  l'Evêque,  &de  mainte- 
nir l'ordre  &  la  difeipline.  Ce  n'elt  pius_  auiourd'hui 
qu'un  Officier  diocéfain  ,  chargé  d'un  certain  diflrid. 

Le  Curé  de  la  Madeleine,  en  la  cité,  porte  auffi  le 
litre  d'Archiprêtre. 
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Bretons  étudians  à  Paris ,  qui  defiroient  tonf- 
truîre  une  Chapelle  &  la  dédiera  S.  Yves, 
dont  le  père  avoit  été  Seigneur  de  Kermartin  , 
auprès  de  Tréguiers  en  Bretagne.  Le  Roi  Jean  9 
fils  de  Philippe  de  Valois  3  en  pofa  la  première 
pierre  le  30  Mai  1352,  &  il  ajouta  cinquante 
livres  dJor  aux  libéralités  du  Roi  Ton  père. 

Cette  Chapelle  appartient  à  une  Confrairie 
compofée  d'Avocats ,  de  Procureurs  &  de 
Marchands,  qui  prennent  tous  le  titre  de 
Maîtres*  Gouverneurs  &  Adminiftrateurs- 
Patrons  de  cette  Chapelle.  On  en  choiiit  un  tous 
les  deux  ans  dans  ce  nombre  pour  être  Admi- 
niitrateur  en  charge. 

Cette  Eglife  fe  trouve  dans  la  cenfîveduCha- 
. pitre  de  S.Benoît. 

Collège  de  Lizieux. 

Ce  Collège  eft  fi  tué  dans  la  rue  S.  Jean-de- 
Beauvais ,  qui  eit  la  première  à  droite  dans  .celle 
des  Noyers.   . 

Ce  Collège  doit  fon  origine  à  Guy  de  Har- 
court  -,  Evêque  de  Lizieux ,  en  13  36.  Les  do- 
nations que  fit  enfuite  à  ce  Collège  Guillaume 
d'Eftoutevil'ei  auflfi  Evêque  de  Lizieux,  vers 
1414,  le  rirent  appeller  Collège  de  Torchy  , 
du  nom  d'une  terre  de  fa  famille  ,  que  portoit 
un  de  fes  frères.  L'Abbé  de  Fécamp  >  autre 
frère  de  cet  Evêque  s  ayant  aufîi  fait  bâtir  de 
fes  deniers  la  Chapelle  de  ce  Collège  fous  le 
titre  de  S.  Sébaftien  ,  la  nomination  des  bourfes 
appartient  depuis  ce  tems  à  l'Evêque  de  Li- 
zieux &  à  r  Abbé  de  Fécamp  3  qui  font  Pro- 
tecteurs &  Supérieurs  nés  de  ce  Collège. 

Ce  Collège  fe  trouvant  fur  le  terrein  deitiné 
à  faire  une  place  en.  avant  de  la  nouvelle  Eglife 
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de  Sainte  Geneviève  ,  il  a  fallu  démolir  les 
bâtimens  qui  le  compofoient.  Des  Lettres-Pa- 
tentes du  7  Avril  1764  ont  ordonné  fa  tranfla- 
tion  dans  celui  de  Beauvais  réuni  au  Collège 
deLouis-le-Grand. 

L'Autel  de  la  Chapelle  eft  décoré  d'un  ta- 
bleau de  le  Brun ,  repréfentant  S.  Jean  dans 
lJifle  de  Pathmos  ,  compofant  l'Apocalypfe  >  le 
Chrift  qui  eft  en  face  de  la  Chaire  eft  du  même 
Artifte. 

C'eft  dans  cette  Chapelle  que  repofent  les 
cendres  du  célèbre  Coffin ,  ancien  Recteur  de 
l'Univerfité,  &  Auteur  de  plufieurs  belles 
Hymnes  adoptées  par  le  Diocèfe  de  Paris  3  fon 
épitaphe  eft  placée  dans  le  Chœur. 

Ce  Collège  fe  glorifie  auffi  d'avoir  eu  pour 
Principal  le  fameux  Rollin  3  fi  connu  par  fou 
Hiftoire  Ancienne. 

La  penfion  alimentaire ,  tant  pour  les  Hu* 
maniftes  que  pour  les  Philofophes  ^  eft  de 
500  liv. 

M.  Bergeron  >  Principal. 

Ecoles  de  Médecine. 

Les  anciennes  Ecoles  de  Droit  qui  étoient 
dans  la  même  rue  S.  Jean-de-Beauvais ,  fervent 
aujourd'hui  pour  les  Ecoles  de  la  Faculté  de 
Médecine.  C'eft  là  que  cette  Faculté  tient  fes 
aflembléesdans  une  falledu  premier  étage  ,  dé- 
corée des  portraits  de  quelques  Doyens  ,  & 
du  bufte  en  terre- cuite  de  M.  Pour  four  du 
Petit  l'un  d'eux.  C'eft  auflî  dans  cette  falle 
que  iîx  Docteurs  &  le  Doyen  donnent  tous 
les  Samedis  matins  leurs  confultations  gratuites 
aux  pauvres  qui  s'y  préfentent. 

La  féconde  falle   fcrt  de  Chapelle  3  Zc  n'a 
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îHtîîe  décoration.  Les  autres  pièces  fervent  de 
dépôt  pour  les  habillemens  desDo&eurs. 

La  Bibliothèque  eft  ouverte  au  Public  les 
Jeudis  après  midi  ;  elle  eft  placée  dans  deux 
pièces  du  fécond  étage  ,  qui  font  le  defïus  de 
la  Chapelle  &  de  la  falle  d'affemblée  :  elle  eft 
compofée  de  livres  de  Médecine  &  de  Chirur- 
gie ,  au  nombre  d'environ  douze  à  quinze  mille 
volumes. 

M.  de  la  Planche 3  Do&eur  en  Médecine, 
Bibliothécaire. 

La  chambre  des  Archives  de  la  Faculté  eft 
auprès. 

La  falle  d'en-bas  eft  deftinée  aux  Ecoles. 

S.  Jean  de  Latran. 

Unpaffage  qui  eft  en  face  des  Ecoles  de 
"Médecine  ,  rue  S.  Jean-  de-Beauvais  3  conduit 
au  cloître  de  la  Commanderie  de  S.  Jean-de- 
Latran  ,  dont  l'entrée  principale  eft  par  la  place 
de  Cambray, 

Ce  cloître  occupe  un  grand  efpace  de  terrein 
mal  bâti  :  cet  endroit  étant  privilégié  ,  il  y  a 
toutes  fortes  d'Artifans.  Cette  Commanderie  > 
ancien  chef  lieu  du  Grand-Prieuré  de  France  , 
poffede  aujourd'hui  la  féconde  dignité 3  qui  eft 
le  Grand  Bailliage  de  la  Marée. 

Dans  la  cour  principale  eft  une  tour  quarrée 
qui  paroît  être  d'une  grande  antiquité ,  &  qui 
eit  le  chef-lieu  de  l'endroit.  Dans  le  chœur  de 
TEglife  fe  voit  le  tombeau  de  Jacques  de  Souvré> 
Grand-Prieur  de  France;  morceau  recomman- 
dable  3compofé  &  exécuté  par  François  Anguier 
l'aîné  :  des  pattes  de  lion  de  bronze ,  terminées 
par  des  rinceaux  d'ornemensdu  meilleur  goût  s 
ïbutiennent  le  farcophage  de  marbra  noir  >  fut 
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lequel  on  voit  ce  Commandeur  à  demi-couche  J 
fon  bras  droit  eft  foutenu  par  un  Ange,  une 
cuirafle  eft  à  Tes  pieds  :  deux  efpèces  de  gaines 
hermétiques  &  rondes  3  furmontées  d'une  tête 
d'homme,  fupportent ,  entre  des  confoles  & 
conjointement  avec  elles,  un  grand  entablement 
avec  fronton. 

La  Vierge  qui  eft  derrière  le  Maître-Autel  eft 
auflî  d'Anguier  l'aine. 

Dans  une  chapelle  attenant  l'Eglife  eft  une 
épitaphe  d'un  nommé  Huard  3  mon  en  1553  , 
après  avoir  fait  le  tour  du  monde.  L'Eglife  paroît 
être  de  la  fin  du  quinzième  fîècle.  Elle  fert  de 
Paroifife  pour  l'enclos,  &  eft  deffervie  par  un 
Chapelain  de  l'Ordre  de  Malte. 

La  vieille  tour  que  l'on  voit  en  avant  de 
l'Eglife  a  fervi  autrefois  pour  loger  les  Pèlerins 
de  Jérufalem,  dont  les  Hofpitaliers  avoient  pris 
S.  Jean  pour  patron.  On  ignore  d'où  vient  à 
cette  Commanderie  le  funom  de  Latran. 

Cette  Commanderie  rapporte  environ 
12000  liv.  de  rentes,  &  a  droit  de  haute, 
moyenne  &  bafTe-jultice. 

Bailliage  de  S.  Jean   de  Latran. 

La  Jurifdicl:ion  de  ce  Bailliage  eft  dans  l'en- 
clos de  la  Commanderie.  Les  Audiences  s'y 
tiennent  les  Lundis  non  fêtés,  à  trois  heures  de 
relevée.  On  y  connoit  de  toutes  caufes  civiles 
ou  criminelles  dans  l'étendue  du  refîort.  Les 
appels  fe  relèvent  au  Parlement. 

Place  de  Cambray. 

Sortant  de  la  Commanderie  de  S.  Jean  de 
latran  par  la  porte  principale  ,  on  fe  trouve  fur 
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îa  place  de  Cambray  ,  à  l'entrée  de  laquelle  eil 
une  fontaine  conftruite  en  1624  ,  &  fourniffant 
de  l'eau  de ,1a  Seine. 

Cette  place  a  été  ouverte  au  commencement 
dufiècie  dernier  fur  un  terrein  qui  fer  voit  ancien- 
nement de  cimetière  ,  appelle  le  cimetière  de 
Cambray.  Elle  fait  face  au  chevet  del'Eglife  de 
S.  Benoit.  A  droite  eft  le 

Collège   Royal. 

La  fondation  de  ce  Collège  eft  confratée  par 
les  Lettres-Patentes  de  François  Premier  3  du 
24  Mars  1519.  Suivant  fon  institution.,  douze 
ProfeiTeurs  en  Langues  Hébraïque,  Grecque  & 
Latine  dévoient  y  donner  des  leçons  gratuites  à 
fîx  cents  Ecoliers.  La  mort  de  ce  Prince  fufpen- 
dit  la  conitruction  des  édifices  néceiîaires  pour 
cet  établiflement.  Henri  II 3  fon  fuccefleur  Se 
fon  fils  3  ordonna  que  les  Lecteurs  feroîent 
leurs  leçons  publiques  dans  la  grande  falle  du 
Collège  de  Cambray >  en  attendant  Térec^ion 
des  bâtimens  du  Collège  Royal.  Les  guerres 
civiles  qui  troublèrent  les  règnes  fuivans  ne  per- 
mirent pas  de  s'occuper  de  cet  objet.  Henri  IV 
y  fongeoit  férieafement  lorfque  fa  mort  impré- 
vue vint  encore  tout  arrêter.  Marie  de  Médicis 
fon  époufe  3  déclarée  Récente  du  Royaume  s 
£t  acheter  le  Collège  de  iréguier  ,  pour  com- 
mencer les  travaux  projettes.  Le  Roi  Louis  XIIÎ, 
âgé  de  neuf  ans  ,  en  pofa  la  première  pierre  le 
28  Août  1610;  maison  n'éleva  qu'une  des 
aîles  de  cet  édifice  reité  imparfait  jufqu'en  1774, 
époque  à  laquelle  Louis  XVI ,  digne  héritier 
des  vertus  de  Henri  IV ,  &  comme  lui  le  Père 
du  Peuple ,  en  ordonna  la  reconftrucxion  totale 
fur  les  deflins  de  M.  Chalgrin  3  de  V Académie 
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Royale  d'Architefture,  premier   Architecte  &' 
Intendant  des  Bâtimens  de  Monfieur. 

L'on  y  voit  un  plafond  peint  par  feu  M. 
Taraval ,  Profeffjur  de  r Académie  de  Pein- 
ture, dont  le  fujet  eit  une  allégorie  à  la  gloire- 
des  Princes. 

II  y  a  un  Infpefteur  chargé  de  veiller  à  la 
difcipline.  Vingt  ProfelTeurs  Royaux  y  donnent 
des  leçons^  chacun  pour  leur  objet. 

Ces  ProfefTeurs  prennent  le  titre  de  ConfelU 
hrs  Lecteurs  du  Roi  ;  ils  jouifTent  des  droits  des 
Commenfaux  (1)  de  la  Maifon  du  Roi  :  à  ce 
titre  ils  prêtent  ferment  entre  les  mains  du  Grand» 
Aumônier. 

Louis  XIV  donna  la  direction  de  ce  Collège 
au  Secrétaire  d'Etat  dans  le  département  duquel 
til  la  Maifon  du  Roi.  C'eft  Sa  Majeité  qui 
nomme  aux  places  vacantes. 

Un  Arrêt  du  Confeil  donné  par  Louis  XV  , 
le  20  Juin  1773  ,  a  fixé  le  nombre  des  Profe£- 
feurs  de  la  manière  fuivante  : 


h]  Les  Commenfaux  font  les  Officiers  des  Maifon» 
du  Roi,  de  la  Reme  ,  des  Enfans  de  Fiance  &  dei 
Princes  du  fang  qui  ont  une  Maifon  en  titre  d'office 
couchée  fur  l'Etat  du  Roi.  Ces  Officiers  ont  droit  de 
Commutimus ,  font  exempts  de  corvées ,  de  guer  &  de' 
garde;  quelques-uns  même  font  affranchis  des  d  oitsde 
Francs- Fiefs.  Eux  S:  leurs  femmes  ont  les  Droits  ho- 
norifiques dans  l'Fglife  avant  les  Marguilliers,  Ils  ont' 
aurTi  U  p'éféance  fur  les  Juges  des  Se  gneurs. 

Les  Commenfaux  Etcïéflaftiques,  comme  Aumôniers, 
Chapelains  &  Clercs  de  Chapelle,  font  réputés  préfens  , 
dins  le  heu  de  leurs  Bénéfices,  tout  le  temps  qu'ils  en 
font  abfens  pour  le  fervice  de  la  Cour.  11  leur  elt  en 
©utre  accordé  deux  mois  de  vacance  pour  leurs  voyages. 
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Noms  de  MM.  les  Lecteurs  et  Pro~ 
fesseurs   Royaux. 

Peur  l'Hébreu   &   le  Syriaque, 

M.  Lourdet ,  Cenfeur  Royal. 

Pour  l'Arabe. 

M.  Couffin ,  Adjoint  à  la  garde  desManufcritfr 
delà  Bibliothèque  du  Roi. 

Ponr  le  Turc  &_le  Perfan. 

M.  Ruffin>  Secrétaire  Interprète  du  Roi  pour 
les  Langues  Orientales. 

Pour   le  Grec, 

M.  de  Vauvîlliers .,  de  l'Académie- -dès  Ihf- 
criptions  &  Belles-Lettres. 

M, Bofquillon *  Docteur-Régent  delà  Faculté 
de  Paris. 

Pour  l'Eloquence  latine. 

M.Béjot,  de  l'Académie  Royale  des  Inf- 
criptions  Sz  Belles-Lettres ,  Garde  des  Manus- 
crits de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Poéjte. 

M.  l'Abbé  A  Lifo,  de  l'Académie  FraiH 
çoife. 

Littérature  Françoife. 

M.  l'Abbé  <U  Çournand,  Chanoine  de  Saint 
ïseau. 
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La  Géométrie. 

M.  Mauduit ,  ProfefTeur  de  Mathématiques, 
de  l'Académie  Royale  d' Architecture  3  &  Gen- 
feur  Royal. 

,     L'Aftronomie. 

M.  de  la  Lande  3  de  Y  Académie  des  Sciences, 
des  Académies  de  Londres,  de  S.  Pétersbourg, 
de  Berlin ,  &c. 

La  Méchanique, 

M.  Girault  de  Keroudou. 

La  Phyfique. 

M.  le  Marinier  ,  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences. 

M.  Coufin  3  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences. 

La   Médecine  pratique. 

M.  Raulin ,  Docteur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté deMontpellier ,  Médecin  du  Roi ,  fervant 
par  quartier. 

L'Anatomie. 

M.  Portai,  Médecin  Confultant  de  Monfïeuij 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

La    Chymie. 

M.  d'Arcet ,  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris. 
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Hiftoire-  Naturelle, 

M.  Daubenton  ,  Garde  du  Cabinet  du  Roi  3 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  &c. 

Le  Droit  Canon. 

M.  l'Abbé  Rat  de  Mondon  3  Avocat  au  Par' 
lement  &  ordinaire  du  Clergé. 

Le  Droit  de  la  Nature  f>  des  Gens, 

M.  Bouchaud  3  de  l'Académie  des  Infcrîp- 
tions  &  Belles-Lettres ,  Do&eur- Régent  de  la 
Faculté  des  Droits. 

L 'Hiftoire  &  la  Morale. 

M.  l'Abbé  du  Tems  3  Docteur  de  Sobonne* 
Il  y  a  encore  dans  ce  Collège  une  Chaire  de 
Mathématique  3  fondée  par  Ra.mus  (0. 


(1)  Ramus  ou  la  Ramée  ,  fils  d'un  Gentilhomme  Lié- 
geois,  nâouic  à  Cathe,  village  du  Vermandois ,  en 
15 15.  Son  inclination  pour  l'étude  le  détermina  à  ve- 
nir à  Paris  ;  il  eut  tant  de  peine  à  y  fubfîtter  s  qu'il 
fut  contraint  de  fe  mettre  domeftique  au  Collège  de 
Navarre.  Il  y  étudia  avec  tant  de  fuccès  qu'il  fut  reçu 
Maître- es  Arts  quelques  années  après.  Deflervi  pat  fes 
ennemis  auprès  de  François  premier,  il  fut  interdit  de 
la  profefîion  ,  &  fes  livres  furent  défendus. 'Devenu  Prin- 
cipal du  Collège  de  Prefles ,  ils  voulurent  encore  le  faire 
expulfer  de  ce  Collège,  mais  il  y  fut  maintenu  par  Ar- 
rêt du  Parlement.  Henri  II  lui  donna  une  Chaire  de 
ProfefTeur  Royal ,  en  1551.  Les  affaires  iju'on  lui  fufcita, 
l'obligèrent  de  fe  cacher ,  puis  d'aller  en  Allemagne ,  où 
il  fat  accueilli  par  plusieurs  Savans.  A  fon  retour  en 
France,  il  fe  cacha  dans  une  cave  pendant,  le  maflacis 
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M.  Mauduît ,  ProfefTeur  de  Mathématique?. 

On  trouve  dans  ce  Collège  un  Gbfervatoire 
où  M.  de  la  Lande  &  M.  fon  neveu  iuivent  les  \ 
rnouvemensdes  artres. 

Un  amphithéâtre  d'Anatomie  pour  les  dé- 
mon ftrati  on  s  de  M.  Portai, 

Et  un  laboratoire  de  Chymie  fervant  aux  ex- 
périences de  M.d'Arcct. 

M.  TAbbé  Garni er ,  Hiftoriographe  du  Ror 
&  deMonfieur,  pour  les  Provinces  du  Mainer 
&:  d'Anjou,,  de  l'Académie  Royale  des  Infcript. 
&  Belles-Lettres ,  eit  Infpe&eur  de  ce  Collège» 

Eglise  Collégiale  et  Paroissiale  de 
S.  Benoît. 

Cet  Eglife  eft  de  l'autre  côté  de  la  rue  Saint 
Jacques ,  en  face  de  la  place  de  Cambray.  S'il 
falloir  s'en  rapporter  aux  peintures  qui  font  fur 
fes  vitraux }  on  pourroit  regarder  S.  Denis 
comme  fon  Fondateur.  Le  premier  monument 
qui  faiïe  mention  d'elle  elt  une  charte  de  Hen- 
ri Premier ,  dans  laquelle  on  voit  que  ce  Prince  , 
à  la  prière  d'Imbert  „  Evêque  de  Paris ,  donna 


de  la  S.  Bartbélemi ,  mais  il  en  fut  retiré  par  des  meur* 
triers  envoyés  par  Charpentier  fon  Compétiteur.  Enfin  , 
après  avoir  donné  beaucoup  d'argent  &  reçu  placeur* 
b'efTures,  il  fut  jette  par  la  fenê;re  dans  la  cour  àt  fa 
maifon  ,  en  1572.  Son  corps  fut  enluite  trafté  indigne- 
ment par  les  Ecoliers.  Telle  fut  la  fin  déplorable  de  ce 
célèbre  Profefleur  ,  l'un  des  Savam  du  feizième  fiècîe, 
qui  contribuèrent  le  plus  au  rétablifJTement  des  Science! 
en  France  ,  &  qui  la  (Ta  par  Teltament  50©  liv.  de  rente 
pour  fonder  une  Chaire  de  Mathématique  au  Collège 
Royal.  11  refte  de  lui  un  Traité  de  iriilida  Ccefaria  ;  un 
autre,  de  moribus  veterum  Gallorum ,  &  un  grand  nom- 
bre d'autres  Ouvrages, 
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au  Chapitre  de  Notre-Dame  quelques  Egli  es 
fîtuées  dans  les  fauxbcurgs  ,  lavoir  ceile  de  bainî 
Etienne,  de  S.  Julien  ,  de  S.  Severin  &  de 
S.  Bacque.  OrTÉglifede  S.  Bacque  eft  celle  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  S.  Benoît.  Cette 
Eglife  pouvoit  bien  avoir  été  bâtie  primitive- 
ment vers  le  fixième  ouïe  feptièmefîècle.  On  la 
trouve  indiquée  fous  le  nom  de  S.  Benoît  dès  le 
douzième (iècle.  Le  Chapitre  de  Notre-Dame, 
■en  porTeflion  de  cette  Eglife  ,  y  établit  des  Cha- 
noines qui  tour  à  tour  faifoientles  fondions  c«- 
riales  :  ils  en  chargèrent  enfuite  un  Prêtre  ou 
Chapelain. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  eft  corcpofé  de  fîx 
Chanoines  ,  dont  les  Bénéfices  font  de  1800L 
de  revenu.  Ces  Canonicats  fans  dignités  font  à 
la  nomination  d'autant  de  Chanoines  de  Notre- 
Dame  ,  parle  droit  attaché  à  leurs  Prébendes. 
ïl  y  a  aufli  douze  Chapelains  rentes  de  300  liv. 
chacun  ,  choifis  par  les  Chanoines  deS.  Benoît, 
qui  ont  auffi  le  droit  de  nommer  à  la  Cure  de 
cette  Paroiffe:  ainfî  cette  Eglife,  une  des  quatre 
Filles  de  Notre-Dame ,  eft  collégiale  &  pa- 
xoiifiale,  &  le  Curé  a  droit  de  dire  laMeife  de 
Paroi  (Te  au  maître- autel  les  Fêtes  &  Dimanches. 

L'autel  de  la  Chapelle  de  la  ParokTe  eft  orné 
d'un  tableau  de  Sébajlien  Bourdon  3  repréfentant 
une  Defcente  de  Croix.  Ce  tableau  a  été  gravé 
par  Boulanger. 

Cette  Eglife  n'a  rien  de  recommandable  que 
le  fond  du  chœur,  refait  à  neuf  &  décoré  en- 
dedans  de  pilaftres  corinthiens ,  fur  les  deffins 
du  célèbre  Claude  Perrault  (1),  premier  Archi- 


(i)  Chude  Perrault,  Médecin  de  la  Faculté  de  Vzns  i 
abandonna  en  quelque  fgrte  cette  j  rofelfion  pour  fe  ii- 
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tecte  du  Roi ,  qui  fut  enterré  dans  cette  Eglife,' 
ainfi  que  Charles  Perrauh  (i)  fon  frère  puîné,  8c 
Gérard  Audran  (2) ,  un  des  meilleurs  Graveurs 
que  la  France  ai:  produits.  Derrière  le  Chœur 
cil  un  tombeau  au-deiîus  duquel  eft  un  fque» 


vrer  à  l'étude  de  l'Architecture,  où  fon  goût  leportcir. 
li  y  fit  de  grands  progrès  Se  y  acquit  une  réputation 
immortelle,  La  Colonnade  du  Louvre,  le  grand  modèle 
de  l'Arc  de  Triomphe  du  faubourg  S.  Antoine ,  l'Obfer- 
vatoire  &  la  Chapelle  de  Sceaux  ,  furent  élevés  fur  fe* 
deflîns.  La  Phyfique  Se  l'Hftoire  -  Naturelle  partagèrent 
auflî  fes  loifirs  :  l'Académie  des  Sciences  l'admit  au  nom- 
bre de  fe>  Membres  Né  à  Paris  en  1613  3  il  y  mourut 
en  16? 8,  âgé  de  j$  ans.  On  a  de  lui  une  excellente: 
Traduction  Françoife  de  Vitruve  ,  entreprife  par  ordre  du 
Roi  ,  &  enrichie  de  favantes  Notes.  Un  Abrège  de  VU 
truve.  Un  livre  intitulé  Ordonnance  des  cinq  efpices  de  Co- 
lonnes y  félon  li  méthode  des  Anciens.  Un  Recueil  de  plu- 
Jleurs  Machines  de  fon  invention.  Quatre  volumes  d'EJfait 
de  Phyfique  ,  &  des  Mémoires  pour  ferv'ar  à  VHifloire  /Va-. 
lurelle  des  animaux. 

(i^  Charles  Perrault,  frère  cadet  du  précédent,  né  à 
Paris  en  1633  »  acquit  un  nom  dans  la  République  des 
Lettres.  Sa  probité  &  fon  zèle  pour  le  bien  public ,  lui 
méritèrent  l'eftime  Se  l'amitié  de  Colbert .  qui  le  fit  Con-. 
trôleur  -  général  des  Bâtimens.  L'Académie  des  Sciences , 
celle  des  Inscriptions  Se  l'Académie  Françoise,  Je  reçu- 
rent parmi  leurs  Membres  II  mourut  à  Paris  en  1 705  ,' 
âgé  de  70  ans.  Le  plus  eftimé  des  Ouvrages  qu'il  laifla, 
eft  V Eloge  hifiorique  des  grands  Hommes  du  dix-feptième 
fiêcle,  en  1  vol  in-folio.  • 

(a)  Gérard  Audran  ,  Graveur  fameux  ,  naquit  à  Lyon, 
en  1639  ,  deux  années  qu'il  pa(Ta  à  Rome  &  qu'il  em- 
ploya à  deflîner  les  chefs  d'oeuvres  des  grands  Maîtres ,' 
achevèrent  de.  le  perfectionner  dans  l'état  qu'il  avoit 
embrafle.  Les  magnifiques  Eftampes  des  batailles  d'A- 
lexandre ,  gravées  par  cet  Artilte  d'après  les  de/fins  de 
le  Brun  ,  auroient  feules  furfi  à  fa  gloire.  11  a  auflî  exercé 
fon  burin  à  multiplier  les  grands  morceaux  de  houjjin 
&  de  Afcgnzrd.  On  admire  dans  fes  Gravures  la  févérité 
du  deilïn,  la  force  &  le  grand  goût  de  fa  manière,  11 
mouruc  à  Paris  en  170$. 
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lette  eftimé.  Tout  auprès  eft  I'épitaphe  du  fa- 
meux Anatomifte  Winflow.  Cette  épitaphe  , 
d'un  ityle  très-élégant  3  eft  attribuée  à  feu 
M.  le  Beau  y  célèbre  Profefleur  d'Eloquence. 

Les  lambris  de  la  Chapelle  de  la  Vierge, 
qui  termine  le  rond-point ,  font  ornés  de  pein- 
'  tûtes  3  fujets  de  la  vie  de  la  Vierge.  On  y  voit 
auiTi  un  tableau  repréfentant  S.  Jofeph,  &  un 
autre  où  l'Ange  conduit  le  jeune  Tobie. 

Dans  la  chapelle  des  Fonts  >  le  Baptême  de 
N.  S.  par  Halle  ;  en  face  eil  un  grand  tableau 
qui  en  fait  deux.  Au  bas  de  chaque  fujet  fe 
lifent  de  mauvais  vers  françois  qui  donnent  l'ex- 
plication de  chacun. 

Deux  autres  tableaux  peints  fur  bois  ,  &  en- 
châflfésdans  la  boiferie,  repréfentent  l'un  Saint 
Denis,  &  l'autre  S.  Etienne. 

Michel  Baron  (1) ,  le  plus  fameux  Comédien 


(1)  Michel  Baron  y  célèbre  Comédien  &  Poète  Fran- 
çois ,  écoic  fils  d'un  A&eur  nommé  Boyron  ;  mais  Louis 
XIV  l'ayant  appelle  plufïeurs  fois  Baron ,  ce  nom  lui 
eft  refté.  La  Nature  femblqït  s'être  épuifée  en  le  for- 
mant. Sa  taille  étoic  avantageufe  ,  fa  mine  haute  Se 
fîère,  fa  voix  fonore  ,  forte,  jufte  &  flexible;  fa  pro- 
nonciation nerte ,  fes  'ons  énergiques  &  variés  ;  fes 
geftes  précis  &  ménagés,  tout  expdmoit  en  lui,  foa 
vifage ,  fon  regard,  fes  attitudes,  fon  filence  même.  Il 
jouoic  avec  une  fi  mp' ici  té  noble  ôc  majeftueufe.  Il  excel- 
loit  également  dans  le  Comique  &  dans  le  Tragique  f 
&c  on  pouvoit  dire  de  lui  qu'il  étoit  tout  ce  qu'il  re- 
préfentoit.  Ses  grands  talens  le  firent  nommer  le  Rofcius 
delà  France.  Il  mourut  à  Paris  ,  Je  »t  Décembre  i7*p.£ 
âgé  de  77  ans.  Ses  Pièces  Dramatiques  ont  encore  ajoute 
à  fa  réputation.  Celles  confervées  au  Théâtre  ,  font 
VHomme  à  bonnes  Fortunes ,  l'Andrienne,  tkla  Coquette, 
Comédie  en  cinq  A&es.  Quelques  perfonnes  lui  cqntef- 
tent  VA»drknne$  qu'ils  attribuent  au  Père  de  la  flwe^ 
Jéfuicc, 
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qui  ait  paru  fur  la  fccne  ,  etl  enterré  dans  cette 
tglife  ,  où  plufîeurs  autres  peribnnages  de  mé- 
rite ont  été  inhumés'  :  leurs  épitaphes  très- 
curieufes  fe  trouvent  prefquetaut*siatfemblées 
fous  les  charniers  de  cette  Lgîile. 

On  trouve  au  pied  du  Chnit  qui  d\  fous-  les 
mêmes  charniers,  une  petite  tête  d'entant, 
pleurant,  remarquable  par  Texprellion  de  la 
douleur ,  qui  elt  on  ne  peut  mieux  caracté- 
rifce.  *  .Tic 

Sur  un  des  pil'ers  de  la.nef  e(l  le  tombeau  en 
marbre  d'Anne  des  EiTarts  ,  femme  de  Frédéric- 
Léonard,,  Libraire  renommé,  exécuté  par  Vm~. 
cleve ,  fur  les  deiîms  .de  Gilles-Marie  Qppe~ 
non  (i)  ,  Architecte. 

Sous  une.  voûte  qai  fe  trouve  au  fond  d'une 
chapelle  à  gauche  en  entrant ,  eft  un  ChrUi  au 
tombeau  ,  avec  les  trois  Maries.  &  S.  Joitph 
d'Arimathie.,  &c. 

L'orgue,  reconftruit  à  neuf  en  1784,  parle 
célèbre  Clicquot0  eft  touché  par  M.  Miroir  ,  un 
des  bons  Organises  de  cette  Vilje. 

La  croix  qui  eft  au  haut  du  clocher  marque 
les  quatre  points  cardinaux  avec  la  plus  grande 
précifion ,  &  le  nom  de  S.  Benoit  le  bien  rourné 
lui  fut  donné  à  caufe  de  fa  fituatfon  à  l'Orient, 
lorfqu'elle  fut  rebâtie  ious  le  règne  de  François 
Premier. 

Le  Cloître  de  S.  Benoît  a  trois  ifiues',  une,  rua-, 
S.  Jacques,  en  face  de  la  place  de  Cambray, 


(  1  )  Gilles-  Marie  Oppencrî  ,  Dire&eur  des  Batîmens 
&  Ja  dins  de  M.  le  Duc  d'O.îéans,  eit  mort  à  Paris 
vers  1730.  avec  la  upinacion  d'un  des  plus  habiles  Ar- 
chitectes de  fort  iems.  li  a  laiflè  uu  £rat  d  nombre  de 
detfms .   qui  onc  tié  gravés  par  Huquiej, 

une 
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«ne  féconde  par  h  rue  de  Sorbonne  ,  &  la  troi- 
sième far  la  rue  des  Mathurins. 

Les   Mathurins. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  la  Sainte  Trinité 
<3e  la  Rédemption  des  Captifs,  dits  Mathurins, 
font  dans  la  rue  de  leur  nom,  vis-à-vis  TirTue  du 
cloître  S.  Benoit.  Ils  furent  inftitués  en  1 1 98  , 
par  Jean  de  Matha  &  Félix  de  Valois ,  &  fui- 
vent  la  Règle  de  S.  Auguitin.  Sur  le  terrein 
qu'ils  occupent  étoit  autrefois  un  Hôpital  fous 
le  titre  de  S.  Mathurin  ,  où  Ton  confervoit 
quelques  Reliques  de  ce  Saint.  Etablis  dans  cet 
eudroit  ,  ils  prirent  le  nom  de  Mathurins  qu'ils 
communiquèrent  à  toutes  les  Maifons  de  leur 
Ordre  en  France,  &  à  la  rue  dans  laquelle  ils 
demeurent ,  qui  ayant  été  percée  au  travers  de 
l'ancien  palais  des  Thermes,  étoit  appelles 
d'abord  Vicus  Thermarum  Cefarisy  rue  des  Bains 
deCéfar(i), 

Le  maître- autel  eft  orné  de  quatre  colonnes 
de  brocatelle  antique  jaune ,  d'ordre  compofite  : 
le  tableau  repréfente  une  Affomption  ,  au-bas 
eit  un  beau  tabernacle  de  forme  ronde,  orné  de 
pîîaitres  de  marbre  de  Sicile ,  dont  les  bafes  & 
chapiteaux  font  en  bronze  doré  d'or  moulu  s 
ainfi  que  les  autres  ornemens.  Sur  les  côtés 
(ont  deux  Religieux  de  l'Ordre ,  peints  en  gri- 
failîe.  Un  Ange  placé  fur  le  couronnement  du 
milieu  tient  les  chaines  de  deux  Captifs  age- 
nouillés fur  les  angles  de  l'entablement. 


(i)  Voyez  li  page  t6  de  aotre  DiflTerration  fur  !'ort« 
g'me  de  Paris ,  ea  tête  du  p leaiict  volume  de  cei  Ou« 
rrage. 

Tome  IL  O 
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On  a  difpofc  de  droite  &  de  -niche  du  maître- 
autel  deux*  dVèces  de  Ch.içéft«^?ddnt  les  co- 
lonnes de  brèche  antique.po  ire  &;  blanche  iou- 
tiennent  depetiryjfrbrWm/p1^"- 

Théodore-van  Tu/a'cn}  fAèW  àt  Rubcns  ,  a 
peint  fur  les  panneaux  de  menuifeiie  qui  font 
audeffus  des  flales  ,  la  vie  de  S.  Jean  de  Ma- 
tha  &  du  bienheureux  Félix  de  Valois,  en  dix- 
neuf  tableaux  ,  qui  prefque  tons  ont  été  retou- 
chés depuis.  Il  Jes  a  g*^sju>mème  à  l'eau- 
forte.  (       ,  :iG  <ô 

Le  chœur  eft  féparé  de  la  nef  par  une  grille 
placée  entre  des  colonnes  d'ordre  ionique  de 
marbre  rance  :  elles  font  portées  par  un  piédeital 
continu  ,  arrazé  ,  &  foutiennent  un  entablement 
àt  marbre  blanc  ,  dont  la  frii'e  eit  de  même  mar- 
bre que  les  colonnes.       m  3    rlf-u 

-     La  boifenç  de  la  nef  eit  d  un  bon  genre. 

L'Eglife  paroït  avoir  été  bâtie  du  tems  de 
"Robert  Gaguin  (î) ,  célèbre  Hiitorien  du  quin- 
zième fîçcle  ,  &le  vingtième  Mmiitre  &  Géné- 
ral de  cet  Ordre  ,  dont  le  principal  Inftitut  eft 
<i'aller  racheter  les  Efclaves  Chrétiens  des  ' 
mains  des  Infidèles,  de  leur  procurer  la  liberté 
çn  les  rendant  à  leurs  familles. 

L'orgue  &  les  grands  tableaux  de  1'Eglifefont 


• r ' — ■ ■    -; 

(i)  Robert  Gjguin  ,  né  à  Colines  dans  le  Diocefe  d'A- 
miens, fut  chargé  par  Oarles  VIII  &,  Louis  XII,  de 
d'verfes  négociations  importantes  ;  il  fe  diftingua  ptr  fa 
fcience  Se  (on  mérite,  Se  mourut  à  Paris  ,  Je  12  Mai 
i;oi,  &  a  été  inhumé  dans  le  chœur  des  Mathurinj, 
dont  il  étoit  Général.  Les  plus  confidérables  de  Tes  Ou- 
vrages ,  font  une  Hiftoire  de  France  en  latin  ,  qu'il  ter- 
mine à  l'an  1499  :  elle  a  été  traduite  en  François ,  X 
4cs  Épures j  Harangues  &  quelques  Poéiles  latines^ 
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dûs  aux  foins  de  Louis  Petit ,  autre  Général  de 
cet  Ordre  j  dont  le  Peintre  a  fait  le  portrait  dans 
le  tableau  où  Pon  voit  S.  Louis ,  préfenter  à  la 
Vierge  un  Religieux  Trinitaire. 

On  trouve  fur  te  droite  du  cloître  de  cette 
maifoa,  près  d'une  petite  Vierge,  une  tombe 
plate  fur  laquelle  font  repréfentés  deux  hommes 
enveloppés  dans  des  fuaires  :  autour  de  cette 
tombe  fe  litcffl^ftÇfevq  lup  tXii£ 

HfrfatkusjdcbtWFè&j&VÀJ}  dû  Moussez 

de    Normaniâ  }   cV   Olivaktus    Bourgeois    de 

Britamtiâ  IWiMZi  ^aèrfcrScholares  y    quoniam 

dudi  ad  JùfthvàffifccàMVèm ''_,  ubi  obierunt  reftituti 

honorifice  y  G»  hic  fépulti,  Anno'  Domini  1408  , 

diei6menfis  Mail.         ^^  t  > 

c      .   msh^3linfii-J0ob#    p.   r    '•     *      r* 
bur  la  muraille  a  ete  placée  1  micription  îui- 

vante  ,  elle  eil  en  françois  3  bien  plus  détaillée, 

&  fur   une  petite  table  de    bronze ,  dont  les 

caractères  font  en  relief. 

Ci-de/fous   gijfent  Léger    du    M&ussel    & 
Olivier  Bourgeois   y  jadis    Clercs-Ecoliers  9 
Etudians  en  V  Univerfîté  de  Paris  y  exécutés  a  la 
Juftice  du  Roi  notre  Sire  ,  parle  Prévôt  de  Paris  , 
l'an  1407  yle  vingt-fixieme  jour  d'Octobre  y  pour 
certains   cas  a  eux  impbfés  ;  le/quels  y   a  la  pour- 
fuite  de  l'Univerfté  y  furent  reflitués  &  amenés   au 
parvis  de  Notre-Dame  y  &  rendus  à  l'Evéque  de 
Paris  y   comme    Clercs  .  &  au  Recîeur  &  aux  Dé- 
putés de  TUniverfité  y    comme  fuppôts  d'icelle ,   a 
très-grande  folemnité  y  &    de   la  en  ce  lieu-ci  y 
furent  amenés  y  pour  être  mis  en  fépulture  '    Van 
1408  y   le  fe'u^ieme  jour  de  Mai  y  &  furent  le  [dits 
Prévôt  &  fon  Lieutenant  démis  de  leurs     Offices  , 
a  ladite  pourfuite  y  comme  plus  a  plein  appert  par 
■Lettres 'Patentes  &  inj! rumens  fur  ce  cas. 

O  z 
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-Amcn'  WS[  eO  .23fmsHT  ?ab  êi-Isg  ub  aittfiq 
LJUni^eHîté(ir»)  ^oicihintCHBijeréfliciilarisicejî 
tems  reculés,  quej Gmibum*&  IqpomitÏKyfisuî. 
la  Pr^^QÎléctè^'beetâiDfc^aflniîioiifrfcttlfenntt^ 
fut  dfcflntu£nde  iav  place;:  rmi^  riHi  £ibc  ?jenlciaDe 
obligé  d'aller  prendre  xxsndeuXifco*pfc;ap(gib3t 
4e  Monrfaucon  ,  eniccrémoiiieivgvecs  taupjfes. 
archers  ,  de  les  détacjieï  khinênie,  dugibfefc,  Àé 
les  baifer  à  la  bouche  eniprjéfenjcejdes.aiMans  , 
&  enfaite  ide  lesjconduire  jrifiqu^rifcetJCef  glifo^ 
où  le  Rè&eunks/iTt'inhurç^ 

Cétoitdans  une  desfaîî^^ë-ctèema^c^e 
l'Univerfité  tenoitfes  aflemblées  depuis  km* 
zième  fiêcie  ;  mais  le  feu  Roi  lui  ayant  donné 
Je  Collège  de  Louis-le-Grand  3  elle  les  y  a 
transférées  en  1764. 

La  Pibliothèque  de  ces  Chanoines  Réguliers 
cft  compofée  /d'environ  cinq  à  fîx  mille  volumes, 
parmi  lefquels  fe  trouvent  quelques  manuferits 
précieux.  On  y  voit "auffi  la  tète,  dé  Robert  Ga~ 
guin ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  j  elle  ejt 
çonfervée  dans  un  vafe  de  faïence. 

HÔTEL     DE   CLUNY. 

r^  tta  t  r  >  j  1  A  nu  fb  Ln  , 
Cet  Hôtel,  fituedansla  même  rue,  immé- 
diatement àu-deffus  des  Mathiirins,  eit  un 
grand  bâtiment  gothique,  élevé  ea  ijoc  par 
Jacques  d'Amboife,  Evêque  de  Clermont , 
Abbé    de  Cluny  ,  de  Jumieges   &  de  Saint 

• . 

f: 
(1)  Anciennement  l'Univerfité  (dît  M.  de  Ste.  Foix) 
étoit  tti\-puiflante  dans   l'Etat,   dès  qu'il    lui    fenibloit 


çn  <Jonaoiî  cjyçlcju'auejntc  à  fies  Privilèges, 
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Aîyre,furun  autre  édifice  très-ancien  ,  faifant 
partie  du  palais  des  Thermes.  Ce  Prélat  étoit 
n  e  v  eui  jdinf  ameiiïfCOTElsûid'XS^i^gès-  àA  mbô  i  le } 
û  rahpàVraéosg^Ii  ^réti4Us^©itîBgB8Îd&  Louis 
3fflteiÏjwlafiaïcçi3te^»ïqinis5d'iÂ^  les 

atuibrats  adé  ilinpœtnrDiipqiirjrântsbnâîmiiiidon  6c 
desl^qBiUqsçiewifl&ni^ô'ÀatT^Krfbet  hôtel j 
QétupjSDi  erovgrarjfenràiàienta  £feàelleïhcnt  'par 
NL  t-Màïç&rU  3L?h&nmm-ltépmfà\zùïàâ>  la  dReine. 
EBnpâfiWqijiràiffs^àtt^  , 

qiïtifgât3fosdaiçlwpâhçpi<îiibftooiE©è  sri&asilâfder~ 
niecîrrianilâmDQgivB5f!iirfnEfôaifënuaiièfiiaç6ii 
qui  conduit  , à  J'apçiennje  chapelle  de  cet  hôtel , 
dont  la  ltru,£tur&eft  Singulière:  elle  eit  occupée 
aujourd'hui. par  les  preiTes  de  cet  imprimeur  : 
la  voilte  en  eit  fou  te  nue par  un  ifeul  pilier  de 
pierre ,  de  ferme  octogone  .  qui  n'a  que  dix 
pouces  de  diamètre  a  &  où  fe  réunifient  toutes 
les  arrêtes  :'  cette,  chapelle  peut  avoir  10  à  iz 
pieds  çtiarrés.  Sur  les  murs  font  placés  en  forint 
de  maufo'lées  les;  portraits  de  la  famille;  de 
Jacques  dVimboiie  ';  entr*  autres  celui  du  Car* 
dinar:  ils  font  la  plupart  à  genoux  3 ■  &  .habillés 
-fuivant  le  coftu'me  de  leur  rems,  & -foutenus 
fur  des  cor.fol.es  gothiques.  On  y-  remarque  une 
demi-tourelle  dont  les  vitraux  font"  peints.  Dans 
le  fond  eit  un  grouppe  de  quatre  figures  repré- 
fentant  S.  Jean  y  Jofen.h  d'Arimathie  l  &  h 
Vieree'pleurant  fur  le*  corps   mort  de  ion  fis 

-    aldeccegrûupps 

qui  eft  à  droite  de  la 
grande  cour  ,  renferme  un  très  -  bel  ejcajjer  en 
vis  &  bien  clair  3  qui  conduit  aux  appartenons 
des  premier  &  fécond  étage  3  &  a  PObfervatoire 
de  M.  Méfier  y  AlVto^ome  de  la  Mari  ne  ,  Ado- 
dé  des  Académies  de  Londres  ^  de  Berlin/  de 

O  3 
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àtockolm ,  de    Bologne ,   de   Harlem    &    de 
l'Académie  des  Arts   établie    en  Angleterre, 
loge  dans  cetlioul.  ,bniorn  aJ       A 

étage  pcurajf- 


jardin  eft  allez  grand  ;^  difpoie  en  parterres  & 
potager  :  il  peut  avoir  cinq  à  fîx  pieds  déterre. 
Les  pommiers  y  viennent  à  merveille,  3c  nous 
les  avons  vus  iïvffl^^&^y, 

Le  Palais  des  VHjj^ggjs^^  ?noi 

Continuant  la  rue  des  Matkurlns  ,  &  dépen- 
dant celle  de  la  Harpe  ,  vous  arrêterez  vis-à-vis 
l'hôtel  du  bœuf  couronné,  à  une  vieille  maifon 
quia  pour  enfeigne  la  Croix  de  fer  ,,  &  timbrée 
du  n°.  29  :  vous  y  trouverez  au  fond  de  la  cour 
le  plus  ancien  monument  de  Paris  ,  refte  du 
palais  des'! 'hernies,,  bâti  par  l'Empereur  Ju- 
lien, vers  Tan  357,  &  habité  par  ce  Prince 
pendant  fon  féjour  à  Paris.  C'eft  le  premier 
exemple  d'habitation  extérieure  à  la  Cité. 
Clovis,  Childebert  &  autres  Rois  delà  pre- 
mière, féconde,  &  même  quelques-uns  delà 
troifième  Race, logèrent  auili  dans  ce  palais, 
qui,  du  tems  de  Louis-le-Jeune,  étoit  appelle 
le  vieux  palais.  Ce  fut  à-peu-près  à  cette  époque 
qu'il  fut  abandonné ,  que  partie  en  fut  abattue  , 
l'autre  vendue  j  &  que  Ton  perça  des  rues  fur 
le  terrein  de  fes  jardins. 

Il  n'en  exiiïe  plus  aujourd'hui  qu'une  vafte 
falle  dont  la  voûte  fort  exhaufTée  donne  une 
haute  idée  de  la  grandeur  que  devoit  avoir  ce 
palais,  &  delà  folidité  que  les  Romains  met- 
toient  dans  leurs  conftru  étions.  Cette  voû-:e  , 
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quoique  d'une  grande  portée  ,  fert  de  foutien  à 
un  jardin  pratiqué  fur  Ton  Commet;  &  il  ne 
parok  pas  que  l'infiltration  des  eaux  y  ait  pro- 
duit le  moindre  dommage.  On  arrive  à  ce. jardin, 
ainfî  que  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  par  l'appar- 
tement du  fécond  étage  de  l'hôtel  de  Cluny  , 
dont  il  eft  une :  dépendance.  Cette  vafte  falle 
fert  aujourd'hui  de  magafïn  à  un  Tonnellier. 
Différens  planchers  pratiqués  empêchent  d'en 
voir  le  plan  rez- terre  ,  &  on  ne  peut  plus 
guère  en  juger  que  par  celui  de  l'a  voûte  ;  mais 
il  eft  facile  devoir,  par  leur  difpofition  ,  que 
cette  conftrudion  (1)  eft  antérieure  aux  irrup- 
tions desG&frsV1  '    '>3G   '' 

Chambre  Syndicale  des  Libraires  ir 

-'^^Î^primeurs.  iÀ 
n  ?lli3ivâfiii  £  ton  RU 

Cette  Chambre  eft  fituée  rue  du  Foin  j  qui  eft 
h  première  que  i'ôn  rencontre  à  droite  en  far- 
tant du  palais  des  Thermes. 

Au-defTûs  de  rinfcription  placée  fur  la  porte 
d'entrée  font  les  armes  de  l'Univeriité  ,  écar- 
telées  avec  celles  de  la  Ville  >  8c  foutenues  par 
deux  fphynx.  Cette  porte  fait  face  à  la  rue  Bou~ 
ciebrie. 

On  lit  fur  une  table  de  marbre  placée  fur  la 
porte  intérieure  qui  leit  de  communication  d'une 
cour  à  Tautrc  : 

-» j 1 c * 

[1]  On  voit  la  manière  donc  cette  conffyi&ion  a  été 
faice  par  des  pans  de  murs  de'  cet  ancien  Palais  ,  que 
l'on  trouve  dans  la  Baffe-Cour  de  l'Hôtel  de  Cluny. 
On  n'employoit  dans  ce  temps  que  du  petit  moilon 
piqué,  &  l'on  mectoic  à  des.  rtirtances  égales  &  propor- 
tionnées des  aflîfes  de  briques.  Il  paroit  que  l'on  faiioic 
peu  d'ufage  de  la  groffe  pierre. 

o4 
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-€  d  E  s      R  S  G    z   .F. 

ab  :ô  ?uTbb-iJi?ï8io-n  no  fîiiuoafew 
galîoDôl  .VEidrnO  3b  3t>i;Iq  fil  sb 
Les  quatre  vers  la aW-»  fbrmanr tfjiwfeîpr m n 
que  Ton  voit  fur  la  porte  déiâ'll^artôffc>rî2  dts 
vilîtes  >  ont  étê^eonipTjfés  jfcr  ThihouÛi  Impri- 
meur célèbre-  par  fon  érudition'  >>itë  fotfPfctfh? 
iioicre;  Mâ&bmmn  de«ette  fâllep  « b  t  s ; 
.ïb  3flijqcH-n£3l-iobcrnA  isq  «  Of  î  i 
Soi.M-iflj^rfin^^b  àdtlA  ,  boni 

.r  I  •         1       U     -•     •         • 


Mzi   nii'b   tjmo    ; 
C'eft  dan&  oe&e;  fi^rebrè^ue^raiTembient 
les  Syndics  }'&,  Adjoints  du s  Corps  ïe&fifcftfti* 

rie  ,  pour  travailler  aux  affaires  <îe  leur  Corps , 
&  pour  faire  les  Mardis  &  Vendredis^,  con- 
jointement avec  deux  Infpecteius  ,  la  viîîte  àe.5 
livres  qui  arrivent  en  c^'.%m^t'è^^ 

gcrs'      bwM  s'  b  ,  aliimfil  si  sb  ufisdmo, 

Ce^^a^à^t»  Ghaml^c^iTe  A»ver»Jêtre 
apporrfs^pour;  y  être  enregîfttés^&Privfléçes 
du  Roi.  ou  Périmions. du  Sceau  oaiderliCPolice 
obtenu. pour  le  débit  de  tous  les Quvrages  im- 
primés. ,  .-./.'l  .M  1£Q  33UD3X3 

Un  put  pfe  haut,  dans  la  mêmr  rue  ;  efr  un 
j*jfô*UQiî  Communique  à  l'Eglîk  des  Mathu* 
rins./:'  wiqs 
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Le  Collège  dû  Pt^is-Soreonne. 

En  remontant  mé^r^Mqnes  où  celle  du 
Foi&aboum ,  on  troift^au-deffus  &  du  même 
côté  de  la  place  de  Cambray,  le  Collège  du 

G|o|^^dCPfefifc,3qi«de^foTKla?  par  a&e  du 
2  Janfr^too&fire  îiji  ^"ihqindiii^'jàe  îdu  Pleffis- 
Sorbqnne  lors  d^lkbsoà  que  Ton  en  fît  à  -la  Sot- 
bonne,  du  cpjjrâitffjwnb  ntoinéi  à  Ruel  le  3 
Juin  1646,  par  Amador-Jean-Baptiite  de  Wi- 
gnerod  ,  Abbé  deHMatrrt&iftiérf/qui  en  cette 
qualité  ^^çpk^^^rie^^GoiJege  du  Pleflis. 
Cette  réunion  rut  confirmée  &  approuvée  par 
Lettres-Patente?  du  mois  d'Octobre  fuivant  ,  & 
depuis  cette  époque  ce  Collège  eit  fons  la  dî- 
reclioy^deiaMaifon  ^Société  de  Sorbonne. 

La  Chapelle  ,;rebâtpe  èn-i  66A  ,  a  fon  maître- 
autel  orné  d'un  tableau  représentant  N.  S, 
bériiflant  des"  ■perits'enfans  ;  des  deux  côtés  du 
Sanctuaire  font  deux  tableaux  de  Rejlout  père  ; 
l'un  eft  un  S.  Charles  ,  C§*  l'autre  S.  Pierre. 

L'aigle  qui  fert  de  lutrin  éit  fort  beau  &  en 
bronze  :  c'ett  un  don  du  Prince  René  de  Rohan- 
Soubife  ,  Penfionnaire  dans  ce  Collège  ,  où  il 
ert  décédé  en  174;.  Son  corps  a  étéporté  dans 
le  tombeau  de  fa  famille ,  à  la  Merci  ,  &  fou 
cœur  a  été  dépofé  dans  cette  Chapelle,  ou 
feu  M.  l'Abbé  de  Mpntjoie ,  fon  condifciple  , 
puis  Chanoine  de  l'Églife  de  Paris,  lui  a  fut 
ériger  un  petit  monument1' en  marbre  &  en 
bronze  ,  exécuté  par  M.  Pîgalle.  Ce  monument 
fert  de  pendant  à  celui  élevé  fur  le  côté  droit  à 
la  mémoire  de  M.  TAbbé  Gobinet ,  qui  fut  le 
premier  Principal  de  ce  Collège  après  la  réu- 
nion. 

Os 
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Le  Réfe&oire  eit  vatte&  bien  ce!  a  ire  par  une 
ouvertura  pratiquée  au  milieu  du  plafond. 

On  conferve  dans  ce  Collège  une  col/sâion 
allez  coniidérable  de  livres  çrecs  légués  par 
M.  Colloî  3  qui  a  autii^lfibwdlllfettit  Bourfes  qui 
fe  donnent  au  concours;  *:<.  ! 

Le  prix  de  la  penfion  eft  de  6co  liv.  par  an. 

M.  Dupuy  ,  Principal.       .$>ms 

.    I  sb  îjjio  kz'mubi  zagatloC? 
Collège  de,;J^^^|T(6^^d. 

Ce  Colkge;eit  dfre&Ërnent  au-deffus  de  celui 
du  Pleffis-Sorbonne  :  il  étoit  ci-devant  occupé 
parles  JeTuites. 

Une  aûemblee  générale  du  Clergé,  tenue  à 
Poiflî  en  1 561  ayant  admis  les  Jéluites  à  titre  de 
Société  &  de  Collège ,  &  fous  certaines  con- 
ditions, le  Parlement  confentit  à  leur  établif- 
fement ,  &  en  fitTenregiftrernent  le  14  Février 
1562.  Autorifésen  conféquence  a  prendre  pof- 
feflion  des  biens  qui  leur  furent  légués,  ils 
furent  bientôt  en  état  d'acheter  un  emplace- 
ment ,  &  ce  fut  le  2  Juillet  1 56$  qu'ils  acqui- 
rent (  fuivant  M.  Jaiilot  )  ,  un  grand  hôtel 
nommé  la  cour  de  Langres  ,  fis  rue  S.  Jacques. 
Munis  enfuite  de  la  perrmfTion  du  Recteur  de 
TUniverfité,  ils  ouvrirent  leurs  Gaffes  le  29 
Février  1  f  64  ,  &:  donnèrent  à  leur  Maifon  le 
nom  de  Collège  de  Clermont  de  la  Société  de 
Jefus.  Ayant  fait  quelques  acquifirions  dans 
le  voifinage  pour  s'agrandir  ,  ils  firent  conitruire 
tine  Chapelle  dont  Henri  III  pofa  la  première 
pierre  le  20  Avril  1 5-82.  Louis  XIV  ,  qui  com- 
bloit  cette  Société  de-  fes  bienfaits  3  ayant  dé- 
claré ce  Collège  de  fondation  royale ,  ces 
Pères  ôtèrent  la  première  infeription  pour  y 
fubftituer  celle  de  Collegium  Ludcvici  Magni. 
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Cette  Société  ,  détruite  par  Arrêt  du  Parle- 
ment, du  24  Mars  1763  ,  les  bâtimens  de  ce 
collège  ont  été  donnés  à  FUniverfité  par  Lettres- 
Patentes  (Ju  il  -Novembre  de-  la  même  année, 
pour  y  tenir  Tes  aflemblées,  &  former  un  Col- 
lège général  auquel  ont  été  réunis  les  Bourfiers 
de  tous  les  Collèges  où  il  n'y  avoit  pas  plein 
&  entier  exercice. 

Les  Collèges  réunis  à  celui  de  Louis-le  Grand 
font  ceux  de  Notre-Dame  dit  des  Dix-huit '  ,des 
Bons-Enfans ,  des  Tréforiers  ,  des  Cholets,  de 
Baveux,  de  Laon ,  de  Prefle,  de  Narbonné  , 
de  Cornouailles  ,  d*  Arras ,  dé  Tréguier  ,  de 
Bourgogne  ,  de  Teurs  d'Uban  ou  de  Y  Ave 
Maria }  dJAutun,de  Cambray,  de  Jultice,  de 
Boiffy,  de  Maître-Gervais,  d'Ainvilîe  ,  de 
Fortet,  de  Chanac  ou  de  St.  Michel ,  de 
Rheims  ,  de  Séez  ,  du  Mans  &  de  Ste.  Barbe  , 
&  le'  Collège  Mignon  dit  de  Grammont. 

Le  temporel  de  ce  Collège  elt  régi  par  une 
Administration  dont  les  Membres  font 
nommés  par  le  Roi ,  &:  préfidés  par  le  Grand 
Aumônier  de  France. 

Ces  Adminiitrateurs  s'afTemblent  deux  fois 
par  mois ,  à  quatre  heures  de  relevée.  Ces  jours 
d'afîemblées  font  le  premier  &  le  troifième  Jeu- 
dis de  chaque  mois,  ou  le  jour  fuivant,  s'il 
tombe  des  Fêtes  ce  jour-là. 

Les  vacances  de  ce  Bureau  font  les  mêmes 
que  celles  du  Parlement.  -M.  Giraud  de  Kerov.- 
àou  3  grand  maître  du  temporel.  M.  Berardier  3 
Principal. 

Les  Bourfiers  de  ce  Collège  &  de  ceux  y 
réunis  ne  peuvent  être  admis  ni  renvoyés  que 
par   délibération  du  Principal   Se  des  quatre 

O  6 
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Examinateurs  choisis  parles  Emcrites  (1),  Ces 
Examinateurs:  font  tirade  chacune  des  Nations 

On  reçoibitfaflt  qiidlqutfi  P*î^3ftJ8rç$ipour 
les  I^mJnfté^-'da^^^llé^^L^ir^nx  du 
penïionnat  eir  de  tfQfaABntifôvxkMil  cette 
ibnïmecëtlewte  4^ifciWf linbîfôis'ipftyce  en  entr-ant 
feulement,  lespe^liîonn^re^pn^  & 

(ffig^itMB  ^riif(Pntiét$uQi  «^aladtei'^e^ant  le 
cours>$e^le^r^dèwdD  sb  zsllft  (&ib 

Ladiâ^è^  d»i«bî42bflëgeIdfftodrt(ii(k  :  le 
maître?AMWf«*etf  ^ôf^âe  ^ctfs^WiêattK  de 
^l..^i(^fi^$3^^et«Wîr.A(!jôi^(kPÎlJ^Gadé- 
trie  Royale  de  Peinture.  Cèlm^i^ milieu  re- 
piéfente  J.  C.  su  ^lie^'lrjtes^Do&eurs  3  & 
ceux  des  cotés  S.  (Dharfonagrie-'  &  S.  Louis. 

■bb  angtjî  ub  ml  £l  zisv  nul  33  onp  £ 
s ^ë^Cô^s^^arï'^es^^r^îWs'  Sgptte*  plus 
iMuflrfcs  du   Royaume,  e A  cmttpoîéJte^ quatre 
F acuités  de  Théologie  ,  de  Droit  3   de  Médecine 
fk  des  36fo? 

Le  Chef  de  l'Umver.Gté,  appelle  Recteur  3  eft 
toujours  choifi  dans  îa  Faculté  des  Arts. 

Plusieurs  Savans  font  remonter  fon  ctàbline- 
ment  iu  (qu'au  règne  deCharîema^ne;  mais  au- 
cun Hiliorien  contemporain  n'attelle  ce  fait.  II 
cil  bien  vrai   que  ce  Prince  aima,  cultiva  & 

i"«    fc  j^j)uiin|mi  frj] ■ — « 

(1)  Le  mot  tJ'Eiiieftre,.  emprunté  Ju  Latin ,  iTgnifie 
celui  «lui  ,  ayant  rempli  pendant  un  cenain  teropi  le» 
fonction?  ri  un  E*r>ri!6i  ,  Je  quitte  pour  jouir  des  hoa- 
r.eur<;  Se  rc-compenfes  dus  à  Tes  fervees, 

l'i]  Ces  mo-ceaux  oui  fervi  à  c«  AuifU  four  fe» 
ag.»cmeDt  i  JMcadenait» 
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protégea  les  Vmfïs£&  les  Arts,  &  qu'il  fut  le 
premier  qui  foflii*rite;£coles  publiques  con- 
venables aaxÂJ^&rèoli'geïfres  $i£ Sciences  qu'on 
devoîifeFitof«gÉWfcI  &uflièdp  âÊcwrdftj  .-aux  étu- 
diansiiqttcl^despïblil^st^éc^fBires  à  leurs  pro- 
grès :j  qu  jWfti8filffclwlA«rgJ«ïS>  nômrt>é  Alciàr\  i  )y 
vinj  en  France  i^.follicitation  >  que  ce  Savant, 
grand  philofophe  S*:jfe&m3rheoIogien  ,  fut  reçu 
honotàbfeçi^nfedfc,^  ,C!our ,  qujJ,  enleigna  les 
PrinceiTes,  filles  de  Charlenaagne  ,  &  que  ce 
Princ*)k76ôf^5Ugd6(i$îfenfaits,  Que  l'empref- 
fement  ^f.^voittctt-JBn^eçèiir  à  emmener  avec 
lui  tous  les  Grajî)&akisfl57&  Calculateurs  qu'il 
rencontroitu^an$i0S  fréquens  voyages ,  lui  mé- 
ritèrent le  titre  de  reihumeur  des  Lettres  ;  qu'il 
établit  partie  de  ces  Maîtres  dans  'ion  propre 
palais  ,  qu'un  lavant  Académicien  (2)  croit  de- 
voir être  cd  ut-  des  Thermes  :  mais  il  y  a  appa- 
rence que  ce  fut  vers  la  fin  du  règne  de  Louis 
le  Jeune  que  T Université  prit  naiiTar ce  ;  encore 
ne  trouve- t-on  employé  le  nom  à*Uriive?jîté  que 
fous  le  règne  dé  S.  Louis.  On  peut  regarder 
Pierre  lombard  (3),  célèbre  Théologien  du 





{«]  À!cwn  éroît  un  Diac'e  de  l'Eglise  d'Yorck  .  &:  l'un 
des  plus  favans  hommes  du  huitième  fièc!?;  appel  é  par 
Charlemagne  ,  il  fut  au  Ccncle.  de  Francfort  en  794, 
pour  y  combattre  les  erreurs  de  F/lix  &  d\Elipmde  :  ce 
Piince  l'honora  de  (on  amitié,  l'employa  dans  rlufiturs 
né.ec'cfa:ib'ns  ,  &  lui  donna  phrlîeur's  Ahb.iyes.  I!  mou- 
rut  dans  celle  de  S  Martin  de  Tours  ,  dont  î!  écoit  Abbé, 
le  ?9  Mai  804.  Ses  œuvres  ont  été  imprimées  à  Paris, 
en   1617»  in  folio.  D ici.  Hijî. 

,'2)  Feu  M.  Bonamy-,  Tome  XV  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  fn-feriprioui  &  Beïbs- Lettres ,  page  c-çg. 
V^yz\  les  Annales  de  Paris,  par  Dom.  Toufîam:  Du- 
pais. 

<j)  Piirre  Lo^nbird  ,  ain'î  nomm:  parct  qu'il  é^cir  c?e 
ioiubaidie  ,  ft  distingua  teilemempar  ton  faycir ,  qu'il  fut 
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douzième  fiècle  ,  comme  fon  Fondateur.  Alors 
fe  formèrent  des  Ecoles  de  Théologie  à  Samt 
Vidor  &  à  .Sainte  Geneviève.  Jufqu'à  cette 
époque ,  il  -n'y  avoit  d'autres  lieux  d'étude  en 
cette  Ville  &  aux  environs,  que  les  Ecoles  de 
PEglife  de  Paris  ,  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  , 
celle  de  S.  Germain-P Auxetrois ,  dJoù  le  quai 
de  l'Ecole  a  pris  fon  nom  ,  8c  celle  de  Saint 
Denis. 

Les  premiers  itatuts  de  TUniverfité  furent 
drelTés  en  ni  f  par  Robert  de  Courçon  ,  au- 
trement dit  le  Cardinal  deSaint-hrienne,  Légat 
duS.Sièce  ;  &  comme  les  lettres,des  Papes  In- 
nocent III,  Honorius  III,  Innocent  IV  & 
Alexandre  IV  ,  adreiTées  aux  Maîtres  &  aux 
Ecoliers  commençoient  par  ces  mots,  noverit 
Univerjitas  vefira  ,  ou  Univerfi+.as  Maglflrorum 
&  Scholar'mmi  le  nom  à' Univerjïté  (i)  lui  de- 
meura. 

b  3.!î2    afa     tao- 

pourvu  d'un  Canonicat  de  Chartres,  puis  de  PEvêché 
.de  Paris  vers  1 1  59.  Philippe  ,  fils  du  Roi  Louis  le  Gros, 
&  frère  de  Louis  le  Jeur.e,  refufa  cet  Evêciw  pour  le 
céder  à  Pierre  Lombard,  qui  avoir  été  fon  maître, 
voulant  par  -  là  lui  donner  des  marques  de  Ta  recon- 
noiflTance.  Ce  Savant  mourut  en  1164.  On  a  de  lui  un 
excellent  Ouvrage  des  Sentences  divifé  en  quatre  livres. 
Cet  Ouvrage  peut  être  regardé  comme  la  fource  Se  l'o- 
rigine de  la  Théologie  Scholaftique  dans  PEgiife  latin?. 
Il  a  Tait  auflî  des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes  &  fur 
les   Epures   de  S.  Paul.  Vo-je\  Dicl.  hijl.  Tcme  2. 

(1)  Cette  Univerfité  ,  fuivant  Moreri ,  fut  dès  fescom- 
mencemens  divifée  en  quatre  Nations ,  à  l'exemple  de 
celle  d'Athènes  &  de  celle  de  Rome.  Il  eft  certain  que 
du  temps  du  fameux Procerejlus  ,  qui  régentoit  à  Athènes 
fous  l'Emoereur  Confiance  ,  tous  les  Maîtres  &  les  Éco- 
liers de  l'Empire  Romain  ,  furent  divifés  en  quatre  Na- 
tion<  chacune  deliuelles  étoit  gouvernée  par  un  cé!èhre 
Profeflfeur,  L'Univerfué  de  Rome  emprunta  l'ordre  & 
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Son  état  le  plus  floriifant  (1)  fut  fous  le 
règne  de  Charles  VI.  On  en  peut  rapporter 
deux  caufes^principales  3  le  lchifme  de  trente- 
huit  ans,  &  les  démêlés  du  Duc  d'Orléans  & 
de  Jean- fans-Peur.  Les  différens  partis -a  comme 
il  arrive  toujours  dans  des  tems  de  troubles, 
cherchèrent  à  fe  fortifier  de  tout  ce  qui  fe 
préfentoit ,  &  profilèrent  de  la  confidération 
qu'ils  avoient  donnée  à  des  Corps  qui  n'étoient 
pas  faits  pour  prendre  part  au  Gouvernement. 
On  ne  peut  lire  fans  étonnement  les  privilèges 
dont  rUniverfité  jouit  alors ,  ainfî  que  fes 
Ecoliers.  Le  Reéteùr  donnoit  les  pouvoirs  aux 
Prédicateurs;  ni  lui,  ni  fes  Ecoliers  ne  contri- 
buoient  à  aucune  charge  de  l'Etat  5  leurs  caufes 
étoient  commifes devant  le  Prévôt  de  Paris  (2)  , 

i v3fMrioii  al ' 

la  diftrn£h*on  des  Nations  de  celle  d' Athènes  ;  &  les 
François  prirent  à  Rome  ce  qu'ils  y  trouvèrent  de  beau 
pour  Tétanliffement  de  PÛniveriîté.  de  Paris;  cette  divi« 
fion  en  différentes  Nations,  a  été  imitée  par  les  autres 
Universités. 

(1)  Dia.  de;  Origines.   Tom','  6. 

(2I  Le  "Prévôt  de^Paris  eftencorele  Confervateur  des 
Privilèges  de  l'Univerfùé  ,  &c  c'eft  pout  cette  conferva- 
tion  que  Phi'ippc  -  Augufte  ordonna  ,  par  fes  Lettres  de 
l'an  1200,  que  le  Prévôt  de  Paris  prêtât  ferment  entre 
les  mains  du  Refteur  de  l'Univerfùé,  Se  qu'à  jamais 
il  fît  perfonnellemenc  ce  ferment.  Les  Prévôts  de  Paris 
ont  régulièrement  prêté  ferment  aux  Reâeurs  de  l'Uni- 
verfùé ,  jufqu'au  commencement  du  dix-feptième  fiècle, 
que  le  Prévôt  de  Paris  commença  à  être  troublé  dans 
l'exercice  de  fa  Jurifdi&ion  par  fon  Lieutenant  civih 
Quoique  l'Univerfùé  dans  fon  AffemMée  du  %  Mars 
i<>(3  ,  ait  député  le  fieur  Tuigôc,  Provifeur  du  Collège 
d'Harcourt,  pour  aller  avertir  le  nouveau  Prévôt  de 
venir  prêter  le  ferment  que  fes  Prédéceffturs  avoienc 
toujours  fait  à  l'Univerfùé ,  l'on  ne  voit  pas  que  depuis 
cette  époque  a  idun  Prévôt  de  Paris  ait  prêté  ce  feraieaç 
aux  Reâeurs, 
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qui  snonoroit  &  * houore  cpcore  du  titre 'de 
L'onfervateur  des  privilèges  royaux  de  l'Univeifité 
de  Paris;   la  fignature  ^Ke^e^intervynoi: 


v^rédépuxo;caux  Conal.es  ;  enfin  l,Sc;enc, 
lembloit  un  tel  proche  Auis  ce.s  temsd  .gno- 
nnpt  ,  que  1  on  c_royo,t  ne  .pouvoir .  rtop  faire 
cour  un  Corps  qui  en  etoit  le  depofitajfe.  La 
tin  du  règne  de  Charles  VI  vit  la  diminution 
du  crédit  lie  rUniveriïté  par  la  fin  du  fchifme, 


par  la  hn  du  ichiime, 
oient 


P1?   . 
qui  etoitde  s  en  renir  ...  -       .... 

nefife  ,  &  à  faire  fleurir  les  Bc'les-Leurcs ,  non 
qu'elle  n'ait  conferye  encore  quelque  rërns  les 
relies  de  Ton  ancienne  grandeur, qui  diminunt 
inierifiblement  JuTqu\âù  règne  de  Louis  XII .,  où 
le  Cardinal  d'Âmboiie  acheva  de  détruire  Tes 
prétentions,  a  enfin  cefle  lor-fque  nos  Pi  ci  s  ont 
eu  repris  toute  leur  autorité.  Mais  l'Uni  vèHfifé. 
de  Paris,  en  perdant  des  droits'  peu  fondés, 
t>:  réduite  à  fes  propres  forces  ,  n'en  a  a-ccuis 
depuis  que  plus  de  fraudeur  &  plus  d'éclat. 
Mère  de  toutes  les  Univerfités  ,  sf'éccnde  en 
hommes  célèbres  ,  four  ce  de  tous  les  genres  de 
fjvoir,  foumife  învio'ablernent  au  S.  Siège, 
dont  les  Pmitfifesn^itîmsbdéi^a^né  de  recoin  ir 
à  fes  lumières,  oracle  des  Conciles  même  :  elle 
jouit  dans  tout  le  monde  chrétien  de  cet  em- 
pire que  donne  la  fupériorité  des  connciifances, 
te  qui  lui  c-rt  d'autant  plus  aifurée  ,  qu'elle 
ne  le  doit  qu  a  ene-meme. 
^  G'eSt  le  Recteur  qui  p refuie  au  Tribunal,  de 
r Lhiiverfitè ,  qui  eit  compolé  des  Doyens  des 
Facultés  de  Théologie,  de*Droit,  de'  Médecine 
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&  des  quatre  Procureurs  de  ta  Faculté  des 
Arts  '  avec  le  Syndic.  Ce  Tribunal  fe  tient  au 
Collège  de  Louis-le-Grand  ,  où  font  placés  le 
Greffe  &  les  Archives  de  l'tfhjyerfîté.  Ce 
Tiibun-aî  connoît,.  en  première  inibnce  ,  de 
toutes  les  conteitatioris  qui  fuiviennent  dans 
les  Collèges  de  la  dépendance  de  l'Univerfité  , 
relativement  aux  Études  -,  aux  Bourfes  des  Eco- 
liers y  aux  Fondations,  &c.  Les  appellations  de 
fes'  Sentences'iont  portées' en  la  Grand'Chambre 
du  Parlement. 

Î/Univerfîté  en  Corps  a  (es  caufes  commifes 
au 'Parlement  de  Patis,  &  laeonnoifïance  de 
celles  des  Membres  Se  Suppôts  eft  attribuée  au 
Châteiet.  Il  y  a  dans  cette  dernière  Jurifdic- 
tion  deux  Avocats  que  l'on'  appelle  Avocats  de 
i'UnlverJué 3  Jures  au  Ckâùïct \(i).  Ces  Avocats 
ont  un  rang  dans  les  çere'moiViés  de  1  Univerfité  j 
ils  ont  aiiffi  le  droit  de  garde-gardienne  3  comme 
■Membres del'Univerfïk      ?   ffî^' 

Il  y  a  deux  Officiers  du. Pape  (2)  dans  1  um- 
verSté,  qui  font  les  .Chanceliers  des  Eglifes  de 
Notre-Dame  &' de  Sainte-Geneviève.  Ce  font 
ces  Officiers  qui  donnent  la  bénédiction  de  Li- 
cence de  l'autorité  apoftoliquè  y  &  le  pouvoir 
d'enfeigner^à  Paris  âc  par-tout  ailleurs  5  .mais 
Lufage  eft  que.  le  Chancelier  de  S  te.  Geneviève 
ne  la  donne  que  dans  la  Faculté  des  Arts  (}}. 

Les  Rois  d&  :?tance.  qualifient  FUniverfite'fdii 
titre  de  leur  Fille  ainée.        :-»ïo  tirijlmnl  tëi  £ 

tatoèïfta  shnorr;  si  i/joi  ?.m.b  ïtào] 

^ , ^ j 

h)  Voyez  Dîci^àe  Junfprud.  Tome  3. 

[z]  AIni.in.  Royal 

[3}  Voviz  ce  que  nous  avons  dit  ci  de/ant  de  cett* 
Faculcé;  .à  la  noie  qui  concerne  la  Chapelle  de  te  Naùca 
de  Picardie  ;  page  x\>u 
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Les  armes  accordées  à  l'Univerfîté  font  une 
main  qui  parojt  defcendre  du  Ciel ,  laquelle 
tient  un  livre  entouré  de.  trois  rieurs  de  lys  d'or, 
fur  un  fond  d'azur. 

En  1719,  le  Roi  voulant  procurer  Tinirruc- 
tion  gratuite,  a  accordé  à  la  Faculté  des  Arts  , 
par  un  contrat  pafïé  entre  -elle  &  Sa  Majeité  , 
le  vingt-huitième  effectif  du  produit  du  bail 
des  polies  &  meffageries  ,  pour  la  dédommager 
de  la  ceflion  qu'elle  faiibit  à  Sa  Majeité  des 
JVIeiTaçeries  dont  e!!e  étoit    l'inventrice   &  la 


if  fe  Fait  de  trois  mois 
en  trois  mois,  &  fouvent  il  eit  continué.  Il  a 
l'honneur  de  haranguer  le  Roi  au  nom  de 
l'Univeruté  ,  dans  h  cérémonie  delà  Préfenta- 
tion  du  Cierge  à  hi  Chandeleur,  ainfi  que 
dans  les  événemens  extraordinaires  ,  comme 
entrées  folernneîlcs ,  mariages  \  mort  de  Rcirie , 
avènement -à  la  Couronne ,  naîffances  ,  ma- 
riages &  mort  des  Enfans  de  France  ,  eVc. 

Son  habit  de  cérémonie  eit  une  robe  violette, 
une  ceinture  de  foie  de  même  couleur  ,  avec  des 
glands  d'or  j  un  cordon  violet  pafTé  en  baudrier 
de  gauche  à  droite,  d'où  pend  une  bourfe  à 
l'antique  ,  appellée  Efcarcellc  (1).  Cette  bourfe 
eit  de  velours  violet  &  garnie  de  boutons  &  ga- 
lons d'or,  avec  un  mantelet  d'hermine  fur  les 
épaules,  &un  bonnet  quarré  violet. 

Les  Proceffions  du  Recteur  (2)  fe  font  quatre 
fois  l'an,  c'eit-à-dire ,   en  Mars,  Juin,    Oc- 


(\)   Sorte  de  grande  bourfe, 
£*]  Diû.  d:  Paris. 
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tobre  ,  à  caufe  des  vacances  de  Septembre  3  & 
U  dernière  en  Décembre.  'Le  Recteur  indique  , 
par  un  Mandatant  arhché  dans  toute  la  Ville  , 
le  jour  où  elles  doivent  fe  faire  ;  il  y  eft  tou- 
jours accompagné  de  huit  Maiïiers  ou  Bedeaux, 
qui  portent  devant  lui  des  martes  ou  bâtons  à 
têtes  garnies  d'argent5  tels  qu  on  en  porte  de- 
vant le  Roi  &  devant  le  Chancelier  de  France. 

Ces  Procédions  ont  un  objet  religieux  :  on  y 
fait  des  Prières  publiques  pour  la  confervation 
du  Roi  1  de  la  Reine  &  delà  Famille  Royale  , 
pour  l'extirpation  de  Théréfie  3  le  maintien -de 
la  paix  &  de  l'union  entre  les  Princes  Chré- 
tiens ,  la  gloire  de  FEglife  &  l'heureux  amen- 
dement des  biens  de  la  terre. 

Elles  partent  de  la  Chapelle  du  Collège  de 
Louis-le-Grand  3  rue  S.  Jacques 3  pour  fe  rendre 
à  l'Eglife.  itationaîe  indiquée  par  le  Mandement 
du  Pvecieur.  Elle  eft  précédée  de  la  Croix  &  des 
chandeliers  portés  par  des  Religieux  Auguf- 
tins  du  grand  Couvent  3  après  lefquels  marchent 
les  Etudiaris  des  quatre  Ordres  Meridians  , 
Cordeliers  y  Augufiins  ,  Carmes  &  Jacobins  j  en- 
fuite  viennent  les  Maîtres-ès-Arts  en  robes 
noires  ,  &  quelques  Religieux  des  Abbayes 
qui  prennent  des  leçons  dans  l'Univerfité.  Ils 
font  fuivis  de  Chantres  qui  entonnent  le  Veni  3 
Creator.  Les  Bacheliers  en  Médecine  &  en 
Théologie  viennent  après ,  ornés  de  la  fourure 
qui  leur  eft  particulière.  Les  Docleurs-Régens  ■ 
de  la  Faculté  des  Arts  ,  &  les  quatre  Procureurs 
ou  Chefs  des  Nations  qui  lacompofent,  font  en 
robes  rouges  doublées  d'hermines.  Chaque 
Procureur  eft  précédé  d'un  Malfier.  Suivent 
les  Docteurs  en  Médecine  en  robes  rouges  Se 
fourrures  >  les  Docteurs  en  Droit,  en  robes  8c 
chaperons  rouges  5  les  Docteurs  en  Théologie  3 
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en  fourrures*  enfin  le  Recteur  ,  en  robe  vio- 
lette >  mantelet  royal  d'hermine  ik  efcnrcelle 
de  velours  violet,  accomptgrté  des  àqi  s -Offi- 
ciers généraux  de  VXjiwetâép&yvlàk  >  Greffier 
&  Receveur.  La  Procefiion  eft  tetçràwe' "ipaf 
les  Cliens  cteJ^Heçfitjésl^riifÉmsêtke  obli- 
gés à  prendre  des  degr/s^  p^diitipent  a  ces  pri- 
vilèges j  tels  que  les  ImprimeiirsY  Librait es , 
papetiers,  Parcheminiers  ^cfiolieurs,  Enia&i- 
ceurs,  Ecrivains  &  MetTagers^ttraq.  el  >8   <  ilr*j 

En  arrivant  dans  IXg^^eslihtiDra^e^ll'Uni- 
verjité  dt.;ffi^^1$?À(^sldtoltèaj&  des  or- 
gues,  par  le  Cierge  en  chappeSyWiGioix  , 
l 'E  w-Wnjft  ^iffiP^S-  îLiiMfiffeeit wttëfar* 
par  le  Cure,  su  eft  Docteur  en  Théologie, 
finon  par  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  j 
les  Diacre  &  Sous-Diacre  doivent  être  pareille- 
ment Docteurs.        -■..;.;.*.  f 

Après  l'Offrande  ,  il  y  a  un  Sermon  par  un 
Docteur  en  Théologie  ,  en  fourrure  ;  &  c'eit  le 
feul  qu'il  y  ait  ce  jour-là  à  Paris  avant  midi , 
les  Prédicateurs  ayant  la  bouche  fermée  car  le 
Mandement  du  Re&euï.  Ce  font  les  fix  Chan- 
tres de  S.  Martin-des-Charpps  qui  ont  le  droit  de ! 
chanter  !a  Meffe.  Après  le  dernier  Evangile , 
un  Orateur  choi/î  dans  la  Facuké  des  Arts  par 
M.  le  Re&eur-,  fait  en  latin  un  petit  difeours 
de  remerciement  au  Célébrant,  qui  lui  répond' 
dans  la  même  langue  >  enfuite  la  Proceflîon  re- 
vient au  Collège  de  Louis-le  Grand ,  à-peu- 
près  dans  le  même  oi<keyi  x&  $  uiw 

l 

Bibliothèque  de  l  Université. 

Cette  Bibliothèque  ,  très-confîdérable,  eft 
placée  au  Collège  de  LouMe-Grand.  Elle  eft 
ouverte  au  Public  les  Mercredis  &  Samedis 
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après-midi ,  depuis  deux  heures  jufquJà  quatre  , 
depuis  la  Saint.Recni  jufqu'à  Pâques  ,  &  depuis 
Pâques  juXqu'au  premier  Août  y  les  Lundis, 
Mercredis  SdiSairiedis  après  midi.,  à  deux  heures 
jufquJà-eiaàq.oî  te  noffî*><n<I  si   •«»* **?** 

JElie  eftèpenferquaibk^fâWt^  des  édi- 
tions y  pac  le:*ij©flibïe] fâp&fe?£ttoi^à£i>%fo^ 
qui  la  com^ofewtaninqmr  zsl  sup  ^  c2.3S 

On  y  voit  deux  fort  beaux  globes  de  Coro- 
nelli,  &  le  portait  de  M.  d'Armenonville , 
Gatde  des  Sceaux'de  France  en  1728,  qui,  le 
premier,  a  eu  l'idée  de  donner  une  Bibliothèque 
à  iJUniv5rfirié<?3qqcri3  ns  ègisL*  si     »q  t       of 

Le  premier  fonds  a  été  légué  par  M.  de 
MontempuisT  as  iiwfc^fc  **  £iù3 

Ses  vacances  font  du  premier  Août  au  premier 
Octobre.   3133  înaviob  swÊiU-euod  ^f n^ 

Bibliothécaire,  M.  Maltor. 


En  prenant  la  rue  des  Carters  (1)  ,  quieft 
un  peu  au-deffus  du  Collège  de  Louis-le-Grand , 
fur  la  droite ,  on  arrive  fur  la  place  de  Sor- 
bonne. 

Cette  place ,  de  forme  quarrée  ,  a  fon  entrée 
principale  par  la  petite  rue  de  Richelieu  3  qui  com- 
munique à  celle  de  la  Harpe.  Le  fond  de  cette 
place  eftdécoré  par  le  portail  de  TEghfe  de 
Sorbonne.  L'intervalle  qui  fe  trouve  entre  les 
jues  de  Sorbonne  &  des  Maçons  eft  occupé  par 
les  Ecoles  de  Théologie  j  du  côté  de  la  rue  des 

^  ■  ■  .  '  » 

A 

Ci]  Au  com  de  la  rue  des  Cordiers  ,  rue  S.  Jacques , 
a  été  placée  uqc  des  boîtes  aux  lentes  pour   la  grande 
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Cordiersfont  TEglife  &  la  maifon  Collégiale  de 
Cluny. 

Collège  de  Sorboknf. 

Ce  Collège  ,  fitué  rue  de  Sorbonne  ,  fut 
originairement  fondé  par  Robert,  né  à  borbon 
ou  Sorbenne  >  village  près  de  Rcrhel  en  Cham- 
pagne ,  donHl  prit  le  nom,  fuivant  lJufage  de 
fon  tems.  Il  fut  d'abord  Chanoine  de  Cambray, 
puis  de  Paris.  Sa  feience  &  fon  mérite  lui  pro- 
curèrent les  faveurs  de  S.  Louis ,  dont  il  devint 
Chapelain  ,  puis  Confefleur  ,  &  qu'il  accompa- 
gna dans  fon  voyage  dJoutre-mer.  Une  petite 
ii/cription  gravée  fur  une  lame  de  cuivre,  & 
attachée  au-delTus  de  la  petite  porte  de  TEglife 
en-dedans,  annonce  que  ce  bon  Roi  voulut  bien 
contribuer  à  cette  fondation  en  1253. 

En  formant  cet  établilTem^nt  pour  une  Société 
d'Eccléfiaitiques  ,  qui ,  devant  vivre  en  com- 
mun,  &  être  uniquement  occupés  du  foin 
d'étudier  &  d'enfeigner  gratuitement,  Robert 
de  Sorbonne  cherchoit  à  leur  applanir  la  route 
pour  parvenir  au  Doctorat ,  dont  il  avoit  éprou- 
ve toutes  les  difficultés. 

La  célébrité  de  cette  maifon  fe  répandit  bien- 
tôt dans  toute  l'Europe.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu ,  qui  avoit  été  Bachelier  &  Prieur  de  cette 
Maifon ,  en  étant  devenu  Provifeur ,  crut  ajouter 
à  fa  gloire  &  immortalifer  fon  nom,  en  faifant 
rebâtir  de  fond  en  comble  ce  Collège. 

Il  fut  bien  fécondé  dans  ce  valte  &  magni- 
fique projet  par  Jacques  lt  Mercier ,  fon  Archi- 
tecte ,  qui  avoit  déjà  donné  des  preuves  de  fon 
talent  à  cette  Eminence  ,  en  conltruifant  pour 
lui  le  Palais  Royal.  Cet  habile  Artilte  donna  tous 
les  defîms  de  ce  monument ,  &  eut  la  direction 
4e  tous  les  trayaux  dont  les  devis  furent  ap- 
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prouvés  par  le  Cardinal  le  30  Juillet  1616, 
L'Archevêque  de  Rouen  pofa  l'année  fuivante 
la  première  pierre  de  la  grande  falie.  On  mit 
fous  cette  pierre  une  médaille  d'argent,  fur 
laquelle  la  Sorbonne  étoit  répréfentée  fous  la 
figure  d'une  femme  vénérable,  courbée  fous  le 
poids  des  années ,  ayant  fa  main  droite  fur  la 
figure  du  Temps  ,  &  la  gauche  far  une  Bible  , 
avec  cette  infcription  autour  :  Haie  forte  bonâ 
fenefetbam  ;  pour  marquer  que  c'étoit  un  effet  de 
fon  bonheur  ,  que  fa  vieilieffe  fût  parvenue  juf- 
qu'au.  tems  d'un  pareilReitaurateur.        jqSdZ 

Ce  Miniftre  mit  le  comble  à  la  magnificence 
des  bâtimens ,  en  failant  élever  la  fuperbeÉglife 
que  nous  voyons  aujourd'hui.  Il  en  pofa  lui- 
même  la  première  pierre  le  15-  Mai  163  * }  &elîe 
ne  fut  finie  qu'en  16^3.  On  fcella  fous  cette 
pierre  des  médailles  d'argent ,  fur  lefquelles  fon 
portrait  &  fes  armes  étoient  repréfentés. 

Toutes  les,  parties  de  cet  édifice  font  d'une 
proportion  bien  entendue.  Le  dôme  eft  accom- 
pagné de  quatre  campanilles,  &  eft  orné  de 
côtes  de  plomb  doré.  Le  tout  eft  furmontépar 
une  plate-forme  qui  foutient  un.  balcon  &  une 
lanterne  qui  fert  d'amortiflement.  Le  portail  au 
fond  de  la  place  qui  donne  fur  la  rue  de  la 
Harpe  3  eft  compofé  de  deux  ordres  :1e  premier, 
corinthien  3  avec  colonnes  engagées  ;  le  fécond, 
compofîte  3  eit  formé  feulement  par  des  pilaftres 
qui  répondent  aux  colonnes  de  l'ordre  inférieur. 
Dans  les  entre-colonnemens  hauts  &  bas  font 
quatre  niches  ornées  de  Itatues  de  marbre, 
faites  par  Guillain,  A  la  croifée  du  fécond  ordre, 
eft  une  horloge  qui  marque  les  phafes  de  la 
lune.  A  l'aiguille  de  cadran  eft  fufpendue  une 
R  y  qui  refte  toujours  perpendiculairement 
pofee. 
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L'ordre  de  pilaltres  qui  règne  dans  l'intérieur 
de  l'Eglife  cil  couronné  par  une  corniche  d'une 
belle  proportion.  Entre  ces  pilaltres  font  des 
niches  l'une  fur  l'autre  ,  où  font  des  Anges  de 
grandeur  naturelle  &  les  douze  Apôtres  1  outes 
ces  figures  ont  été  exécutées  par  Btrthtlot  & 
Guillain.  Les  quatre  Pères  de  l'Eglife  ,  dans  les 
pendentifs  du  dôme,  ont  été  peints  à  frefque  par 
Philippe  de  Champagne.  La  difpofition  du  pavé 
cil  en  compartimens  de  marbre  de  différentes 
couleurs.  Le  grand  Autel ,  élevé  fur  les  deffins 
de  Pierre  Bulle 1 3  eit  d'une  belle  ordonnance  : 
il  elt  décoré  de  iîx  colonnes  corinthiennes  de 
marbre  rance ,  dont  les  bafes  &  chapiteaux  font 
de  bronze  doré  d'or  moulu,  aufîî  bien  que  les 
modillons  de  la  corniche.  Les  deux  colonnes 
du  milieu  en  faillie  font  couronnées  d'un  fron- 
ton fur  lequel  font  appuyés  deux  Anges  faits  par 
Tuby  &  Vandevc.  Entre  les  autres  colonnes  de 
chaque  côté  font  placées  des  figures  de  marbre  : 
l'une  de  Louis  U  Ccrnte,  re'préfente  la  Vierge, 
&  l'autre  par  Cadene  ,  elt  un  S.  Jean-1'Evan- 
géliitej  fur  l'attique  qui  termine  cet  Autel, 
font  des  Anges  faits  par  Tuby.  En  place  de  ta- 
bleau fur  l'Aurel ,  elt  un  grand  Chriit  de  marbre 
de  iîx  à  fept  pieds  de  proportion  .  fur  un  fond 
de  marbre  noir  ,  ouvrage  de  Michel  Angvier , 
&  plein  de  mérite  ,  quoique  fon  dernier  mor- 
ceau. Au  haut  de  l'Autel,  le  Brun  a  peint  le  Père 
Eternel  dans  une  gloire.  Le  tabernacle ,  de 
marbre  blanc  ,  eit  aufiî  orné  de  bronzes 
dorés. 

L'on  conferve  dans  le  facriitie  un  très-beau 
ciboire  d'or  furmonté  d'une  grande  croix  pecto- 
rale en  diamans  brillans  que  portoit  ce  Cardi- 
nal.  Ce  chef-d'œuvre  du  fameux  Varin  ne  fe 

voi; 
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volt  que  le  jour  de  la  petite  Fête-Dieu,  à  la 
ProceiTion&  à  la  Méfie. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge,  richement 
décorée ,  eft  une.  niche  cù  Ton  voit  la  Vierge 
-tenant  l'Enfant- Jefus.  Cette  Vierge  eft  reliée 
imparfaite  par  le  décès  de  Desjardins  :  perfonrre 
n'a  youlu  fe  charger  de  la  terminer. 

Dans  l'épaifTeur  des  piliers  qui  foutiennent  le 
dôme,  font  prifes  de  petires  Chapelles  propre- 
ment boifées  ,  &  ornées  chacune  d'un  tableau. 
Dans  Tune  eiî  la  Prédication  de  S.  Antoine.,  par 
Noël-Nicolas  Coypely  dans  une  autre,  S.  Hi- 
laire  ,  Evêque  de  Poitiers ,  par  le  même  5  &  dans 
un  troiiième  ,  S.  Paul» recouvrant  la  vue.,  par 
M.  Brenet  y  Peintre  du  Roi. 

Le  tombeau  du  Cardinal  de  Richelieu  fut 
placé ,  en  1694  ,  au  milieu  du  chœur  :  fa  itàtue 
en  marbre  blanc  ,  eità  demi-couchée,  &  foute- 
nue  par  la  Religion  tenant  le  Livre  qu'il  compoia 
pour  fa  défenfe  >  auprès  d'elle  font  deux  Gé- 
nies qui  fupportent  tes  armes.  A  l'extrémité  op- 
pofée  eil  une  femme  éplorée  qui  repréfente  la 
Science ,  dont  1' attitude  exprime  Cts  regrets 
d'avoir  perdu  fon  plus  ferme  apui.  Cet  inimi- 
table monument ,  du  au  génie  Se  à  l'habile  ci- 
feau  du  célèbre  François  Giràrdon  3  pafTe  pour 
fon  chef-d'œuvre.  Le  corps  de  ce  Minière  eiï 
dans  un  caveau  au-defTous  (1)  5  mais  la  porte  en 
eit  fermée  actuellement. 


[1]  Le  Czar  Pierre  le  Grand  étant  venu  en  France  ,  ea 
J7ip,  fut  conduit  en  Sorbonne  ,  où  on  lui  montra  îe 
maufolée  de  ce  Cardinal  ;  il  s'écria  avec  tranfport  ; 
«  Grand  Homme  cjue  n'es-tu  encore  en  vie!  je  te  don- 
a»  nerois  la  moitié  de  mon  Empire,  pour  apprendee  d«r 
m  toi  à  gouverner  1'auue. 

Tome  IL  P 
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La  Maifon  confiile  en  trois  grands  corps  de 
bânmens  fhnqués  dans  les  encoignures  par  de 
gros  pavillons  ,   3c  qui  environnent  une  grande 
cour  ayant  la  forme  d'un  quarré  long.  Une  par- 
tie de  cette  cour  }  plus  élevée  que  l'autre  de 
pluiîeurs  degrés ,  donne   un  air  de  majefté  au 
fuperbe  portique  qui  s'élève^u  fond  3  &  forme 
une  des  faces  latérales  de  TEglife.  Cette  Eglife , 
du  genre  de  celles  que  Vitruve  nomme  Decaf- 
tyle  (i),  eiHbrméede  dix  colonnes    dont  lîx 
de  face  3  &  les  quatre  autres  en  retour  fur  les 
côtés.    Ces    colonnes ,    d'ordre    corinthien , 
font  élevées  fur  un  perron  compofé  de  Quinze 
degrés  3  &  forme  porche,  dont  l'entrée  eft  cou- 
ronnée par  un  fronton ,  dans  le  tympan  duquel 
font  les  armes  du  Cardinal,   avec  ftatues  des 
deux  cotés  fur    les  acrotères.     La    porte    de 
LEglife  fe  trouve  fous  ce  magnifique  portique  , 
difpofé  dans  le  genre  de  celui  du  Panthéon  de 
Rome.  Dans  la  grande  Salle  des  acies  }    au  rez- 
de-chauffée  de  la  cour  à  gauche  >  fe  voient  les 
portraits  des  Papes,  depuis  Benoit  XIV,  préfens 
faits  à  la  Sorbonne  par  chacun  des  Pontifes  ré- 
gnans  :  On  y  voit  aufll  les  portraits  de  Louis  XV, 
du  Roi  Stanifias  &  de  Louis  XVI 3  &  ceux  de 
quelques  Provifeurs  de  cette  Maifon  ,  depuis  le 
Cardinal  de  Richelieu. 

La  Bibliothèque }  une  des  plus  canfidérables 
de  Paris  ,  eft  au  premier  étage ,  dans  une  galerie 
vafte  &  bien  éclairée  ,  qui  occupe  le  delTus  des 
deux  grandes  falles  deit inées  pour  les  adtes  pu- 


[i]  Ce  mot  qui  vient  du  Grec,  fe  die    d'une  Ordon- 
nance d'Atçhite&Jure  ^ui  a  oix  colonnes  de  from.  Du* 
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blics.  Elle  a  environ  vingt  toifes  de  longueur 
fur  cinq  de  largeur.  Ses  extrémités  font  décorées 
de  deux  portraits  en  pied,  l'un  du  Cardinal 
«le  Richelieu,  &  l'autre  de  Michel  le  Malle, 
fon  Secrétaire.  On  y  voitaufïî  le  butte  en  bronze 
du  Cardinal,  par  Varin\  un  portrait  très-ref- 
femblantdu  fameux  Erafme  ,  &  ceux  des  grands 
Hommes  de  différens  pays. 

Plus  ,  quatre  globes  ,  dont  deux  de  Janfon  5 
&  deux  & Amoult  de  Florence.  On  y  conferve 
aufli  une  fphère  armillaire  en  cuivre ,  faite  fui- 
vant  le  fyitême  de  Ticho-Brahé  (1) ,  ainfi  qu'une 
boulTole  faite  pour  Cafimir ,  Roi  de  Pologne. 


(1)  Ticho  -  Brahé ,  fils  d'Othon  -  Brahé,  Seigneur  de 
Knud-Srrup  ,  en  Danemarck,  d'une  illuftre&  ancienne 
Maifon  originaire  de  Suéde  ,  naquit  le  19  Décembre 
1546;  il  annonça  dès  l'enfance  une  forte  inclination 
pour  les  Mathématiques.  Une  éclipfe  de  So'eil  qu'il  vie 
arriver  au  moment  même  qu'elle  étoit  prédite  par  les 
Aftronomes,  lui  fît  regarder  l'Aftionomie  comme  une 
Science  divine,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  quatorze  ans, 
&  lui  fît  concevoir  une  envie  extrême  de  l'apprendre. 
Envoyé  à  Leypfick  pour  faire  fon  Droit  ,  il  employoit 
une  partie  de  fon  temps,  à  l'infçu  de  fes  maîtres',  à 
faire  des  obfervatîons  Àftronomiques.  Il  devint  bientôc 
l'un  des  plus  célèbres  Aftronomes  &  l'un  des  plus  favans 
Hommes  du  feizième  fïècle.  De  retour  en  Danemarck  , 
il  y  époufa  une  Payfanne  de  Knud  -  Strup  ;  cette  mtf- 
alliance  le  brouilla  avec  fa  famille,  S:  il  ne  fallut  pa« 
moins  que  l'autorité  du  Monarque  pour  le  réconcilier 
avec  elle.  Ce  Prince  lui  ayant  donné  Pifle  de  \7éen , 
&  une  grotte  Penfion,  il  y  fît  bâtir  le  Château  d'Ura- 
niembourg,  c'eft-à-dire  la  ville  du  Ciel,  &  la  tour  mer- 
veilleufe  de  Stellebourg  ,  pour  y  travailler  à  fes  obfer- 
vations. Ce  fut  là  qu'il  inventa  le  nouveau  fyftcme  du 
monde  qui  porte  fon  nom  ,  par  lequel  il  fuppofe  que 
le  Soleil  tourne  autour  de  la  terre.  Les  études  qu'il  fie 
auffi  en  Chymie  ,  lui  firent  découvrir  nombre  de  remè- 
de* efficaces  qu'il  diftribuoit  ayee  autant  de  charité  que 
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Cette  Bibliothèque  eit  compofée  d'environ 
foixante  mille  volumes  &  cinq  mille  manufcrits  : 
les  livres  de  Théologie  y  dominent.  On  y 
compte  environ  huit  cents  Bibles  différentes, 
dans  lesquelles  on  doit  remarquer  celle  en  un 
volume  ïn-folio  %  de  1460.  On  remarque  parmi 
les  manufcrits  le  fameux  Correctorium  Bibiïcum  , 
le  feul  connu  &  cité  par  tous  les  Auteurs  qui 
ont  commenté  la  Bible  3  &r  un  fuperbe  Tite- 
Live  en  vçlin  3  deux  volumes  in-foùo  ,  remplis 
de  figures  en  miniatures  &  vignettes  dorées. 
Cet  Ouvrage  3  d'un  Religieux  Bénédictin 3  donc 
le  portrait  eit  en  tête }  a  été  fait  fous  le  règne  de 
Charles  V.  L'on  y  trouve  aufii  beaucoup  de 
manufcrits  en  Langues  Orientales ,  Hébraïque, 
Syriaque  3  Arabe ,  Turque  3  Perfanne,  &rc 

On  y  voit  encore  un  manuferit  en  parchemin, 
lequel  eit  un  Catalogue  des  livres  manufcrits 
qui  étoient  dans  cetre  maifon  Tan  1289  ^  avec  le 
prix  &  l'eitimation  qui  en  fut  faite  alors,  &  qui 
monte  à  4000  livres  3  fomme  très-confïdérable 
pour  ce  tems-là. 

Parmi  les  livres  d'Eflampes  eit  une  fuite  des 
plus  belles  que  le  Roi  Louis  XIV  a  fait  graver 
d'après  fes  tableaux,  fesltatues  ,  fes*  bulles  & 
Tes  tapifferies  ;  le  Carroufel  de  1661.  l'hif- 
foire  des  plantes ,  &  les  difTections  anatomiques 
des  animaux. 

Il  y  a  encore  une  féconde  Bibliothèque  moins 


iz  libéralité.  Son  application  à i'Aftronomie  &  aux  Scien- 
ces abrtraites  ne  l'empêchèrent  point  ce  cu'tiver  les  Jkf- 
les- Lettrés  &  la  Poéhe.  DefTervi  par  Ces  envieux  au- 
près du  Roi  Chriûiem  ,  il  perdu  fes  Penfion -,  &  fe 
retira  à  Prague,  où  il  mourut  d'une  rétention  d'urine  j(s 
Jtfoj  »  %c  «ic  55   ans. 
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ftombreufe  que  la  première, mais  qui  contient,' 
aufli  des  livres  rares  Singuliers. 

Quoique  cette  Bibliothèque  nefoit  point  pu- 
blique ,  Meneurs  les  Curieux  &  Etrangers  font 
prévenus  que  l'accès  en  fera  toujours  libre  poutf 
eux. 

M.  G  ay  et  de  Sauf  aie ,  Bibliothécaire. 

Trente-fept  Docteurs  de  la  Maifon  &  Société 
de  Sorbonne  ont  droit  d'être  logés  dans  cette 
Maifon. 

Le  plus  ancien  eit  dans  cette  qualité  appelle 
Sénleur. 

Le  Prince  Louis  de  Rohan-Guémenée  ,  Evê- 
que  de  Strasbourg,  Cardinal  &■:  Grand- Aumô- 
nier de  France,  eit  aujourd'hui  Provifeur  de 
Sorbonne. 

Faculté  de  Théologie. 

Cette  Faculté  eft  la  première  des  quatre:  elle 
eft  compofée  d'un  grand  nombre  de  Docteurs 
féculiers  ou  réguliers,  qui  font  à  Paris  ou  répan- 
dus dans  le  Royaume  &  les  paysétrangers.  Elle 
eft  la  feule  qui  reçoive  des  Réguliers  dans  fon 
Corps.  Ces  Docteurs  font  ou  de  la  Maifon  de 
Sorbonne ,  ou  de  celle  de  Navarre  _,  &  des 
Docteurs  XJbiqidjhs  (1)  3  c'eft-à-dire  qui  ne  font 
d'aucune  Société. 

Le  plus  ancien  des  Docteurs  féculiers  réfidans 
à  Paris,  eft  le  Doyen  de  cette  Faculté  5  il  préiïde 


(1)  Vlnquijle ,  ce  mot  eft  formé  de  l'adverbe  Laîir* 
uhique,  qui  fignifie  en  tous  lieux;  on  donne  ce  nom  , 
dans  l'Univeilîté  de  Paris,  à  un  Docteur  de  Théologie  , 
qui  n'eft  attaché  à  aucune  maifon  particulière  ,  telle  qu-e 
celles  de  Sorbonne  Se  de  Navarre. 

Pi 
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aux  Affemblées  de  la  Compagnie  ,  recueille  les 
fuffrages  &:  prononce  les  conclurions  :  il  aféance 
au  Tribunal  du  Recteur  ,  au  nom  de  la  Faculté  , 
qui  a  en  outre  un  Syndic  ,  qui  eft  fon  Agent  gé- 
néral ,  Fait  les  requifitoires  ,  examine  les  Thèfes, 
&  veille  à  Tobfervationde  la  difcipline. 

Pour  parvenir  au  Doctorat ,  il  faut  acquérir 
fuccefllvement  les  degrés  de  Maître-ès-Arts  , 
de  Bachelier  &  de  Licencié  en  Théologie. 

On  a  enfeigné  la  Théologie  en  Sorbonne  dès 
l'origine  de  cette  Société.  Les  Chaires  y  font  au 
nombre  de  fept. 

La  première  ,  fondée  en  1^31  par  Ulrich 
Géring,  célèbre  Imprimeur  Allemand  ,  eft  fous 
le  titre  de  Chaire  de  Lecteur. 

La  deuxième  &  la  troifîème,  fondées  en 
i6q£,  par  Henri  IV,  ont  pour  objet,  Tune, 
la  Théologie  contemplative ,  l'autre  ;  la  Théologie 
pofitive. 

La  quatrième,  qui  eft  pour  l'interprétation  de 
t Ecriture  Sainte  ,  a  été  fondée  en  1606,  par 
M.  de  Pellejay  ,  Confeiller  au  Parlement. 

La  cinquième  ,  pour  les  cas  de  confeience ,  eft 
de  1611  ,  &  eft  due  à  M.  de  Rouan  ,  Principal 
du  Collège  des  Tréforiexs. 

Lafïxième  ,  fondée  en  1 616  3  par  Louis  XIII, 
eft  pour  les  controverfes. 

La  feptième ,  pour/ 'interprétation  du  Texte  hé- 
breu  de  l'écriture  Sainte  ,  a  été  fondée  en  17c  I  , 
par  feu  M.  le  Duc  d'Orléans  aïeul  de  celui  d'au- 
jourd'hui. 

Écoles  de  Théologie. 

Ces  Écoles  font  dans  la  p'ace  de  Sorbonne  : 
c'eil  un  fort  beau  bâtiment  e.i  pkrfe  de  taille 
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&  fort  vafte  ,  qui  fut  bâti  par  ordre  du  Cardinal- 
de  Richelieu. 

C'eft  dans  la  grande  falle  de  ces  Écoles  que  Ce 
fait  annuellement ,  le  7  d'Août  3  la  difiribution 
des  Prix  de  i'Unherfaé  (1)  ,  en  préfence  du 
Parlement  qui  affilie  en  Corps  à  cette  céré- 
monie. 

Collège  de  Cluni. 

Ce  Collège  3  fitué  à  droite  de  la  place 
de  Sorbonne ,  fut  fondé  en  1269,  par  Yves 
premier,  ainfi  que  l'annonce  une  inferip- 
tion  placée  dans  leur  Cloître ,  près  la  porte  de 
l'Egîife.  On  voit  dans  ce  Collège  des  Religieux 
des  deux  Obfervances  de  l'Ordre  de  Cluni.  Les 
uns  font  de  l'étroite  Observance  y  &  les  autres 
de  l'ancienne  :  ils  font  abfolument  fépàrés ,  Se 
ne  fe  réunifient  que  pour  l'Office. 

Près  la  porte  de  l'Egîife,  dans  le  Cloître  ,eft 
un  efcalier  fort  fingulier. 

Le  tableau  de  la  Nativité  qui  eft  fur  Z'Aute! , 
eft  peint  par  Vénard.   Sur  la  porte  d'entrée  du 


(1)  Le  Parlement ,  par  un  Arrêt  du  8  Mars  174^,  a 
©rdonné  qu'un  legs  fait  par  le  fieut  abbé  le  Gendre , 
Chanoine  de  l'Egîife  de  Paris,  feroit  appliqué  à  établie 
dans  l'Univerfité  de  Paris  ,  des  Prix  pour  tous  les  Col- 
lèges de  plein- exercice,  depuis  la  Rhétorique  jufqu'à  U 
troifième. 

Le  (îeur  abbé  Collot ,  Chanoine  de  S.  Germain  l'Auxer- 
rois,  &  Profefleui*Emérite  de  l'Uni  ver  fi  té  de  Paiîs,  a 
fondé  le  »j  Mai  Ï758,  d'autres  Prix  ,  depuis  la  quatrième 
jufqu'en  fixième.  Les  Profefïl'urs  envoient  les  meilleurs 
écoliers  de  leurs  clafles  aux  jours  nommés  pour  les 
Comportions ,  deux  Profefleurs  y  président ,  &  c'e(t  M. 
le  Re&euc  qui  donne  le  devoir. 

11  y  a  aulîî  un  Prix  d'Eloquencs  La:ine  pour  les  Mai- 
tres-ès  Arts  fondé  en  1749,  par  feu  M.  Coiptard,  Libraire, 
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côté  de  la  place ,  eit  un  fuperbe  tableau  de  Ko* 
Uatin  ,  repréfentant  le  Reniement  de  S.  Pierre. 

Cabinet  d'WJloire -Naturelle. 

Le  Cabinet  d'Hiitoîre-Naturelle  de  M.  de 
Favanne  de  Moocervclle  ,  Continuateur  de  la 
Conchiologie  de  feu  M.  Dargen  ville  ,  eit  un 
des  plus  anciens  &  des  plus  é tendus  pour  la 
partie  conchiologique. 

Ces  Amateur  demeure  rue  des  Cordiers  3  au 
coin  de  celle  de  Cluniy,  vis-à-vis  les  numéros  3 
^  4  ,  quartier  de  la  Sorbonne. 

Ce  Cabinet  doit  Ton  origine  à  M.  de  Favan- 
ne ,  Grand-Veneur  d'Angleterre,  bifaïeul  du 
pofTeiTeur  actuel,  quif>erdit  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  collection  avec  fes  charges  &  fés- 
biens  ,  au  détrônement  du  Roi  Jacques.  M.  de 
Favanne  de  Moncerveîle ,  père  de  l'Amateur  ac- 
tuel,  devenu  poifeiTeur  de  ce  Cabinet,  T& 
beaucoup  augmenté  >  mais  il  doit  fa  fplendeat 
au  goût  &  aux  connoilTances  de  M.  fonfils. 

Tous  les  objets  y  font  renfermés  dans  cfes 
armoires  vitrées,  dans  des  tiroirs,  &  fur  des. 
tables  couvertes  de  vérines. 

Les  coquillages  y  font  nombreux  ,  bien  va* 
ries  &  d'un  beau  choix. 

On'dirtingue  parmi  les  univaîves, "une  belle 
fuite  de  lépas  des  efpèces  les  plus  rares  ,  telles 
que  lefoleildes  Patagons  ,  le  parafai  chinois  ,.  le 
bouclier  couleur  de  rofe  ,  la  raquette  3  le  concho- 
lépas  3  Yaflro-lépas  ,  la  grande  fête  de  Médufe  3  la 
gorge  de  pigeon  ,  &c.  ;  de  très  grandes  oreilles  de 
mer,  telles  que  celles  appeilces  oreilles  d'élé- 
phant ,  Y  oreille  de  fige  vert  3  hfeuillettée  ,  celle  : 
k  gouttière  &  ct\\t  fans  troux  \  uncfialata  d'une 
belle  confervarion.  &  de  deux  pouces  de  long  „ 
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.  Yarrofoir 3  le  tire-boure  ,  le  vilbrequin  3  le  qua- 
drilataire ,  &c.  fe  font  remarquer  parmi  les 
tuyaux  &  vermiffeaux  de  mer. 

Ou  voit  dans  la  clafïe  des  limaçons  ,  foit  à 
bouches  rondes,  demi-rondes,  ou  appîaties  , 
YoLearia  ,  la  couronne  fiamoift ,  le  taffetas  noir  6? 
changeant  ,  de  tres-grojfes  veuves  ,  le  grand  point 
d'Hongrie  3  le  rare  éperon  royal,  la  pomme  de 
Grenade  ,  le  wif  chinois  >  le  Cardinal }  la  lampe 
antique 3  Ytntonnoir  ,  Szc. 

•Celle  des  cornets  offre  le  cedo-nulli  j  Yamadis, 
la  fQ4&  d'araignée  s  les  <foy«  ûTor,  les  amiraux  , 
ceux  de  Rumphius  &  de  Curaçao  y  la  /?*aa  <&  ci- 
vette  3  le  drapeau,  des  flamboyantes  3  des  ailes 
de  papillon  3  tines  de  beurre  3  Yenfeigne  chinoife  , 
la  papeline  ,  le  porphyre  a  cordon 3  &c. 

Celle  des  rochers ,  de  £e//«  aigrettes  3  des 
&>«  veinés  9  le  four  ardent 3  de  magnifiqwes  mu- 
fiques  bien  variées  ,  1  des  béliers  ,  araignées  , 
feorpions ,  mille-pieds 3  des  iambis  3  des  cc/- 
î^j,  &c. 

Celle  des  tonnes  ,  de  £*//«■  couronnes  d'Ethio- 
pie ,  de  fuperbes  harpes  3  la  fotf/r  ofa  monde  3  le? 
<:#/  ate  /?2.'//f  r  j  des  licornes 3   &c 

Celle  des  porcelaines  eft  confldérable  &  bien 
variée. 

Celle  des  buccins  ,  fort  étendue,  fait  voir  un 
très-grand  argus  fafcié ,  la  tour  chinoife  3  le  con- 
combre ,  des  trompes  orientales  &  occidentales , 
des  thiares 3  mitres  3,  tapis  de  Perfe  ,  tulipes  3  cu- 
lottes de  $uijfe  3  tour  de  Babel  3  la  rare  grenouille  y 
des  fufeaux  à  dents  &  fans  dents  3  la  vejie  per- 
fienne  y  le  buccin  gaufré ,  le  rare  pied  £  au- 
truche ,  &c. 

Celle  des  pourpres  offre  le  radix  a  pointes  , 

.  Y  impériale  3  \z  patte  de  crapaud  3\e  Bois  de  cerf  y 

}a  queue  de  cerf  volant .  le   rafler    des  grandes 
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chauffes-trappes  ,'  des  chicorées  ,  majfues  d'Her- 
cu'e  a  tae s  de  bécaffes  ,  &o 

Les  vis  préfeatent  le  bâton  de  berger  3  la  lance 
tacheté 3  \\vis  d' Archimede  ,  celle  de  prejfoir  y 
la  baguette  de  tambour  }  la  canne  a1 'épine  3  &C. 

Les  bivalves  contiennent  IescîafTes  d'huitres, 
comme  gâteaux  feuilletés  3  huitres  épineufes  , 
crêtes  de  coqs  ,*  &c.  On  y  diilingue  parmi  les 
cimes,  la  corbeille ,  la  guil'ochée  ,  le  bouclier 
romain ,  h  planette  de  Vénus  3  la  gourgandine  y 
une  magnifique  coupe  de  Vénus ,  épineufe  3  &c. 
Parmi  les  tellines  3  h  pince  de  Chirurgien,  celle 
de  Tonne  Hier ,  le  clavecin  3  la  telline  pontée  y 
celle  armée  3  &c.  Parmi  les  moules  ,  celles 
des  ijîcs  Malouines  ,  le  rognon  de  veau  3  la  plume 
de  paon  3  Yarboufée  3  Vaî.'e  de  frégate  >  les  jam- 
bons /  Sec.  Parmi  les  cœurs  3  les  marons  épi- 
neux 3  les  arches  de  Noë  3  le  cœur  de  Vénus  y 
ceux  de  bœuf  3  d'éléphant  3  de  pigeon  3  les  cœurs 
à  dents  de  feie,  les  choux  ,  les  bénitiers  de  Saint 
Sulpice  3  &c.  Parmi  les  peignes  ,  des  coralines  > 
manteaux  ducals  3  chapeaux  de  Cardinaux  , 
Y  éventail ,   &c. 

Les  multevalves  offrent  les  ourfins  a  baguettes 
&  fans  baguettes  3  ofeabrions  ,  glands  de  mer  , 
Pholades  3  &c. 

Les  coquillages  terreftres  &  fluviatiles  y  font 
aufïi  abondans  &  bien  variés. 

On  trouve  aufîi  dans  ce  Cabinet  des  étoiles 
marines  ,  des  crujïacées  &  poijfons  bien  confervés. 
Quoique  le  règne  minéral  n'y  foit  pas  fort  éten- 
du ,  le  choix  en  eft  précieux.  Les  corps  marins 
foifiles  &  pétrifiés  y  font  abondans.  On  y  voit 
encore  un  vafe  de  terre  vernie  qui  paroît  être 
du  tems  de  Louis  XII  j  il  elt  en  forme  dJai- 
guierre  &  Singulier  &  curieux  >  différentes  ar- 


Voyageurs  a  Paris.      $47 

mes  &  uitenfiles  des  Indiens  &  Sauvages.  Des 
grains,  Se  fruits  rares  des  ifles  3  &c. 

Cet  Amateur  reunit  en  outre  une  colfeclion 
confîdérable  de  deilms  de  la  cornpofitiondefeu 
M.  Ton  père  ,  parmi  leiquels  on  remarque  le 
fujethifrorique  dePhrinée  ,courtifanne  d'Athè- 
nes ^  au  moment  où  l'Aréopage  fe  rend  dans  la 
plaoe  publique  pour  prononcer  fur  Ton  fort  &: 
la  juger. 

Collège   d'H  a.r  court. 

En  fortant  de  la  place  de  Sorbonne  par  la 
rue  neuve  de  Richelieu,  le  Collège  d^Harcourt 
eh:  le  premier  objet  qui  fe  préfente  dans  la  rue 
de  la  Harpe. 

II  fut  fondé  en  1 180  3/  par  Raoul  d'Har- 
conrt  (1  ),  Chanoine  de  l'Egiife  de  Paris  ;  mais 
étant  mort  avant  d'avoir  pu  exécuter  fon  dei- 
fein  j  Robert  d'Harcourt  fon  frère  ,  Evêque 
de  Coutances/ acheva  ce  qu'il  avoit  commen- 
cé ,  Se  ajouta  encore  des  libéralités  à  celles 
de  fon  frère. 

CeCollegea  été  rebâti  en  1675.  On  eitime 
l' architecture  de  la  porte  (2.)  ,  les  ventaux  font 


Ci)  Raoul  cTRarcourt ,  de  l'ancienne  &  illuibe  maifon 
d'Harcourt  en  Normandie,  ayant  été  fucceiïl/emenc 
Archidiacre  de  Coutances,  Chancelier  de  l'Egiife  de 
Bayeux,  Chantre  en  celle  d'Evreux  ,  &  G:ar.d-A-chi- 
diacre  de  celle  Je  Rouen  ,  puis  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Paris  ,  fit  la  fundacion  de  ce  Collège  pour  de  pauvres 
écoliers  de  ces   quatre  Dioccfes. 

(2)  Vis-à-vis  la  porte  de  ce  Collège  eft  un  Paufëer, 
nommé  le  Sage ,  qui  a  la  réputation  méritée  de  faire 
d-'excellens  liâtes  de  Jambon  Se  autres.  Ceit,  fans  con- 
gédie un  des  meilleurs  Pâcifîkrs  de  la  Ville. 

P   6 
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ornés  de  deux  médaillons  fctilprés  3   repréfen- 
tans  des  fujets  deTHiicoirc  fainte.  On  Jit  au- 
defîus  en  relief,.  Thomas  Fortin,  Provifor  do^- 
navit. 

Lespenfions  de  ce  Collège  fontde  600  liv. 

M.  Duvalen  eil  Provifcur  &  Principal. 

S.  CÔMEj  Paroisse. 

En  defcendant  la  rue  de  la  Harpe  ,  on  trouve* 
au  coin  de  celle  des"  CordeliersYE^Wïc  Paroifïiale 
de  S.  Côme  :  elle  ert  fort  ancienne  &  petite  r 
la  Cure  eu.  à  la  nomination  de  TUniverfité  de- 
puis 134*".  Soit  que  cette  Églife  ait  été  rebâtfe 
dans  le  fîècle  fuivant,  elle  ne  fut  dédiée -qu'en 
1416. 

-  Le  Maître-Autel  eft  décoré  de  colonnes  co  \ 
rînthiennes  &  de  menuiferie  affez  propre.  Le 
rableau  d*Autel  }  peint  par  Houajfe  _,  repréfente 
la  Réfurreclion. 

Au  premier  pilier  de  cette  Eglife  ,  efladofFé 
îe  maufolée  érigé  aux  frais  des  Maîtres-Chi- 
rurgiens de  Paris,  en  l'honneur  de  M.  delà 
Peyronnie ,  mort  premier  Chirurgien  du  Roi  * 
le  24  Août  1747.  Il  a  été  exécuté  par  VU 
nache. 

On  voit  un  bas-relief  dans  la  Chapelle  des 
Fonts,  &  près  la  porte  de  la  Sacriftie  la  re- 
préfentation  de  Claude  d'Efpence  (i) ,  Docteur 


(1)  Chule  (VEfpcnce ,  naVjn't  à  Châ'ons  far-Mameen 
151Ï,  d'une  Fa  mille  noble  Se  ancienne,  fit  res  études 
à  Paris  .,  y  devinr  ?. erreur*  de  l'Univerfité ,  Doreur  de 
Sorbonne  S:  fut  un  des  plus  favans  &  djs  pins  jucîî- 
Tiiétîogten'  de  foc  temps.  Employé  dans  les  affai- 
res Ecdclîaftîquea  par  le  Cardinal  ceLcr.:i  ie  ,  il  accom- 
pagna cette   Eminence  dans  fon   voyage  de  Rome  sn. 
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en  Théologie  ,  fous  les  règnes  de  François  I, 
Henri  Iï  &  François  II  y  mort  en  1571,  âgé 
de  60  ans.. 

Ecole  Royale  gratuite  de  Dessin. 

Cette  Ecole  Royale  gratuite  ,  établie  enfa~ 
veur  des  Arts  &  Métiers,  par  Lettres-Paten- 
tes du  Roi  Louis  XV,  du  20  Octobre  1767, 
ed  immédiatement  après  FEglife  de  S.  Corne,, 
dans  la  même  rue  des  Cordelurs  y  à  Fancien 
amphithéâtre  de  S.  Côme. 

Toute  la  manutention  de  cette  Ecole  eft 
divifée  en  deux  parties  :  FAdminiitration  8c 
fJnftru&ion. 

L 'Admïnifiratïon  à  laquelle  préfide  le  Magif- 
trat  de  la  Police,  eft  compofée  d'un  Direc- 
teur ,.  de  fix  Administrateurs  j  d'un  Secrétaire 
£:  d'un  Caifîier. 

Le  travail  de  FAdminiftration eft  partagé  en 
deux  Comités,  Fun  pour  Finftruction  , .  Fautre 
pour  la  comptabilité.  Il  fe  tient  un  Comité 
général  tous  les  famedis. 

\J Infrucîion  comprend  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  Elèves  &  aux  différentes  pe.fonnes  char- 
gées delesinftruire. 

L'Ecole  eft  ouverte  en  Fayeui  de  1  ;co  jeu*- 


rïjrî'*  Le  Papa  Paul  IV,  conçut  tant  d'efiinie  pour 
cfEfpenee ,  qu'il    eu:  le  defTein  de  le  faire  Cardinal.    Il 

arTïfta  ,  par  ordre  du  Roi ,  à  une  conférence  cîe  Théolo- 
giens ,  qui  fe  tint  à  Melun  ,  pût»  aux  Erars  d'Orléans 
en  1560,  Se  au  fameux  Colloque  de  PoùTy  en  1^6,. 
On  a  ne  lui  des  commentaires  rur  les  Ep:tres  de  ,'-a:n'.« 
Pau!  à  Thïinothée&  Tite;  un  Traité  des  Mariages  c'arv- 
chrtins,  &c  p'ufieurs  autres  Ouvrages  fur  la  Continence  i. 
èic.  tous  éciits  avec  dignité,  VAdvoc^î* 
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nés  gens ,  nombre   auquel  on  s'eft  reftreint  par 
retendue  du  local. 

Tout  ouvrier ,  apprentif ,  Se  même  les  enfans 
qui  ne  font  engages  dans   aucune  profelïion  , 
font  admis  à  l'Ecole  ,  pourvu  qu'ils  aient  at- 
teint l'âge  de  huit  ans  accomplis.  Il  fuffit  que 
l'Elève  Te  préfente  au  Directeur;  celui. tï  lui 
délivre  un   billet   adrefle  aux   Officiers  :  fon 
nom,  fon  âge,  le  lieu  de  fa  naiflar.ee,    celui 
de  fa  demeure  ,  &  la  date  de  fon  entrée  ,  fent 
inferits  fur  un  regiftre  à  cet  effet  :  il  n'a  d'au- 
tres frais  à  payer  qu'une  fomme  de  douze  fols 
par  forme  de  coniîgnation  :  on  lui   remet   en 
édiange  une  carte  portant  reconnoiflance  du 
paiement  de  cette  fomme,  qui  lui  eft  rendue 
lorfque  le  temps  de  fon  inftruction  eft  fini ,  ou 
lorfqu'il  quitte  l'Ecole  avant  le  temps  fixé  pour 
l'inftruction  :  le  terme  a  été  fixé  à  fîx  années. 
Les  Etudes  font  divifées  en  trois  genres  : 
La  Géométrie  &  l'Architecture. 
La  Fisure  &  les  Animaux. 
Les  Fleurs  &  l'Ornement. 
Cette  divifion  comprenant  les  Elémens  de 
tous  les  genres  de  Deflîns  ,  eft  du  plus  grand 
fecours  pour  tous  les  Arts  méchaniques. 

foo  Elèves  font  inftruits  dans  l'Architecture 
&  objets  relatifs ,   les  lundis  8c  jeudis. 

joo  Sont  exercés  dans  la  Figure  &  les  Ani- 
maux, les  mardis  &  vendredis. 

500  Apprennent  les  Fleurs  8c  l'Ornement, 
les  mercredis  &  famedis. 
En  tout  1  $00. 

Diftribution  des  Clajfes. 

125-  Elèves  entrent  à  7   heures   du  matin,, 
&  fortent  à  9  heures  &  demie. 
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1 1 5-  entrent  à  9  heures  trois  quarts ,  &  for- 
tent  à  1}  heures. 

1  iy  entrent  à  midi ,  &  fortent  à  2  heures. 

ny  entrent  à  3  heures  ,  &  fortent  à  5  heu* 
res  &  demie. 

En  tout  500. 

Iw  Elevés  fondés  font  fournis  gratuitement 
de  papiers ,  crayons  &  autres  inftrumens  né- 
cefTaires  pour  travailler  dans  l'Ecole  3  &  d'o- 
riginaux pour  emporter  chez.  eux. 

Les  Elevés  non  fondés  font  obligés  de  fe 
fournir  de  tout,  &  n'ont  point  la  permiflîon 
d'emporter  les  originaux.  Le  loin  de  l'infime- 
tion  eft  confié  à  trois  Profefleurs  &  trois  Ad- 
joints. 

Un  des  Profeffeurs  a  le  titre  d'Infpecteur 
des  Etudes. 

L'émulation  des  Elèves  eft  excitée  par  des 
Concours,  nommés  de  Quartier,  &  par  des 
Concours  annuels  ,  ou  Grands  -  Concours.  Pour 
être  admis  au  Grand-Concours ,  il  faut  avoir 
remporté  les  premiers  Prix  de  Quartier. 

Les  grands  prix  font  au   nombre  de  fix  : 

Les  premiers  &  féconds  Acceffits  au  nombre 
de  douze. 

Les  premiers  Prix  de  Quartier  au  nombre 
de  96. 

Et  les  féconds  Prix  id.  en  pareil  nombre. 

Les  grands  Prix  confiltent  en  livres  ou  col- 
lection d'eltampes  de  la  valeur  de  36  liv.  & 
Tefpoir  de  la  Maîtrife  dans  la  profeflion  à  la- 
quelle l'Elève  fe   deltine. 

Les  grands  Acceffits  en  livres  ou  eftampes  , 
de  la  valeur  de  18  liv.  pour  les  premiers  >  Se 
de  12  liv.  pour  les  féconds. 
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Les  premiers  Prix  de  Quartier  font  à  9  Iîv 

Les  féconds  à  6  Hv. 

La  diltribution  des  grands  Prix  fe  fait  avec 
beaucoup  d'appareil,  le  lendemain  de  Noël, 
dans  une  des  falles  des  Tuileries ,  en  préfenèe 
du  Magiftrat  de  la  Police  &:  des  perfonnes 
les  plus  diltin.çuées.  Ce  Magiitrat ,  en  em- 
brafTant  les  Elèves  couronnés  ,  leur  remet  le 
Prix  eV  une  reconnoifiance  portant  que  le  Bu- 
reau s'engage  de  leur  payer  la  valeur  de  la 
Maîtrife  à  h  quelle  ils  fe  deitinent.  Ceux  qui 
ont  remporté  les  fîx  grands  Prix  y  montrent 
au  Public  les  ouvrages  qui  les  leur  ont  méri- 
tés ,  &"  prennent  place  avec  le  Bureau  d'Ad- 
miniftrariop  ;  avantages  dont  ne  jouifTent  point 
ceux  qui  n'ont  remporté  que  des  Acctffits, 

Indépendamment  de  ces  Prix ,  les  quatre 
premiers  Elèves  ,  nui  3  pendant  le  cours  de 
Tannée,  fe  font  distingues  par  leur  application 
&  aflîduité,refoivent  chacun  une  gratification 
de  50  livres. 

La  claffe  de  cette  Ecole  eft  décorée  du 
Bufte  du  Roi  &  de  ceux  des  principaux  Mi- 
nières ôz  Magîftrats. 

Le  Roi  eit  h  Protecteur  de  cette  Ecole. 

M.  le  Lieutenant -général  de  Police  préflûe  le 
Bureau  d'Adminiitration. 

M.  Bachelier ,  Peintre  du  Roi  ,  &  Profef- 
feur  de  l'Académie  Royale  de  Peinture,  tSt 
Directeur  de  cet  établilTement. 

Collège  des  Prémontrés. 

De  l'autre  côté  de  la  Rue  ,  à  l'entrée  cîe 
celle  Haute  feuille  y  eit.  fitué  le  Collège  des  Pté- 
montrés* 
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Les  Chanoines  re'guliers  de  l'Ordre  de  S* 

Auguftin  3  inilitués  en  1 120  ,  par  S.  Norbert  * 
à  Prémontré  ,  dans  le  diocèfe  de  Laon ,  d'où 
cet  Ordre  a  pris  fon  nom  ,  furent  établis  dans 
cette  maifon,  en  I2fl3  par  Jean  Abbé  de 
Prémontré.  Cette  maifon.,  qui  a  titre  de  Prieuré, 
elt  deilinée  pour  fervir  de  Collège  aux  jeunes 
Chanoines  de  cet  Ordre. 

Leur  Ëglife  a  été  rebâtie  telle  qu'elle  elr. 
aujourd'hui 3  en  1618,,  par  Anne  d'Autriche. 
Le  Maître- Autel  3  décoré  de  quatre  grandes 
Colonnes  ioniques  couplées  ,  mérite  quelque 
attention. 

Hofpice  de   Charité  de  la  Paroijfe  de  S.  Andrê- 
des-Arts. 

Cet  Hofpice  eft  placé  rue  des  Poitevins  s 
la  féconde  que  Ton  trouve  à  gauche  en  des- 
cendant la  rue  Hautefeuil/e ,  dans  une  maifon 
acquife  par  M.  Desbois  de  Rachefort  3  Curé  ac- 
tuel de  S.  André-des-Arts  3  &  par  lui  donnée 
&  confacrée  au  fervice  des  pauvres  malades  de 
cette  Paroi  Me  :  ils  y  font  reçus  au  nombre  de- 
huit  ;  (avoir,  quatre  hommes  &  quatre  fem- 
mes. On  y  fait  auffi  filer  les  pauvres  petites 
filles  de  la  Paroiife^  qui  y  font  nourries  pen- 
dant le  jour  3  au  nombre  de  2.5.  Tous  ces  foin» 
font  remplis  par  quatre  fœurs  de  la  Charité  > 
qui  en  outre  veillent  fur  les  malades  du  de- 
hors 3-  &  font  encore  les  petites  écoles. 

Le  Bureau  du  Mercure  de  France  eft  dans  lîl 
même  rue  au  n°  17. 

Paroisse  S.  André-des-Arts, 

En  continuant  de  defeendre  la  rue  Hautes 
feuille  s  on  arrive  à  l'Edife  Paroiffiale  de  S, 
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André-des-Arts  ,  fîtuéedans  la  rue  de  Ton  nom. 
Sa  bâtifTe  paroit  être  du  treizième  fiècle.  te 
Chœur  eft  orné  de  dix  Tableaux  ,  qui  rem- 
plilTent  tout  le  chevet  ou  rond-point  de  cette 
Eglife.  Les  cinq  du  haut  font  de  Samfon.  Les 
quatre  Évangéîiftes  qui  font  au-deiTous,  ont 
été  peints  par  Rejlout.  Le  S.  André  qui  eft  au 
milieu  >  eft  le  dernier  ouvrage  de  Dani'él  Halle 3 
Peintre,  qui  le  fit  à  82  ans. 

En  entrant  dans  le  Chœur  à  main  droite, 
proche  du  Maître- Autel  eft  un  monument 
plaqué  fur  le  jambage  d'un  arc,  &  confacré 
à  la  mémoire  d'Anne-Marie  Martinozzi^rin- 
cefîe  de  Conti  :  ouvrage  du  fameux  Girardon. 
Vis-à-vis ,  de  l'autre  côté,  eft  un  autre  mo- 
nument érigea  la  mémoire  de  #François-Louis 
de  Bourbon,  Pnnce  de  Conti  ,  &  prefque 
femblabie  à  celui  auquel  il  (y rr.métrife  :  il  eft 
du  deifin   &  de  l'exécution  de  Couflou  l'aîné. 

Aux  deux  Chapelles  attenant  la  grille  du 
Chœur,  à  droite ,  une  Ste.  Geneviève,  &  à 
gauche  un  S.  Pierre ,  par  M.  Jeaurat.  Dans 
la  Chapelle  de  la  Vierge,  fa  ftatue  en  marbre, 
par  Francin. 

Au-deiTus  de  la  Chaire  du  Prédicateur  ,  un 
Tableau  repréfentant  S.  André ,  qui  a  fervi  de 
modèle  au  deifin  de  la  nouvelle  Bannière. 

Au  haut  de  l'Œuvre  &  encadré  dans  la 
boilerie,  eft  un  médaillon  de  S.  André,  en 
marbre  ,  légué  à  cette  Eglife  par  Armand 
Arcuet,  frère  du  célèbre  Voltaire. 

Attenant  l'Œuvre  eft  un  petit  monument  re- 
marquable, qui  repréfente  la  Religion  foulant 
aux  pieds  un  cadavre  ou  fquelette  embarraiîe 
dans  fon  linceuil  8z  arraché  de  fon  tombeau  , 
fur  lequel  elle  s'aflied. 
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La  Chapelle  qui  eft  derrière  cette  CEuvre  , 
renferme  le  Tombeau  de  M.  Joly  de  Fleuri  3 
Procureur-général. 

Dans  la  Chapelle  attenante  près  la  porte 
latérale  qui  donne  fur  la  rue  S.  André- des- Arts 9 
fe  voit  le  maufolée  de  M.  Claude  Léger ,  àéi 
cédé  Curé  de  cette  ParohTe. 

On  y  voit  ce  vénérable  Pafteur,  recomman- 
dable  par  fon  zèle  &t  fa  charité,  revêtu  d'une 
aube  &  d'une  étole  ,  defcendant  au  tombeau 
avec  réfignation  &  la  jufte  confiance  de  la  ré* 
furreclion  future ,  s'appuyant  fur  les  bras  de 
la  Religion  ,  derrière  laquelle  s'élève  une  pyra- 
mide, fymboîe  de  l'immortalité,  où  fes  émi- 
nentes  vertus  doivent  le  conduire.  Derrière  la 
grotte  qui  renferme  le  farcophage ,  on  apper- 
çoit  les  Paroi  (liens  témoignant  leurs  regrets  fur 
la  mort  de  ce  digne  Pafteur.  Sur  le  focle  fer- 
rant de  bafe  à  tout  ce  grouppe,  eft  afïife  la 
Charité  ,  appuyée  fur  le  farcophage  dans  l'at- 
titude de  la  plus  grande  défolation  ,  caufée  par 
la  perte  d'un  de  fes  plus  fermes  foutiens  ;  deux 
enfans  auprès  d'elle  cherchent  à  la  confoler 
par  leurs  innocentes  careiTes. 

Tout  cet  ingénieux  morceau,  dont  les  fi- 
gures font  en  ftuc  ,  a  été  compofé  &  exécuté 
par  M.  de  Lattre  ,  jeune  Sculpteur ,  arrivé  de 
Rome  depuis  queloues  années. 

Sur  un  pilier  près  de  cette  Chapelle,  eft 
placé  le  Tombeau  de  M.  l'abbé  Batteux ,  Sa- 
vant du  premier  mérite.  Il  eft  compofé  d'une 
urne  pofée  fur  un  fut  de  colonne  tronquée  : 
au  pied  de  l'urne  font  raffemblés  les  Ouvrages 
de  ce  Savant,  qui  lui  fervent  de  trophée  5 
l'urne  eft  couronnée  par  un  cercle  d'étoiles  3 
fymbole  de  l'immortalité  qui  lui  eit  aflurée  par 
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fes  écrits  :  au-deiïiis  eft  le  portrait  de  cet  Abbê 
dans  un  médaillon. 

Ce  morceau  eft  de   M.  Auger. 

Dans  le  bas  côté  droit  eft  la  Chapelle  de  la 
maifon  de  Thon.  On  y  remarque  le  bulle  erî 
marbre  blanc  de  Chriftophe  de  Thou.  Au- 
deftous  font  deux  Génies  tenant  dts  torches 
allumées;  les  deux  Vertus  placées  au-deffiis  , 
tiennent  des  couronnes  de  Laurier  3c  des  Pal- 
mes. 

Ce  morceau  eft  de  Prieur, 

Le  maufolée  de  Ton  fils  Jacques  •  Augufte 
de  Thou  ,  pofé  dans  la  même  Chapelle }  con- 
fifte  en  un  farcophage  élevé  fur  une  bafe, 
quatre  colonnes  y  foutiennent  un  entablement 
qui  couronne  le  tout.  Les  ftatues  ,  en  marbre  , 
de  fes  femmes  _,  font  pofées  à  genoux  fur  cet 
entablement.  La  décoration  entière  de  ce  Tom- 
beau 3  dont  la  principale  face  eft  occupée  par 
un  bas-relief  de  bronze  _,  eft  de  François  An- 
guyer,  Sculpteur  célèbre. 

Frères    Cordonniers. 

A  l'entrée  droite  de  la  rue  Pavée  3  au  n°  9  , 
eft  la  maifon  occupée  par  les  Frères  Cordon- 
niers. Voyez  le  premier  volume  page  475. 

Correspondance    générale    et    gra- 
tuite pour  les  Sciences  et  les  Arts. 

Cet  établiffement  placé  rue  5.  André-des- 
Arts  à  l'Hôtel  de  Villayer>  qui  fait  face  à  la 
rue  des  Grands-Auguflins ,  a  pour  objet  de 
contribuer  aux  progrès  des  Sciences  &:  des 
Arts ,  par  une  correfpondance  établie  dans  tous 
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les  Pays,  pour  y  faciliter  au  Public  toutes  les 
relations  qui  peuvent  avoir  pour  but  la  per- 
fection ou  la  célébrité  des  tajens  en  tous  gen- 
res ,  ajouter  aux  connoiifances  &  au  bien- 
être  des  perfonnes  adonnées  aux  Sciences  & 
aux  Arts.  Cet  objet  efl  rempli  par  les 
moyens  fuivans. 

i°  Par  une  feuille  hebdomadaire  ,  fous  le 
titre  de  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres 
iy  des  Arts  ,  par  laquelle  on  fait-  connoître  les 
nouvelles  productions  des  Sciences  &  des  Arts 
de  tous  les  Pays*  &  les  objets  propres  à 
éveiller  ou  à  fatisfaire  le  génie  &  l'induitrie. 

2°  Par  un  Bureau  gratuit,  tant  pour  des 
renfeignemens  particuliers  relatifs  à  ces  mêmes 
productions,  que  pour  des  recommandations 
dans  les  dirTérens  Pays  3  félon  les  vues  d'utilité 
ou  d'agrément  des  Savans  ,  Artiftes,  Amateurs* 
&c. 

30  Par  un  falon  gratuitement  ouvert  tous 
les  jeudis ,  pour  fervir  ,  à  la  manière  des  bour. 
fes  de  Commerce,  de  point  de  réunion  aux 
taïens  en  tous  genres ,  &  à  tous  les  ouvrages 
qu'ils  peuvent  produire,  (  8c  dont  la  notice 
eit  inférée  dans  la  feuille  hebdomadaire  que 
nous  venons  de  citer,)  en  même-temps  que 
de  rendez-vous  à  toutes  les  perfonnes ,  foit  en 
France ,  foit  des  Pays  étrangers ,  adonnées 
par  état  ou  par  goût  aux  Sciences  &  aux  Arts. 

40  Et  enfin  par  une  afTociation  divifée  en 
deux  claffes  ,  dites  Tune  à'JJfociés  Protecteurs, 
donnant  chacun  96  livres  par  an  pendant  trois 
ans  >  l'autre  à'.AJfociés  ordinaires  3  donnant  48 
liv.  par  an  pendant  le  même  temps ,  &  dont 
le  produit  eit  avec  celui  de  la  foufcription  de 
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la  feuille  hebdomadaire  (i)  ,  applicable  aux 
charges  &  engagemens  de  rétabliiTement. 

Cette  afTociation  ,  indépendamment  du  mo- 
tif de  la  bienfaîfance  ,  offre  les  avantages 
fuivans. 

Chaque  Afifocié  reçoit  i°  toutes  les  femaines 
la  feuille  de  correfpondance.  2°  Le  droit  exclu- 
(îf  de  recommander  les  perfonnes  de  fon  Pays  , 
qui  auroient  des  demandes  à  faire  au  Bureau. 
3°  Celui  de  participer  chaque  année  à  une 
Loterie  des  principaux  ouvrages  en  tout  genre, 
des  Artiftes  de  tous  les  Pays,  &  dont  on  fe 
propofe  de  faire  l'acquifition  >  YAjfocié  -  Pro- 
tecteur à  raifon  de  trois  billets ,  &  YAjfocié 
ordinaire  à  raiibn  d'un  feul. 

Toutes  lettres  &  demandes  doivent  être 
adrefTées  au  Bureau,  fous  le  couvert  de  M. 
DE  LA  BlanchERIEj  Agent-général  de  Correfi 
pondance  pour  les  Sciences  &  Arcs  ,  rue  S.  André- 
des -Art s ,  a  Paris. 

M.  LE  GENDRE,  Commijfaire  de  Corref- 
pondance ,  elt  chargé  de  l'ouverture  des  lettres 
&  paquets  en  fon  abfence. 


N.  B.  Le  Sallon  de  Correfpondance  efl  ouvert 
tous  les  jeudis ,  &  le  vendredi  en  cas  de  fête 
le  jeudi  ,  le  temps  des  vacances  excepté  ,  de- 
puis onze  heures  jufqu'à  deux,  pour  toutes 
fortes  de  perfonnes  ;  &  depuis  cinq  heures  de 
Tapies- midi  jufqu'à  neuf  heures  pour  les  Sa- 
vans,  Artiltes  &  Amateurs  feulement  de  l'un  & 
l'autre  fexe.  Mais  tout  le  monde ,  foit  Auteur, 


(i)  L'abonnement  de   cette  feuille,    compofée  de  iz 
pages,  coûte  ii  livre:  de  France  jufqu'aux  frontière*. 
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foit  propriétaire  ,  eit  admis  y  fans  nulle  rétri- 
bution ,  à  expoier  toutes  ibrtes  d'objets  rela- 
tifs aux  Sciences  ou  aux  Arts. 

Poste   aux   Chevaux  Ci). 

La  Pofte  aux  chevaux  eft  dans  la  rue  Con- 
trefcarpe  ,  que  Ton  trouve  au-defïus  de  celle 
des  Grands- Augujiins. 


[1]  Les  Anciens  avoient  deux  fortes  de  Courier*, 
les  Couriers  à  pied,  que  les  Grecs  appelloient  Héméro- 
dromi,  ou  Couriers  d'un  jour  ,  H 'pttftàp P&', diurnus  Cur- 
for  ;  &  les  Couriers  d  cheval ,  qui  changeoicnt  de  chevaux 
à  de  certaines  diftances. 

Suivant  Xenophon,  il  n'y  eut  des  Couriers  que  fous 
Cyrus  ;  ôc  félon  Hérodote  ils  étoient  communs  chez  les 
Perfes. 

Il  ne  paroît  pas  certain ,  que  les  Grecs  5c  les  Ro- 
mains aient  eu  des  Polies  réglées  avant  le  règne  d'Au- 
gufte. 

En  Occident ,  on  appelloit  les  Couriers  Viatores  ;  & 
fous  les  Empereurs  de  Conftantinople ,  Curfores  ,  d'où 
cil  venu  leur  nom. 

Après  la  décadence  de  l'Empire  ,  les  Polies  furent 
très-négligées  en  Occident.  On  eft  redevable  de  leur  ré- 
tablifTement  à  l'Univerfité ,  qui  procura  des  MefTageries 
à  certaines  villes  du  Royaume  pour  la  commodité  des 
écoliers. 

Il  y  a  encore  dans  l'Uni  verfi  té  des  MeiTagers,  donc 
les  charges  font  à  la  nomination  des  quatre  Nations 
qui  compofent  la  faculté  des  Arts.  Ces  chaiges  ne  fc 
vendent  point,  il  n'en  coûte  que  les  frais  de  réception, 
montant  à  environ  $00  liv.  Ces  MeiTagers  font  appel- 
lés  aux  Procédions  du  Re&eur,  &  ils  ont  leur  Salle  d'Af- 
fembléeau  Collège  de  Louis-le-Gran^. 

Lorfque  Louis  XI  établit  des  Polies  dans  toute  la 
France ,  l'Univerfîté  ne  perdit  pas  les  Privilèges  qu'elle 
avoit  fur  elles;  mais  en  1719  elle  en  fît  un  abandon 
au  Roi  ;  moyennant  le  vingt-huitième  effe&if  du  pro- 
duit du  Bail  de  la  Ferme  des  Portes  &  des  MefTageries 

L/ufage  des  Couriers  s'iateoduifit  enfuite  dans  les  au- 
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Les  Portes  ont  été  établies  en  1464^  foitfc 
Louis  XI,  Roi  de  France.  Ce  Prince  fut  le 
premier  qui  lit  difpofer  des  relais  de  chevaux 
de  diihnce  en  diitance. 

On  ne  peut  fortir  de  Paris  avec  des  che- 
vaux de  Pofte  fans  pafleport.  Il  en  eit  de  même 
dans  les  villes  de  guerre  &:  frontières  du 
Royaume ,  où  il  faut  un  ordre  du  Comman- 
dant ou  du  Lieutenant  de  Roi  de  la  Place. 

La  diftribution  des  Paiïeports  pour  courre  la 
Poire,  fe  fait  à  la  Poire  aux  chevaux,  où  le 
Bureau  eit  ouvert  jour  &  nuit. 

On  en  délivre  aufîi  au  Bureau  de  la  Direc- 
tion générale  ,  rue  Neuve  •  des  -  Mathurins  y 
chauûee  d'Antin. 

M.  le  Duc  de  Polignac  ,  Marquis  de 
Mancini ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi,  pre- 
mier iicuyer  de  la  Reine,  en  furvivance  ,  Di- 
recteur général  des  harras,  en  furvivance  t  ell 
le  Di lecteur  général  des  Vojles  aux  chevaux  , 
Relais  r>  Mejfageries  de  France. 

M.  le  Marquis  de  Polignac,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  premier  Ecuyer  de 
Mgr.  Comte  d'Artois ,  Gouverneur  du  Châ- 
teau Royal  de  Chambord ,  Directeur  général 
des  haïras-,  &  en  furvivance  des  Pojles  aux 
chevsiux  ,  Relais  &  Mejfageries  de  France. 

M.  de  Veimeràngei  Chevalier  de  l'Ordre 
Royal  &  Militaire  de  S.  Louis,  Intendant  des 
Armées  du  Roi,  &  Intendant:  des  Pojies  aux 
chevaux  9   Relais  &  Mejfageries  de  France. 


très  Etats,  où  il  eft  regardé  ,  ainu"  qu'en  France  ,  comme 
un   d.uit  du  Souverain. 

Voyez  le  Uicl<  des  Auteurs  clajfiq.  de  S^buier,  Tome 
X//  ;  &  pour  ce  qui  concerne  les,  Mffjagersjk  ïtfràv^fué , 
notre  Almanach  du  Voyag-iurde  1784, 

Cour 
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Cour  du  Commerce, 

Cette  Cour  ,  conitruite  en  1776  3  fur  l'em* 
placement  de  pluiîeurs  Jeux  de  boules  3  a 
quatre  entrées  j  la  première  3  rue  Saint- André- 
des-Arts  3  en  face  de  la  rue  Contrefcarpe  ; 
la  féconde  3  par  le  cul-de-fac  de  Rohan  5  la 
troifième  3  par  la  rue  de  l'ancienne  Comédie 
Françoife  ,  ou  des  Foiïés-Saint-Germain-des- 
Prés  ;  &  la  quatrième  3  rue  des  Cordeliers. 
Elle  elt  aujourd'hui  remplie  de  boutiques  occu- 
pées par  toutes  fortes  de  Marchands. 

En  traverfant  cette  Cour,  &  fortant  par  la 
porte  qui  rend  rue  des  Cordeliers  3  on  ren- 
contre 3  à  gauche  de  cette  dernière  _,  une  fon- 
taine ,  foumilTant  de  Teau  de  Seine. 

Puis  après  la  rue  du  Paon  3  le  beau  monu- 
ment des  Ecoles  de  l'Académie  de  Chirurgie. 

Ecoles  de  l'Académie  de  Chirurgie  (i). 

Cette  Académie  fut  e'tablie  en  173 1  ,  & 
confirmée  par  Lettres-Patentes  de  1748.  Elle 


(t)  Originairement  la  Médecine  ,  la  Chirurgie  &:  la 
Pharmacie  étoient  réunies  ;  mais  les  connoiflances.s'écanc 
muhrpliées  ,  onc  forcé  de  diviler  l'art  de  guérir  en 
plufieurs  branches.  L'Art  Chirurgical  a  fait  des  progtès 
ètonnans. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Louis  3CI ,  que  fe  fît  en 
1461  ,  la  première  expérience  de  guérir  de  la  piètre  pac 
ïnciiîen.  Cette  maladie  avoir  toujours  été  regardée  com- 
me incurable.  Le  Roi  'accorda  la  grâce  ôc  une  fomme 
d'argent  à  un  Franc  -  Archer  condamné  à  être  pendu , 
&  qui  depuis  long-temps  étoit  attaqué  de  la  pierre.  Il 
fe  fournit  volontiers  à  l'opération  ;  on  le  guéàt  en  ptu 
de  temps  y  &  il  vécuç  bien   des  années  après. 

Tome  II.  Q 
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cil  fous  la  direction  du  Miniltre  ,  qui  a  Paris 
dans  Ton  département.  Elle  elt  compofée  d'un 
Préfïdent  ,  qui  cil  le  premier  Chirurgien  du 
Roi  j  d'un  Diredeur  &  d'un  vice-Diredteur  , 
amovibles  chaque  année  j  d'un  Secrétaire  per- 
pétuel 3  d'un  Commiflaire  pour  les  extraits , 
d'un  CommiiTaire  pour  la  correfpondance,  & 
d'un  Tréforier ,  qui  eit  toujours  le  Lieutenant 
du  premier  Chirurgien  du  Roi ,  &  Prévôt  per- 
pétuel du  Collège  de  Chirurgie. 

Ces  Officiers  font  du  nombre  des  quarante 
-Confeillers  qui  forment  le  Comité  perpétuel 
de  l'Académie.  Jl  y  a  vingt  Adjoints  à  ce  Co- 
mité y  tous  les  autres  Maîtres  en  Chirurgie  du 
-Collège  font  Académiciens  libres. 

L'Académie  a  en  outre  un  nombre  indéter- 
miné d'Afïociés ,  Toit  étrangers,  foit  regnicoles, 
&  dès  Çorrefpondans.  Elle  tient  Tes  Aiîemblées 
dans  une  Salle  particulière  ,  tous  les  jeudis  3  aux 
Ecoles  de  Chirurgie.  Sa  féance  publique  elt  le 
jeudi  de  la  Quafimodo.  On  y  diitribue  différens 
Prix,  qui  font  i°  une  Médaille  d'or  de  yoo 
liv.  fur  un  fujet  donné,  fondé  par  feu  M. 
jde  la  Peyronnie.  i°  Une  autre  Médaille  d'or  de 
200  Hv. }  nommée  Prix  d'Emulation.  30  Cinq 
Médailles  d'or  de  100  liv.  chacune  ,  pour  des 
Chirurgiens  regnicoles,  qui  ont  envoyé ,  dans 
le  cours  de  Tannée ,  des  obfervations  utiles  à 
y  Académie. 

Feu  M.  Houflet  a  fondé ,  pour  exciter  Térnu- 
Jation  des  Elèves  admis  chaque  année  à  l'Ecole- 


Quelle  différence  de  ce  iîède  ci  à  celui  de  Françoi:  t  ; 
•ù  la  difletlion  du  corps  humain  paflbit  peur  un  facri- 
lège ,  &  où  Charles-Quint  fit  confulcer  les  Doâeurs  de 
S^lamanque  ,  peur  lavoir  C\  l'on  pouvoir  en  confeieneç 
^Mle^uer  ua  cadarre  pour  en  cçnnohce  U  Uru6\me, 
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Pratique,  quatre  Médailles  d'or  de  îoo  livres 
chacune,  &  quatre  Médailles  d'argent  pour 
les  Accejfus, 

M.  de  Vermont ,  Confeiller  d'Etat,  Accou- 
cheur de  la  Reine9  a  fondé  également  une  Mé- 
daille d'or  de  300  liv.  pour  le  progrès  de  l'Arc 
des  Accouchemens. 

Cette  Médaille  eft  ornée  du  Bufte  de  la 
Reine ,  au  revers  eft  une  Couronne  de  Myr- 
t-he ,  au  milieu  de  laquelle  cil  finfeription  fui- 
vante ,  qui  fait  connoïtre  l'Augulte  Protec- 
trice, l'objet  du  Prix  &  celui  à  qui  on  en 
doit  la  fondation. 

Artis  obftetrici&  incrément  ofav  ente  Reginâ.  C. 
T.  Vermont  injiituit. 

Ce  Prix  a  été  diftribué  pour  la  première 
fois  en  1785-. 

Les  Armoiries  de  cette  Académie,  font 
d'Azur,  à  trois  boîtes  d'or,  deux  en  chef  & 
une  en  pointe ,  avec  une  Fieur  -  de  -  lys  en 
abîme  (  1  )  j  &  cette  devife  :  Confiïioque  ma- 
nuque. 

M.  Andouillé  s  Confeiller  d'Etat  3  premier 
Chirurgien  du  Roi  3  Vrêjident. 

M.  Lpuis,  Secrétaire  perpétuel  y  eV  Biblio- 
thécaire. 

Quatorze  Profeffeurs  donnent  tous  les  jours 


(i)  Abxmt  en  terme  de  Blafon  ,  fe  die  d'une  pièce  ou 
d'un  meuble  de  l'écu  d'une  très -petite  proportion  pac 
1  apport  aux  autres. 

Une  pièce  en  abîme  efl  ordinairement  au  milieu  de 
trois  autres  pièces  ou  meubles ,  comme  la  fleur-de-ljrs 
dont  il  eft  ici  queftion,  Se  eft  nommée  la  dernière,  L* 
pike  en  abîme  eft  quelquefois  feule. 

Q  2. 
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des  leçons,  l'un  le  matin  &  l'autre  de  relevée, 

fur  les  matières  fuivanres  ;  lavoir: 

Deux  pour  la  Phyiiologie  (i)j 

Deux  pour  la  Pathologie  (2)  chirurgicale  j 

Deux  pour  l'Hygiène  (3)  ; 

Deux  pour  l'Anatomie  ; 

Deux  pour  les  Opérations; 

Un  pour  les  Maladies  des  yeux  ; 

Deux  pour  les  Accouchemens  3  qu'ils  enfei« 
gnent  l'un  aux  Elèves  ^  l'autre  aux  Sages-Fem- 
mes. 

Ces  Prcfeffeurs  font  fondés  par  M.  de  la 
Peyror.nie, 

Un  pour  la  Chymie  relative  à  la  Chirurgie 
&  la  Botanique ,  fondé  récemment  par  Louis 
XVI. 

Il  y  a  en  outre  une  Ecole  Pratique  de  Dif- 
fedlion  ,  fondée  par  M.  de  la  Martiniere ,  te- 
nue par  deux  ProfeiTeurs  6c  deux  Adjoints. 

Le  bâtiment  des  Ecoles  de  Chirurgie,  élevé 
fous  le  règne  de  Louis  XV  fur  les  deflins  & 
conduite  de  M.  Gondouin  y  Architecte  du  Roi , 
mérite  l'attention  des  Curieux  ,  tant  par  la 
beauté  &  l'élégance  de  fa  itru&ure  ,  que  par 
fa  diftribution.  Ce  monument ,  qui  doit  être  re- 
gardé comme  le  fécond  de  la  Capitale  par  la 
pureté  de  fes  profils  &  la  régularité  de  fes 
parties  ^  a  trente  toifes  de  face  :  il  ell  décoté 


(1)  La  Phylîologie  eft  une  partie  de  l'Art  de  guérir, 
qui  s'attache  à  coniîdérer  le  corps  humain  dans  l'état 
de  Tante. 

[a]  La  Pathologie  ell  l'art  de  conhdérer  la  nature  , 
le::  d:rïéreac<;s ,  les  caules  &:  les  fymptômes  des  Ma* 
laJies. 

13 >  Hygiène  ,  partie  de  l'Arc  Chirurgical)  <jui  tiait$ 
à.s  «hefcs  no»  naturelles. 
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cTun  périftile  d'ordre  ionique  à  quatre  rangs  de 
colonnes  ,  furmonté  dJun  étage  qui  contient 
la  Bibliothèque  &  le  Cabinet  d'Anatomie.  Le 
principal  ornement  de  la  porte  d'entrée  eft  un 
bas- relief  de  trente-un  pieds  de  longueur ,  où  M. 
Bermer,  Sculpteur  du  Roi ,  a  repréfenté  Louis 
XV  accompagné  de  Minerve  &  de  la  Gêné- 
rofité ,  accordant  des  grâces  &  des  privilèges  à 
la  Chirurgie  ,  qui  a  à  fes  côtés  la  Prudence  Si 
la  Vigilance.  Le  Génie  des  Arts  préfente  aU 
Roi  le  plan  des  Ecoles  ;  le  relie  du  bas-relief 
eft  rempli  de  malades.  Des  deux  côtés  de  h 
porte  font  des  inferiptions  Françoifes. 

Le  même  ordre  ionique  règne  au  pourtour  de 
la  cour  ,  &  fert  d'impofte  à  un  ordre  corinthien 
qui  forme  ie  frontifpice  de  l'Amphithéâtre.  Le 
fronton  de  ce  frontifpice  3  fculptë  auflfi  par  M. 
Berruer ,  repréfenté  l'union  de  la  Théorie  &  de 
la  Pratique.  On  a  placé  au-delïbus  de  ce  fron- 
ton y  dans  les  entre-colonnemens,  les  portraits 
en  médaillons  de  cinq  Chirurgiens  célèbres. 

U Amphithéâtre  eft  on  ne  peut  mieux  difpo 
fé,  &  décoré  intérieurement  de  peintures  à 
frdque  ,  exécutées  par  M.  Gibelin, 

Sa  Majeftéj  après  avoir  confirmé  Pétablif- 
fement  de  fîx  lits  3  fait  par  fon  augufte  aïeul, 
pour  des  Malades  regardés  incurables  >  a  au- 
gmenté cette  fondation  de  fîx  autres  lits  ;  & 
feu  M.  de  la  Martiniere ,  premier  Chirurgien 
du  Roi  3  mort  en  1783 ,  a  fait  avant  fon  décès 
les  fonds  nécefTaires  pour  rétabliiTement  de  dix 
lits  en  fus. 

Les    RR.PP.  Cordelibrs. 

Les  Cordejiers  du  grand  Couvent  3  ficués 
de  l'autre  côté  de  la  rue,  ont   leur   entrée 
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principale  par  la  rue  de  Y  Obfervance  3  qui  fak 
face  à  1'EccIe  de  Chirurgie. 

Leur  premier  nom  eit  celui  de  Frères-Mineurs, 
celui  de  Cordeliers  ne  leur  fut  donné  qu'à 
caufe  de  leur  ceinture  qui  eil  un  cordon  noué. 
lis  doivent  leur  inftitution  à  S.  François  d' A f- 
fife  en  1208.  Ce  ne  fut  qu'en  1250  qu'ils  s'é- 
tablirent au  lieu  qu'ils   occupent  aujourd'hui. 

S.  Louis  fit  bâtir  leur  Eglife,  &  employa 
pour  cet  objet  une  partie  de  l'amende  de 
dix  mille  livres ,  à  laquelle  il  avoit  condamné 
Enguerraud  de  Couci ,  qui ,  fans  forme  de  Pro- 
cès, avoit  fait  pendre  trois  jeunes  Gentilshom- 
mes Flamands,  lefquels,  en  chaffant,  avoient 
pourfuivi  &  tué  le  gibier  fur  Tes  terres.  Elfe 
ne  fut  dédiée  qu'à  fon  retour  de  la  Terre 
Sainte ,  fous  l'invocation  de  Ste.  Madeleine. 
Ce  pieux  Roi  leur  laifla  par  teftament  une 
partie  de  fa  Bibliothèque ,  &  400  liv.  d'argent, 
fomme  alors  très-confidérable.  Cette  Eglife 
Ai.  brûlée  en  1580,  par  un  incendie  arrive*  le 
19  Novembre  par  l'imprudence  d'un  Reli- 
gieux. 

Henri  III ,  touché  de  la  perte  des  Corde- 
liers, leur  donnaune  fomme  confidérablepour 
rebâtir  le  Chœur  ;  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit,  nouvellement  créés  par  ce  Prince, 
y  contribuèrent  aufli.  Ce  Chœur  fut  achevé 
en  1585-,  &  le  Maître-Autel  fini  &  dédié  le 
.19  Novembre  delà  même  année. 

Chriftophe  de  Thou,  premier  Président  au 
Parlement  de  Paris ,  &  Jacques  -  Augulte  de 
Thou  Ton  fils,  firent  rebâtir  la  nef  &  les  bas- 
côtés  en  1606. 

La  Chapelle  du  Tiers-Ordre  de  S. François > 
qui  eit  en  entrant  à  droite ,  fut  bâtie  en  1672, 
&  dédiée  à  Ste-  Elifabeth.  La  Confrérie  du  S, 
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Sépulchre  eit  établie  dans  l'Eglife  de  ce  Cou- 
vent. . 

Cette  Eglife  ,  une  des  plus  grandes  de  Paris  , 
a  trois  cents  vingt  pieds  de  long  fur  quatre* 
vingt-dix  de  large  ?  elle  n'eit  point  voûtée  ; 
mais  feulement  plafonnée  de  charpente  ,  qui  > 
noircie  à  la  longue  ,  l'obfcurcit  beaucoup. 
I*  Le  Buffet  d'orgue ,  un  des  meilleurs  de 
Paris  ,  eit  touché  par  M.  Miroir.     . 

Le  Maître- Autel  a  été  réparé  &  décoré  de 
colonnes  de  marbre,  en  1703.  Le  tableau 
d'autel  y  par  Franck  ~  repréfente  la  Nativité 
de  N.  S. 

A  gauche  du  Chœur  fe  voit  le  tombeatf 
d'Albert  Pio,  Prince  de  laMaifon  de  Savoie, 
qui  vivoit  fous  François  Premier.  Ce  Prince  y 
eit  repréfente  ,  en  bronze  s  couché  3  appuyé 
fur  le  bras  droit  ,  &  tenant  un  livre  de  la 
main  gauche.  A  fes  pieds  font  pluileurs  volumes 
défîgnant  fes  Ouvrages.  Le  tout  a  été  fculpté 
par  Paul  Ponce. 

L'on  voit  encore  dans  cette  Eglife  une 
quantité  de  tombeaux  de  perfonnes  illuftres  > 
dont  quelques-uns  ont  échappé  à  l'incendie  de 
1580. 

Dans  le  bas  côté  à  gauche  du  Chœur,  près  la 
petite  porte  de  la  rue  des  Cordeliers,  eit.  une 
Chapelle  appartenante  à  MM.  Gougenot ,  & 
reitaurée  à  leurs  dépens-  L'Autel  eit  décoré 
d'une  Annonciation  peinte  par  M.  Vien.  Le 
bas-relief  de  bronze  fur  un  fond  de  marbre 
blanc  qui  forme  le  devant  d'autel  ,  repréfente 
PEnfeveliflement  de  N.  S.  (1);   vis-à-vis  cil 


£1]  Le  bas- relief  de  ce  devant  d'Autel ,  eft  de  GtrrriMw 

Q4 
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un   maufolée  élevé  d'après  les  difpofitions  cte 

feu  M.  l'Abbé  Gougenot  (i)  à  la  mémoire  de 


Pilon  ,   &   vient  de  la  démolition  de  l'incien   jubé  da 
S.  Germain -l'Auxerrois. 

[i]  Feu  M.  l'Abbé  Gougenot,  né  d'une  famille  atta- 
chée depuis  plus  d'un  fiecie  à  la  Mai.'on  de  Condé  , 
deftiné  de  benne  heure  à  la  Magidraiure,  y  commença 
fa  carrière  par  erre  d'abord  Confeiller  au  Châtelet  ; 
après  avoir  paiTé  quelques  années  dans  ce  Tribunal ,  il 
fut  fait  Confeiller  au  Giand  Conseil.  Magiurat  intègre, 
éclairé ,  exad  &:  laborieux  ,  il  étoit  regardé  dans  fa 
compagnie  comme  un  des  meilleurs  Rapporteurs.  La 
clarté  ,  la  (implicite,  étoit  le  catadtèie  diftin&if  de  fes 
rapports,  qu'il  travailloit  avec  une  telle  précifi on,  qu'il 
n'y  avoic  jamais  rîen  de  trop,  ni  de  trop  peu.  Trop 
fcrupuleux  peur  s'en  fier  aux  extraits  d'aucun  Secrétaire  , 
ii  voyoit  tout  &  examinoit  tout  par  lui-même. 

M.  l'Abbé  Gougenot  fe  débAcit  des  fondions  péni- 
bles de  la  Magiitrature  par  ia  cuhu:e  des  B?aux-ArtJ , 
qu'il  aimoit  avec  pafîion  &  auxquels  il  s'étoit  appliqué 
depu:s  fa  tendre  jeunefTe*  Il  entreprit  le  voyaged'Ita'ie  ; 
pour  étendre  fes  connoifiances  par  la  vue  des  Chefs- 
d'ecuvres  qui  y  abondent.  Il  y  paffoit  les  jours  à  voir 
&  à  examiner  ,  &:  une  partie  des  nuits  à  rédiger  par  • 
écrit  fes  obfervations  Se  fes  remarques  fur  ce  qu'il 
avoit  vu. 

L'Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture  inftruite 
de  l'étendue  de  fes  connoiflances,  n'attendit  pas  fon 
retour  d'Italie  pour  l'élire  au  nombre  de  Ces  Membres 
en  qualité  d'Honoraire  AiTocié  libre.  Elle  failît  avec 
emprellement  cette  occaiion  ,  de  rendre  hommage  à  fes 
talens ,  &  de  fatisfaire  à  (a  reconnoiflance  de  ce  qu'il 
s'étoit  chargé  de  conduire  avec  lui  en  Italie  M.  Grtujt  , 
dont  les  talens  fi  connus  ne  faifoient  alors  que  d'éciore  » 
&  venoient  de  lui  mériter  le  titre  d'Agréé. 

M.  l'Abbé  Gougenor  fe  propofoit  de  donner  au  Pu- 
blic un  nouveau  voyage  d'Italie ,  qui  auroit  été  peut- 
être  le  plus  complet  de  tous  ceux  qui  ont  paru  jufqu  à 
préfeDt,  pour  la  partie  des  Arts,  lorfque  la  mort  vint 
l'enlever  à  fa  famille  &  à  fes  amis ,  le  24  Septembre 
1757  ,  âgé  de  48  ans  &  demi.  La  décence  ,  la  douceur  } 
la  modeftie  Se  la  bienfaifance  de  ce  Citoyen  vertueux  , 
le  firent,  universellement  regretter. 
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fes  père  &  mère  3  &  qui  lui  eft  devenu  com- 
mun avec  eux. 

Ce  maufolée  du  au  cifeau  du  célèbre  Pigaley 
confîfte  en  un  bufte  en  bronze  de  ce  Magiftrat , 
Abbé  de  Chezal-Benoit  3  Prieur  de  Mainte- 
nay,  AiTocié  libre  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  Sculpture  j  il  a  pour  bafe  un  grand 
piédeftal  de  marbre  blanc ,  fur  lequel  eft  gravé 
fon  épitaphe.  Derrière  le  bufte  font  placés  les 
attributs  Eccléfîaftiques  >  tels  qu'une  crolTe  , 
une  croix  &  des  livres.  On  y  voit  auffi  un  mé- 
daillon de  marbre  blanc  fur  lequel  font  tracés 
en  rdief  les  portraits  des  fîeur  &  dame  Gouge- 
not  fes  père  &  mère. 

Le  cloître  de  ces  Religieux  eft  fort  beau  Se 
bien  bâti. 

Le  réfectoire  mérite  d'être  vu. 

La  Bibliothèque  de  ce  Couvent  eft  belle  & 
bienchoiiîe.  Elle  eft  compofée  d'environ  24000 
volumes  s  répartis  en  deux  grandes  pièces  & 
trois  cabinets;  dans  celui  du  fond  font  les 
archives  de  cette  Maifon.  On  voit  dans  cette 
pièce  le  portrait  du  Père  Poiiïbn  ,  furnommé 
le  Cordelier  aux  belles  mains.  On  remarque 
dans  cette  Bibliothèque  des  Manufcrit?  pré- 
cieux j  dont  quelques-uns  leur  furent  légués 
par  S.  Louis  3  qui  partagea  fa  Bibliothèque  par 
égale  portion  entre  ces  Pères  &  les  Jacobins  de 
la  rue  S.  Jacques.  La  plupart  des  minufcrîts 
grecs  qu'ils  polTedent  leur  ont  été  donnés  par. 
Catherine  de  Médicis. 

Le  R.  P.  Burté  3  Bibûotkécaire. 

Ceft  dans  une  des  Salles  de  ce  Couvent  que 
retiennent  les  Chapitres  ou  Affemblées  générales 
de  l'Ordre  de  Saint-Michel ,  en  prrfence  d'un 
Chevalier  Commandeur  des  Ordres  du  Roi , 
commis  par  Sa  Majefté  à  cet  effet.  Ces  affem- 
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blées  fe  tiennent  le  8  Mai ,  fête  de  l'Apparition 
de  S.  Michel  ,  &  le  premier  Lundi  de  l'Aven* 
de  chaque  année.  A  la  fin  de  chaque  affemblée, 
on  diirriime  à  tous  les  Chevaliers  préfens  des 
médailles  d'argent  ,  dont  l'empreinte  a  rapport 
à  quelque  événement  de  la  vie  du  Roi  régnant» 
Cette  Maifon  fert  de  Collège  aux  Religieux 
de  cet  Ordre,  qui  viennent  à  Paris  étudier  er> 
Théologie. 

Plan   de    Paris. 

Ordonné  par  une  Déclaration    du   Roi  >  du    i  o 
Avril  1783. 

C'elt  dans  une  immenfe  galerie  du  Couvent 
des  Cordeliers ,  formant  le  defFus  du  cloître 
du  côté  de  l'Eglife  que  s'exécute  cet  ouvrage 
important  auquel  travailloient  depuis  deux  ans 
cinquante  àfoixante.  Ingénieurs  &Defïinateurs> 
fous  les  ordres  de  M.  Verniquzt ,  Architecte  ,. 
chargé  par  Sa  Majefté  de  lever  un  plan  exact  & 
détaillé  de  la  Ville  de  Paris- 

Louis  XVI  voulant,  à  l'exemple  de  fès  pré- 
décefTeurs,  s'occuper  des  moyens  de  procurer 
à  cette  Capitale  tout  l'embellifTement  &  la  fa- 
lubrité  dont  elle  eft  fufceptible  ,  &,  d-efirant 
que  les  rues  aient  des  largeurs  proportionnées 
à  îeurufàge  &  à  leur  pofition  ,  que  leurs  finuo- 
fités  foient  redrefïées  ,  que  la  hauteur  des  maî^ 
fonsfoit  réglée  en  raifon  de  la  largeur  des  rues  x 
que  les  marchés  jadis  refferrés  dans  des  terreins 
anguftiésS:  infects,  puiflent  acquérir  de  l'ai- 
fance  &  des  débouchés  furs ,  faciles  8c  mul- 
tipliés, a  ordonné  la  levée  du  plan  des  rues  de 
Paris  _,  par  une  Déclaration  du   10  Avril  lyS^. 

Quoique  ce  plan  ordonné  &  dont  Sa  Majefté 
àvoit fpeciaJement  chargé  MM.  les' Commit 
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faïres  Généraux  de  la  Voierie  »  ne  dût  être 
qu'un  fîmple  tracé  des  deux  côtés  des  rues , 
cependant  il  devenoit  immenfe  par  sle  nombre 
&  rétendue  de  ces  mêmes  rues ,  &  la  quantité 
d'expéditions  qu'il  en  falloit.  L'attribution  ac- 
cordée à  MM.  de  la- Voierie  de  tant  par  toife 
de  face  desmaifons  Bz  clôtures  ,  ne  pouvant  à 
beaucoup  près  couvrir  les  frais  de  ce  travail 
prefque  tout  fait  de  nuit ,  il  fut  abandonné. 

Ce  fut  alors  que  M.  Vemiquet ,  Architecte,. 
leur  confrère,  fe  chargea  feul ,  à  fes  rifques  > 
périls  &  fortune  ,  de  remplir  les  intentions  de 
Sa  Majeité ,  non  pas  de  la  manière  pref- 
ctite  par  la  Déclaration  de  1783  ,  mais  en 
faifant  fur  un  fyftême  nouveau  des  plc.Es  géné- 
raux &  détaillés  de  la  Ville  &  fauxbourgs  de 
Paris,  tout  autres  que  ceux  commencés  en, 
vertu  de  cette  Déclaration. 

Il  ne  falloit  pas  moins  que  fon  zèle  s  for» 
activité  &  fes  refïources  pour  exécuter  cette 
entreprife  hardie  ;  mais  encouragé  par  la  jufte 
confiance  que  le  Gouvernement  infpire  natu- 
rellement, fon  premier  foin  a  été  de  former  des 
fujets  capables  de  le  féconder  &f  de  furrnonter 
les  difficultés  fans  nombre  que  les  embarras  de 
Paris  apportent  à  la  levée  des  plans,  même  de 
nuit.  Sa  Majeité  initruite  de  la  nature  des  tra- 
vaux de  M.  Vemiquet  3  a  daigné  les  accueillir 
&  lui  donner  des  ordres  pour  les  continuer. 

C'eft  dans  la  grande  galerie  qui  règne  fur  la. 
partie  du  cloître  des  Cordeliers  adoflfée  à  leur 
Ëglife,  que  fe  mettent  au  net  toutes  les  opéra- 
tions faites  dans  chaque  rue ,  calculées  trigo- 
nométriquement  avec l'exactitude  la  plus  feru- 
puleufe. 

Les  Princes  du  Sang ,  les  Princes  Etrangers  3 
les,  Minières  >  les  Grands  de  tous  les  Ordres  & 
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l'Etat ,  les  Artiiles  &  tous  les  Savans  ,  ont  été 
&  vont  journellement  voir  ces  travaux.  On  eft 
furpris  de  leur  immenfité ,  dont  on  ne  peut  fe 
faire  l'idée  ,  &  on  ne  peut  qu'applaudir  a 
l'exactitude  &  à  la  beauté  de  l'exécution  ,  qui 
nous  a  paru  ne  rien  lahTer  à  délirer  ,  par  fa 
grande  précifion. 

Les  plans  des  rues  y  font  rapportés  à  fix lignes 
pour  toife.  Cette  échelle  y  fait  rendre  compte  des 
moindres  détails  à  un  pouce  près.  Chaque  pro- 
priété de  maifons  ,  terreins,  &c.  y  eft  défigne'e. 
Les  Eglifes  &  autres  monumens  publics  y  font 
détaillés.  Les  bafes  ,  les  opérations  de  retom- 
bée ,  les  vérifications  >  les  faces  des  maifons , 
tout  ei>  cotté  ,  les  noms  des  propriétaires 
actuels  écrits ,  une  partie  des  projets  d'aligne- 
mens  tracés ,  &  il  y  a  trois  expéditions  au  net 
de  chaque  plan  ,  fans  compter  les  minutes. 
,  On  a  remis  fur  cette  grande  échelle  quelques 
parties  effentielles  de  la  Capitale  >  telles  que  la 
Cité  entière ,  qui,  à  elle  feule,  forme  un  plan  de 
plus  de  trente  pieds  de  long. 

Les  enfembles  des  Halles  anciennes  &  nou- 
velles ,  les  places  publiques,  le  Louvre,  les 
falles  de  Spectacles  &  leurs  environs. 

Il  a  été  aufli  dreffé  un  plan  général  de  la  ri- 
vière &  de  fes  bords,  depuis  le  Jardin  du  Roi 
jufqu'aux  Invalides  :  ce  plan  eft  raffemblé  à 
une  ligne  &  demie  pour  toife ,  ce  qui  fait  le 
quart  delà  grande  échelle.  Il  eft  établi  fur  une 
grande  bafe  ert  liçne  droite,  partant  du  petit 
château  d'eau  près  l'Arfenal ,  paffant  fur  une 
des  tours  de  Notre-Dame ,  faifant  feclion  fur 
les  ponts  &  quais  à  des  points  connus  &  abou- 
thTant  à  un  pavillon  delà  place  Louis  XV.  Tous 
les  points  des  bords  font  calculés  trigonomé- 
triquement  en  retombée  fur  cette  baie.    Ces 
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bords  fbnt  en  outre  levés  en  grand  &  avec  les 
mêmes  détails  queles  rues*  Ce  plan  de  la  rivière 
contient  les  malTes  &  détails  des  édifices  pu- 
blics &  monumens .,  &  préfente  un  des  plus 
beaux  coups  d'oeil   qu'il  y  ait  en  ce  genre. 

Les  pourtours  des  boulevards  &  autres  grands 
détails  font  rapportés  à  la  même  échelle  d'une 
ligne  &  demie  pour  toife. 

Au  tiers  de  cette  échelle  ,  c'eft- à-dire  à  une 
demi-ligne  pour  toile  3  eft  rapporté  le  plan  gé- 
néral de  Paris  &  de  fes  .environs  3  jufques  8c 
compris  Chaillot ,  Vaugirard  3  paitie  de  Bercy  , 
Charonne  3  Beilevilie  >  toute  la  Vilîette  &  la 
Chapelle  ,  Montmartre  &  le  Roule.  Ce  plan 
comprend  la  forme  exa&e  des  rues  >  les  mafTes 
des  Maifons  royales  3  Palais  3  Couvents  3  éta- 
blilfemens  publics  &  les  détails  de  toutes  les 
Eglifes. 

Le  fond  de  ce  plan  eft  établi  fur  des  opéra- 
tions trigonométriques  les  plus  complettes, 
qui  donnent,,  par  un  certain  nombre  de  points 
de  ftations  ,  les  diftances  refpectives  des  clo- 
chers 3  pourtour  des  boulevards  3{  &  points 
éminens  de  la  Capitale.  Ces  points  fe  joignent 
encore  par  des  côtés  de  poligones  particuliers , 
mefurés  dans  la  levée  des  rues.  Tous  ces  points 
de  clochers  &  tous  ces  angles  de  poligones  font 
rapportés  à  la  méridienne  &  à  la  perpendicu- 
laire pour  plus  de  fureté  &  de  facilité  dans  le 
deîTein.  Il  a  été  dreiTé  des  tables  de  tout  ce  tra- 
vail avec  les  figures  des  opérations. 

Il  y  a  trois  expéditions  de  tous  ces  plans  j  une 
pour  leConfeil  du  Roi,  une  pour  le  Parlement 
&  la  troifîeme  pour  le  Bureau  des  Finances. 

Tout  eft  rangé  par  ordre  alphabétique  &  par 
grandes  fubdivifîons  qui  en  rendent  le  fervice 
aifé  8c  prompt.  On  a  dreffé  des  .états  auffi  par 
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ordre  alphabétique  des  rues ,  où  Ton  voit  leur 
longueur  &  largeur,  tant  au  milieu  qu'à  leurs 
extrémités  ,  &  la  largeur  moyenne  d'après  ces 
trois  largeurs  :  une  colonne  lailTée  en  blanc  four- 
nit les  moyens  d'établir  la  largeur  à  leur  donner, 
d'après  leur  importance  ,  &  l'influence  de  cette 
largeur  fur  les  propriétés. 

Les  alignemens  feront  tracés  fur  chaque  ex- 
pédition des  rues,  d'après  les  projets  combi- 
nés &  approuvés  par  le  Confeil  de  Sa  Majefté  x 
le  Parlement  &  le  Bureau  des  Finances. 

Comme  de  tous  les  tems  on  s'eil  occupé  de 
donner  des  indemnités  aux  propriétaires  trop 
Iéfés  dans  ces  alignemens,  on  verra  au  pre- 
mier coup-d'œil  fur  ces  plans,  les  fuperficies 
facrifiées,.  :&  l'évaluation  des  indemnités  à  ac- 
corder. 

Les  Plans  généraux  ferviront  à  déterminée 
les  nouveaux,  percés  de  rues ,  les  projets  de 
Places  publiques  ,  marchés  ,  monumens  ,  &cf. 
On  y  verra  clairement  les  avantages  ou  défa- 
vantages  dés  pofïtions  ;  lés  relations ,  les  corn* 
munications  qu'ils  auront  avec  le  reile  de  la 
Capitale.  Le  Miniftre  fera  inftruit  ,  &  donnera 
fa  fonction  avec  connoiiTance  de  caufe. 

Les  Artiites  pourront  copier  dans  ces  dépôts 
de  Plans  ,-  les  parties  dont  ils  auront  befoin 
pour  leurs  projets: 

Ces  Plans  faciliteront  les  moyens  de  renou- 
veler tous  les  cinq  ou  dix  ans  le  plan  général' 
de  la  Ville  3  avec  les  changemens  ,  &  fur  telle 
échelle  que  l'on  voudia. 

Ils  ferviront  encore  utilement  à  former  un1 
terrier  du  Roi   dans  Paris  ,  terrier  dont  on   a 
toujours  différé  l'exécution  ,  à  caufe  de  la  dé- 
penfe  qu'il  pouvoit  occafionner. 
'•JiGettc  opération  où  Ton  a  apporté  tout  le 
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foin  &  l'exa&itude  poffible  ,.  fait  infiniment 
d'honneur  à  M.  Vermquet  y  ainfi.  qu'aux  Ar- 
tiites  qui  l'ont  fécondé  dans  cette  entreprife 
difficile. 

Meffieurs  les  Amateurs  &  Etrangers  doivent 
aller  voir  ces.Plans ,,  dont  on  ne  peut  fe  figuret 
une  idée  x  fans  en  avoir  examiné  les  détails.. 

Musée   de  Paris, 
au  Couvent  des  Corde  tiers .,  rue.de  tOb finance.. 

La  Société \,  connue  fous  ce  nom  ,  eft  compo- 
fee  de  S a vans,  de  Gens  de  Lettres  &d'Artiitesr 
&divifée  en  quatre  Claffes  ;  favoir,  i°  celle  des- 
Membr.es  y  2°.  celle  des  AiTociés  >  ;°.  celle  des- 
Muféennes  ou  ArTociées  honoraires  ;  &  4°- 
celle  des  Correfpondans.  De  ces  quatre  ClaP 
fes,  la  deuxième  &la  quatrième  font  illimitées  |: 
la  première  eft  fixée  à  foixante  ,  &  la  troifièmd: 
à  dix-huit. 

Cette  Société  s'eft  aifemblée  ,  pour. la  pre- 
mière fois ,  le  17  Novembre  1780,  rue  S.  André- 
des- Ans  3  chez  l'un  de  fes  Membres  ,  &  enfuite 
à  l'hôtel  Impérial ,  ru«  Dauphine,  mais  l'erai^ 
ploi  divers  de  ce  dernier  local  l'a  porté  à  fe 
retirer  chez  les  RR.  PP.  Cordeliers,  doat  les. 
falles  vaftes  &  tranquilles  conviennent  mieux" 
aux  affemblées  du  Mufée. 

Le  but  eiïentiej  de  cet  établifïement ,- qui. 
rAffemble  des  hommes  instruits  dans  des  genres. 
dlfFérens  ,  eft  de  leur  procurer  des  confeils  utiles, 
pour  chacun  à3 eux.  Unecorreipondançe  qui  s'é- 
tend jufqu'au  nouveau  monde ,  en  enrichirTant  U 
Mufee  des  travaux  de  phifieurs  Corps  Litté,-^ 
raires  &  favans  ,Je  met  à  même  de  concourir  3, 
autant  qu'il  eft. en  lui  x  aux.  progrès  c^es  çonaoi£- 
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fances  humaines.  La  Société  _,  qui  s'affemble 
tous  les  Mardis  foirs  >  depuis  cinq  heures  juf- 
qu'à  neuf,  afix  affemblées  publiques  par  an: 
il  a  déjà  paru  deux  Numéros  de  Ces  Mé- 
moires. 

L'emblème  du  Mufée  eft  une  ruche  autour  de 
laquelle  on  voit  voltiger  des  abeilles  ,  avec  cette 
devife  :  labor  intus  cV  extra. 

Les  Officiers  actuels  font  MM.  Moreau  de 
Saint-Méry>  Préjidenti  le  Gendre  ,  Vice-Pré* 
fident  t  &c. 

Pour  avoir  une  idée  exacte  de  cette  Sociétc 
dont  le  Public  encourage  les  efforts  ,  on  peut 
voir  Tes  nouveaux  Réglemens  3  qui  fe  trouvent 
chez  Cailleau  ,  Imprimeur-Libraire  ,  rue  Ga* 
lande  :  l'amour  de  la  paix  &  de  l'égalité  s'y  font 
conftamment  remarquer  :  le  tems  peut  élever  un 
grand  édifice  fur  une  pareille  bafe. 

Théâtre    François. 

En  montant  la  rue  de  l'Obfervance  3  &  tra- 
verfant  celle  des  Foffés  M.  le  Prince  ,  pour 
entrer  dans  la-*ue  de  Voltaire  ,  on  arrive  fur  la 
place  du  Théâtre  François. 

Dès  le  tems  de  la  première  race  de  nos  Rois  , 
il  eit  fait  mention  d'Hiitrions.»  de  Farceurs, 
de  Danfeurs  &  Bateleurs.  Leurs  jeux  tolérés 
pendant  quelques  tems  >  devinrent  fi  licentieux , 
que  Charlemagne  fut  obligé  de  les  proferire 
p?.r  une  Ordonnance  de  780.  Comme  il  falloir 
des  fpe&acles  au  peuple  }  on  crut  remédier  aux 
abus  en  cherchant  des  amufemens  dans  le  fein 
de  l'Eglife  ,  il  en  naquit  de  plus  grands ,  &  le 
fcandale  fut  porté  à  tel  point  dans  la  fête  des 
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fous  (1),  qui  étoit  une  imitation  des  Satur- 
nales 3  que  les  Conciles  tenus  à  Sens  en  1460  & 
Î48)"  ,  en  parlent  comme  d'un  abus  pernicieux 
qu'il  falloit  nécefïairement  fupprimer.  Alors  les 
Evêques  fe  joignirent  aux  Papes  _,  les  féculiers 
y  concoururent ,  &  peu-à-peu  cette  fête  fut 
profcrite. 

Les  Troubadours  ou  Trouvères   (2.)  Conteurs 
Chanteurs   &   Jongleurs  (3)  fuccédèrent   à  CCS 


l*i]  Cette  fête  qui  n'auroït  jamais  dû  être  foufferte  ; 
fut  bientôt  tellement  accréditée  ,  qu'elle  fut  célébrée  non- 
feulement  par  les  Moines ,  mais  par  les  Religieufes. 
La  Soibonne  s'éleva  contre  cette  Société  en  1244,  & 
elle  trouva  des  Apologiftes  qui  en  défendirent  l'inno- 
cence  par  les   raifonnemeus  les  plus   finguliers. 

Nos  Prédéceffiurs  ,  difoient-ils ,  grevés  &•  faints  Ter- 
formages  ,  ont  toujours  célébré  cette  fets ,  -pouvons  -  nous 
fu'vre  de  meilleurs  exemples?  D'ailleurs  la  folie  qui  nous 
eft  naturelle  ,  &*  qui  femble  née  avec  nous  ,  fe  diffipe  du 
moins  une  fois  chaque  année  ptr  cette  douce  récréation  ; 
les  tonneaux  de  vin  creveroient  (l  on  ne  leur  ouvroit  les 
bondes  pour  leur  donner  de  Pair  :  nous  fommes  des  ton- 
neaux mal  reliés  ,  que  le  puiffant  vin  de  la  fagejfe  feroit 
rompre  Jî  nous  le  laijjions  bouillir  par  une  dévotion  conri- 
nuelle,  il  faut  donc  quelquefois  donner  de  Vair  à  ce  vin, 
de  peur  qu'il  ne  fe  répande  &  ne  fe  perde  fans  profit. 

Les  abus  de  cette  fête  s'étendirent  jufqu'en  Angle- 
terre. L'Efpagne,  l'Allemagne  &  l'Italie  l'adopeèrenc 
avec  tranfport  ,  Se  il  en  exîfle  encore  çà  Se  là  des 
traces  que  le  temps  n'a  point  effacées. 

[*]  Troubadours  ou  Trouvères  étoient  les  noms  qu'on 
donnoit  anciennement  aux  Poètes  Provençaux  ,  ils  ont 
été  les  piemiers  Comédiens  en  France,  &  étoient  en 
même-temps  Auteurs  &  Adteurs.  L'établiflement  des  jeux 
floraux  qui  fe  fit  àTouloufe,  en  1 3  zq.,  eft  ce  qui  nous  refte 
des  Troubadours  ,  qui  étoient  les  Chevaliers  errans  de  la 
galanterie  -,  &  qui  aifoïent  chantant  &  faifant  l'amour 
de  châteaux  en  châteaux. 

(3)  Les  Jongleurs  étoient  des  Joueurs  d'mftrumens, 
qui  fe  joignirent  aux  Troubadours ,  &  fe  répandirent 
avec  eux  dans  diverfes  parties  du  Royaume  :  partie  dç 
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excès  ,  &  donnènent  Tidée  de  la  Poélle  drarna* 
tique  dans  leufs  Sirventes  (i),  où  la  louange  fem- 
b!oit  difputer  avec  la  fatyre,  &  dans  leurs 
Tenfons  3  ou  une  galanterie  ingénieufe  &  fubti!e 
propofoit  des  queitions  d'où  il  réfultoit  des 
combats  d'efprit  connus  fous  le  nom  de  Jeux 
mi-partis. 

Les  Conteurs  composèrent  des  Romans  en 
profe  ou  en  vers.  Les  féconds  chantoient  les 
productions  des  Troubadours  _,  &  les  Jong.'eurs 
jouoient  de  différens  inflrumens  ,  &  failoienr 
valoir  les  vers  ou  chants  qu'ils  accompagnoient. 
Le  funefte  démon  de  la  guerre  étant  venubrifer 
la  lyre  des  Troubadours ,  ils  renoncèrent  à  la 
Poéfie  j  alors  les  hommes  du  Peuple  s'imagi- 
nèrent de  promener  de  Ville  en  Ville  desplaifîrs 


ces  Jongleurs  prît  le  nom  de  Joueurs  ,  &  fe  bornèrent  I 
faire  des  tours  de  paiTe-pane  que  répétoient  des  linges. 

Loriquc  S.  Louis  fit  le  Tarif  des  droits  de  Péages  , 
à  percevoir  à  l'entrée  Àt  Paris ,  près  du  petit  Châie'et, 
il  n'y  comprit  point  les  Jongleurs.  Il  les  tint  quitees  de 
tout,  pourvu  qu'ils  dlfent  un  couplet  de  chanfon  devant 
les  Péagers.  Le  Marchand  qui  apportoitun  finge,  payoit 
quatre  deniers.  Si  le  flnge  appattenoit  à  un  homme  quî- 
l'avoit  acheté  pour  fon  pLiifir,  il  nedonnoit  rien;  s'il 
étoit  à  un  Joueur  ,  il  jouoit  devant  le  Receveur  du  Péage  ; 
moyennant  cela  ,  il  étoit  exempt  de  le  payer ,  tant  «lu  finge 
eue  de  ce  qu'il  avoir  acheté  pour  fon  ufage.  De-!à  eft 
venu  le  proverbe  :  piyer  en  monnoie  de  Jînge ,  en  gdm- 
lides. 

Ces  Jongleurs  ou  Joueurs  demeuroient  à  Pari-;  dans  la 
même  rue  ,  qui  ,  par  cette  raifon  ,  étoit  appellée  rue 
àçs  Jongleurs  ,  &  qui-  eft  aujourd'hui  celle  de  S.  Julier^* 
des-Méneflriers .  Oa  y  a'loit  louer  ceux  qu'on  vouloit 
employer  dans- les  noces  &  les  fêtes. 
I  (j^Sirvenre  ou  Sirvtnte*  Poëfie ancienne  en  langue  Fran- 
çoife,  ou  Provençale  Tenjon,  autre  terme  d'ancienne 
PoeUe  Provençale. 
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auflî  girofliers  qu'eux-mêmes.  Les  Jeux  de  ces 
Farceurs  ambulans  confîitoient  en  récits  bur- 
lefques ,  en  tours  de  paiTe-pafTe  exécutés  par 
eux  ou  par  des  fmges  :  leur  licence  les  fit  ban- 
nir pour  un  tems  par  Philippe-Auguite.  Rap- 
pelles enfuite  par  ce  Prince  3  &  tolérés  par  fes 
fuccefîeurs }  ils  fe  foutinrent  jufqu'au  tems  des 
Croifades  ,  où  le  fanatifme  de  la  dévotion  deve- 
nu le  goût  dominant  >  fit  naître  un  nouveau 
genre  de  Spectacle. 

Des  Pèlerins  qui  revenoient  des  Lieux  Saints  , 
le  bourdon  en  main  ,  &  chargés  de  petites 
images,  furent  les  premiers  Acteurs  de  ce  nou- 
veau Spectacle  5  ils  commencèrent  par  chanter. 
des  cantiques  dans  les  places  publiques,  &  fini- 
rent par  y  jouer  de  petite?  Scènes  qui  leur  atti- 
roient  beaucoup  de  fpectateurs  :  fî-tôt  qu'ils  fe 
virent  accueillis  s  ils  fe  formèrent  en  fociété  _, 
fous  le  titre  de  Confrères  de  la  Pafïion.  Auto- 
risés par  des  Lettres-Patentes  de  Charles  VI,  en 
1402  ,  ils  s'établirent  dans  une  grande  falle  que 
leur  cédèrent  les  Religieux  Prémontrès  dJHer- 
mières ,  dans  l'hôpital  de  la  Trinité  ,  rue 
S.  Denis,  dont  ils  étoient  alors  en  pofïeffion. 
Ils  drefferent  un  théâtre  dans  cette  falle  ,  où  ils 
;  repréfentèrent  divers  fujets  tirés  de  l'Ecriture- 
Sainte.  Ces  pieux  amufemens  plurent  tellement 
qu'on  avançait  les  Vêpres  pour  donner  aux 
Fidèles  la  facilité  de  fe  rendre  à  l'heure  du  Spec- 
tacle. 

Pour  varier  les  plaifîrs  du  Peuple  ,  &  éviter 
l'ennui  de  l'uniformité,  on  joignit  à  ces  myf- 
tères  des  Scènes  burlefques  auxquelles  on  donna 
le  nom  de  Pois-pilês  ,  nom  qui  fîgnifioit  mélan- 
ge ,  fuivant  un  mot  proverbial  du  tems.  Les 
Confrères  de  la  Paflion ,  jaloux  d'allier  leurs 
intérêts  à  leur  gravité ,  chargèrent  une  nou- 
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velle  Troupe  qui  s'étoit  élevée  fous  le  titre 
à' Enfants-fans  Souci  (i)  }  de  jouer  ces  nou- 
velles Scènes  qu'on  appella  Moralités  a  Farces 
(l)  3    Sotties  ou  Sottijes. 

[i]  La  Société  des  Enfms  fans  jouci  é:oic  compofee 
de  jeunes  gens  de  famille  ,  qui  firent  fervir  leurs  con- 
noiffances  à  leurs  aulufemens.  Vers  le  commencement 
du  rèrne  de  Charles  VI  ,  ils  nommèrent jottife  la  Satyre 
qu'ils  faifoient  de  la  folie  des  hommes  ,  de  leurs  ridi- 
cules êc  de  leurs  vices  :  ils  élurent  entr'eux  un  Chef  ou 
Directeur  ,  auquel  ils  donnèrent  la  qualité  de  Prince  des 
focs,  ou  de  lajouife.  L'ornement  diftindif  de  ce  Prince  , 
étoic  un  capuchon  avec  des  oreilles  d'âne  ,  &  tous  les 
an*  il  faifoit  fon  entrée  fuivi  de  fes  fujets ,  Officiers,  &c. 

Ces  Adeurs  érigèrent  un  Théâtre  à  PenJroit  cù  eîl 
aujourd'hui  la  Halle,  pour  y  jouer  des  Pièces  de  leur 
compofition  ,  qu'ils  appelloient  fotiifes  eu  fotties.  Ces 
P.èces  croient  d'abord  une  critique  gaie,  fpiruuelle  & 
fans  amertume.  Clément  Miroi  pafTa  une  partie  de  fa 
jeunefle  dans  leur  fociété.  Louis  XII  les  honora  d'une 
protedien  particulière ,  &c  affirtoi:  Couvent  à  leurs  fpec- 
tacles.  Les  guerres  civiles  qui  furvinrent  enfuite  ,  jettè- 
rentde  l'aigreur  dans  ces  jeux  d'efprit ,  &  convertirent 
les  Adeurs  en  fadieux.  Les  plus  modérés  abandonnè- 
rent cette  fociété  ,  qui  alors  ne  fut  plus  formée  que 
de  libertins  &  de  gens  perdus  de  mœurs. 

Le  Prince  des  fots  ayant  donné  aux  Clercs  de  la  Broche 
la  permifljon  de  jouer  des  fotties ,  ces  derniers  leur 
accordèrent,  à  leur  tour,  celle  de  représenter  des  farces 
avec  des  moralités. 

Sottifes  ou  fotties  Se  fots  fe  difoient  alors  pour  folies 
Se  fols  ;  termes  traduits  des  mots  latins  fiultitia ,  fiulti. 

[z]  Les  farces  tf  moralités  qui  vinrent  après  les  mystè- 
res ,  furent  inventées  par  les  Clercs  de  U  Basoche. 

Lorfque  Philippe  -  le  -  Bel  rendit  le  Parlement  féden- 
taire  à  Paris  ,  les  affaires  s'y  multiplièrent  au  point  que 
les  Procureurs  furent  autorifes  à  prendre  des  jeunes 
gens  ou  des  clercs  pour  les  aider  dans  leurs  fondions. 
Ces  derniers  fe  diftinguèrent  tellement  par  leur  travail , 
que  Philippe,  pour  récompenfer  leur  zèle,  leur  permit 
vers  l'an  ijej  ,  de  fe  choifir  un  Chef,  qui  porteroit  le 
Bom  de  Roi  &  la  Toque  Royale  ,  force  de  chapeau  à 
petits  bords.  Ce  Prince    leur   ayant  en  même- temps 
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Les  privilèges  des  Confrères.,  confirmés  par 
François  Premier  en  if  18,  ils  furent  s'initaller 
à  Fhôtel  de  Flandres ,  étant  trop  à  Fétroit 
dans  Fhôpital  de  la  Trinité. 


concédé  le  droit  de  Juftice  Souveraine  fous  le  titre  de 
Brioche  ,  la  Cour  de  ce  nouveau  Roi  fut  compose  de 
Grands  Officiers,  comme  Chancelier,  Maîtres  dts  Re- 
quêtes ,  Avocat  6c  Procureur  du  Roi  ,  Grand  -  Réfé- 
rendaire, Grand-Audiencicr  ,  Aumônier,  &c.  tous  pris 
dans  leur  Corps.  11  eut  auflî  le  privilège  de  faire  frap- 
per une  mbnnoiequi  eut  cours  parmi  les  Clercs ,  &c  parmi 
les   marchands  de  gré  à  gré. 

.  François  I  ,  en  reconnoiflance  de  ce  que  le  Roi  de  la 
Bii{ochc  marcha  à  la  tête  de  tfooo  de  les  fujets  ,  pour 
combattre  les  révoltés  de  Guyenne,  en  r,%$4'7  ,  leur  fit 
don  d'une  promenade  de  cent  arpents  de  pré,  nommé 
par  fuite  Préaux  Clercs  ,  &  le  droit  de  faire  couper  an- 
nuellement deux  arbres  dans  une  des  forêts  du  Domai- 
ne,  pour  planter  le  Mai  danS*  la  cour  du  Palais.  Cette 
fête  qui  s'eft  confervée ,  fe  répète  tous  les  ans  ,  &:  l'on 
attache  à  ce  Mai  un  tableau  entouré  de  lierre,  où  font 
peintes  les  armes  de  la  Basoche. 

Henri  III  ayant  abrogé  le  titre  de  Roi,  le  Chance» 
lier  devine  le  Chef  de  cette  Jurifdi&ion  ,  qui  fubfifte 
encore  aujourd'hui;  il  en  garde  les  Sceaux  qui  font 
d'argent ,  &  fur  lefquels  font  gravées  les  armes  de  la 
Ba{oche ,  qui  font  trois  écritoires  d'or  en  champ  d'Azur, 
timbrés  de  cafque  &  morion  pour  marque  de  fouve- 
raineté. 

Autrefois  vers  la  mi-Juillet  le  Roi  de  la  Basoche  fai- 
foit  la  Montre  générale  de  tous  fes  Clercs  ou  fujets, 
difrribués  en  douze  Compagnies  ,  commandées  par  au* 
tant  de  Capitaines;  après  cette  cérémonie  ils  alloienc 
donner  des  aubades  à  Meilleurs  du  Parlement  &  repré- 
ftntoient  une  Moralité  ou  une  Farce,  genres  de  Pièces: 
qu'ils  avoient  imaginées  pour  éluder  le  privilège  que  les 
Confrères  de  la  Paffion  avoienc  feuls  de  jouer  les  my(- 
tères.  Si  ces  derniers  font  regardés  comme  les  Tragédies 
de  ces  premiers  Spectacles ,  les  Moralités  &  les  Farces 
tinrent  lieu  de  Comédies.  Les  Clercs  repréfentoient  ces 
Moralités  trois  fois  l'année  ,  à  la  fête  de  l'Epiphanie , 
à  la  cérémonie  du  Mai,  &  après  la  Montre  générale* 
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Le  Parlement  ayant  reconnu  combien  il  étoit 
fcandaleux  d'aiïocier  les  fottifes  aux  points  les 
plus  refpectables  de  la  Religion  ,  rendit  un  Ar- 
rêt en  15483  pour  enjoindre  aux  Confrères  de 
ne  jouer  déformais  que  des  fujets  profanes  & 
honnêtes;  mais  les  pieux  Comédiens  qui  na 
crurent  point  devoir  pafier  du  facré  au  pro- 
fane j  louèrent  leur  théâtre  &  leur  privilège  à 
une  troupe  de  Farceurs.  La  médiocrité  du  ta- 
lent de  ces  nouveaux  Acleurs,  fit  bientôt 
abandonner  leur  Théâtre.  Henri  II 3  par  fes 
Lettres-Patentes  de  1554.,  autorifa  les  Con- 
frères de  la  PafTion  à  continuer  la  repréfentation 
des  Myftères  (1).  De  nouvelles  Lettres  don- 


La  Satyre  étoit  le  principal  mérite  de  ces  farces.  Ils  n'a- 
Yoient  point  de  Théâtre  fixe ,  8c  leurs  jeux  fe  paflbienc 
tantôt  au  Palais  ,  tantôt  au  Châcelet  ,  &  le  plus  fcuvenc 
dans  des  maifons  particulières.  L'indécence  s'étant  intro- 
duite dans  ces  jeux,  ils  furent  interrompus.  Rétablis  pat 
Louis  XII,  ce  fut  ce  Prince  qui  confentit  à  ce  eue  les 
Bazochiens  dreflàflent  leur  Théâtre  fur  la  fameufe  Table 
de  marbre,  qui  occupoit  toute  la  largeur  de  la  Salle  du 
Palais,  &  qui  fubfifta  jufqu'à l'incendie  du  6  Mars  ijig. 
[  Voye\  pzge  19  de  ce  Volume.']  Cette  Table  la  plus  large, 
la  plus  longue  &  la  plus  épaifle  qui  eût  jamais  été,  fuc 
réduite  en  pièces  par  cet  embrafement.  Ces  Clercs  pouf- 
sêrent  la  hardieflfe,  jufqu'à  jouer  à  Paris  le  même  rôle 
qu'Ariftophane  joua  autrefois  à  Athènes  ,  en  couvrant  de 
ridicules  les  premiers  Perfonnages  de  l'Etat  ;  Louis  XII 
ne  fur  pas  même  exempt  de  leurs  critiques.  Leur  licence 
excita  le  murmure,  &  le  Parlement  fupprima  leurs  jeux 
en  1540. 

(i)  On  trouve  dans-  l'Hiftoire  de  Suéde  ,  écrite  en  Sué- 
dois par  Dalin  ,  une  aventure  fort  extraordinaite  arri- 
vée en  ce  Pays  ,  à  la  reptéfentation  d'un  myftère  de  la 
Paffion  ,  fous  le  Roi   Jean  II,  en  1515.  La  voici. 

L'A£teur  qui  faifoit  le  rôle  de  Longis  le  Cenienier, 
qui  petvça  le  côté  de  Jefus  -  Chrift  ,  fe  laiflà  emporter 
au  feu  de  fon  action,  au  point  qu'il  perça  effectivement 
le  côté  de  celui  qui  çtoit  for  la  croix  &  le  tua  ;  celui-câ 
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nées  par  François  II,  cinq  ans  après  ,.  les  con- 
firmèrent dans  leurs  privilèges.  Ce  fut  alors 
qu'obligés  de  quitter  l'hôtel  de  Flandres,  dont 
ie  Gouvernement  avoit  befoin  ,  ils  acquirent 
une  partie  du  terrein  de  l'hôtel  de  Bourgogne  , 
rue  Mauconfeil ,  fur  lequel  ils  firent  conltruire 
un  théâtre  plus  fpacieux.  Charles  IX  leur  fit  la 
remile  des  lods  &  vente  de  ce  terrein. 

Joielle  (i)  &   quelques  autres  Poètes  paru- 
rent &  s'élevèrent  contre  le  mauvais  goût  de 


tomba  du  coup,  Se  par  fa  chute,  écrafa  FAdïrice  quî 
faifoic  Marie.  Le  Roi  Jean  II,  préfent  à  ce  fpe&acle  , 
s'emporta  contre  Longis ,  fauta  fur  ie  Th?âtre  U  lui 
abacîc  la  tête  :  le  Peuple  qui  avoit  été  fatisfait  de  1* Acteur 
brutal,  devine  furieux  contre  le  Roi  ,  ie  jetta enfouie 
fur  lui  &  le  mafiacra  :  on  peut,  d'après  ce  trait,  juger 
âe  la  modération  quepouvoient  infpirer  ces  Pièces  fairues 
auxquelles  on  afllftoit ,  comme  à  toutes  les  autres  ,  plu- 
tôt par  curiofiré  que  par  modération,  Hiji.  Univ.  des 
Théâtres. 

(r)  Etienne  Jodelle  ,  né  à  Paris  in*,  écoït  d'une  fa3 
mille  noble ,  Se  Seigneur  de  Limodin  ;  fes  difpoiuions 
pour  la  Poéûe  Latine  &  Françoife  lui  acquirent  bien- 
tôt de  la  célébrité  ;  auiîi  Ronfard  lui  fit-il  occuper  le 
premier  rang  parmi  les  Poëies  de  fa  Pleyade.  Il  ett  re- 
gardé comme  le  père  de  la  Tragédie  en  France ,  parce 
qu'il  fut  le  premier  qui  fubûicua  aux  myitères  des  Piè- 
ces faites  à  l'imitation  de  celles  de  Sophocle ,  d'Euripide 
ou  plutôt  de  Senequc  ,  &  aux  Sotties  &  aux  Farces  une  Co- 
médie dans  le  genre  d'Ariftophane.  Aimé  &  eftimé  de 
Henri  1 1  &  de  Charles  IX,  il  ne  fut  pas  profiter  de 
leur  protection  ,  &  vécut  dans  la  pauyreté.  Il  faut  avoir 
aujourd'hui  beaucoup  de  patience  pour  lire  fes  Poéfies 
Françoifes,  il  n'en  eft  pas  de  même  de  Ces  Poëfîes  La- 
tincs]  elles  font  d'un  meilleur  goût  &  d'un  Hyîe  plus 
pur.  Jodelle  étoit  univerfel,  Poète,  Peintre,  Sculpteur, 
Architecte,  Militaire,  Philofophe  &  libertin.  Il  mourut 
à  41  ans  ,  réduira  la  plus  extrême  indigence,  ce  qui  kt 
dire  à  Tkéoiort  Agripça  i'Aubigng. 
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leur  fiécle  j  ils  tentèrent  en  vain  de  faire  revivre 
l'art  des  Grecs ,  &  foixante- douze  ans  s'écou- 
lèrent encore  depuis ,  fans  que  le  génie  des 
Poètes  François  produisit  rien  de  fuppor- 
table  (i).  Enrin  Maint  3  par  fa  Sophonisbe, 
jouée  en  1629  >  ouvrit  la  véritable  carrière  tra- 
gique ,  où  Rottou  entra  &  le  furpaifa.  Corneille 


Jodeîle  eft  mort  de  pauvreté. 
La  pauvreté  a  eu  puifTance 
Sur   la  richefle  de  Ja  Fiance. 
O  Dieu!  quel. trait  de  cruauté  ï 
Le  Ciel  avoit  mis  en  Jodelle 
Un  efprit  tout  autre  qu'humain  ; 
La  France  lui   nia  le  pain 
Tant  elle  fut  mère  cruelle. 

(1)  Une  nouvelle  Troupe  de  Comédiens  vint  à  Paris 
en  i5$S,  pour  y  jouir  des  franchifes  de  la  Foi:  e  Saine- 
Germain  ,  &  forma  enfuite  le  deiTein  de  s'établir  dans 
la  ville  ;  &  malgré  une  ientence  du  Châtelet  du  mois 
d'Avril  iS99»  elle  joua  l'année  fuivame  1600  ,  fur  un 
Théa.re  qu'elle  avoit  fait  bâtir  ai)  Marais  du  Temple. 
Ce  Théâtre  fublîita  73  ans  dans  deux  emplacemens  dif- 
férens.  Le  premier  à  l'Hôtel  d'Argent,  au  coin  de  la 
rue  de  la  Poterie  près  la  Grève",  ôc  le  fécond  dans  un 
jeu  de  paume  au  haut  de  la  vieille  rue  du  Temple  au- 
defTus  de  l'égout.  Ces  Comédiens  furent  aflTujettis  à  payer 
aux  Confrères  de  la  Palîion  un  écu  Tournois  par  repre- 
fentation.  Cette  Troupe  qui  i'elt  maintenue  jufqu'en 
1673  »  fut  toujours  pourvue  de  bons  Acteurs.  Réunie  en 
168e ,  ainfi  que  celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  à  la  Troupe 
de  Molière  qui  repréfentoit  au  Palais  R.oyal ,  il  n'y  eue 
plus  depuis  cette  époque  qu*un  feul  Théâtre  pour  la 
Comédie  Françoife  ,  dont  les  Comédiens  furent  appelles 
la  Troupe  du  Roi.  Du  Palais  Royal  ils  furent  occuper 
un  jeu  de  paume  de  la  Rue  Ma\ariae  près  ceile  de  Gue- 
negaud'  Logés  peu  commodément  dans  cet  .endroit ,  ils 
achetèrent  un  emplacement  tue  dts  \Fofies- S. -Germain- 
des  Prés  ,  où  ils  firent  élever  ,  en  1688  ,  unThcâcre  fur 
les  deffins  de  Dorbay ,  Architecte  de  réputation.  Malgré 
les  dépenfes  qu'ils  y  firent,  il  s'en  falloir  beaucoup  que 
ce  Temple  fût  digne  des  iiufes  à  qui  il  étoit  confaci  é. 

vint 
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vint  enfuite.  Le  Cid  ,  les  Horaces  ,  Cinna  , 
Polieucte  ,  Rodogune  ,  le  firent  regarder 
avec  juftice  comme  le  père  de  la  Tragédie.  Ce 
génie  fublime ,  qu'on  eût  appelle  tel  dans  les 
plus  beaux  jours  d'Athène  &  de  Rome ,  fran- 
chit prefque  tout-à-coup  les  nuances  immenfes 
qu'il  y  avoit  entre  les  efïais  informes  de  fon 
fiècle  ,  &  les  productions  les  plus  accomplies 
de  l'Art  5  bientôt  la  fcène  fut  occupée  par  le 
combat  des  pallions  nobles ,  les  intrigues ,  les 
caractères,  tout  eut  de  la  vraifemblance,  les 
unités  reparurent ,  le  Poème  dramatique  eut  de 
l'action  ,  des  mouvements  ,  des  fîtuations ~,  des 
coups  de  théâtre  j  les  événemens  furent  fon- 
dés, les  intérêts  ménagés  ,  3c  les  fcènes  dialo-. 
guées. 

Cet  homme  rare  (dit  l' Encyclopédie  )  étoit  né 
pour  créer  la  poéfîe  théâtrale,  fi  elle  ne  l'eût  pas 
été  avant  lui  :  il  réunit  toutes  les  parties ,  le 
tendre,  le  touchant ,  le  terrible  ,  le  grand,  le 
fublime  i  mais  ce  qui  domine  fur  toutes  ces 
qualités,  &  qui  les  embraffe  chez  lui,  c'eit  la 
grandeur  &  la  hardieffe  ;  c'eft  le  génie  qui  fait 
tout  en  lui,  quia  créé  les  chofes  &  les  expref- 
fîons }  il  a  par-tout  une  force ,  une  majefté3 
une  magnificence  qu'aucun  de  nos  Poètes  n'a 
furpaffé. 

Avec  tant  d'avantages  il  ne  devoit  pas  s'at- 
tendre à  des  concurrens,  il  n'en  a  peut-être 
pas  encore  eu  fur  notre  Théâtre  pour  l'héroïfme, 
mais  il  n'en  a  pas  été  de  même  du  côté  des  fuc- 
cès  Une  étude  réfléchie  des  fentimens  des  hom- 
mes qu'il  falloit  émouvoir  ,  vint  infpirer  un 
nouveau  genre  à  Racine  3  lorfque  Corneille 
commençoit  à  vieillir.  Ce  premier  avoit ,  pour 
ainfî  dire  ,  rapproché  les  paflions  des  anciens 
des  ufages  de  fa  Nation  i  Racine,  plus  naiu- 
Tome  IL  R 
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rel,  mit  au  jour  des  Pièces  toutes  françoifes  ; 
i!  donna  des  tableaux  délicats  de  la  vérité  de  la 
paillon  qu'il  crut  la  plus  puirTante  fur  Tarne  des 
ipeclateurs  pour  lefquels  il  écrivoit.  Né  avec 
un  goût  exquis  3  nourri  de  la  lecture  des  beaux 
modèles  de  la  Grèce  3  il  accommoda  la  Tragé- 
die aux  mœurs  de  fon  fîècîe  &  de  Ton  pays. 
Corneille  avoit  de  vieux  mots  3  des  difeours 
quelquefois  embarraffés  ;  des  endroits  qui  fen- 
toient  le  déciamateur.  Racine  eut  le  talent  d'évi- 
ter ces  petites  fautes  ;  toujours  élégant 3  tou- 
jours exact ,  il  joignoit  le  plus  grand,  art  au 
génie ,  &  fe  fervoit  quelquefois  de  l'un  pour 
remplacer  l'autre  :  cherchant  moins  à  élever 
l'ame  qu'à  la  remuer  3  il  parut  plus  aimable  _, 
plus  commode 3  &  plus  à  la  portée  de  tout 
ipectateur.  Corn ei Lie  t'à3  comme  quelqu'un  Ta 
dit  3  un  aigle  qui  s'élève  au-deflus  des  nues , 
qui  regarde  fixement  le  foleil  3  qui  fe  plaît  au 
milieu  des  éclairs  &  de  la  foudre.  Racine  eft 
une  colombe  qui  .gémit  dans  des  bofquets  de 
myrthes ,  au  milieu  des  rofes.  Il  n'y  a  perfonne 
qui  n'aime  Racine  ;  mais  il  n'elt  pas  accordé  à 
tout  le  monde  d'admirer  Corneille  autant  qu'il  le 
mérite. 

La  France  fe  glorifiera  toujours  du  Cid  & 
SAthaiie ;  cette  dernière  Pièce,  le  chef-d'œuvre 
de  notre  Théâtre  3  eit  aufli  celui  de  la  Poéfie. 

Tandis  que  Corneille  &  Pleine  illuitroient  la 
feene  tragique  3  Molière  3  leur  contemporain, 
fit  briller  la  Comédie.  Ses  Pièces  de  l'Etourdi , 
du  Mifanthrope  3  du  Bourgeois  Gentilhomme  , 
des  Femmes  favantes ,  de  l'Avare  ,  du  Tartuf- 
fe 3  &c.  font  autant  de  chefs- d'œuvres  qui 
rendront  fa  mémoire  immortelle.  Inventeur 
d'un  nouveau  genre  de  Comédie  ,  il  fe  fit  un 
ityle  conforme  à  la  nature  en  perfectionnant  ce- 
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lui  de  fes  prédécefTeurs.  Perfonne  n'a  mieux 
traité  les  paillons  des  hommes  3  ni  plus  fenfibte- 
ment  exprimé  leurs  différens  caractères.  Le 
genre  d'etprit  qu'il  a  mis  dans  Tes  Pièces  étoic 
le  plus  convenable  au  Théâtre  5  auflî  plaira-t  ii 
toujours  ,  &  fera-t-il  également  goûté  des 
connoiffeurs  &  des  ignorans.  La  Nature  femble 
avoir  épuifé  fes  dons  en  fa  faveur. 

Pour  fe  convaincre  combien  Molière  eit  au- 
deflfus  de  tous  ceux  qui  Font  précédé  ,  ou  qui 
l'ont  fuivi>  ilfuffitde  lire  le  parallèle  qu'en  a 
fait  avec  Térence  l'Auteur  du  Siècle  de  Louis 
XIV  y  le  plus  digne  de  les  juger,,  La 
BRUYERE.  Un  a  y  dit-il  3  manqué  a  Térence  que 
d'être  moins  froid  :  quelle  pur  été  !  quelle  exactitude! 
quelle  politejfe  !  quelle  élégance  !  quels  caractères  ! 
Il  na  manqué  a  Molière  que  d'éviter  le  jargon  6» 
d'écrire  purement  :  quel  feu  !  quelle  naïveté  ! 
quelle  fource  de  la  bonne plaifanterie  !  quelle  imita-, 
tion  des  mœurs  !  6'  quel  fléau  du  ridicule!  mais  quel 
homme  on  auroitpu  faire  de  ces  deux  comiques  ! 

L'hiitoire  du  Théâtre  François  ne  finit  point 
ici  ;mais  ceft  à  la  poitérité  qu'il  appartiendra  de 
la  continuer. 

Il  s'enfalloit  de  beaucoup  que  MeIpomène& 
Thalie  fuflent  logées  convenablement  fur  le 
théâtre  delà  rue  des  Foliés  S.  Germain  des 
Prés.  Depuis  long-tems  les  citoyens  &  les 
étrangers  defiroient  voir  élever  dans  cette  Ca- 
pitale un  Théâtre  digne  des  Corneille,  des  Ra- 
cine y  des  Molière ,  des  Qrébillon  &  des  Voltaire  \ 
leurs  vœux  ont  enfin  été  exaucés. 

Le  fuperbe  monument  du  Théâtre  François  3 
ïïttié  fur  remplacement  de  l'ancien  hôtel  de 
Condé  ,  près  le  Luxembourg ,  eltle  reTultat  des 
talents  réunis  de  MM.  de  Wailly  &:  Peyre Faîne, 
Architectes  du  Roi.  Ces  deux  Artiites  ont  dé- 
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ployé  tout  leur  art  pour  bien  mériter  de  leurs 
concitoyens ,  en  leur  préfentant  le;  plan  d'un 
Théâtre  national  qui  réiormat  les  abus  &  les 
inconvéniens  des  ancien,  es  Salks  ,  Se  procurât 
au  i^ubiic  un  abord  facile.  En  multipliant  les 
ifïues  ,  ils  en  ont  facilité  l'entrée  &  la  fortie,  ainfï 
que  l'arrivée  6c  le  départ  des  voitures.  L'inté- 
rieur raffemb'le  toutes  les  commodités  poffibles. 
Les  fpectateurs  tous  affis,  TaiTemblée  elt  moins 
tumultueul'e  &  plus  décente,  &  on  y  jouit  mieux 
du  Spectacle. 

Ce  monument ,  ifolé  de  tous  côtés,  a  la  forme 
d'un  parallélogramme  entouré  de  portiques,  qui, 
formant  galeries,  procurent  les  moyens  de  def- 
cendre  à  couvert,  avantage  précieux  dans  un 
Monument  public  deitiné  à  cet  ufage. 

La  façade  fîmple  »  mais  noble  ,  s'annonce  ma- 
jeftueufement  par  un  périftile  en  faillie  ,  décoré 
de  huit  colonnes  d'ordre  dorique  parfahement 
exécutées.  On  y  monte  par  neuf  degrés.  Les 
arrière-corps  font  ornés  de  refends ,  &  le  tout 
eft  :urmonté  d'un  attique  terminé  par  unacro- 
tère. 

Sous  le  porche,  trois  portes  introduifent  à  un 
veftibu'.e  décoré  de  colonnes  tofeanes  qui  fou- 
tiennent  une  voûte  plate  d'une  exécution  légère 
&  hardie.  En  face  de  la  porte  du  milieu  &  au 
fond  du  veitibule,  fe  voit  la  ftatue  en  marbre 
de  l'immortel  Voltaire ,  morceau  précieux  de 
M.  Houdon ,  Sculpteur  du  Roi.  Les  portes  qui 
fe  trouvent  des  deux  côtés  de  cette  ftatue  y 
fervent  d'eitrée  à  un  large  corridor  voûté  àdef- 
fein ,  pour  fervir  de  retraite  aflurée  dans  un  cas 
d'incendie  j  il  communique  tant  aux  petites  lo- 
ges qu'aux  parquet  ,orche(he  &  efcaliers  laté- 
raux des  loges- 
Sous  ce  veilibule  fe  préfentent  de  droite  & 
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de  gauche  deux  grands  efcaliers  conduifant  pa- 
rallèlement au  premier  étage  ,  où  deux  galeries 
en  colonnades  communiquent  au  corridor  des 
premières  loges  ,  lequel  fert  d'entrée  au  grand 
foyer  public,  décoté  d'un  ordre  dorique  de 
nouvelle  invention.  Il  repréfente  un  fallon  à 
l'Italienne,  dont  la  forme,  quarrée  par  le  bas, 
elt  octogone  au  premier  entablement  ,  &  circu- 
laire au  dernier  qui  foutient  la  coupole. 

On  a  cru  devoir  confacrer  ce  foyer  à  la  mé- 
moire des  grands  hommes  qui  ont  illuftré  la 
Scène  Françoife  5  on  l'a  orné  à  cet  effet  de  leurs 
bultes  en  marbre  ,  faits  par  les  plus  habiles  Ar- 
tiites.  Molière  3  comme  père  de  la  Comédie  , 
elt  poféfurla  cheminée,  décorée  d'un  nouveau 
genre ,  &  exécuté  en  marbre  des  nouveaux*£ra- 
nits  des  Vofges.  A  droite  de  la  cheminée  elt 
placé  Piron  j  au  milieu  du  même  côté  ,  Racine  3 
en  fuite  Regnard  &•  Voltaire  j  à  gauche  ,  CrébiU 
Ion  3  Néricault  Dejîouches  3  Pierre  Corneille  & 
Dufrefny.  On  a  auflî  placé  au-dellus  des  portes 
les  médaillons  de  Plaute ,  Térence  ,  Sophocle  & 
Euripide.  Ce  foyer,  éclairé  par  fix  luftres,  elt 
orné  de  cinq  glaces,  qui,  en  propageant  la 
lumière  ,  femblent  en  augmenter  encore  l'éten- 
due. Des  galeries  qui  font  auprès  ,  l'on  com- 
munique à  tous  les  corridors  &  l'on  peut  faire 
le  tour  du  bâtiment. 

L'intérieur  de  la  falle  forme  un  rond  parfait  : 
cette  forme  a  paru  réunir  les  fuffrages  ,  en  ce 
qu'elle  rapproche  le  profcenion  ou  avant-fcène 
du  centre.  Les  fpectateurs  font  par  ce  moyen 
à-peu-près  à  la  même  diirance  de  la  fcène,  & 
peuvent  mieux  fe  voir  l'un  l'autre.  La  voix  fe 
perdant  moins  dans  les  couliiîes ,  conferve  mieux 
les  vibrations. 

La  circonférence  de  la  Salle  eft  divifée  en 
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douze  parties ,  dont  trois  fervent  au  profcénion, 
&  les  neuf  autres  aux  loges.  Dans  la  hauteur 
fe  trouve,  indépendamment  des  trois  rangs  de 
loges,  la  galerie  tournante,  qui  tient  lieu  d'am-. 
phithéâtre  ,  &:  qui  eit  placée  au  bas  des  pre- 
mières loges.  Deux  rangs  de  banquettes  dans 
tout  fon  circuit  y  raffemblent  plus  de  monde 
que  dans  les  amphithéâtres  des  autres  Spec- 
tacles. Au  niveau  du  parquet  &  tout  autour 
au-deiîous  de  la  galerie  ,  font  des  loges  à 
Tannée,  ainfi  que  dans  les  voufïures  du  pla- 
fond. 

Les  premières  loges ,  fans  poteaux  ni  fcpa- 
rations  apparentes ,  en  retraite  fur  la  galerie , 
forment  balcon  circulaire.  La  devanture  elt 
ornée  de  draperies  feintes ,  retrouvées  avec 
cordons  &  glands. 

Les  fécondes  loges  ,  également  en  retraite 
fur  les  premières ,  forment  auffi  balcons  :  des 
guirlandes  de  fleurs  &  fruits  en  reliefs  en  dé- 
corent la  devanture. 

Du  fond  de  ces  fécondes  loges  s'élèvent 
fur  des  pié4eftaux  des  pilaftres  ioniques^  au 
nombre  de  iîx  de  chaque  côté.  Us  féparent 
les  troisièmes  loges  en  autant  de  balcons  fail- 
3ans ,  &  foutiennent  une  corniche  architravée 
du  même  ordre.  Partie  de  ces  troifîèmes  lo- 
ges n'ayant  point  de  féparation  intérieure  , 
forme  une  efpèce  de  paradis  dans  Tefpace  de 
cinq  travées,  que  Ton  nomme  amphithéâtre 
des  troifièmes.  La  difpofîtion  de  ces  loges  en 
retraite  les  unes  fur  les  autres ,  pour  ménager 
au  fpectateur  le  moins  avantageufement  placé , 
le  coup-d'œil  de  la  totalité  de  la  falle ,  eft 
avantageufe  pour  la  voix,  qui,  comme  l'on 
fait ,  s'étend  progrefïivement  en  montant. 
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Au-deflus  de  la  corniche ,  terminée  par  un 
acrotère,  font  douze  voulTures  auxquelles  les 
pilaltres,  dont  nous  venons  de  parler ,  fervent 
defoutiens;  neuf  contiennent  chacune  des  lo- 
ges à  Tannée  :  remplacement  des  trois  autres 
fert  au  couronnement  de  l'avant  -  fcène.  Les 
douze  lignes  du  Zodiaque  ornent  ces  voulTures 
décorées  par  des  arabefques  en  fculpture  Se  du 
meilleur  goût,  qui  s'étendent  jufqu'au  centre 
du  plafond  qui  fert  de  trappe ,  d'où  part  le 
ltiftre  qui  éclaire  la  falie. 

Les  quatre  pilafhes  de  l'avant  -  fcène  M 
font  ornés  de  caryatides  fervarft  de  fupport  à 
la  partie  de  l'entablement  qui  termine  1  avant- 
fcène  ,  &  elt  couronné  par  la  lyre  d'Apol- 
lon ,  foutenue  par  Melpomene  &  Thalie  ,  group- 
pe  de  M.  Caffieri  ,  Sculpteur  du  Roi.  Cette 
avant-fcène  eit  d'une  belle  proportion.  Toutes 
les  loges  font  coupées  de  façon  qu'elles  fe  trou- 
vent toutes  en  face  du  théâtre  ,  dont  le  vaite 
emplacement  facilite  beaucoup  le  jeu  des  Ac- 
teurs. Toute  la  falle  eit  peinte  en  bleu  de  ciel  3 
fur  lequel  lesornemens  fe  détachent  en  blanc. 
îi  n'y  a  aucune  dorure. 

Deux  rues  pratiquées  fur  les  côtés  de  ce 
Monument,  ont  leurs  entrées  couvertes  de 
voûtes  fous  lefquelles  les  voitures  peuvent 
defeendre  leur  monde  à  couvert.  Une  place 
demi-circulaire  en  avant,  où  aboutirent  fept 
rues  (1)  3  fourniffent  des  débouchés  commo- 
des pour  le  déblai  des  voitures  à  la  fortie  du 
Specîacle. 


(0  Celle  du  milieu  porte  le  nom  de  rue  du  Théâtre 
François ,  &  les  fîx  autres  les  noms  des  principaux  Auteurs 
de  ce  Théâtre. 
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PafTant  par  la  rue  de  Corneille ,  qui  eft  fur 
la  gauche  de  ce  Théâtre  ,^on  arrive  au  Bureau 

DIS   VOITURES   DES    ENVIRONS    DE  PARIS, 

Jitué  rue  de  Vaugirard  près  celle  des  Francs- 
Bourgeois.  Les  Voitures  de  ce  Bureau  font  le 
fervice  des  routes  abotmflantes  aux  Portes  S. 
Bernard,  S.  Jacques,  S.  Michel,  Barrières 
des  Gobelins  &  de  Vaugirard,  jufqu'aux  dif- 
rances  qui  leur  font  prefcrites. 

Dans  les  Cabriolets  &  Voitures  à  quatre 
places  il  en  coûte  i  j  fols  par  lieue  &  par  per- 
fonne,  &  dans  les  guinguettes  8  fols  par  heue 
&  par  place. 

A  Tentrée  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois 
fe  trouve  fur  la  droite 

Le  Séminaire   de    S.  L  o  u  i  s. 

Ce  Séminaire,  inftitué  par  M.  de  Chancier- 
gues  ,  &  fondé  par  M.  de  Marillac  ,  fous  la 
protection  du  Cardinal  de  Noailles  ,  eit  com- 
pote de  140  Etudians  >  fous  la  conduite  &  in- 
fpedfcion  de  quatre  Prêtres  féculiers  ,  nommés 
par  M.  l'Archevêque  qui  en  eit  le  Supérieur. 

La  Chapelle  efr  grande,  claire  tk  bien  boifée. 
Sur  le  Maître  Autel,  la  guénfon  du  boiteux 
par  S.  Pierre,  de  M.  Jeaurat ,  qui  a  faitaufli 
les  Tableaux  de  S.  Louis  ,  S.  Charles ,  une 
AfTomption  &:  un  S.  Pierre  confolé  par  l'Ange, 
que  Ton  voit  dans  cette  Chapelle. 

Place  et  Marché  de  S.  Michel  (i). 

C'étoit  dans  cette   Place  qu'étoit  jadis  la 

(1)  Il  y  a  fur  cette  pheeun  Corps-de- Garde  dsla  Girdt 
de  Paris  ,  ôc  une  boîte  aux  lettres  pour  la  gr  ande  Porte. 
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Porte  S.  Michel ,  abattue  en  1684,  pour  don- 
ner plus  d'ouverture  à  ce  quartier.  Elle  fert 
aujourd'hui  de  Place  pour  les  voitures  publi- 
ques ,  défîgnées  fous  le  nom  de  Fiacre  3  3c 
de   Marché  pour  ce  quartier. 

La  Fontaine  que  Ton  y  voit  fur  la  gauche  ' 
attenant  le  paiTage  des  Jacobins  3  a  été  conf- 
truite  par  Bullet  y  Architecte.  Elle  eft  ornée 
de  deux  colonnes  doriques  fous  un  arc  allez 
élevé.  On  y  lit  les  deux  vers  fui  vans  faits  par 
Santeuil,  &  gravés  en  lettres  d'or  fur  une  table 
de- marbre  de  Dinan. 

Hoc  in  monte  fuos  référât  f api entia  fontes  ; 
Ne  tamenhancpuri  refpue fonds  aquam. 

L'eau  de  cette  Fontaine  vient  de  Rongts. 

Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle, 

M.  de  Na^teuil  ,  ancien  Fermier  -  général 
des  Ménageries  de  Languedoc  &  d'Anjou, 
logé  à  l'entrée  de  la  rue  à'Enfer  à  droite  au 
n°  123,  eft  propriétaire  d'un  des  plus  pré- 
cieux Cabinets  d'Hiftoire- Naturelle  que  Ton 
voie  à  Paris.  Le  nombre  des  variétés  dans  les 
coquilles  ,  leur  confervation ,  leur  grandeur  & 
la  beauté  de  leurs  couleurs  3  prouvent  l'éten- 
due des  recherches  de  cet  amateur,  dont  le 
goût  embrafle  également  les  eitampes  ,  les  de£ 
fins  &  les  tableaux  de  Maîtres  de  différentes 
Écoles. 

La  famille  des  Lèpas  y  eft  très- étendue  : 
on  y  remarque  le  Parafol  Chinois  $  le  Soleil , 
coquille  rare  qui  vient  de  la  côte  des  Pata- 
gons  >  les    Lépas  des   Mes   Malouines  &   de 
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rifle  deTaïti.  Ceux  épineux  &  à  languettes 3 
&c. 

Les  Oreilles  de  mer  des  Indes  &  de  la 
-  Chine  ,  dont  quelques  •  unes  chargées  de 
tuyaux  &  vermilîeaux.  Plufieurs  arrofcirs  dont 
deux  de  fix  pouces  Se  demi  de  long.  Un  des 
plus  grands  Sca/ata  que  Ton  connoifle  ,  il  paffe 
deux  pouces  trois  lignes.  La  Dentale  verte  de 
la  grande  efpèce  avec   le  Tire-Bourre. 

De  très -beaux  Nautiles  chambrés  3  ombili- 
qués  &  fans,  ombilics, ^ de  Papiracés  d'environ 
huit  pouces  de  long  &  l'efpèce  rare  à  oreilles. 
Des  Limaçons  a  bouches  rondes  &  demi- 
rondes  ,  parmi  lefquels  fe  trouvent  les  Bouches 
d'or  &  d'argent  ,  des  Raboteufes  ,  la  Veuve  per- 
lée ,  le  Jaune-d'œuf ,  Y Etamine  s  \ç,  Tefticuius  , 
le  Point  d'Hongrie  3  le  Satin,  une  belle  Nérite  „ 
£T£/zae  ,    &c. 

Ceux    à  bouche   applatie   &  les  Sabots  font 
d'un  beau  choix;   on  en   voit  un    parmi    les 
Grenus ,  diftingué  par  fon  volume  &  fa  cou- 
leur cerife  fur  un  fond  blanc.  Le  Sabot  rare 
nommé  YEcritoire,  les   deux  Limaçons  nom- 
més Fripières ,  des  variétés  de  Pagodes  ,  Epe- 
rons, Culs-de-lampe  &  boutons  de  Camifolle. 
On  diilingue  dans  la  famille    des    Cornets  9 
le  Grand  -  Amiral 3  le    Vice  -  Amiral  3  l'Amiral 
grenu  d'un  pouce  fix  lignes  &  bien  confervé. 
Deux  Amiranx  de  Rumphius ,  ceux  d'Angleterre 
Se  d'Orange  3  de  deux  pouces  une  ligne.  Un 
beau  &  rare  Cornet  de  l'efpèce  du  Cedo-nulli. 
Des    ailes   de    Papillon ,  des    Flamboyantes , 
beaucoup  de  damiers  ,  des  draps  d'or  &  d'ar- 
gent, des  brunettes ,  des  brocards  de  foie  5  le 
Cornet  dit  la  Toile  d'Araignée  3  la  Tine  de  Beure, 
la    Minime  ,  &c: 
Les' Rochers  y  font  nombreux  &  d'un  beau 
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choix  ,  on  y  remarque  des  Mufiques  ,  Araignées 
&  Scorpions  ,  dont  le  Goûteux  &  celui  à 
bouche  orangée  ;  le  Rocher  a  clous.  Divers 
Cafques,  comme  le  Turban ,  le  Bé^oar ,  la 
Tricotée   &  le   Cafque  à.  double  râtelier. 

On  voit  parmi  les  Tonnes  la  Couronne  d'E- 
thiopie, le  Prépuce  }  la  7o/z/2<?  foudroyante, 
très-rare ,  venant  de  la  Chine  3  le  Manteau 
de.Ste.  Jeanne,  la  TWze  allongée  des  Ifles 
Malouines  ,  &c. 

La  famille  des  Porcelaines  offre  deux  vraies 
Arlequines ,  la  Géographie ,  le  Ca/è'  ûu  AzzY, 
&c. 

La  cla(fe  des  Buccins  bien  variée  préfente 
le  Pavillon  d'Orange,  le  Fufeau  ailé  &  dentelé 
du  Japon  ,  la  .M/rrt?  <2  j«^«e  </e  P^o/z  a  le  (r<«/- 
/ré  des  Ifles  Malouines ,  deux  Buccins  créne- 
lés _,  celui  de  forme  allongée  à  Commet  bou- 
diné 3  les  Cabeflans  ,  Tiares ,  Mitres ,  Tours 
de  Babel,  une  Quenouille  d'un  beau  citron  de 
près  de  dix  pouces ,  de  belles  tk  grandes 
Trompes  des  Indes,  Sec. 

On  admire  dans  la  famille  des  Pourpres , 
la  grande  Bécajfe  épineufe  de  la  rare  efpèce  & 
d'une  parfaite  confervation^  fa  grandeur  eit  de 
ilx  pouces  trois  lignes.  La  Pourpre  feuilletée  à. 
vive  arête  3  provenant  de?  Ifles  Malouines  , 
avec  la  petite  efpece  des  Indes  ,  extrêmement 
rare.  Les  Chicorées,  les  Majfues  d'HercuU y 
les  Chevaux  de  Frife  ,  &x. 

La  Cueiller  à  pot ,  le  clou,  &  les  Chenilles , 
dont  celle  de  couleur  orangée  fe  font  remar- 
quer dans  la  famille  des  Vis. 

On  distingue  parmi  les  Huîtres  deux  fuper- 
bes  Marteaux  bruns,  deux  belles  Crêtes  de  Coqs, 
une  Valve  de  Mere-Pcrle ,  enrichie  de  erolïes 

R  6 
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Perles  y  la  Corne  d'Abondance  3  des  Huîtres  épi- 
neufes  &  à  feuillages,  parfaitement  confervées. 
Parmi  les  Cames  3  la  Corbeille  ,  la  Tricotée , 
la  Guillochée  y  la  Chagrinée  3  les  Concka  Veneris 
à  pointes  &  fans  pointes ,  diverfes  Ecritures 
Chinoifes  &  la  Févérole. 

Parmi  les  Telïines  3  la  Langue  d'or,  la  Langue 
violette ,  des  Moules  de  tous  les  Parages  .  & 
celles  nommées  Jambons  3  &o 

Parmi  les  Cœurs  3  le  Concha-Exotica  y  de 
grojfes  Fraifes  3  le  Cœ^r  ate  Vénus  3  celui  en 
Soufflet  3  la  ■vrd/£  Arche  de  No'ê  y  le  fœar  d 
grojfes   Tuiles   de  S.  Domingue  3  &c. 

La  famille  des  Peignes  eit  riche  en  Caro- 
/z'/z£.f ,  en  Manteaux  Ducals  3  en  Pétoucles  , 
Bénitiers  y  Soles  3  beaux  Peignes  couleur  Pon- 
ceau,   &c. 

Celle  des  Multivalves  préfente  des  Ofca- 
brions  des  Ifles  Malouines  3  des  Ourfins  à 
longues  baguettes  &  /â/«  baguettes  3  de  toutes 
les  efpèces  ,  Phollades  3  Glands  de  mer  3  Con- 
ques anatifercs  y   &c. 

On  y  voit  aufïî  nombre  de  Coquilles  terre/Ires 
Zz fluviatiles  des  plus  belles  &  des  plus  rares 
efpèces.  Uue  fuite  de  Coraux  ,  de  Lytophites  & 
Panaches  de  mer  3  de  Madrépores  blancs  & 
bleus  3  des  Eponges  3  &c. 

Une  Collection  nombreufe  de  Minéraux  & 
de  Criftallifations  .  &C. 

Bureau     des    Voitures 
d*e  ssone   et   corbeil. 

Le  Bureau  de  ces  Voitures  eft  rue  S.  Do- 
minique au-deffus    de   celle  de  Ste.  Catherine, 
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Il  part  tous  les  jours  à  heures  du  matin  un 
Caroffe  pour  Corbeil  ou   EfTone. 

Le  prix  de  chaque  Place  eft  de  3  liv. 

Rentrant  dans  la  rue  d'Enfer }  on  trouve 
à  droite  une  porte  du  Jardin  du  Luxembourg. 

L'Hôtel  de  Vendôme  eft  au-delTus  ;  c'eft  une 
grande  &  belle  Maifon  }  bâtie  au  commence- 
ment de  ce  fiècle  par  les  Pères  Chartreux  > 
3z  où  la  Ducheffe  de  Vendôme  fit  de  grandes 
augmentations,  en  1716,  pour  fe  loger  plus 
commodément.  Le  jardin  de  cet  hôtel  a  vue 
fur  celui  du  Luxembourg  dont  il  n'eft  féparé 
que  par  une  grille. 

Le  Couvent  des  Feuillans  des 
Anges-gardiens. 

Ce  Couvent ,  placé  fur  la  gauche  de  la  rue 
d'Enfer  vis-à-vis  l'Hôtel  de  Vendôme ,  eft  le 
fécond  Monaftère  des  Religieux  de  cet  Ordre 
à  Paris ,  &  étoit  d'abord  deftiné  pour  leur 
fervir  de  Noviciat.  La  première  pierre  en  fut 
pofée  ,  en  1633  ,  par  Pierre  Séguier,  Garde 
des  Sceaux  de  France.  L'Églife  bénite  le  pre- 
mier Octobre  1659,  n'offre  rien  de  remar- 
quable. 

Les     Chartreux. 

Plus  haut  fur  la  droite  eft  le  Couvent  des 
RR.  PP.  Chartreux  (1). 


(1)  Le  25  Mars  i  s  8« ,  jour  de  l'Annonciation  ,  Henri 
111  ,  accompagné  de  foixante  des  nouveaux  Pénitens 
dont  il  croie  l'initituteur  ,  partit  à  pied  du  couvent  des 
Chartreux  pour  aller  en  Proceffîcn  à  l'Egiife  de  Notre- 
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Ce  Monaftère  fut  fondé  par  S.  Louis.  Ce 
Prince  ,  édifié  de  la  vie  folitaire  &  pieufe  des 
Difciples  de  Saint  Bruno ,  defira  en  faire  un 
établiffement  à  Paris,  &  leur  donna  l'Hôtel 
de  Vauvert  qui  étoit  abandonné.  Ces  Religieux 
ybâtirent  à  la  hâte  fept.  ou  huit  cellules  ,  & 
n'eurent  d'abord  pour  Églife  que  l'ancienne 
Chapelle  de  cet  Hôtel,  qui  leur  fert  encore 
aujourd'hui   de  Réfectoire. 

Cette  Chartreufe  eit  compofée  actuellement 
d'environ  quarante  Religieux ,  fans  compter 
les  Frères. 

L'entrée ,  rue  d'Enfer,  s'annonce  par  une  ave- 
nue affez  longue  plantée  d'arbres  ,  qui  conduit  à 
la  porte  intérieure  de  cette  Maifon. 

L'Églife  n'a  rien  que  de  fîmple  &  de  gothique  : 
l'intérieur  .en  eft  partagé  en  deux. 

Le  Tableau  du  grand  Autel  eit  de  Philippe 
de  Champagne  3  &  repréfente  Jefus  -  Chrift  au 
milieu  des  Docteurs. 

Les  autres  Tableaux  font  la  Réfurre&ion  du 
Lazare,  par  Bon  Boullongne  ;  l'Aveugle  de  Jé- 
richo, par  Antoine  Coypel-,  le  Miracle  des 
cinq  pains,  par  Audran  5  la  Samaritaine,  par 
Noël  Coypel \  la  Chananéenne,  par  Corneille , 
te  une  Ré  "urrection  du  Lazare,  par  le  même  ; 
des  Malades  guéris  fur  le  bord  du  Lac  de 
Généfareth ,  par  Jouvenet  5  la   femme  affligée 


Dame  de  Chartres ,  à  dix-huit  lieues  de  Paris  ,  d'où  ils 
revinrent  deux  jours  après.  Jis  étoient  tous  dans  leurs 
habits  de  cérémonie ,  dont  la  forme  écoit  bizarre  & 
ilngulière.  On  ne  fut  pas  peu  furpris  de  cette  dévotion 
outrée  ,  qu'il  ne  pratiqua  que  pour  détruire  la  faufle  opi- 
nion que  le  Peuple  avoit  conçue  de  lui  à  fon  défavan- 
*age,  qu'il  favorifoit  le  Roi  de  Navarre  &  les  Héré- 
tiques. 
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du  flux  de  fang ,  touchant  la  robe  de  Notre- 
Seigneur,  par  Boullongne  le  jeune  ;  le  Cente- 
nier ,  par  Corneille  5  S.  Jacques  &  S.  Jean  avec 
Zébédée  leur  père  ,  raccommodant  leurs  filets, 
par  Dumont  le  Romain  ,  le  Paralytique  ,  par 
Corneille  ,  &  la  fille  reffufcitée  par  Jefus- 
Chrift  3  par  la  Fojfe. 

La  boiferie  du  chœur  eft  fort  belle  5  le  pu- 
pitre eft  de  bois ,  &  décoré  de  figures  repré- 
fentant  la  Foi  3  TEfpérance  &  la  Charité. 

Dans  la  Chapelle  de^  Ste-  Anne ,  la  Statue 
en  bronze  (1)  du  Cardinal  Dormans  3  Evêque 
de  Beauvais,  enterré  au  milieu  du  Sanctuaire, 

Dans  la  Sacriftie  fe  voit  le  Tombeau  de 
Pierre  de  Navarre,  arrière-petit-fils  de  Sainc- 
Louis.  Ce  Prince  &  fon  Epoufe  font  en  mar- 
bre blanc  :  les  figures  en  font  bien  confervées. 

Dans  le  Chapitre ,  orné  d'une  fuperbe  boi- 
ferie dans  le  goût  moderne,  font  plufieurs Ta- 
bleaux précieux  ,  tels  qu'une  Adoration  des 
Bergers,  du  Poujfîn  ;  une  Madeleine  &  le  Sau- 
veur, par  le  Sueur  5  un  S.  Bruno,  par  Refiout  5 
une  Nativité  de  S.  Jean-  Baptiite,  celle  de 
Nôtre-Seigneur  &  fa  fépulture,  par  des  Pein- 
tres anciens  ;  une  Préfentation  au  Temple  , 
par  M.  la  Grenêe  le  jeune  ,  Peintre  du  «Roi  ; 
&  l'entrée  de  Notre-Seigneur  dans  Jérufalem., 
par  M.  Jollain  ;  aufli  Peintre  du  Roi.  Sur 
l'Autel -en  forme  de  tombeau,  &  décoré 
d'architecture  ionique  avec  fronton,  eft  un 
Chrift ,  par  Philippe  de  Champagne. 

Ces  Religieux  ont  fait  préfent  au  Roi  des 
Peintures  de  leur  petit  Cloître,  chefs-d'œuvre 


(1)  Cette  figure  eft  couchée  fur  un  marine  noir, 
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de  le  Sueur.  Ces  Tableaux  feront  placés  dans 
le  Mufeam  du  Louvre. 

Le  terrein  qu'ils  occupent  eft  immenfe  :  le 
feul  jardin  potager  eft  au  moins  de  quinze 
arpens.  Ils  font  un  commerce  trcs-coniïdérabîe 
d'arbres  fruitiers,  dont  ils  ont  une  très-grande 
pépinière  dans  un  enclos  d'environ  quatre- 
vingt-dix  arpens. 

Chaque  Religieux  a  fa  maifon  &  fon  jar- 
din particulier.  Ces  maifons  entourent  le  grand 
Cloître.  Elles  font  compofées  chacune  de 
plusieurs  pièces  de  plein-pied  toutes  boifées  & 
limplement  meublées.  Chaque  Religieux  y  a 
fa  petite  bibliothèque  &  toutes  fes  commo- 
dités. Ils  s'occupent  à  cultiver  leurs  jardins, 
à  tourner ,  &c.  •>  &"  d'autres  à  écrire  des  li- 
vres de  chant  pour  le  Chœur. 

La  bibliothèque  du  Prieur  eft  confïdèrable, 
&  eftimée  tant  par  le  nombre  que  par  la 
qualité  des  livres  qui  la  compofent. 

Prefqu'en  face  de  l'entrée  des  Chartreux  , 
eft  le  Pajfage  qui  conduit  rue  du  fauxbourg 
S.  Jacques  entre  le  Séminaire  S.  Magloire& 
l'Eglife  ParoiiTiale  de  S.  Jacques  -  du  -  Haut- 
Pas. 

Plus  haut  du  même  côté  eft  une  des  entrées 
du  Monaftère  des  Religieufes  Carmélites  ,  qui 
fert  aiifll  de  Pajfage  pour  aller  rue  du  faux- 
boug  S.  Jacques. 

Nouveau  Cours  ou  Boulevard. 

A  l'angle  du  mur  des  Chartreux  vis-à-vis  la 
rue  de  la  Bourbe ,  eft  le  nouveau  Cours  ou 
Boulevard  qui  va  joindre  le  quinconce  des 
Invalides. 
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Cette  Maifoti  ,  fituée  dans  la  même  rue 
$  Enfer  au-delà  du  Boulevard 3  fut  fondée  en 
1650  par  Nicolas  Finette  ,  Tréforier  de  Gaf- 
ton  d  Orléans  ,  frère  de  Louis  XIII.  Elle  fert 
d'inftitution  à  Tilluftre  Congrégation  de  l'Ora- 
toire. Ses  Jardins  vaftes  &  agréables  font  e» 
bon  air  &  jouiifent  d'une  belle  vue. 

L'Eglife  eft  claire  &  bien  bâtie  j  la  pre- 
mière pierre  en  fut  pofée  le  11  Novembre 
165 f ,  au  nom  de  Gafton  Jean-Baptifte  Duc 
d'Or'cans.  Bénite  le  7  Novembre  1657  3  elle 
fut  dédiée  en  l'honneur  du  Myftère  de  la  Ste. 
Trinité  &  de  l'enfance  de  Jefus-Chrift,  fous 
le  titre  de  la  Préfentation  au  Temple  3  aufli 
ce  fujet  a-t-il  été  repréfenté  par  Simon  Fran- 
çois 3  Peintre  ,  né  à  Tours ,  fur  le  Tableau  du 
Maître- Autel.  Celui  qui  eft  fur  la  porte  d'en- 
trée, où  Ton  voit  Notre-Seigneur  devant  Pi- 
late  ,  eft  de  Charles  Coypel ,  Peintre  du  Roi. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  eft  un  riche 
Maufolée  3  élevé  en  1661  à  la  mémoire  du 
Cardinal  de  Berulle  3  ouvrage  de  Jacques  Sar- 
ra^in  :  fur  l'Autel  eft  un  Tableau  de  U  Bruny 
très-eftimé. 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  3  quoique 
peu  volumineufe  3  eft  remarquable  3  tant  par  le 
choix  des  Livres  que  par  des  Manufcrits  pré- 
cieux. 

Château    des    Eaux. 

Ce  Château  d'Eau  3  finie  à  l'angle  de  la 
rue  Maillet  3  qui  fait  face  à  la  Maifon  de  l'Ora- 
toire 3  a  été  bâti  en  1615,  en  même -temps 
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que  le  Palais  de  Luxembourg,  pour  recevoir 
84  pouces  d'eau,  qui  viennent  du  village  de 
Rongis  à  trois  lieues  de  Paris  ,  &  parlent 
par  le  magnifique  aqueduc  d'Arcueil.  Cette 
eau  au  fortir  de  ce  réfervoir  eit  diitribuée  dans 
plufieurs  quartiers  de  la  ville. 

Bureau  des-JEntrées  de  la  Porte  d'Enfer, 

Ces  Bureaux  font  finies  à  l'étoile  formée 
par  le  Boulevard  qui  termine  la  rue  à' Enfer; 
les  murs  de  circonvallation  régnent  fur  la  par- 
tie gauche. 
.  Cetrè  entrée  s'annonce  par  deux  grands  corps 
debâtimens,  qui  préfentent  des  arcades  fou- 
tenues  fur  des  piles  très-prononcées  avec  af- 
fifes  carrées  &  rondes,  &  les  impolies  avec 
boffages  très  -  faillans.  Les  murs  de  foubaiïe- 
ment  des  côtés  prolongés  jufqu'aux  grilles  & 
guérites  ,  offrent  le  même  caractère.  Les  croi- 
fées  du  premier  étage  font  ornées  de  cham- 
branles, confoles  &  corniches  :  celle  qui  cou- 
ronne le  bâtiment ,  d'un  caractère  fimple  ,  a 
pour  ornement  des  modillons  doubles  &"  pla- 
fonds fculptés.  On  voit  dans  la  frife  des  bas- 
reliefs  repréfentant  les  armes  des  villes  tendan- 
tes à  cette  route. 

La  Sculpture  de  ces  bâtimens  a  été  exécutée 
par  M.  Mohte  -3  Sculpteur  du  Roi. 

Maison  Royale  de  Santé. 

Un  peu  au-deffus  du  Bureau  des  Entrées 
fe  trouve  fur  la  gauche  de  la  route  d'Orléans ., 
LHofpice  ou  Maifon  Royale  de  Santé. 

Ce  Monument,  fondé  parSaMajefté  Louis 
XVI  pour  les  pauvres  Eccléfiaftiques  &  Mi- 
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litaires  malades,  eft  une  preuve  des  foins  pa- 
ternels &  de  Ton  humanité.  Il  a  été  conitruit 
en  vertu  de  Lettres-Patentes  du  mois  de  Mars 
1781  ,  regiiïrées  en  Parlement  le  31  Juillet 
fuivant.  Son  architecture  ,  la  falubrité  de  Ton 
emplacement  &  l'étendue  de  fes  jardins  Se 
promenoirs  font  honneur  à  M.  Antoine  y  Ar- 
chitecte du  Roi ,  qui  en  a  fait  les  plans  & 
dirigé  l'exécution. 

Il  y  a  feize  lits  ,  dont  douze  fondés  par  le 
Roi,  trois  par  la  ville  de  Paris,  &  le  fei- 
zième  par  un  Prélat. 

M.  le  premier  Préfident  &  M.  le  Procu- 
reur-Général nomment  aux  iixlits  deitinéspour 
les  .Militaires  ,  &  MM.  les  Agens-Généraux 
du  Clergé  nomment  de  préférence  aux  dix 
deitinés  pour  les  Eccléiîaitiques.  Indépendam- 
ment de  ces  feize  lits,  il  y  a  dans  cet  Hof- 
pice  des  chambres  particulières  où  les  perfon- 
nes  non-domiciliées  &  étrangères  feront  indis- 
tinctement reçues,  moyennant  une  fomme  con- 
venue &  fans  acception  de  religion. 

La  Chapelle  a  été  bénie  ,  ainfi  que  les  bâ- 
timens,  le  18  Octobre  1783,  par  M.  l'Arche- 
vêque de  Paris. 

Quatre  Religieux  de  la  Charité  ont  la  âef- 
ferte  de  cette  Maifon,  tant  au  fpiritue!  qu'au 
temporel.  Ils  ont  un  Aumônier,  un  Médecin 
&  un  Chirurgien-Major. 

On  ne  peut  donner  trop  d'éloges  à  la  loua- 
ble activité  des  Supérieurs  de  l'Ordre  de  la 
Chanté,  qui  ont  confuîté  leur  zèle  plutôt  que 
leurs  intérêts ,  en  ajoutant  de  leurs  propres 
fonds  aux  fommes  deltinées  pour  cet  établie 
'ferment.  Plulîeurs  Religieux  ont  même  engagé 
généreufement  une  ou  deux  années  de  leur 
penfion  pour  cet  objet. 


404      Guide  des  Etrangers 

Le  Clergé  de  France  a  donné  une  fomme 
de  ïoo,oco  liv.  pour  les  bâtimens. 

A  la  tête  de  ceux  qui  ont  concouru  à  cette 
fondation  par  leurs  bienfaits,  on  trouvera  Sa 
Majelté  ,  les  Princes  &  Pnnceffes  du  Sang , 
le  Clergé,  la  Ville,  &  nombre  de  Prélats  & 
Particuliers  riches. 

Plus  haut  fur  la  droite  eft  une  avenue  par- 
tant du  Boulevard  au  bout  de  la  rue  de  Van- 
girard  3  &  qui  vient  fe  terminer  fur  cette  route. 

MONTROUGE. 

Au-delTus  de  cette  avenue  font  le  petit  & 
grand  Montrouge  ,  le  premier  eft  un  hameau  , 
aiTujetti  aux  entrées  de  Paris  ,  &  dépendant  de 
la  Paroi  (Te  de  S.  Hippolyte. 

Le  fécond  eft  le  premier  village  que  Ton  trouve 
en  fortant  de  Paris  par  la  porte  d'Enfer ,  dont 
il  n'eft  guères  éloigné  que  d'une  demi-lieue. 
Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  tire  fon  nom  d'un 
Seigneur  de  Montîhery.,  nommé  Gui-le-Rouge, 
Guido  Rubeus.  Les  Familles  de  diitinclion  dé- 
jîgnoient  afifez  volontiers  ,  il  y  a  quelques  fîè- 
cles,  leurs  enfans  par  la  couleur  de  leurs  che- 
veux :  delà  les  fumoms  de  le  Brun  _,  le  Blond, 
le  Noir  y  le  Roux,  &c.  On  trouve  dans  le 
Rôle  des  Feudataires  de  Philippe  -  Augufte  , 
dans  la  Châtelîenie  de  Paris  ,  un  Robert  de 
Rubeo  Monte  ,  de  Montrouge.  Ce  village  eft 
entouré  de  carrières  &  de  moulins  à  vent. 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  S.  Jacques 
le  Majeur  &  de  S.  Chriftophe  ,  elle  eft  vieille 

&  en  mauvais  état.  La  Cure  eft  à  la  collation 

de  M.  l'Archevêque  de  Paris. 

.'La  première   maifon  de  Montrouge  fur  la 
.  *©ute  d'Orléans ,  eft  de  h  ParoifTe  de  S.  Hyp- 
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polytedu  fauxbourg  S.  Marceau,  &  la  dernière 
du  côté  de  Châtillon,  eft  de  la  Paroille  de 
Vanves. 

Le  Château  &  la  Seigneurie  appartiennent 
à  Madame  la  ComteiTe  de  Guerchi,,  veuve 
de  feu  M.  de  Guerchi  *  ci-devant  Ambafla- 
deur  en  Angleterre.  Le  Parc  très-vafte  contient 
environ  1 2  y  arpens  ,  dont  partie  ell  difpofée 
a  l'Angloife.  L'entrée  du  Château  eft  atte- 
nant la  porte  de  l'Eglife.  De  l'autre  côté  de  la 
rue  en  face  eft  une  avenue  plantée  d'arbres  > 
fur  la  droite  de  laquelle  eft  fîtuée  la  Maifon 
de  feu  M.  le  Duc  delà  Valiere,  appartenante 
aujourd'hui  à  M.  Magon  de  la  Balue.  Cette 
belle  Maifon  eft  compofée  de  deux  Corps-de- 
logis  joints  enfemble  par  un  périftiîe  d'ordre 
ionique  3  dont  le  delTus  en  terrafte  fert  de  com- 
munication aux  appartemens  du  premier  étage. 
Les  Jardins  font  ornés  de  bofquets  t  de  treil- 
lages &  d'une  belle  terralfe  régnant  le  long  de 
l'avenue. 

La  Maifon  de  Mlle,  de  Gonjfeville,  que  l'on 
rencontre  à  l'entrée  de  ce  village  au-defîus  de 
la  rue  de  la  ParoifTe  fur  la  route  de  Bagneux  3 
a  en  avant  une  avenue  fur  la  route  dJOrléans. 
Les  Jardins  en  font  difpofés  à  l'Angloife  Ite 
ornés  de  treillages. 

M.  Parfeval  a  Fermier  -  général ,  occupe  la 
grande  maifon  qui  eft  dans  le  bas  du  village 
du  côté  de  Vanves  :  elle  appartenoit  jadis  aux 
ci-devant  Jéfuites.  Les  Jardins  font  compofés 
de  parterres,  bois  &  potagers. 

La  Maifon  de  M.  Majfé ,  que  Ton  voit  à 
Montrouge  fur  la  route  de  Châtillon^  précé- 
dée d'une  avenue ,  fert  de  Penfion  pour  des 
Perfonnes  infirmes  &  en  démeoce. 
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Les  avenues  qui  font  de  feutre  côté  du  grand 
chemin  d'Orléans,  vis-à-vis  Montrouge  ,  con- 
duifent  au  château  de  Gentilly  3  appartenant 
à  Madame  la  DuchefTe  de  Vilieroy. 

A  R  c  u  E  I  L. 

Au-deflous  Se  du  même  coté  de  ces  avenues 
eit  un  chemin  creux  qui  conduit  au  village 
dJ  Arcueil.  Ce  lieu ,  fuivant  M.  l'Abbé  le  Bœuf  y 
a  tiré  fon  nom  des  arcs  ou  arcades  que  les  Ro- 
mains y  firent  conftruire  pour  conduire  au  palais 
des  Thermes  l'eau  de  la  montagne  qui  eit  au- 
delà  de  ce  village  3  qui  n'eit  cependant  connu 
fous  le  nom  d'Arcueuil  que  depuis  le  douzième 
fiecle.  Sa  diftance  de  Paris  eit  d'environ  une 
lieue  ,&  demie. 

L/Églife  paroifîiale  eft  grande  &  afïez  bien 
bâtie  :  eiie  eft  dédiée  à  S.  Denis ,  &  a  pour 
fécond  Patron  S.  Jean-Chrifoitome.  Il  faut 
defeendre  pluiieurs  marches  pour  y  entrer  (i). 

Il  y  a  plufieurs  maifons  bourgeoifes  (2) ,  dont 


(î)  Un  habitant  de  ce  village,  qui  étoit  revenu  en 
1601  du  pèlerinage  de  S.  Jacques ,  a  fait  creufer  dans 
le  mur  du  veftibule  de  ceue  Eglife ,  le  contour  de  la 
cloche  de   l'Eglife  de    S.  Jacques  en  Compoftelle. 

(2)  Etienne  JodelU,  Poète  du  feizième  fiecle,  donc 
nous  avons  déjà  parlé  au  fujec  du  Théâtre  François , 
étant  allé  ,  en  1560  ,  paflèr  le  carnaval  à  Arcueil ,  avec 
les  autres  Poètes  de  la  P'eyade  Françoife,  dont  étoit 
Ronfard ,  qui  tous  s'amufoient  â  faire  des  vers  à  l'imi 
tarion  des  Bicchanales  des  anciens,  pafTmt  dans  ce  vil- 
lage rencontré. ent  un  bouc.  Cet  animal  leur  donna  oc« 
çaiion  de  badiner,  tant  parce  qu'il  étoit  celui  qu'on  of- 
froic  à  Bacchus  ,  que  parce  qu'il  leur  vint  en  penfée  de 
le  préfenter  à  Jodelle  comme  une  récompenfe  qui  lui 
ètoit  due  fuivant  l'ufage  des  anciens.  L'animal  orné  de 
fleurs,  fuc  effe&ivement  amené  à  JodelU  pendant  qu'ils 
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la  plus  agréable  eit  Cm  la  droite  de  l'Aqueduc. 
Le  château  qui  avoit  appartenu  à  Anne-Maric- 
Jofeph  de  Lorraine ,  nommé  le  Prince  de  Guife  > 
a  été  démoli,  en  1752.  On  voit  encore  quelques 
veitiges  des  anciennes  terrafTes  de  ion  parc  en 
montant  au  petit  pavillon  où  l'Aqueduc  reçoit 
les  eaux  deRongis. 

Ce  tut  Marie  de  Médicis  qui  fit  élever  le 
fuperbe  Aqueduc  de  ce  lieu.,  fur  les  deffins 
&  conduite  de  Jacques  de  Broife.  Louis  XIII 
en  pofa  la  première  pierre  le  17  Juillet  1613. 
Il  fut  achevé  en  1624.  Cet  Aqueduc  a  environ 
200  toiles  de  longueur  fur  12  de  hauteur.  Il 
eit  compofé  de  vingt  arcades  qui  ont  environ 
vingt-quatre  pieds  de  diamètre.  Il  n'y  en  a  que 
quelques-unes  à  jour  pour  le  paffage  &  l'écou- 
lement de  la  rivière  de  Bièvre.,  qui  palTe  fous 
deux.  Ce  bâtiment  eft  foutenu  de  chaque  côté 
par  des  piliers  &   de    grands  contreforts  qui 
montent  jufqu'à  la  corniche  >  laquelle  eit  fou- 
tenue  par  de  grands  modillons  qui  font  un  bel 
effet.  Au-deiTus  de  cette  corniche  règne  un  at- 
tique.  Cet   attique  forme  une  galierie  voûtée 
&  couverte  en  dalles  de  pierre  y  au  milieu  eft 
le  canal  ou  coulent  les  eaux  :   des  banquettes, 
pratiquées  des  deux  côtés  3  permettent  de  mar- 
cher à  pied  fec  dans  toute  la  longueur;  le  jour 


ccoientà  table  :  cela  leur  donna  à  rire  pendant  quelque 
temps ,  après  quoi  on  le  renvoya.  Sur  cela  ,  quelques 
ennemis  de  Ronfari  firent  courir  le  bruit  qu'on  avoit 
facrifié  ce  bouc  à  Bacchus ,  &c  nue  c'écok  Ronjard  qui  avoir 
été  le  facrificateur ,  &  l'on*  traita  d'impies  ceux  qui 
avoient  afiifté  à  cette  cérémonie;  mais  Ronfard  n'eue 
pas  de  peine  à  réfuter  la  calomnie  dans  une  pièce  de 
vers  qu'il  fît  à  ce  fujer. 
Hifi.  du  Diocèfe  de  Paris ,  par  l'Abbé  h  Bceuf.  Tome  X. 
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y  communique  par  des  ouvertures  pratiquées 
entre  les  contreforts. 

Les  eaux  d' Arcueil  portent  avec  elles  un  fuc 
lapidifique  qu'elles  dépofent  fur  les  corps  qu'el- 
les touchent,  Si  Ton  y  jette  un  morceau  de 
bois  ,  de  fer  ,  du  verre  &  même  des  fruits  , 
&c.  ces  objets  fe  trouvent  confervés  dans  un 
fédinent  pierreux  qui  leur  fert  d'enveloppe t 
&  qui  eit  formée  en  très  peu  de  temps. 

Cet  Aqueduc  égale  en  beauté  &  en  foli- 
dité  les  ouvrages  des  Romains.  Auprès  fc 
voient  quelques  veftiges  de  l'ancien ,  élevé  > 
dit-on  ,  fous  le  règne  de  l'Empereur  Julien 
l'Apoftat. 

La  rivière  de  Bièvre  pafTe  derrière  ce  vil- 
lage, &  après  avoir  arrofé  quelques  prairies, 
elle   traverfe  Gentilly  pour  fe  rendre  à  Paris. 

Les  carrières  d'Arcueil  fourniflent  une  très- 
belle  pierre  à  grain  fin,  très-propre  àlayer(i) 
&  à  polir ,  qu'on  appelle  pierre  de  Liais ,  dure 
de  fa  nature  ,  &  dont  on  fait  des  chambranles 
de  cheminée. 

B   A   G   N    E    V    X. 

Sur  la  droite  de  la  route  d'Orléans ,  à 
quelque  diitance  du  chemin  ,  fe  trouve  dans 
une  plaine  alTez  élevée  le  village  de  Bagneux, 
diftant  de  Paris  d'une  lieue  &  demie.  Son  ter- 
ritoire eii  compofé  de  terres  labourables  &  de 
vignes. 

La  Paroifie  reconnoîtS.  Herbland  pour  Pa- 
tron •*  il  n'y  manque  qu'un  abfîde  ,  c'ert- à-dire 


(1)  Layer  une  pierre  ,  c'eft  la  tailler  avec  la  laye , 
qui  efl  un  marteau  breteelé  ou  retendu  à  dencs  par  fa 
hache. 

de 
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£e  finir  en  demi-cercle ,  de  manière  qu'on  puifle 
tourner  derrière  le  Sanctuaire.  Cet  édifice  eft 
voûté  avec  des  galeries  en  petit ,  à  ttnftar  de 
celles  de  Notre-Dame.  La  Cure  eft  à  la  nomina- 
tion de  MM.  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  , 
comme  Seigneur  de  Bagneux. 

Il  y  a  plufîeurs  maifons  bourgeoifes  dans  ce 
village  ,  qui  eft  en  bon  air  &  en  belle  vue.  La 
plus  considérable ,  bâtie  par  feu  M.  de  Sur- 
beck  ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi ,  appartient 
aujourd'hui  à  M.  Cordier,  Jouaillier  de  Monfieur, 
Frère  du  Roi.  Le  parc  de  cette  mai  on  a  plus  de 
cinquante  arpens. 

Celle  de  M.  Lens  eft  une  des  plus  remarqua- 
bles; elle  a  été  bâtie  par  le  fieur  Bénicourt  , 
favori  du  Cardinal  de  Richelieu,  &  Entrepre- 
neur des  Armées  de  France,  des  deniers,  à  ce 
qu'on  a  cru ,  de  fon  Eminence  ,  &  'pour  fervir  à 
fes  conférences  fecrettes.  Les  jardins,  bien 
plantés  contiennent  une  dixame  d'arpens  :  on  y 
voit  quatre  grottes  en  rocaille  &  coquillages 
très-bien  conservées.  Le  puits  placé  près  d'un 
efcalier ,  dans  l'angle  d'un  petit  pavillon  quieft 
fur  la  gauche  du  jardin  ,  a  donné  lieu  à  beau- 
coup- de  conjectures,  &  a  fait  nommer  cet  en- 
droit U  Cabinet  des  Oubliettes.  Nous  avons 
examiné  ce  puits  avec  attention ,  8c  il  nous  a 
paru  moralement  impoffible  qu'il  ait  pu  avoir 
une  pareille  destination.  On  trouve  fur  la  droite 
du  jardin  de  cette  maifon  deux  Ihtuesde  pierre, 
repréfentant  Mars  &  Vulcain.  Mars  a  la  phyfio- 
nornie  de  Louis  XÏII ,  &  Vulcain  celle  du  Car- 
dinal. 

Un  des  principaux  agrémens  de  cette  maifon 
eft  la  fuperbe  vue  dont  on  y  jouit ,  tant  des  ap- 
partenons que  des  jardins. 

La  maifon  de  M.  BeaufJs ,  appartenante  jadis 
Tome  II.  S 
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à  M.  de  Zurlauben  ,  cil  une  des  plus  confîdé- 
rables ,  ainfi  que  celle  de  M.  Dufranc ,  dont  les 
jardins  contiennent  environ  onzearpens. 

Celle  de  Madame  la  Marquife  d'Ëgteon  a  Tes 
jardins  difpofés  dans  le  genre  pittorefque. 

On  voit  une  charmante  fallede  Comédie  dans 
celle  de  M.  Marfchal  de  Sainfcey. 

La  maifon  connue  dans  le  pays  fous  le  titre 
d'hôtel  de  Chevreufe  ,  appartient  aujourd'hui 
à  M.  Léonard 3  CoëfFeur  de  la  Reine  ,  qui  en 
a  faic  arranger  les  jardins  dans  le  genre  an» 
glois. 

Chati  llon. 

Ce  village  ,  iltué  entre  Bagneux  &:  Vanvres  3 
fur  la  croupe  d'un  coteau  qui  fait  face  à  Paris 
du  côté  du  midi,  elt  à  environ  cinq  quarts 
de  lieue  de  cette  ville.  Sa  pofition ,  des  plus 
avantageufes  ,  le  fait  jouir  d'une  magnifique 
vue ,  mais  il  y  manque  de  l'eau  ,  même  dans  les 
puits,  &  tout  Chàtillon  eft  dans  le  cas  d'être 
réduit  en  cendre  dans  un  mitant  fans  pou- 
voir y  apporter  aucun  fecours,  fi  malheureu- 
fement  il  y  avoit  un  incendie.  On  a  des  pro- 
jets pour  le  rétabliffement  d'une  fontaine  qui 
fournilToit  abondamment  toute  l'eau  nécelTaire , 
mais  dont  les  carrières  ont  détourné  la  fource. 
On  dit  que  ces  projets  ont  été  remis  fous  les 
yeux  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  de  Penthièvrç  s 
Seigneur  a&uel  de  Chàtillon ,  pour  engager 
ce  Prince  bienfaifant  à  tendre  une  main  ie- 
courable  à  fes  vaiîaux. 

La  Terre  de  Chàtillon  appartenoit ,  en  i6^y> 
à  Mefïîre  Jacques  Tardieu  ,  Confeiller  du  Roi 
&  fon  Lieutenant  Criminel,  qui  fut  aiTaffiné 
le  24  Août  de  la  même  année  ,  lui  &  fon 
époufe,  par  deux  frères  nommés  Touckct  de 
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KiaJIe.  Leurs  corps  ont  été  tranfportés  dans 
l'Eglife  de  Châtillon  ,  &  inhumés  le  27  du 
même  mois  dans  un  caveau  fous  la  Chapelle 
de  la  Vierge. 

M.  Colbert  a  faitFacquifition  de  cette  Terre 
pour  la  réunir  à  celle  -de  Seaux  &  en  former 
une  Baronie,,  qui  a  pafle  enfuite  à  la  Maifon 
de  Bourbon  3  &  appartient  aujourd'hui  à  .S. 
A.  S.  Mgr.  le  Duc  de  Penthièvre.  L'ancien 
Château  de  Châtillon  fert  aujourd'hui  de  lo- 
gement au  fermier  de  S.  A.  S. 

L'Eglife  eit  petite }  mais  allez  propre  '•  elle 
eit  fous  l'invocation  de  S.  Jacques  8c  de  S. 
Philippe.  La  tour  eit  confidérable  par  fa  grof- 
feur,  elle  ne  paroît  pas  avoir  plus  de  cent 
cinquante  ou  deux  cens  ans  d'antiquité.  La 
nomination  de  la  Cure  appartient  à  M.  l'Ar- 
chevêque de  Paris. 

Les  Maifons  les  plus  confîdérables  de  Châ- 
tillon 3  font  celles  de  M.  le  Marquis  de  Bruc7 
de  Madame  la  Marquife  de  Pourpery }  de  Ma- 
dame la  veuve  le  Tellier  3  de  M.  Bray  dd  Pou- 
fa  àç  ,  de  M.  Delon  3  &  de  Madame  la  veuve 
Lambon. 

Celle  de  M.  le  Marquis  de  Bruc  3  ancien 
Capitaine  aux  Gardes  -  Françoifes  3  conltruite 
par  le  fameux  Manfard  3  eit  la  première  que 
l'on  trouve  en  arrivant  de  Bagneux  j  fa  fitua- 
tion  &  la  beauté  de  fes  jardins  répond  à  celle 
des  bâtimens  3  qui  jouiilent  d'une  magnifique 
vue. 

Celle  de  Madame  la  Marquife  de  Pourpery , 
qui  eit  à  l'extrémité  droite  du  village  ,  a  été 
embellie  &  décorée  par  feu  M.  de  Trudaine, 
Confeiller  d'Etat,  Intendant  des  Finances 3  & 
des  Ponts  &  Chauffées.  Cette  Maifon  eit  des 
plus  agréables,  tant  par  fa  polîtion  &  fa  lu 

Si 
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perbe  vue ,  que  par  tous  les  embelliffemens  qu'y 
3  fait  ceMagiilrat. 

La  Maifon  de  Madame  veuve  le  Tellier  s 
eft  une  des  plus  belles  qu'on  puiffe  voir  :  elle 
cil  la  folie  du  Baron  Hogdier ,,  homme  pro- 
digieufement  riche  >  qui  y  a  dépenfé  des  fom- 
mes  immenfes  pour  en  faire  le  féjour  de  les 
plaiiirs  avec  la  Dile.  Defmares,  avec  qui  il 
vivoit,  &  dont  le  portrait  eil  répété  dans  tous 
les  appartemens.  Cette  maifon  acquife  par  feu 
M.  le  Tellier,  entrepreneur  des  Bâtimensdu 
Roi  3  appartient  aujourd'hui  à  Madame  fa  veuve. 

On  y  voit  une  fuperbe  &  vafte  galerie  ,  éclai- 
rée par  fix  croifées  ,  entre  lesquelles  font  de 
fuperbes  tables  de  marbre  &  de  belles  glaces. 
En  face  des  croifées  font  trois  niches  occupées 
par  les  ftatues  de  Diane  }  delà  Vénus  pudique 
&:  de  celle  aux  belles  fefïesj  l'intervalle  qui 
fépare  ces  niches  3  eil  orné  de  deux  grands 
&  magnifiques  Tableaux  ,  fujets  de  ÇhaiTe 
par  De/portes  ,  qui  a  auffi  peint  les  trophées 
allégoriques»  Des  bulles  antiques  en  bronze, 
fur  des  gaines  de  marbre  ,  font  de  ce  côté. 
Aux  deux  extrémités  font  quatre  grands  Ta- 
bleaux hiiloriques,  repréfentant ,  favoir ,  ceux 
placés  fur  les  côtés  de  la  croiîée ,  Mars  &  Vénus  y 
3c  Neptune  Se  Amphitme  >  ceux  qui  font  près 
la  porte  de  glace  du  fond ,  à  droite  Diane  & 
Endimion  j  Sz  à  gauche  Jupiter  Zc  Sémelé,  Plu- 
fieurs  des  appartemens  ont  leurs  plafonds  déco- 
rés de  peintures  j  on  y  trouve  aufli  un  \o\i 
cabinet  de  bains  ,  précédé  d'une  autre  pièce 
dont  la  boiferie  eil"  chargée  d'arabefques  agréa*  ' 
blement  peints ,  &  dont  toutes  les  figures  de 
femmes  offrent  le  portrait  de  la  Deimares.  Les 
Jardins  font  beaux  &  en  belle  vue  j  dans  le 
bas  eil  une  très-grande  pièce  d'eau,  fçr  vanta 
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tonferver  les  eaux  de  pluies.  De  beaux  cou- 
verts d'arbres  fur  la  gauche,  &de  grands  po- 
tagers fur  la  droite. 

La  Maifon  de  M.  Bray  de  Poufalt^,  Capi- 
taine de  Cavalerie^  &  l'un  des  Maîtres-d'hôtèl 
de  M.  le  Comte  d'Artois  ,  eft  remarquable 
par  fes  jardins  botaniques ,  formés  par  feu  M* 
Cochln  5  ancien  propriétaire. 

Celles  de  M.  Delon  &  de  Madame  la  veuve 
Lambon  font  petites ,  mais  agréables  par  la 
vue  dont  on  y  jouit,  &  par  leurs  jardins  bien 
plantés. 

La  maifon  3  nommée  les  Epi  nettes  à  caufe 
de  fa  rerTemblance  avec  Pinflrument  de  ce  nom  y 
eft  hors  du  village  du  côté  de  Fontenay-aux- 
Rofes.  Elle  appartient  à  M.  De  filiaux  3  qui  y 
tient  une  Manufacture  de  Couvertures  de  laine* 
Son  puits  qui  fournit  de  l'eau  à  tout  le  pays, 
a  la  propriété  de  teindre  en  écarlate  ,  qui  _, 
dit- on  ,  peut  foutenir  la  comparaifon  avec  celle 
des  Gobelins.  Cette  eau  prend  le  favon  & 
procure  par  cet  avantage  au  propriétaire  le 
moyen  de  fouler  fes  couvertures  chez  lui ,  en 
fe  fervant  d'une  machine  ingénieufe ,  qui  fait 
mouvoir  la  pompe  oc  les  foulons. 

Le  Belveder  3  nommé  la  Tour  de  Croy  3  forme 
un  Obfervatoire  très-agréable  ,  d'où  l'on  dé- 
couvre un  pays  immenfe  ,  il  eft  fîtué  au-defïus 
de  Châtillon  fur  le  chemin  du  Pleffis-Piquet. 

Il  y  a  aufiî  à  Châtillon  une  Penfion  tenue  par 
M.  Courtois  3  fous  la  protection  de  louis  XVI» 
Cette  Penfion  eft  en  bon  air  :  l'éducation  y 
eft  bien  fuivie  $  on  y  forme  les  enfans  à  la 
vertu  en  leur  infpirant  l'amour  de  la  Religion 
&  de  leurs  devoirs. 

Le  prix  de  la  Penfion  eft  de  300  liv.  fans 
mémoire. 

s  3 
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Vanves  ou  Vanvres(i). 

Ce  village  que  Ton  trouve  fur  la  droite  de 
Bagneux ,  n'eft  éloigné  de  Paris  que  d'une 
lieue,  il  eic  entouré  de  labourages  &"  de  vignes, 
&:  fur-tout  renommé  par  l'excellence  du  beurre 
qui  s'y  fait.  Un  grand  nombre  de  fes  habitans 
font.  blanchifTeurs  à  caufe  de  l'abondance  des 
eaux  dont  le  village  eft  arrofé  ;  elles  viennent 
par-deiTous  une  longue  muraille  >  qui  eft  au- 
tiefius  de  rËglife ,  d'où  elles  coulent  dans  un 
hrge  canal  où  on  fait  la  leflive. 

UEg/ife,  fous  l'invocation  de  S.  Rémi,  n'of- 
fre rien  de  remarquable.  La  Cure  dépendante 
de  l'Abbaye  de  Sre.  Geneviève,  eft  toujours 
delTervie  par  un  Religieux  de  cette  Congru* 
gation. 

Château  Je   Vanvres, 

Il  n'eft  gueres  poffible  de  trouver  de  fîtua- 
tion  auifi  heureufe  que  celle  du  Château  de 
Vanvres  .  appartenant  à  S.  A.  S.  Mgr.  le 
Prince  deCondé  (2).  On  y  arrive  de  Paris  par 
une  avenue  de  200  toifes  de  long  ,  formée 
par  quatre  rangées  d'ormes.  Le  Château  a 
été  bâti,  en  1698,  pour  le  fieur  de  Montar- 


(1)  François  I ,  pour  tourner  en  ridicule  la  longue  lifte 
des  ticres  que  l'Empereur  Charles-Quint  étaloit,  ne  Te  fer- 
voît,  en  lui  faifant  réponfe,  que  de  la  qualité  de  Roi 
de  France,  &  Seigneur  de  GonelTe  &  Vanves. 

[2]  M.  le  Duc  de  Bourbon  ayant  été  nommé  Sur- 
intendant de  l'éducation  du  Roi  Louis  XV,  en  1718, 
acheta  la  Seigneurie  &  le  Château  àe  Vanves ,  peur  lui  fervîc 
deMaifon-de-  Pla'fance,  dans  un  temps  où  fen  aflïduité 
auprès  dj  Roi  ne  lui  pecraettoii  pas  d'aller  fouvem  à 
.Chantilly, 
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gis,  Garde  du  Tréfor-Royal ,  par  Jules-Har- 
douin  Manfard.  Il  eit  fur  une  montagne  dans 
un  terrein  inculte  &  prefqtunaccefTibTe  >  mais 
tout  y  a  été  fi  bien  ménagé  par  cet  habile 
Architecte,  qu'aux  irrégularités  de  la  nature 
ontfuccédé  de  fuperbes  terraffes.,  &  des  ram- 
pes douces  qui  communiquent  aux  Jardins 
d'en  bas. 

Le  bâtiment  ifolé  ,  confîile  dans  un  grand 
Corps-de-logis  double  conitruir  en  pierres  de 
taille.  Il  a  quatorze  toifes  de  face  fur  huit  de 
profondeur.  11  n'ert  décoré  d'aucun  ordre 
d'Architecture  ,  mais  il  plaît  par  fa  noble  (im- 
plicite. Le  grand  velbbule ,  qui  occupe  la 
milieu,  eit  élevé  de  quelques  marches  :  il  con- 
duit à  droite  à  un  Sallon  magnifique ,  puis  à 
la  chambre  à  coucher  &  au  cabinet  du  Prince  j 
à  gauche  font  la  falle  à  manger,  la  falle  de 
billard,  &c  La  vue  délicieufe  de  tous  ces ap- 
partemens,  n'a  pour  bornes  que  celle  d'un 
horifon  très-éloigné.  On  voit  la  rivière  de  Seine 
rouler  majeilueufement  feseaux  au  milieu  d'un 
payfage  fuperbe ,  bordé  au  couchant  par  les 
riches  coteaux  de  Meudon  &  S.  Cloud. 

Une  terraffe  de  116  toifes  de  long  fur  20 
de  large,  règne  fur  les  côtés  du  Château  à 
niveau  de  la  cour  :  une  autre  fur  un  plan  plus 
bas  forme  un  amphithéâtre,  <k  communique 
à  deux  rampes  qui  fe  terminent  en  fer  à  che- 
val vis-à-vis  le  Château,  &  conduifent  en  pentes 
douces  à  un  parterre  à  l'Angloife ,  c*né  de 
bafTins  ,  dans  l'un  defqueîs  eit  une  gerbe 
qu'on  apperçoit  au  travers  du  veltibule  en  en- 
trant par  la  porte  de  la  cour.  Comme  le  Parc 
s'étend  fort  loin  d'un  côté,  on  a  interrompu 
la  fuite  des  allées  pour  conferver  ce  point  de 
vue  au  Château»  Ce  Parterre  à  l'Angloife  cft 
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bordé  d'allées  de  marronniers  &  de  bois  de 
haute  -  futaie  ,  dont  la  promenade  ombragée 
dédommage  du  défaut  de  vue  dans  cette  partie. 

Les  potagers  font  de  l'autre  côté  de  la  rue  ; 
^3  faut  pour  y  aller,  paiTer  la  voûte  qui  traverfe 
■défions  :  de  cette  voûte  on  entre  dans   une  ro- 
tonde foutenue  de  colonnes  &  de  pilaftres  do- 
riques,  dont  le  deffein  eft  bien   entendu. 

Revenant  à  Paris  par  le  chemin  de  Vanvres  y 
qui  aboutit  au 

Bureau   des  entrées  de  V Avenue  du  Maine. 

Les  bureaux  de  cette  entrée  préfentent  deux 
bâtimens  ifolés  ,  avec  un  périftyle  formé  par 
des  piles  quarrées  &  rondes  ,  furmontées  par 
un  grand  arc  ,  avec  des  amTes  à  redents  qui 
couvrent  le  périftyle. 

Le  foubafîement  porte  îe  même  caractère  que 
les  piles,  ainfl  que  les  deux  guérites  qui  fervent 
de  points  d'appui  aux  grilles.  Les  armes  du  Roi 
avec  figures  attributives  ,  fculptées  fur  Tarrière- 
corps  qui  eft  au-deffus  du  périftyle ,  ont  été 
exécutées  par  Monte  3  Sculpteur  du  Roi. 

A  1  extrémité  de  cette  avenue  ,  on  trouve  I* 
rue  de  Vaugirard  (i). 

Frères  des  Ecoles  Chrétiennes. 

La  Communauté  des  Frères  des  Ecoles 
Chrétiennes    fut  originairement    inftituée    à 


(i)  11  y  a  dans  cette  rue  près  celle  de  Notre-Dame- 
des  -  Champs ,  une  des  boîtes  aux  lettres  pour  la  grande, 
folle. 
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Reims,  en  1^79,  par  M.  de  la  Salle,  Cha- 
noine" de  cette  Ville.  L'utilité  de  cet  établisse- 
ment fit  defirer  d'en  former  de  pareils  à  Paiis. 
placés  d'abord  dans  plusieurs  endroits  ,  ce  ne 
fut  qu'en  1722  qu'ils  furent  fixés  rue  Notre- 
Dame  des-  Champs ,  dans  la  maifon  qu'ils  oc- 
cupent ,  fîtuée  à  l'entrée  droite  de  cette  rue. 

Ces  Frères  tiennent  des  Ecoles  de  Charité  fur 
les  Paroiffes  de  S.  Sulpice,  de  S.  Etienne  du- 
Mont  ,  de  la  Madeleine  de  la  Ville-i'Evèque 
&  du  Gros-Caillou. 

Chapelle  du  S ai rit- Efp rit. 

Cette  Chapelle  eit  fîtuée  même  rue  Notre- 
Dame-des-Champs,au-deiilis&:  du  même  côté 
des  Frères  des  Écoles  Chrétiennes  :  elle  n'offre 
rien  d'intérefTant.  Un  Chapelain ,  à  la  nomina- 
tion de  l'Hôpital  général,  y  dit  la  Méfie  les 
Fêtes  &  Dimanches. 

Cabinet  (PHiJloire-N.aturelle. 

A  Y  hôtel  de  Laval,  qui  eit  de  l'autre  côté  de 
la  rue  ,  eit  une  collection  d'Hiitoire  -  Na- 
turelle,  appartenante  à  M.  de  Montigni  :  elle 
eit  compofée  de  coquillages ,  de  minéraux  3 
d'infectes  &  oifeaux. 

Dans  la  rue  du  Regard  eit  à  gauche  YHôtel 
de  Montréal  3  &'  à,  droite  ceux  de  Chalon  & 
de  Croy. 

Les  RR.  PP.  Carmes-Déchaussés. 

En  remontant  la  rue  de  Vaugirard ,  on  trouve 
à  gauche ,  entre  les  rues  du  Regard  &  Cajfette  le 
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Monaftère  des  Carmes-Déchauftés.  Le  Pape 
Paul  V  ayant  adreifé  deux  de  ces  Religieux  au 
Cardinal  de  Joyeufe  ,  ce  Prélat  les  préfenta  au 
Roi  &  à  la  Reine  Régente  :  on  leur  expédia 
des  Patentes  au  mois  de  Mars  161 i,  &  le  22  Mai 
de  la  même  année,  ils  obtinrent  des  Lettres  de 
confentement  de  Henri  de  Gondi ,  Evêque  de 
Paris  ,  pour  s'établir  dans  cette  maifon  ;  qui 
leur  fut  donnée  par  Nicolas  Vivian ,  Maître 
des  Comptes.  Leur  Chapelle,  conftruite  à  la 
hâte,  devenue  trop  petite  pour  le  concours  pro- 
digieux de  monde  que  leur  piété  attiroit  chez 
eux  ,  il  fallut  penfer  à  leur  bâtir  un  Couvent 
&  une  autre  Eglife. 

Marie  de  Médicis ,  mère  de  Louis XIII,  pofa 
la  première  pierre  de  celle  que  nous  voyons 
aujourd'hui,  le  20  Juillet  161$;  elle  ne  fut 
achevée  qu'en  1620,  &  dédiée  folemnelle- 
ment  le  21  Décembre  1625-,  fous  l'invocation 
de  famt  Jofeph. 

La  Préfentation  de  Notre-Seigneur  au  Tem- 
ple, qui  orne  le  maître-autel ,  eft  de  Quentin- 
Varin,  un  des  maîtres  du  fameux  Voujfin  -.ceux 
des  côtés  font  à'Oiivet. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  recommandable 
par  une  Statue  de  marbre  blanc  ,  faite  à  Rome 
par  Antonio  Raggi ,  autrement  dit  le  Lombard 3 
d'après  le  modèle  qu'en  avoit  fait  le  Cavalier 
Bernin.  L'attitude  en  eft  noble  &  gracieufe;  les 
draperies  &  le  linge  qui  couvre  l'Enfant  Jefus 
font  d'une  légèreté  admirable.  Le  Cardinal 
Barberïn  ,  à  qui  elle  avoit  coûté  ioc.oo  livres, 
fît  les  frais  de  la  faire  tranfporter  à  Paris  ,  où  il 
en  fit  préfentaux  Carmes-Déchaufles. 

La  Chapelle  de  vis-à-vis  eft  ornée  d'un  ta- 
bleau de  Corneille  ,  repréfentant  l'Apparition,  de 
Notre-Seigneur  à  Sainte  Thérèfe  &  à  S.  Jean  de 
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là  Croix.  Les  deux  grands  tableaux  qui  font  aux 
côtés  font  de  Sève  l'aîné. 

La  peinture  du  dôme(i),  repréfentant  le 
Prophète  Elie  enlevé  au  Ciel  fur  un  char  de  feu, 
&  Elifée  tendant  les  bras  pour  recevoir  fon  man- 
teau >  annonce  la  grande  manière  &  la  touche 
hardie  de  Bartholet  Flamael  3  habile  Peintre  de 
Liège,  où  il  eft  mort  Chanoine. 

Une  baluftrade  de  fer  règne  tout  le  long  de  la 
corniche  de  cette  Eglife. 

Une  tombe  de  bronze,  ornée  de  bas-reliefs  , 
d'après  les  deftins  d'Oppenort,  ferme  l'entrée  du 
caveau  où  Ton  enterre  les  Religieux. 

Ce  Monaftère  eft  très-grand.  Les  mars  du 
cloître,  des  dortoirs  &  des  corridors,  font  en- 
duits de  blanc,  qui  leur  donne  un  air  de  pro- 
preté. 

Dans  le  Chapitre  ,  les  quatre  Evangéliftes  y 
une  fuite  en  Egypte  ,  &  un  Portement  de 
Croix. 

Ces  Religieux  ont  une  Bibliothèque  difiribuêe 
en  deux  pièces ,  qui  renferment  au  moins  douze 
mille  volumes.  Us  ont  en  outre  un  petit  Cabinet 
d3  Jîifioîre-Naturelle  d'Oftéologie ,  &  de  Myolo- 
gie  &  Anatomie;  &  un  médailler  des  Papes  gc 
Rois  de  France. 

Leur  Jardin ,  vafte  &  bien  cultivé  ,  offre 
futile  &  l'agréable. 

L'on  doit  voir  aufll  Y Apothicairerie  de  ces 
Religieux  ,  qui  font  un  débit  çonfidérable  d'Eau 
deMéliffe,  dont  ils  font  les  inventeurs. 


[1]  Ce  Dôme  eft  le  premier  qui  a  éréconftruh  à  Paris  ^ 
après  celui  de  la  Chapelle  de  Notre-Da^e  aux  Petits* 
ÀHguftim, 
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Indépendamment  de  leur  maifon  &"de  leur 
jardin  ,  les  Carmes  avoient  encore  des  terreins 
vagues  qui  leur  appartenoient,  fur  lefquels  ils 
ont  fait  bâtir  plufieurs  beaux  hôtels ,  dont  les 
entrées  font  par  les  rues  du  Regard  &  Cadette, 
auflî  ces  pères  jouifTent-ils  de  revenus  conûdé- 
râbles.    * 

Porte  iïentrie  du  jardin  du  Luxembourg, 

Vis-à-vis  le  Couvent  des  Carmes  eft  une  des 
portes  d'entrée  du  jardin  duLuxembourg. 

Les  Religieuses  Bernardines  d*j  Pré- 
cieux Sang. 

Ce  fut  en  1658  que  ces  Religieufês  acquirent 
la  maifon  qu'elles  occupent  rue  de  Vaugirard; 
entre  les  rues  Cajfette  &  Pot-de-Fer.  Elles  la 
firent  accommoder  pour  s'y  loger  convenable- 
ment. Leur  Chapelle  fut  bénite  le  20  Février 
de  Tannée  fuivante,,  ious  le  titre  du  Précieux 
Sang  deNotre-Seigneur,  &  le  même  jour  elles 
entrèrent  fous  la  clôture.  Elles  fuivent  la  Règle 
de  S.  Benoît  &  les  Conftitutions  de  S.  Bernard- 
Ces  Religieufês  ont  pris  la  réforme  3  elles  fe 
lèvent  la  nuit,  font  toujours  maigre  >  &  je& 
tient  fept  mois  de  Tannée  :  elles  ne  dépendent 
que  de  l'Ordinaire.  Leur  Eglife  ni  leur  maifon 
n'ont  rien  qui  puifle  piquer  la  curiofité  d'un 
Amateur. 

Elles  confervent  parmi  leurs  Reliques,  dans 
un  vafe  de  cryital  enfermé  dans  une  boîte  d'ar- 
gent ,  quelques  gouttes  miraculeufes  du  Sang 
précieux  forti  d'un  Crucifix  percé  par  un  Juif» 
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Dames  du  Calvaire  (i). 

Plus  haut  fur  la  droite  eft  le  Monaftère  des 
Dames  du  Calvaire. 

Ces  Religieufes  Bénédictines  furent  établies 
d'abord  à  Poitiers,  en  16 17,  par  les  foins  de 
Madame  Antoinette  d'Orléans  Longueville  ,  qui 
s'étoit  conciliée  avec  le  Père  Jofeph  le  Clerc 
du  Tremblay,  Capucin.  La  Reine  Marie  de 
Médicis  les  fit  venir  à  Paris  à  la  fin  d'Oelobre 
1610  y  mais  ce  ne  fut  qu'en  1622  qu'elles  en- 
trèrent dans  le  Monaftère  qu'elles  occupent 
actuellement ,  &  que  leur  faïfoit  bâtir  cette 
PrincefTe,,  dans  l'enceinte  du  Palais  du  Luxem- 
bourg. Leur  établiiTemenc  fut  confirmé  par 
Lettres-Patentes  du  mois  de  Juillet  1634. 

Les  quatre  tableaux  qui  font  fur  l'Autel  & 
fur  les  côtés  font  de  Philippe  de  Champagne  5  les 
autres  y  tant  de  la  nef  que  des  Chapelles  3  font 
d'un  nommé  Bichu. 

On  eitime  fort  la  Notre-Dame  de  Pitié  qui 
eft  fur  îa  porte  de  l'Eglife  >  mais  on  ignore  quel 
en  a  été  le  Sculpteur. 

Les  penfîons  d'éducation  font  de  500  livres. 

Lé  Petit-Luxembourg. 

Immédiatement  au-defïus  des  Dames  du  Cal- 
vaire eft  le  petit  Luxembourg. 

Cet  hôtel  fut  bâti  par  les  ordres  du  Cardinal 
de  Richelieu  3  qui  l'habita  jufqu'à  ce  qu'on  eut 


(0  L*  boîre  aux  lettres  pour  la  grande  Porte  ,  eft 
placée  dans  cecte  rue  au  coin  de  celle  des  Foffbyeurs 
prefc.u'en  face  du  Monaftère  des  Dames  du  Calvaire, 
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achevé  le  Palais  Cardinal ,  aujourd'hui  le  Palais 
Royal  3  qu'il  faifoit  conftruire.  Il  le  danna  en- 
fuite  à  Madame  la  DuchefTe  d'Aiguillon  fa 
nièce.  Il  parla  enfuite  à  titre  héréditaire  à  Henri- 
Jules  de  Bourbon-Condé.  Après  fa  mort  >  la 
PrincefTe  Anne  Palatine  de  Bavière  'le  choifit 
pour  fa  demeure  ,  &  y  fit  des  augmentations  & 
des  réparations  coniîdérables.  Ce  fut  cette  Prin- 
cefTe qui  fit  construire  de  l'autre  côté  de  la  rue 
un  autre  hôrel  pour  fes  Officiers  &  fes  Ecuries , 
avec  un  partage  fous  la  rue  qui  fert  de  commu- 
nication. Ce  petit  Luxembourg  eft  conftruit  fur 
l'emplacement  vendu  à  Marie  de  Médicis  par 
le  Duc  de  Piney-Luxembourg.  II  a  été  fuccef- 
fivement  occupé  depuis  par  des  Princes  & 
PrincefTes  de  la  maifon  de  Bourbon-Condé.  Il 
appartient  aujourd'hui  a  Monsieur  ,  Frère 
du  Roi. 

Palais   du   Luxembourg. 

Ce  Palais  ,  aufH  appelle  Palais  d'Orléans  ,  eft 
fîtué  rue  de  Vaugirard  3  en  face  de  la  rue  de, 
Tournon. 

C'étoït  dans  fon  origine  une  grande  maifon 
accompagnée  de  jardins  ,  que  Robert  de 
Harlay-Sancy  fit  bâtir  vers  le  milieu  du  169 
frécle  ,  &  qui  fut  adjugée  à  fa  veuve  en  1^64. 
Elle  fut  enfuite  acquife  par  M.Ie  Duc  de  Piney- 
Luxembourg,  qui  acheta  encore,  en  if8$, 
plufîeurs  pièces  de  terres  contiguè's  pour  en 
agrandir  les  jardins  ;  cédée  par  ce  Duc  à 
Marie  de  Médicis  le  2  Avril  16 12.  Cette  Prin- 
cefTe l'augmenta  de  tous  les  terreins  qu'elle 
put  acquérir,  tant  des  Chartreux  que  des  par- 
ticuliers des  environs.  Trois  ans  après  elle  fit 
jetter  les  fondemens  du  Palais  a&uej  >  qui  de- 
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voit  porter  le  nom  de  Médicis  ;  mais  l'ayant 
légué  à  M.  Gafton  de  France  ,  Duc  d'Orléans , 
fon  fécond  fils  3  ce  Prince  y  fit  mettre  le  fien , 
ainfi  qu'il  paroit  par  l'infcription  placée  au* 
defïus  de  la  principale  porte  :  malgré  cela  il  a. 
toujours  continué  d'être  appelle  Luxembourg,. 
Délaiffé  pour  moitié  à  la  DuchefTe  de-  Mont- 
penfier  ;  il  paflaenfuite  à  la  Duchelfe  de  Guife 
ou  d'Alençon  3  qui  en  fit  don  au  Roi  en  1694  1 
il  a  été  occupé  depuis  fuccefïîvement  par  Ma- 
dame la  DuchefTe  de  Brun fv/ick,  Se  par  S.  A. 
Royale  Mademoifelle  d'Orléans  y  Reine  d'Ei- 
pagne.  Rentré  à  fa  mort  dans  le  domaine  du 
Koi_,  il  a  été  donné  par  fo  Majefté  Louis  XV£ 
à  Monsieur  3  fon  Frère,  par  Lettres-Patentes 
du  mois  de  Janvier  1775». 

Ce  Palais  ,  élevé  fur  les  deffins  de  Jacques 
de  Broffe,  par  les  ordres  de  Marie  de  Médicis  , 
eft  j  après  le  Louvre ,  le  plus  magnifique  Palais, 
de  cette  Ville.  Son  architecture  eft  compofée 
d'un  ordre  Tofcan  qui  règne  dans  tout  le  rez- 
de- chauffée;  le  dorique  &  l'ionique  font  au- 
deflus.  i  oute  la  façade  eft  ornée  de  pilaftres 
couplés.  Les  appartemens  des  deux  pavillons 
fe  commueiquent  par  une  fuperbe  tetraife  3  aa 
milieu  de  laquelle  eft  un  petit  fillon  rond  ,  fur- 
monté  d'un  dôme  de  la  plus  élégante  proportion^ 
au-deffus  duquel  eft  une  lanterne. 

Au-deftbus  de  ce  pavillon  du  milieu  eft  l'en- 
trée principale  3  ornée  de  quatre  colonnes  do- 
riques i  quatre  grandes  arcades  ,  accompagnées 
chacune  de  quatre  colonnes ,  éclairent  le  fa  lion 
fupérieur  fur  chacune  de  fes  faces.  Des  deux 
côtés  de  la  cour  ,  qui  eft  fpacieufe  ,  font  des 
arcades  qui  forment  galeries  couvertes  au  rez- 
de-chaiuTée ,  &  dont  l'étage  fupérieur  fert  de 
gakries  aUx  appartemens.    Une  féconde  cour 
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élevée  en  terrafTe  fur  la  première  3  fert  de  cour 
d'honneur  :  on  y  monte  par  un  grand  perron. 
Au  moyen  de  cette  cour  d'honneur  ,  Ton  ne 
peut  arriver  à  Tefcalier  de  ce  Palais  fans  être 
expofé  aux  injures  du  tems. 

Le  principal  corps-de  logis  qui  fait  face  à  la 
cour,  eit  flanqué  dans  les  angles  de  quatre 
grands  pavillons  ,  &  d'un  corps  avancé  au  mi- 
lieu qui  en  fait  un  cinquième.  L'efcalier  &  le 
pafTage  pour  le  jardin  font  fous  ce  pavillon.  Au- 
deflus  des  trois  ouvertures  qui  communiquent 
à  ce  paffage  ,  font  les  buites  de  Henri IV-,  de 
Marie  de  Médicis ,  Se  de  Louis  XIII  leur  fils. 
Tous  les  entablemens  autour  des  combles  font 
ornés  de  balultrades  foutenues  de  piédeltaux 
qui  régnent  également  par-tout.  Les  faces  prin- 
cipales font  ornées  de  frontons  &  figures  cou- 
chées. Toute  l'archite&ure  de  ce  Palais  eft  dé- 
corée de  boflages. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  la  galerie  qui  règne 
fur  l'aile  droite  de  la  cour,  vingt  grands  tableaux 
peints  par  Rubens  ,  où  ce  Peintre  fameux  avoit 
traité ,  fous  des  figures  allégoriques ,  Thiltoire 
de  Marie  de  Médicis.  Tous  ces  tableaux  ,  ainfi 
que  ceux  de  l'appartement  qu'occupoit  la  feue. 
Reine  douairière  d'Efpagne  ,  ont  été  retirés  de 
ce  Palais  depuis  qu'il  appartient  à  Monsieur, 
&  doivent  faire  partie  de  la  collection  qui  enri- 
chira le  Mufeum  du  Louvre. 

Jardin  du   Luxembourg. 

La  difpofition  du  Jardin  de  ce  Palais  pré- 
fente un  bel  enfembîe ,  la  terrafTe  qui  règne 
autour  des  parterres  repofe  l'œil  agréablement. 
La  balultrade  de  marbre  blanc  qui  occupe  le 
devant  de  ces  terralTes  du  coté  du  Château  > 
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eft  fî  régulièrement  proportionnée  qu'elle  eft 
citée  comme  un  modèle  parfait  à  imiter.  On 
monte  à  ces  terraffespar  deux  petits  efcaliers  de 
marbre ,  d'un  plan  fort  ingénieux. 

On  remarque  à  l'extrémité  gauche  de  l'allée 
qui  règne  le  long  du  Château,  un  morceau 
d'archite&ute  nommé  la  Grotte ,  qui  eft  digne 
de  l'attention  des  curieux,  &  termine  majef- 
taeufement  cette  allée.  Son  ordonnance  tof- 
cane  confifre  en  quatre  colonnes  ruftiques ,  char- 
gées de  congellations.  L'entrecolonne  nent  du 
milieu  de  cette  grotte  eft  occupé  par  une  niche 
à  laquelle  un  attique  couronné  d'un  frcnton 
circulaire  fert  d'amortiffement.  Le  milieu  de 
cet  attique  eft  orné  des  Armes  de  France  & 
de  Médicis  accolées  enfèmble.  Les  <:eux  autres 
entrecolonnemens  fervent  de  fuppofts  à  un 
Fleuve  &  à  une  Nayade  couchés  fur  les  enta- 
blemens  en  reffaut  ,  &  appuyés  fur  cl  es  urnes 
d'où,  l'eau  femble  fortir. 

Ce  Jardin  eft  fort  fréquenté  actuellement  par 
les  gens  du  quartier  ,  &  l'on  y  voit  les  Fêtes  & 
Dimanches,  le  matin,  dans  l'allée  qui  conduit 
aux  Carmes ,  &  le  foir  dans  la  grande  allée  3  une 
infinité  de  beau  monde.         y 

Trois  portes  conduifent  à  ce  Jardin  ,  où  la 
Police  eft  obfervée  comme  aux  Tuileries.  Les 
Suifl'ds  de  la  porte  du  Château  ,  de  celle  de 
la  rue  d'Enfer  &  de  celle  qui  eft  vis-à-vis  les 
Carmes  Déchauffés  ,  fourniflent  des  rafraichif- 
femens.  Il  y  a  un  café  fous  la  porte  du  côté  du 
Château ,  &  un  autre  dans  le  jardin  près  la 
grande  allée. 

Monsieur  fe  propofe  de  faire  beaucoup  de 
changemens  à  ce  Palais,  ainfî  que  dans  la  difpo- 
fition  des  Jardins  :  les  projets  en  font  faits  5 
mais  ils  ne  font  point  encore  arrêtés  par  le  Prince. 
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La  paitie  que  Ton  a  retranchée  des  jardins, 
paroit  être  deftinée  à  percer  des  rues  dans  Ton 
enceinte  :  il  eft  même  queftion  d'y  tranfpor- 
ter  la  foire  S-  Germain ,  &  de  l'y  construire 
fur  un  plan  régulier  &  de  forme  circulaire  , 
mais  il  n'y  a  encore  rien  de  décidé  à  ce  fujet. 

La  rue  de  Toumon  (  i  ) ,  qui  fait  face  au  Pa- 
lais du  Luxembourg ,  eft  une  des  plus  belles 
rues  de  Paris.  On  y  trouve  à  gauche 

L'Hôtel  de  Nivernois ,  reftauré  &  décoré 
intérieurement  &  extérieurement  fur  les  deflîns 
&  conduite  de  M.  Peyre  l'aîné  3  Archite&e  du 
Roi.  On  y  voit  un  magnifique  Sallon,  orné 
de  pilaftres  corinthiens  &  de  huit  arcades, 
dont  deux  fur  chaque  face  :  les  parties  quar- 
rées  du  milieu  font  occupées  par  des  glaces. 
Les  deux  arcades  donnant  fur  le  jardin  for- 
ment étoffées  i  celles  en  face  les  répètent  en 
glaces  :  les  autres  arcades  fervent  d'encadre- 
ment aux  portes.  Au-delTus  de  l'entablement 
eft  un  piédeftal  décoré  d'entrelas  de  laurier, 
qui  porte  la  voulTure  du  grand  plafond  riche* 
ment  décoré  de  feurp turcs.  Dans  les  quatre 
angles  font  des  faifeeaux  portés  par  des  en- 
fans  ,  oui  ont  pour  fond  des  manteaux  ducaïs. 
Au-defTus  de  chaque  face ,  ladite  vouffure  eft 
cenfée  percée  à  jour  :  le  ciel  &  le  fujet  du 
plafond  _,  peint  par  M.  du  Rameau  ,  Peintre 
du  Roi  3  repréfentant  des  Amours  jouant  avec 
des  colombes ,  fe  continue  dans  ces  perce- 
mens  ,  ce  qui  lui  donne  plus  d'étendue.  A 
plomb    de    chacune  des  arcades  dans   ladite 


[i]  A  l'extrémité  de  cette   rue,  qui  porte  le  nom  de 
rue  du  Brave ,  eft  placé*  une  des  boues  aux  lettres  po»c 


U  grande  Porta. 
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VouiTure ,  font  des  yeux  de  bœuf  fupportés 
par  des  aigles,  qui,  ainfi  que  les  failceaux  , 
font  partie  des  armoiries  de  M.  ie  Duc  de 
Nivernois.  Toute  la  fculpture  d'ornement  a 
été  fuperieurement  exécutée  par  M.  Cauvet  ,- 
très-habile  Sculpteur.  Les  quatre  faifons  repré- 
fentées  en  bas -reliefs  fur  les  portes  ,  les  aigles 
des  vouiïlires ,  &  les  torchères  qui  font  dans 
les  angles,  font  de  M. Berruer,  Sculpteur  du  RoL 
Ce  Sallon  eft  richement  doré. 

La  falle-à-manger ,  d'un  quarré  long  par  le 
bas  &•  octogone  par  l.e  haut ,  eft  décorée  de 
huit  colonnes  ioniques  imitant  le  marbre  griot- 
te» les  fonds  font  en  ftuc  imitant  le.  marbre 
veiné. 

Les  entre-colontiemens  des  deux  extrémités 
font  cenfés  ouverts,  avec  baiuftradesaubass 
les  fonds  en  font  remplis  par  des  paysages  or- 
nés de  fabriques  d'architefture,  peintes  par 
M.  Robert,   Peintre  dû  Roi. 

Cette  faîle  eft  éclairée  par  trois  croifées  fur 
la  cour  &  deux  fur  le  jardin.  La  partie  qui 
fait  face  à  la  croifée  du  milieu  fur  la  cour , 
eft  occupée  par  un  riche  poêle. 

La  falle  de  billard,  grande  &  belle ,  eft 
difpofée  de  façon  qu'elle  peut  faire  falle  de 
Concert  ou  de  Comédie  dans  le  befoin  ;  on 
y  voit  trois  Tableaux  de  ruines ,  par  M.  Ro. 
otn ,  Se  deux  grands  Tableaux  de  M.  Julien 
de  Parme. 

Cabinet    d'Estampes. 

M.  d'Héricourt  (i)  3  Ecuyer,  logé  de  l'autre 


(0  Il  y  a  dans  le  Cabinet  des  Etfkmpes  du  Roi ,  â  ki 
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côté  de  la  rue  à  l'Hôtel  de  Valois,  eft  poffef* 
feur  d'une  colle&ion  confidérable  d'Eftampes. 

Bibliothèque  ,  un  objet  elTentiel  &  trop  peu  eonnu  des 
amateurs.  C'eft  une  fuite  unique  des  Eftampes  gravées 
par  Ma{o  ou  Mar^o  Finiguerra ,  Orfèvre  Florentin,  à 
qui  l'on  doit,  au  rapport  des  Italiens.,  l'invention  de 
la  Gravure.  Cette  fuite  acquife  dans  le  Pays  par  feu  M. 
Bourlat ,  eft  paflée  nouvellement  à  la  Bibliothèque  du 
Roi  par  les  foins  de   M.  d'Héricour*. 

M.  le  Baron  de  Heincken ,  dansfon  livre  ayant  pour 
titre,  Idée  générale  d'une  collection  d'Ejîimpes,  imprimé 
à  Leypfîc  &  Vienne,  en  1771  ,  réclame  pour  fa  Patrie 
l'invention  de  la  Gravure,  qu'il  fait  remonter  à  l'an 
1440,  &  qu'il  attribue  à  ÎJraèïvan  Mechehî,  de  Boeck- 
holc  en  Sx/eftphalie  ;  les  villes  de  Culmbach,  de  Nu- 
remberg &:  d'Augsbourg,  paroiiTent  également  avoir  des 
droits  ,  la  première  furtout,  ainfi  que  paroîtroit  l'annon* 
cer  une  Eftampe  vue  par  M.  le  Baron  de  Heincken, 
qui  repréfente  la  Sybille  montrant  à  l'Empereur  Au- 
gufte  l'image  de  la  Vierge  dans  les  airs  :  les  deux  figures 
font  largement  drapées,  les  ornemens ,  les  pierreries  & 
l'habit  de  l'Empereur,  aînfi  que  fa  couronne  &:  les  fleurs 
du  terrein ,  annoncent  l'ouvrage  d'un  Orfèvre.  Tout 
l'enfemble  de  ce  morceau  prouve  que  la  pièce  eft  très- 
ancienne  &  le  vrai  commencement  du  Burin  j  mais  le 
plus  remarquable  eft  que  le  fond  de  l'Eftampe  fait  voir 
la  ville  de  Culmback  &  le  Château  de  Blaffemberg. 

On  ignore  qui  fut  le  Maître  à'Ifraeï  vun  Mechefa  &  de 
'Martin  Schoen.  Suivant  les  Italiens  Finiguerra  n'a  com- 
mencé à  graver  qu'en  1460,  tandis  qu'//rjèZ  van  Mi- 
cheln  a  gravé  en   1440. 

L'on  ne  commence  à  avoir  de  certitude  fur  la  Gra- 
vure que  du  temps  de  Mkhaïl  Wolgerrruth ,  né  à  Nurem- 
berg en  1434,  &  d' 'Albert-Dur er    fon  élève. 

L'on  voit  à  Lyon  dans  la  Bibliothèque  de  l'Académie ,' 
en  tête  d'une  légende  dorée  in-folio  ,  une  Eftampe  gravée 
en  1384,  au  bas  de  laquelle  on  lit  Sckoting  de  Nurem- 
berg; l'on  croit  qu'il  en  exifte  encore  une  plus  ancienne 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  à  Rome. 

L'art  de  graver  en  bois  paroît  remonter  à  l'origine 
ces  Canes  en    135*. 

Ce  fut  fous  François  premier  que  la  Gravure  à  l'eau- 
forte  fut  imaginée.  Les  Allemands  en  attribuent  l'inven- 
tion à  Alhn-Durer ,  &  ks  Italiens  au  Parmefaiu 
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On  y  trouve  plusieurs  œuvres  très-recherchées* 
entr'autres  celles  de  Goulus  3  $Adam  Elshai- 
mer  3   de  Schmidt  de  Berlin  &  autres. 

Quant  aux  œuvres  de  Callot ,  la  Belle  &• 
Sébafiien  le  Clerc  3  dont  on  voyoit  ci-devanç 
d'immenfes  collerions  dans  les  Cabinets  ^  le 
goût  ayant  changé  là-defïus ,  les  vrais  ama- 
teurs le  contentent  de  faire,  un  choix  des  plus 
belles  Pièces  de  ces  Maîtres. 

Le  Cabinet  de  M.  à'Héricourt  elt  un  des 
plus  confidérables  de  la  ville  ,  tant  par  le  nom- 
bre que  par  le  choix  des  Ettampes  dont  il  eft 
compoTé.  On  y  voit  aufil  quelques  Tableaux 
de  choix  ,  des  deiîins  3  quelques  ivoires  &  au- 
tres objets  relatifs  à  la  curioiité. 

Plus  bas  fur  la  même  ligne  de  l'Hôtel  4$ 
NÎYernois  9  elt  Y  Hôtel  de  Laval, 

Saint-Sulpiçe, 

La  rue  du  Petit-  Bourbon ,  qui  eft  à  T extré- 
mité gauche  de  celle  de  Tournon  y  conduit  à 
celle  des  Aveugles  3  qui  règne  le  long  de 
PÉglife  Paroiflîale  de  S.  Sulpice  3  &:  fe  termine 
à  la  place  commencée  fur  le  côté  du  grand 
portail. 

L'origine  de  cette  ParoifTe  remonte  audou* 
feîéme  iiècle  :  on  ignore  l'époque  où  elle  prit  le- 
nom  de  Sulpice  5  mais  on  fait  que  dans  fon  prin- 
cipe ce  n'étoit  qu'une  Chapelle  fous  le  titre  de 
S.  Pierre.  Une  conteftation  furvenue  entre  le 
Curé  de  S.  Sulpice  &  l'Archiprêtre  de  S.  Se*«. 
vérin  9  terminée  par  une  Sentence  du  mois  de 
Janvier  mo,  prouve  que  cette  Eglifç  étoit 
déjà  ParoifTe  dès  ce  tems. 

Cette  ParoifTe,  la  plus  grande  >  la  plus  éten- 
due., la  plus  peuplée  &  la  plusricbe.de  cette 
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Ville,  eft  magnifiquement  décorée  >  elle  eft  la 
feule  Paroiffe  du  fauxbourgS.  Germain. 

CetteEglifea  été  commencée  en  1646.,  fur 
les  deflîns  de  Louis  Levau,  &  la  première  pierre 
pofée  le  20  Février  de  la  même  année  y  par  la 
Reine  Anne  d'Autriche ,  alors  Régente  du 
Poyaume.  Les  travaux  interrompus  en  1678  ne 
furent  repris  qu'en  1718,  fous  la  conduite 
à'Oppenon.  Feu  M.  Languet  de  Gergy,  alors 
Curé  de  cette  Paroifle  3  obtint  de  Louis  XV  , 
en  1711  y  les  bénéfices  d'une  Loterie  3  qui  faci- 
litèrent les  moyens  de  terminer  cet  édifice.  On 
doit  le  grand  portail ,  le  plus  vafte  de  ceux  de 
cette  Capitale  3  au  Chevalier  Jean  Servandoni , 
Décorateur  célèbre ,  &  auffi  favant  Peintre 
qu'habile  Architecte.  Ce  portail  3  commencé 
en  1733  ,  a  foixante-quatre  toifes  de  face  :  on 
y  monte  par  un  perron  de  vingt- deux  marches  > 
au  haut  duquel  eiï  un  grand  palier.  Il  eft  com- 
pofé  de  deux  ordres  d'Architecture  l'un  fur 
l'autre;  celui  du  rez-de- chauffée  eft  un  périf- 
tyle  formé  par  un  double  rang  de  colonnes  do- 
riques de  cinq  pieds  de  diamètre  &  de  quarante 
de  haut  :  leur  entablement  eft  de  dix  pieds. 
Les  colonnes  aux  deux  extrémités  au-deffous 
des  Tours ,  font  engagées  &  accouplées.  Ces 
Tours  ont  3  5-  toifes  d'élévation  5  elles  avoient 
été  conftruites  ,  en  1749,  par  le  Chevalier 
Servandoni,  fur  un  plan  octogone.  La  recons- 
truction commencée  en  1777.,  s'exécute  fur 
les  deftins  de  M.  Cka/grin  }  Architecte  du  Roi, 
&  premier  Architecte  de  Monfieur.  Cet  Ar- 
tifte  a  fubititaé  au  troifïème  ordre  un  plan 
quarré  compefé  de  colonnes  3  furmontées  de. 
quatre   frontons   triangulaires   (  1  )3  au-deffus 

£1]  Les  ligures  cTApou.es  qui  font,  au  premier  ordre  de$ 
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duquel  règne  un  quatrième  ordre  de  8  colon- 
nes érigées  fur  un  plan  circulaire  ,  .&  terminé 
par  une  baluitrade.  Les  colonnes  ioniques  du 
fécond  ordre  du  Portail ,  ont  quatre  pieds 
trois  pouces  de  diamètre  ,  trente-huit  pieds 
de  haut,  &  un  entablement  de  neuf  pieds. 
Au-defïus  de  cet  ordre  étoit  un  grand  fronton, 
qui,  frappé  du  tonnerre  en  1770,  a  été  fup- 
primé ,  parce  qu'il  menaçoit  ruine. 

Les  deux  Chapelles  au  bas  des  Tours  font 
deitinées,  l'une  pour  le  Baptiihire,  &  l'autre, 
pour  le  Sanctuaire  du  Saint  Viatique.  Cette 
dernière  eft  à  droite  :  fur  l'Autel  eft  un  bas- 
relief  repréfentant  la  mort  de  S.  Jofeph.  Le 
pourtour  de  cette  Chapelle  eft  décoré  de  huit 
colonnes  corinthiennes,  foutenant  une  frife  or- 
née de  rinceaux  d'ornemens.  Le  tout  furmonté 
d'un  plafond  en  coupole  avec  caillons  &  ro- 
faces  féparés  par  des  bandes  à  Là  plomb  des 
colonnes.  Les  quatre  niches  font  occupées  par 
des  figures ,  repréfentant  à  gauche  de  l'Autel 
l'Humilité  j  à  droite  la  Religion  ;  entre  les  deux 
croifées  la  Réfignation  ;  &  entre  la  fenêtre  & 
la  porte  l'Efpérance.  Au-defïus  de  ces  niches 
font  des  bas-reliefs  analogues  à  chacune  de 
ces  Vertus.  Ces  figures  &  bas-reliefs ,  ainfï 
que  toute  !a  décoration  de  cette  Chapelle, 
font  de  M.  Mouchy  ,  Sculpteur  du  Roi. 

La  Chapelle  du  Baptiihire  eft  à  gauche , 
l'ordonnance  dJ Architecture  eft  la  même  qu'à 
celle  du  S.  Sacrement. 

Sur  l'Autel  eft  un  grand  bas-relief  repré- 
fentant le   Baptême  de  Notre  -  Seigneur.   Les 


Tours,   font  de  MM.  Mouchy  &  Boi\ott  Scu!pteurs  du 
Roi. 
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quatre  niches  font  occupées  par  des  ftatues  dt 
Vertus.  A  droite  de  l'Autel  eft  l'Innocence  ; 
à  gauche,  la  Sagefle  î  entre  les  croifées,  la 
Force  j  &  près  la  porte ,  la  Grâce.  Les  bas- 
reliefs  placés  au-deiTus  des  niches ,  font  ana- 
logues aux  Statues.  Le  S.  Efprit  au  milieu 
d'une  Gloire  termine  le  milieu  dé  la  coupole. 
Le  Baptiftaire  placé  au  milieu  de  cette  Cha- 
pelle ,  eit  compofé  d'une  cuve  de  cinq  pieds 
de  diamètre  en  marbre  bleu  Turquin.  Cette 
cuve  fupportée  par  quatre  confoles  de  même 
marbre  ,  ornées  de  bronze  ,  eit  élevée  ftir  une 
marche  de  marbre  blanc.  Le  deiTus  de  la-cuve 
eit  décoré  de  deux  coquilles  liées  par  des 
guirlandes  attachées  au  focle  de  bronze  ,  qui 
iert  de  baze  à  un  vafe  de  bronze  vert  qui 
contient  le  S.  Chrême  &  le  Sel.  Deux  enfans 
aufli  en  bronze  groupés  près  de  ce  vafe  » 
tiennent  l'un  une  girandole  fervant  à  pofer 
le  cierge,  l'autre  un  plateau  pour  recevoir  les 
Vafes  facrés  qui  fervent  à  la  cérémonie. 

Toute  la  Sculpture  de  cette  Chapelle  eft  de 
Boi[ot  3   Sculpteur  du  Roi. 

La  tribune  intérieure ,  fur  laquelle  pofe  le 
buffet  d'orgue ,  eil  foutenue  par  un  périftile 
de  colonnes  ifolées ,  d'ordre  compofite ,  dont 
la  corniche  eft  architravée  j  elle  a  été  bâtie  fur 
les  deifins  de  ServandorJ. 

Le  fuperbe  Buffet  d'Orgue  de   trente-deux 
pieds  y  'le  plus    complet  de  l'Europe,  eft  du    I 
célèbre   M.    Ciiquot ,   le   plus  habile  Facteur 
connu  :  il  eft  touché  par  M.  Séjan  l'aîné,  ha'- 
bile  Organifte.  Les  deifins  de  ce  Buffet  ont  été    i 
compofés  par    M.    Cka/grin  j  la  menuiferie  a    , 
été  faite  par  M.  Jadot  3  &:  les  Sculptures  ex é-   ' 
curées  par  M.  Dure  t. 

L'intérieur   ; 
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L'intérieur  de  cette  Eglife  totalement  fini, 
la  dédicace  s'en  fit  en  1745,  ainfi  que  l'an- 
noncent les  deux  infcriptlons  qui  font  au  bas 
de  la  Nef  en  lettres  d'or  3  fur  deux  grandes 
tables  de  marbre. 

La  Nef ,  le  pourtour  du  Sanctuaire  &  les 
bras  de  Croix  font  en  arcades ,  dont  les  pieds- 
droits  font  ornés  de  piialtres  corinthiens  »  qui 
rachètent  les  arcs  doubleaux    des   voûtes   der 
leurs  grandes  parties.  Les  deux  portails  de  1* 
croifée  ,  compofés  ,  l'un  des  ordres  dorique  £c 
ionique  j  l'autre  des  ordres  corinthien  &  com- 
porte y  font  décorés  des   itatues  de   S.  Jean 
&  de  S.  Jofeph  ,  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  , 
placées  extérieurement,  &   faites  par  François 
Dumont  3  Sculpteur  du  Roi. 
'  La  première  pierre  du  Maître- Autel  fut  pofée 
au  nom  du  Pape  Clément   XIII  le  21   Août 
17-31,  par  fon  Nonce   Archevêque   de  Rho- 
des i  &  le  20  Mars  1734»  cet  Autel  fut  con* 
facré  à  Dieu  en  l'honneur  de  S.  Pierre  8c  de 
S.  Sulpice,  par  Jean- Jofeph  Langnet,  Arche- 
vêque de  Sens,  frère  de  M.  Languet  deGergv, 
pour  lors  Curé  de  cette  ParoiiTe.  Cet  Autel, 
conflruit    à    la    Romaine ,   eit   ifoîé   &  placé 
dans  le  centre  de  la  croifée  >  fa  forme  eit  une 
efpèce  de  tombeau  de  marbre  bleu  Turquin  , 
avec  ornemens  de  bronze    doré    d'or   moulu. 
Il  eft  élevé  fur  fept  degrés  ',  le  Tabernacle.,  de 
même  matière  &  enrichi  de  pierreries  ,  repré- 
fente   l'Arche   d'Alliance  :   au-delfus  eft   une 
Table  qui  forme  le  propitiatoire  ,  &  foutenue 
par  deux  grands  Anges  de  bronze  doré 3  dans 
l'attitude  d'adoration.  Cette   lableeftfurmon- 
tée  d'une  Croix,   de   fîx    grands    chandeliers 
&  de  fix  autres  moindres.  Toute  la  décoration 
de  cet  Autel  eit  à'Oppenord ,  premier  Archi-» 
Tome  IL  T 
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tecte  du  Duc  d'Orléans ,  Régent  du  Royaume. 
Au-ddfus  eit  fufpendu  une  impériale  à  lambre- 
quin, décoré  d'ornemehs  allégoriques  à  la  Re- 
ligion. Ce  bildaquin  ,  fculpté  &  doré,  eft  l'ou- 
vrage des  frères  Siodtf. 

Cet  Autel  elt  environné  d'une  baluitrade 
circulaire  de  bronze  doré,  pofée  fur  les  pre- 
luiers  degrés. 

A  l'entrée  du  Chœur  font  deux  Anges  de 
bronze  doré,  grands  comme  nature,  exécutés 
fur  les  modèles  de  Bouchardon  ,  qui  a^auffi 
fculpté  en  partie  les  Statue;  en  pierre  de  Ton- 
nerre, plus  grandes  que  nature,  de  Jefus- 
Chriit,  de  la  Vierge  &  des  douze  Apôtres , 
qui  font  fur  les  culs  -  de-  lampes  adaptés  au* 
pilaltres  de    l'intérieur  du  Chœur. 

Dans  chaque  bras  de  la  croifée  font  deux 
balcons  dorés,  portés  fur  des  confobs  qui 
renferment  des  tribunes  vitrées.  Toutes  les 
Sculptures,  tant  des  confoles  de  ces  balcons 
que  des  œils-de-bœuf ,  font  des  frères  S/odtj, 

On  voit  aufli  dans  cette  croifée  une  Méri- 
dienne faite  par  Henri  Sulli  ,  célèbre  Horloger 
&  bon  Aitronome.  Cette  Méridienne  eit  tracée 
fur  le  pavé  de  i'Eglife,  au  milieu  de  la  croifée, 
au  vrai  nord-fud.  II  pratiqua  pour  cet  effet  une 
plaque  de  laiton  ,  percée  &  folidement  atta- 
chée au  côté  occidental  de  la  fenêtre  méri- 
dionale de  la  croifée  de.  cette  Eglife  ,  à  la 
hauteur  de  7 y  pieds  :  les  rayons  du  foleil  paf- 
fant  par  cette  ouverture,  forment  fur  le  pavé 
une  image  lumineufe  ovale,  d'environ  dix 
pouces  &  demi  de  long  fur  neuf  pouces  & 
demi  de  large,  au  foiitice  d'été  ;  Se  cette  image 
augmente  en  longueur  &  en  largeur  tous 
les  jours  jufqu'au  foiitice  d'hiver ,  &:  revient 
en  diminuant  de  la  même  manière.   Le  mou- 
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Vement  dé  l'image  Te  fait  fur  le  pavé  d'occi- 
dent en  orient*  &  l'heure  du  vrai  midi  eil 
lorfque  cette:  image,  fe  trouve  partagée  exacte- 
ment en  deux  portions  égales ,  par  la  ligne 
méridienne. 

^èiir^.^à^tteEgîi(e  eil  terminé 
par  la  Chapelle  de  la  Vierge,  de  forme  cir- 
culaire >  tant  en  plan  qu'en  élévation.  Cette 
Chapelle,  originairement  décorée  fur  les  def- 
fmS  de  Serv.mdoni }  étroit  ornée  de  Peintures 
de  Carie  V an'oo  entre  les  pilaltres  ;  &  la  cou- 
pole par  le  célèbre  François  le  Moyne }  mort 
en  i~37,  premier  Peintre  du  Roi3  qui  y  avoit 
représente  rAiîomption  de  la  Vierge.  Cette 
coupole  ayant  été  Fort  endommagée  par  l'in- 
cendie de  la  Foire  S.  Geimain  ,  arrivé  au  mois 
de  Mars  1763  .  la  Fabrique  fit  choix  de  M. 
de  Wa'dly  3  Architecte  du  Roi  ,  pour  les  répa- 
rations à  y  faire-  Cet  Artifle  a  pratiqué  une 
féconde  voûte  ouverte,  faite  pour  mafquer  les 
jours  qui  éclairent  le  plafond  ,  qui  auparavant 
ne  pouvoit  être  vu.  Il  a  changé  en  conséquence 
le  couronnement  au-deiïus  des  colonnes  de  T  Au- 
tel ,  qui  a  aufïi  été  changé  ,  ainii  que  le  Ta- 
bernacle. On  a  placé  dans  une  trompe  en  faillie, 
fur  la  rue  Garenc'ùn  ,  une  Statue  de  la  Vierge  , 
de  fept  pieds  de  proportion ,  en  marbre ,  par 
M.  Prgdt.  M.  Mouchy \  fon  neveu,  eil  Au- 
teur de  la  Gloire  &  des  Statues  en  iluc  qui 
accompagnent  celle  de  la  Vierge  ;  les  ornemens 
ont  été  fculptés  par  MM.  Ménvier  &  la  Che- 
nais:  toute  la  cifelure  eil  de  M.  d'Hervieux  3 
&  la  dorure  de  M.  Vallée.  La  féconde  voûte 
pratiquée  a  été  peinte  par  M.  Callet ,  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Peinture  &  Sculpture. 
Quatre  fuperbes  Candélabres  de  bronze  doré 

T  z 
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&•  de  forme  coloiïale  >  font  placés  fur  les  cotés 

de  cet  Autel.  fo  noM  kJ  .-j'hlgH  s 

Dans  la  première  Chapelle  à  coté  de  la 
grande  Sacriitie,  lire  Nativité  àc  un  concert 
d'Anges  peints. Iflafc^ufr^ioD&nfi  la  troiiîème 
une  Ste.  Geneviève,  par  i-fc//é{!Dans  la  Cha- 
pelle des  Mariages,  ai-'pktond,  deux  Anges, 
par  le  même}  une  Nativité  par  Carie  Vanioo  -, 
une  Présentation  au  Temple,  par  M.'fe^s 
le  Sauveur  qui  tait  venir  les  enrans  a  lui  pour 
les  bénir  3  $m  Huilé;  Nofife-ScigftéuM  aji  milieu 
des  Docteurs  ,  par  Fromier  ;  une  ibite rciD Egyp- 
te, par  M.&errîi  [9  bup^I  ufl  brffi? 
Dans  la  Sacriitie  des  MtiTes,  tineJVppai^ 
tion,  par  Huilé  i_une  Vierge  à  genoux  j  par 
Monter ,  &  un    i  ombeau  antique. 

Dans  la  première  Chapelle  à  droite  en  en- 
trant parle  grand  portail,  le  Baptême -de  N« 
$.  &  une  Céue. 

Dans  la  féconde  un  S.  Jérôme. 
Dans  la  troifième  ,  Notre-Seigneur  chaflant 
les  Marchands  du  Temple  ,   Se    Teiquillé    du 
plafond  de  la  Chapelle  de    la   Vierge. 

Dans  la  cinquième  elt  le  fuperbe  Maufolée 
de  feu  J.  B.  Languet  de  Gcrgy,  Curé  de  cette 
ParoiiTe  ,  mort  en  iyyo.  Ce  monument  a  été 
.compofé  &  exécuté  par  Michel- Ange  Slodt^  , 
Sculpteur }  mort  en  1764.  Ce  Tombeau  eft 
remarquable  par  la  vérité  des  figures,  la  légè- 
reté des  draperies  &  la  beauté  de  renfernble.. 
On  y  voit  s  fur  un  farcophage  de  marbre  verd 
antique,  ce  Paiïeur  à  genoux  }  les  bras  ou- 
verts &  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  Au-delTusde 
cette  figure  eil  une  draperie  funéraire  levée  par 
l'Immortalité,  qui  tient  de  la  main  gauche  un 
cercle  d'or.,  &  fous  le  bras  droit  le  plan  de 
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cette  Egiife.  La  Mort  eft  ingénieufement  pla- 
cée derrière  elle  g  fous  cette  draperie/  telle 
à -peu-près  que  le  Cavalier  Bertiin  l'avoit  heu- 
reufemeiït  imaginée  pour  le  Maufoléedu  Pape 
Alexandre  VII ,  dans  l'Eglife  de  S.  P-ierre  de 
Rome.  Sur  ce  piédeftal  de  marbre  jaune  de 
Rennes,  dont  le  plan  ell  cintré  en  faillie  dans 
Ton  milieu ,  &  dont  le  focle  ell  de  marbre 
brèche  violette  >  font  les  Génies  de  la  Charité 
Se  de  la  Religion  >  l'un  d'eux  eft  couché  fut- 
une  corne  d'abondance ,  &  l'autre  tient  un 
cartel  fur  lequel  eft  réeuffon  des  armes  de  ce 
Curé.  Les  trois  grandes  figures  ont  chacune  (îx 
pieds  de  proportion  j  les  deux  premières  font 
en  marbre  blanc,  &:  celle  de  la  Mort  en  bronze, 
Derrière  ce  Monument  eft  une  pyramide  de 
marbre  brèche  d'Alep,  de  deux  pouces  de 
faillie,  fur  un  fond  de.  marbre  blanc  veiné, 
dont  eft  revêtu  le  mur  de  l'arcade ,  fon  archi- 
volte &  fes  pieds -droits.  L'Autel  de  cette 
Chapelle ,  décoré  de  colonnes  de  marbre  Se 
de  bronze  doré,  eft  fous  l'invocation  de  Saint 
Jean-Baptifte.  La  Statue  de  Saint  Jean-Baptifte 
qui  eft  fur  cet  Autel,  eft  de  M.  Boi\ot  , 
Sculpteur  du  Roi.  De  l'autre  côté  de  cette 
Egiife,  &:  en  face  de  cette  Chapelle,  eft  celle 
du  Sacré-Cœur,  où  le  marbre  &  la  dorure 
ont  aufti  été  prodigués.  Sur  l'Autel  eft  un 
très-beau  Chrift  fous  une  efpèce  de  baldaquin,, 
foutenu  par  deux  colonnes  d'un  très  -  beau 
marbre  ;  en  face  ,  une  Vierge  en  marbre,  par 
M'lchel- An gt  Slodt^ 
_  Dans  la  quatrième  Chapelle  à  gauche, der- 
rière l'Œuvre,  un  S.  François  &  un  S.  Ni- 
colas ,  par  M.  Pierre  ,  premier  Peintre  du  Roi. 
Deux  Urnes  fépulcrales  de  granit  précieux, 
monument  de  l'antiquité  payenne ,  venu  d'E- 
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gypte,  fervent  de  Bénitiers  dans  la  croisée  de 
cette  feglife.  Dans  la  grande  Sacrîitie  eft  un 
Lavoir  incrufté  de  marbre  ,  Je.  devant  de  la 
cuve  eft  orné  d'un "rr.  arbre  'bïanc  très-ancien 
&  d'un  grand  prix  ,  chargé  de  bas-reliefs  :  au 
milieu  eft  un  bulle  dans  une  efpèce  de  co. 
quille  fou  tenue  par  des  centaures.  Un  vafe 
d'albâtre  d'une  bonne  ferme  y  fert'de  fontaine. 
On  voit  auffi  dans  cette  Sacrifie  une  Vierge  d'ar- 
gent ,  grande  comme  nature,,  faite  fur  les  modè- 
les de  Bouchardon  ;  elle  a  été  jettée  en  fonte 
par  de  Vit/ers  :  on  la  porte  à  la  procefïion  de 
rAffomption  ;  elle  a  été  gravée  par  Sornique, 

Près  la  rroillème  Chapelle  du  côté  de  la- 
grande  Sacriftie  ,  eit  le  Tombeau  de  la  Du- 
chelfe  de  Lauraguais  ;  par  Bouchardon  j  il  re- 
préfente  une  Vertu  en  pierra  de  Tonnerre  de 
demi-relief,  qui,  toute  en  pleurs,  s'appuie  fur 
une  urne.  Au  troifième  pilier  adroite  en fortant 
de  la  Chapelle  dcîa  Vierge,  eft  un  petit  monu- 
ment à  ia  mémoire  de  l'Abbé  de  Marolles , 
fait  par  Banhêlemi  Mdo  :  c'eft  le  portrait  en 
marbre  de  cet  Abbé ,  foutenu  par  un  Génie , 
qui  d'une  miin  tient  un  flambeau  renverfé , 
&  de  l'autre  efïuie  fes  larmes  >  à  fes  pieds 
font  des  livres  épars. 

Au  bas  de  l'Eglife  font  deux  grands  JSéni- 
tiers,.  formés  d'une  coquille  nommée  la  Tuïlée. 
Ces  deux  coquilles ,  données  au  Roi  François 
premier  par  la  République  de  Vehife^  ont 
été  placées  fur  un  rocher  par  M-  Vigal  , 
Sculpteur  du  Roi. 

Le  Tombeau  de  M.  Be^anval ,  Colonel  du 
Régiment  des  Gardes-SuifTes  ,  avec  fon  bulle 
en  relief  dans  un  médaillon  de  bronze,  par 
Meyffonnier ,  eft  placé  dans  le  bas- côté  de  la 
Nef  à  droite. 
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Tous  les  piliers  de  cette  Eglife  font  revêtus 

si  3b  incvsb-st  .Mdifiru    3b  à&traii  *:< 

.  Certe  place ,  projettee  par  le  Chevalier  Ser* 
vandoni ,  &  commencée  en  partie  d'après  Tes 
deflins  ,  mettroit  à  découvert  le  magnifique  por- 
tail de  cette  Eglife  ,  il  elle  etoit  termine^  :  c'eft 

sb  nofflsDoiq  si  k  onoq  s: 
Le  grand  Séminaire  de  5aint-Sulpice. 

èiôo  ijd  sllsq^fi 
Ce  Séminaire  ,  fitué  à  l'entrée  de  la  rue  du 
Vieux-Colombier,  doit  fon  infticution  à  Jacques 
Olier  ,  Abbé  de  Pebrac  &r  Curé  de  Saint- 
Sulpke  Tan  1641.  Des  Lettres-patentes  du  Roi , 
données  en  164?  ,  confirmèrent  cet  ttabliffe- 
ment  _,  &  donnèrent  aux  Prêtres  qui  compo- 
foient  le  Séminaire  ,  le  pouvoir  de  bâtir  3  de 
recevoir  des  fondations  ,  de  faire  des  acquit- 
tions &  les  mêmes  privilèges  que  les  autres 
Communautés  Eccléhaltiques.  M.  de  Breton- 
viî'iers ,  fucceffeur  de  M.  Olier  dans  la  Cure 
de  Saini-Sulpice  &  dans  la  Place  de  Supérieur 
du  Sémmaire  ,  entra  dans  les  mêmes  vues  de 
fon  prédécelfeur  3  Se  y  employa  une  partie  des 
revenus  de  -fon  patrimoine. 

Les  peintures  de  la  Chapelle  font  d'une 
grande  beauté ,  &  n'ont  pas  peu  contribué  à 
la  réputation  de  le  Brun  3  qui  y  a  repréfenté 
dans  le  plafond  rAflbmption  de  la  Vierge  >  &: 
fur  IJAutel  ,  la  defeente  du  Saint-Efprit ,  où 
cet  habile  Peintre  $d\  repréfenté  dans  un 
coin. 
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Au  -  deflus  de  la  porte  eu  une  dcfcente  dé 
Croix  ,  par  Halle  ;  les  autres  tableaux  de  cette 


i-ropr.c-  s  naie  <x  czeçniei,  par  itcjfout  ■>  1  /\ao- 
Mages ,  un  Fuite  en  Egypte  3  Notre- 

Seigru  .      •  -  -_   :       ;  .;  .        •.  C   .: 

:  V.  !a  Y/lt4%o^%ul  nir 

■;MlcjbIumW&#fj#'feî  -»noh  t\&»Mruk 

.CeSém;n.,;.,Po^.iîuneBib!!ctIiequecî'cn. 
viron  JôjOoo  volumes  clifpérftV  en  plufieùre 
pièces,  dont  ia  plus  confidcrpbie  eit  àu;'deffu§ 
de  la  Chapelle.  On  y  .trouve  une  collection  de 
toutes  les  pièces  imprimées  pou:  &  contre  le 
Cardinal  de  Mazàrin ,  &  connues  Tous  lçjipra 
de  Miiarinadss.  i\  f&ut  psîfçr.par  un  autre  pour 
arriver  au  Cabinet  d'eiîampes"  qui  fertïc.i'cf* 
nbule  à  celui-ci. 

:  sb  snofiETd  bvXJ 

Cabinet  iEflampes. 

t0t>    51  <   ?«£fl    3b 

La collection  d'efamoes  de  ce  Séminaire  eft 
confervée  dans  une  pièce  cri  précède  le  Ca- 
binet d'Htftoirë-NaturçI!*.  T  parvrflg  il 
faut  traverfer  une  fffl  de  BftHrfhèc^S^où 
l'on  voit  deux  très-beaux  globes  de  CbVôrïeUi. 

Les  Èîfarhpës  font  toutes  épreuves  6ntjifies. 
On  y  remarque  le  Cabinet  du  Roi ■■/Ie^'ffiu- 
vres  de  Wifcher ,  de  la  Belle  3  de  £fâ&  ,  & 
de  Sébaftiçn  le  Clerc  y  &c.  aupbiip  t  »nirfc> 
cri  m;  l'fbiB  3r»lrîoa  y  nO 
®  -S  jbsq  iiuàbb  vk 
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3b/MW  d'Hi/loire-Naturelle. 


°\j  XUJS3Î 

Ce  Cabinet  eft  enfuite  de  celui  des  eftampes, 
Touifon  pourtour  eft  garni  d'armoires  vitrées. 
On  y  trouve  une  fuite  très-intérefTante  de  ma- 
drépores, parmi  lefquels  on  en  remarque  un 
immenfe  6c  unique  par  fon  volume.  On  y  voit 
auflî  les  madrépores  limaces  s  ceux  appelles  gâ- 
teaux de  fleur  d'orange  3  des  cerveaux  de  Neptune 


un  fuperbe  groupe  de  tuyaux  d'orgues  .  des  co- 
raux ,  une  magnifique  branche  de  corail  blanc 
articulé 3  dont  les  rameaux  multipliés  par  fubdi- 
vifîons,  forment  un  très  -:gros  faifceau  ;  deux 
très-beaux  groupes  de  moufes  incruflés  de  matière 
calcaire. 

Les  coquillages  font  variés  5  les  huîtres ,  con- 
nues fous  le  nom  de  gâteaux  feuilletés  -,  y  font 
d'un  beau  choix.  On  diftingue  parmi  les  fof- 
files  une  très-grande  crête  de  coq  3  &  parmi  les 
étoiles  de  mer  une  belle  tête  de  Médufe  bien  con- 
fervée. 

Une  branche  de  frefne  comprimé  &  formant 
crofle.  Une  belle  croix  d'ambre  de  18  pouces 
de  haut  j  le  corps  du  Chrift  eft  d'un  feuï 
morceau  ;  ainfi  que  les  figures  de  la  Vierge  8c 
de  faint  Jean-Baptitte  ,  qui  font  au  pied  de  la 
croix.  Ce  morceau  eft  un  don  du  Cardinal  de 
Fleury  y  à  qui  la  Reine  d'Efpagne  en  avoit  fait 
préfent. 

Un  grouype  d'ivoire  repréfentant  l'Archange 
faint  Michel  foudroyant  ie  démon. 

Différens  modèles  de  Grues  >  &  autres  ma- 
chines ,  quelques  objets  d'optique,  &c. 

On  y  conferve  suffi  un  habillement  complet 
Au  défunt  petit  Bébe3  Nain  du  feu  Roi  Staniflas» 
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Le  petit  Séminaire  ,  lîtué  rue  Férou  cri 
face  de  celle  Canivtt >  n'offre  îiende remarqua- 
ble y  &  communique  au  grand  Séminaire. 

La  petite  Communauté,  dite  des  Ro- 
Bénins  ,  (îfe  cul-dc-fac  Férou ,  a  les  mêmes  com- 
munications avec  le  grand  Séminaire.  L'autel 
de  la  Chapelle  de  ieur  maifon  eit  orné  d'un 
beau  tableau  de  la  Préfentation  au  Temple  , 
par  Euftache  le  Sueur.  Il  a  été  gravé  par£>a- 
flos.  Il  faut  paffer  par  :  la  Bibliothèque  pour 
arriver  à  cette  Chapellèd  sh  ?uni  xuz  t  a^nk. 
La  Communauté  3  dire  desPhilcfophes\ 
eft  rue  Pot-de-Fer vis-à-vis JcâfflH&iêTCsï'ëHb 
n'offre  rien  d'intéfeitantp  gT*  mm*"» 

Sur  la  gauche  de  cette  rue  eit  YHSteldc  Chà* 
roa  W  isirnsiq  ub  ïuanoîni  1  se 

Filles  de  l'Instruction  Chrétienne. 
i\n  38  t  ni£m23c)-3ni£c 

Cette  Communaui^cffi^&te-WteP  jhfc 
Pot-de-Fer  vis-à-vis  l'ancien  Noviciat  des  Je- 
fuites  3  fut  fondée  par  Madame  Rouifeau  & 
M.  OUier,  Curé  de  Saint-  Sulpice  :  elle  fut 
d'abord  placée  rue  du  Gindre  ,  &  enfin  y  en 
1738  _,  dans  la  maifon  qu'elle  occupe  aujour- 
d'hui. Leur  Chapelle  ,  fous  l'invocation  de  la 
Conception  de  la  Vierge  _,  eit  ornée  d'un  ta- 
bleau de  Refont'^  repréfehtanrce  mfftëtë°£ 

On  y  enfeigne  gratuitement  aux  pauvres 
filles  à  louer  ,  à  fervir  Dieu ,  &  à  faire  des 
ouvrages  pour  gagner  leur  vie.  On  y  prend 
auflj  de  jeunes  perfonnes  en  peniion  y moyennant 
4«o  à  450  liv.  par  an. 

Celle  qui  eit  à  la  tête  de  cette  Communauté  , 
n'a  d'autre  titre  que  celui  de  Sœur  aînée  ou 
Sœur  première.  Ces  Sœurs  fout  dirigées  par 
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un  Supérieur  Eccléfîaftique ,  approuvé  par  M. 
rArche.¥iâ<pie<!de  Paîris. 

.3ïÎ£nimè2  bruns  u&  aupinummo 
Le  Nswfat  ^dgx\s&à^Wfrfo]>difaiit  Je  fuit  es. 

L'emplacemet^  dffi£<rgttsî  $w£om$\ ,(îfe  rue 
Pot-de-Fcr  3  forme  iile  entre  les  rues  Honoré- 
Chevalier  3  Àléiiere^Stb^éiffki^tb  Uf.àldp:> 

L'Eglife  fort  régulière  a  été  bâtie  fur  les 
defiins  &;  fous  la  conduite  du  Frère  Martel- 
Ange  ,  aux  frais  de  M.  François  Subîet  Def- 
noyevs  Secrétaire  d'Etat  ayant  le.  Départe- 
ment  de  la  Guerre  ,  qui  y  fut  inhume.  On  voit 
fes  armoiries  à  la  clef  de  la  voûte.  Le  portail 
en  compofé  d«s  ordres  dorique  &  ionique  , 
&  l'intérieur  du  premier  de  ces  deux  ordres. 
La  première  pierre  en  fut  pofée  3  le  10  Avril 
1630 ,  par  M.  Henri,  de  Bourbon  3  Abbé  de 
Saint-Germain  3  &  fils  naturel  de  Henri  IV» 
JLe  maure  autel  avoir  été  conftruit  par  Robert 
Vecotte  fur  les  deifms  de  Jules -Hardouin  Man- 

Cette  Eglife  reftée  vacante  par  la  fupprefïîon 
des  Jéikites  ,  les  tableaux  en  ont  été  vendus  , 
ainsi  que  les  ornemens  &  meubles  3  &  elle  ferc 
aujourd'hui  (Tattelier  à  des  Ouvriers. 

La  maifon  eft  devenue  le  Chef  Lieu  d'une 
Société  NOMBREUSE  répandue  par  toute  la 
France  ;  &  même  dans  les  pays  étrangers  }  dont 
ïe  pHncipal but  eft  de  foulager  l'humanité  J ouf- 
frantO} £1  £^^   «.  û^lvl  livi. 

ReLIGIEUSES  AuGUSTINES  DE  NoTRE"DAMB 

de  la  Miséricorde. 
i  èîiKnwmmoD  tta&nb  o&: 
■  s  Le  MonaiVère  des  Filles  de  N.  D-  de  îa  Mi- 
léxicorde  ,  placé  rue  du  Vieux-Cola  nbier  yis-à-. 

■    Ï6 
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vis  celje  àw.Gindre  3  a  pour  objet  de.  donner 
un  afyle  aux  Demoifelles  de  condition  peu 
fortunées  ;  &:  de  recevoir  gratuitement  des 
filles  qui  ont  la  vocation  &  les  qualités  re- 
quifes  pour  être  Reli^ieufes.  Cette  Maifon  > 
établie  ,  eiw.èfi.  ,  par  le  P.  Yvan  3  Prêtre  de 
TOratoire  ,  fut  .déclarée  de  fondation  royale 
par  Lettres  -  Patentes  de  1661.  Les  mêmes 
Lettres  accordèrent  à  cet  établi flement  le  Droit 
de  Commhtimus  au  grand  &  au  petit  iceau. 

Les  Religieufes  de  cette  Maifon  -  fui  vent  la 
règle  de  S.  Auguftin  :  elles  font  vèmtsAêxkAr 
avec  un  fcapulaire  blanc  }  &  portent  en  fau- 
toir  un  Chrift  fufpendu  à  un  ruban  noir.  Les 
fruits  de  leurs  travaux  font  (kftinés  à  remplir 
l'objet  de  leur  fondation. 

La  Reine  mère  pofa  la  première  pierre  de 
leur  Chapelle  le  n  Juillet  165  2.  Sur  le  maître- 
autel  eit  un  tableau  fort  eltimé  3  repréfentant 
Notre-Dame  des  fept  douleurs!)  jRsnc;  23upbnr 

.3  t. 
MAiSOMiaiDfa7fl.As-MiRB,  ,DI  Dieu  pour  les 

pauvres  en/ans  orphelins  de  la  Paroijfe  de  Saine- 

Su/pice.  le  nu  t  0701  ns  1 jnsiniido  2aII3 

^ijc'a,  DsSuh 

Cet  étaWiffement  3  que  l'on  trouve  de 
Vautre  côté  de  la  rue  au  -  defifus  de  celle  du 
Gindre!,  fut  fondé  y  en  165-0  ,des  bienfaits  des 
Paroiifiens  de  Saint-Sulpice.  Iî  eit  dirigé  par 
des  Adminiftrateurs ,  dont  le  Curé  de  Saint- 
Sulpice  eit  Supérieur  név3  t  insrtri-nzZ-mkZ  rii- 

On  y  reçoit  les  enfans  dès  le  plus  bas  âge  ; 
ceux  qui  font  au  berceau  font  confiés  à  des 
nourrices.  Les  enfans  orphelins  _,  au  nombre  au 
moins  de  cent.»  y  font  inlhuits  &  conduits  par 
des  filles  vertueufes  qu'on  nomme  Sœurs. ,  &• 
qui  ne  font  point  de  vœux.  Ces  Sœur*  & 
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Jeur  Supérieure  font  choifîes  par  MM.  les 
«Adminiitrateurs.  Elles  élèvent  ces  enfans  avec 
beaucoup  de  foins  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en 
état  d'être  mis  en  apprentiiïage  ,  ou  placés 
d'une  manière  sûre  &  convenable. 

La  chapelle  toute  neuve  eft  (impie  >  propre  , 
&  fous  le  titre  de  l'Annonciation. 

Les    Religieuses    Bénédictines 
;  i   rmq  fj£  v  r 

de    l  Adoration   perpétuelle  du  b. 

Sacrement.     v  zsih  :  nifln§: 
1 

Le  Monaftère  de  ces  Religieufes  eft  vers  le 
milieu  de  la  rue  Caffette  à  droite. 

Ces  Bénédictines ,  établies  d'abord  en  Lor- 
raine y  furent  obligées  de  quitter  ce  pays  de- 
venu le  théâtre  d*une  guerre  fanglante  :  l'Ab- 
beffe  de  Montmartre  confentit  cTen  recevoir 
quelques  unes  dans  fbn  Monaftère.  Catherine 
de  Bar  (1)  s'y  rendit  >  en  1641  3  avec  une  de 
fes  compagnes  ;  douze  autres  arrivèrent  en- 
fuite,  &:  furent  placées  dans  différentes  Abbayes. 
Elles  obtinrent  3  en  i6yo  ,  un  afyle  à  Paris  rue 
du  Bac  ,  d'où  elles  furent  transférées  ,  en  165-4, 
lue  Férou,  &  enfin  ,  en  1659  3  dans  la  maiion 
qu'elles  occupent  aujourd'hui  3  où  elles  furent 
fondées  par  la  Reine  ,  mère  de  Louis  XIV. 

Ces  Religieufes  joignent  aux  vœux  ordinaires- 
un  vœu  particulier  de  l'adoration  perpétuelle 
du  Saint-Sacrement  3  &  jour  &  nuit  il  y  a  une 
Religieufe  à  genou  au  milieu  du  chœur  _,  vis- 
à-vis  d'un  poteau  £  une  torche  allumée  à  la 

1  - 1 — — 

(0  Cette  Religieufe  eft  plus  connue  fous  le  nom  d* 
Saai^MtSlhiUs  du  S^crenayie» 


44*     Guide  des  Etra  ngers 
main  &  la  corde  au  cou  :  elle  fait  dans  cette 
poituTc!  amende  honorable  à  Dieu  des  outrages 
de  l'impiété  des  hommes  à  Sa  M ajeité  divine. 

LetffEgfije,  petite,  maïs  propre,  a  fon 
plafond  orne  de  peintures  qui  ,  ainfr  que  les 
tableaux  ,  repréfentantS.  Benoit  &  Sainte  Scho- 
lailique  ,  (ont  de  'Nicolas Montaigne* .  Les  Ange's 
qui  fomiennent  le  Tabernacle  font  de  YEfpin- 

.3V3C  3' 

ita  t  ibiM-aflcriJ   ub  s  in  si  s£  àstfns'I  A 

Cette  place  ,  iituée  à  Pextrémité  de  la  rue  du 
Vieux-Colombier ,  tire  fon  nom  d'une  Croix 
peinte  en  rouge,  élevée  jadis  dans  ce  carrefour, 
terminé  d'un  côté  par  l'Egiife  des  Prémontrés 
Réformés;  les  rues  du  Four,  de  Grenel'e ,  du 
Vieux -Colombier  9  de  Sève  &  du  Chajfe-Midi  y 
aboutifTent. 

37iJ3ncI  bl  ita  t>:iÔD  smêfri  i«t>  38  zuïteb-uA 
J^ÉMONjièîsî-^i^i^szsi^iii^^Rôîk 
•£J3  zsnifjjjgfj A  ^fftjâjrfeS    ^  *  snigho  nol 
t  3Ïta'njJ3J-  bÏ  sb  floîSînflfin  luoq  no£  J  £  œiW 

v^es  Chanoines  Réguliers  s  établirent  a  Paris 
feus  la  protection  de  iaJUine-Mère  Anne  d'Au- 
triche ,  &.  en  vertu  de  Lettres-Patentes  de 
LouisXIV,  du  13  Octobre  i66z  Leur  Eglife 
adtuelle,  plus  fpacieufeque  la  précédente  ,  fut 
rebâtie  en  1719,  fur  les  deîlins  de  Nicolas 
Simonnet ,  Architecte  ;  le  Roi  en  fit  pofer  la 
première  pierre  en  fon  nom  le  20  Mars  de  la 
même  année  >  par  l'Evêque  de  Bayeux. 

'H  e>I    38  ^îonsS  .2  sb  slj 

(1)  La  boîte  aux  lettres  rour  Ja  grande  Poftc,  ert  fui 
cette  «ace  au  coiu  de  la  rae  de  Sève. 
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La  menuiferie  du  Choeur  8c  celle  des  Halles  , 
faites  par  un  Frère  convers  de  cette  mai fon,  eil 
fort  eitim^  j$an£  U  (^muxfmthmumbleaux 

i 


qui  foutient  l'orgue  ,;,     .       -j  ^ 

L  entrée  principale  de  1  Eglife  elt  fur  la  place 
de  la  Croix  Rouge  }  Se  celle  du  Monaitère  rue 
de  Sève.      x         _    .    _     ,    ,       xrî 

A  Pentree  de  îa  rue  du  Chaffe-Midi ,  efl: 

xicSO  snu'b  mon    nol  aiiî  ^siko^-i' 

Les  Bénédictines  de  Notre-Dame  de 
Consolation,  jW  /*  nom  de  Chasse- 

.însïlbuods 

Au-deffus  &  du  même  côté  eir  le  Prieuré 
des  Bénédictines  du  Chafle-Midi ,  qui  doit 
fon  origine  à  des  Religieufes  Auguitines  éta- 
blies à  Laon  pour  l'in  il  motion  de  la  jeuneiTe  , 
qui  vinrent  former  un  établiffement  à  Paris  en 
163 3.  Une  manyaife  adminiftration  ayant  déran- 
gé leurs  affaires,  leur  maifon  fut  vendue  par 
décret-  du  trois  Mars  1663.  Ces  Religieufes, 
pour  prévenir  l'extinction  de  leur  Monaftere-, 
proposèrent  à  TAbbeffe  de  Malnoue  d'embru'- 
fer  la  Règle  de  S.  Benoit ,  &  de  fe  mettre  fous 
fa  dépendance.  Cette  convention  accepte, 
elles  obtinrent  de  M.  de  Pérefïxe ,  Archevêque 
de  Paris  ,1a  permiffion  de  prendre  l'Habit  %  la 
Règle  de  S.  Benoît,  &  le  Roi  confirma  ces 
'changemens  en  1669.  Les  A1-'  fes  de  Mal- 
noue ont  confervé  le  droit  nsr  l'élvO 
«ion  des  Prieures  du  Chaft.- 
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Ces  Religieufes  ont  plufieurs  tableaux  dans 
leur  Eglife.  Celui  du  maître- autel  repréfente  un 
Chrift  entre  la -Vierge  &  S.  Jean.  Sur  les  cotés 
font  S.  Benoit  &  Sainte  Scholaftique.  Le  chœur 
eft  à  droite.  La  nef  eil  décorée  de  quelques  ta- 
bleaux fujets  de  la  vie  de  la  Vierge. 

Communauté  du  Bon  Pasteur. 

La  Communauté  du  Bon  Pafteur  eft  de  l'autre 
côté  de  la  rue  :  elle  a  été  inftituée  par  Madame 
de  Combé  ,  pour  des  Filles  Repenties  ,  qui  fe 
retirent  bénévolement  dans  cette  maifon ,  & 
n'y  reftent  qu'autant  de  rems  qu'elles  le  veulent. 
Cette  Communauté  ,  dirigée  par  les  Hofpita- 
lières  de  S.  Thomas  de  Villeneuve,  eft  com- 
pofée  de  deux  fortes  de  perfonnes  ;  de  Filles 
qu'on  nomme  Soeurs,  dont  la  conduite  a  tou- 
jours été  régulière  ,  qui  fe  confaçrent  à  la  con- 
verfion  S:  à  la  fa-notification  des  Pénitentes}  &" 
de  Filles  qui ,  touchées  de  la  grâce ,  &  reve- 
nues des  égaremens  de  la  jeuneffe  &  du  llécle  , 
fuivent  de  leur  plein  gré  les  exemples  des  pre- 
mières ,  &  partagent  avec  elles  les  travaux ,  la 
retraite  &  la  mortification. 

L'Egîife  de  cette  Communauté  eft  folie.  Sur 
l'autel  décoré  de  marbre  eft  un  tableau  repré- 
fentant  le  Bon  Pafteur  :  des  deux  côtés  font 
S.  Pierre  &  S.  Paul. 

Au  milieu  du  retable  de  l'autel  eft  un  petit 
bas-relief  de  bronze  doré  .  repréfentant  aufli  le 
Bon  Pafteur.  exécuté  par  M-  Mélet 3  Fon- 
deur. 

Le  Sanctuaire  eft  orné  d'une  Adoration  des 
Rois  &  de  la  Sépulture  de  N.  S. 
La  rue  du  Chajfc-Midi  quitte  fon  nom  au  coin 
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«le  celle  du    Regard',,  pour   prendre  celui  de 
rue  des  Vieilles-Tuileries. 

Uhùtet  de  To.i'oufi  fait  l'angle  de  la  rue  du 
Regard  3  vis-à-vis  eit  celui  de  Rockambo  -.  plus 
loin  font  les  Ecuries  de  l'AnthoJJ'.ideur  de  Sar~ 
daigne,  puis  t hôtel  de  Pérufe-EJcars. 

Communauté  des   Scieurs  des   Écoles 

Chrétiennes   et  gratuites  >  dites  de 

l  Enfant  Jésus. 
g  mrT  t  a^naqafl*^ -.-.  23b  31/0q  ,  èdmoDa»» 

Cette  Çomninnauttf  établi  rue  Snint-Maur , 
qui  c'ft  fur  la  droite  de  celle  des  Vieilles-  Tuile- 
ries ,  doit  Ton  origine  au  R.P.  Nicolas  Barré  , 
Religieux  Minime  ,  dirtinjué  dans  Ton  Ordre 
pour  îa'icLence  Srfes vertus.  La  première  Mai- 
ion  de  cet  înttitut  fut  établie  à  Rouen  en  1666. 
Ses  fuçcès  donnèrent  lieu  à  former  un  étabKf- 
feniem  pareil  à  Pari':  eiï'T&K,  qui  efb  devenu 
le  chef-lieu  8c  la  maifon  du  Novirht  de  cette 
Côrigcégatîpn^fécuîière  ,  amorifée' par  !e  cou* 
cours  de  la  puiffarice  èccléfialricfue  &  royale» 
Louis  XÏV  a  honoré  cet  établi (Tement  de  fa  pro- 
tection &  de  fes  bienfaits. 
Sur  l'autel  de  la  Chapelle  de  leur  maifon  eit 
:  une  Nativité  ,  peinte  par  Reftoueçèxe.. 

V hôtel  de    C  1er  mont -Tonnerre    eit    vis-à-vis 
y. là. iviq. Saint- Romain  ,  dans  la  rue  du  PetU-Vau- 
.  girard  3     qui   fait   fuite   à  celle   des    Vieilles- 
Thuuer'us. 

A  Tentrée  du  boulevard  qui  traverfe  cette 
rue  3  eit  un  des  Corps -de-Garde  de  la  Garde  de 
Paris.      '    .   I11^   ;  no  v3  ™u&n&  aJ 
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^îmop  nosfj  \iiZ  .<Le>b  -nu  3  tpu2iifc- 

La  Maison  de  l  Enfant  JesXjs. 

La  maifort  ftfe  au-delà  du  boulevard1 ,  fur  la 
droite  ,  fut  fondée  par  la  Reine  époufe  de 
Louis.rfe^V^*occafionde  la  naiffancedu  Duc 
de  Bourgogne,  pour  trente  jeunes  DemoifclUs 
pauvres ,  qui  doivent  prouver  deux  cents  ans  d« 
nobleffe  ,  avec  la  qualité  de  Chevalier  dans  le 
premier  père  dont  elles  descendent.  On  préfère 
celles  dont  les  parens  ont  été  au  fervice  du  Roi. 
On  leur  donne  un  entretien  &  une  éducation 
dignes  de  leur  naiflance  :  on  les  occupe  en  même 
tems  aux  différens  foins  eue  demandent  la  Bou- 
langerie, les  baffes-cours  [  les  laiteries  ,  leblan- 
chifTage  ,  le  jardin  ,  rapothicairerie  ,  la  linge- 
rie ,  les  fileries  &  autres  objets  du  ménage  j  ce 
qui  les  rend  propres  à  devenir  de  bonnes  mères 
de  famille,  8c  à  favoir  gouverner  des  biens  de 
campagne.  L'habitude  où  elles  font  de  foulagcr 
par  mille  petits  fervices  les  pauvres  femmes  & 
filles  qui  travaillent  dans  cette  inaifon,  les  rend 
plifs  affables,  plus  humbles ,  plus  orficieufes  & 
plus  propres  à  la  fociété. 

Elles  font  vêtues  de  noir  cV  en  robes  de 
Cour  :  quand  elles  fortent  pour  aller  chez  leurs 
parens  }  elles  font  toutes  en  blanc. 

Cer&ablii'fementa  encore  pour  objet  de  fer- 
vir  de  retraite  &  de  rerTource  à  plus  de  huit 
cents  pauvres  femmes  8c  filles  qui  y  vont  cher- 
cher de  quoi  vivre.  On  les  y  nourrit  pendant  le 
jour  ,  &  on  leur  tait  gagner  leur  vie  par  le  tra-7 
vail ,  en  les  employant  fur-tout  à  filer  du  coton 
&  du  lin  ;  elles  font  partagées  en  différentes 
claffes  ou  chambrées. 

Cette  Maifon  eft  conduite  par  les  Filles  de 
Saint  Thomas  de  Villeneuve  ,  auxquelles  feu 
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M.  Languer,  Curé  de  S.  Sulpice,  en  avoit  confie 
le  foin.wi^*  ™MM^J  a  5  no 21  Ai/'. 

■?b    slrjoq'j   eniaH  £f    "ïeq  aàhnol  lui  c  3îio^r> 

fe  trouve  dans  la  rue  de  Sève  j  fur  la  gauche  de 
laquelle  eft  l'hôpital  institué  par  or 


laquelle  eft  l'hôpital  inftitué  par  ordre  du -Roi 
fur  1a  fin  de  l'année  1778  ,  dans  la  vue  de  iou- 
lager  les  malades  indigent  de  la  plus,  forte  Pa- 
roiffe  de  Paris  j  mais  encore  plus  dans  le  def- 
fein  de  taire  connoitre  jiifqu'à  quel  point  Tordre 
&  la  difcipline  potivoient  concourir  au  foulage- 
msnt  des  malades  dans  les  maifons  de  charité. 
On  a  formé  cet  établiffemeût  dans  l'ancien 
Couvent  do- Notre-Dame  de  Liejfe.  On  a  mis  en 
uftge  toutes  les  précautions  que  le  !ocal  pouvoit 
permettre  3  &oaa  difpofé  cette  maifon  de  la 
manière  la  plus  fa'ubre  &  la  plus  commode  pour 
recevoir  cent  vingt  malades  ,  &  tout  ce  qui  eft 
nécefTaire  pour  leur  fecours. 

Le  terrein  confacré  à  cet  Hôpital  contient 
environ  trois  arpens.  La  cour  d'entrée  eft  carrée 
&  ornée  d'arbres.  Au  fond  de  la  cour  &  a  gau-' 
,che  eft  rH*iife  ;  à  droite  eft  un  corps  de-logis 
'  deftmé  aux  dilférens  offices  de  la  maifon.  Entre 
l'Eglife  &  ce  corps-de-logis  eft  un  veftibule  qui 
mène  aux  filles  deftinées  aux  malades.  Ces 
filles  placées  à  rez-de-chauflee  &  au  premier 
étage  ,  fe  prolongent  du  nord  au  midi.  La  porte 
d'entrée  eft  au  no^rd  ,  celles  de  fortie  font  au 
couchant ,  &  toutes  s'ouvrent  à  deux  battants. 
Les  croifées  des  falles  ,  oppofées  &  correfpon- 
dantes ,  répondent  à  l'orient  &  à  l'occident }  les 
unes  fur  un  jardin  de  botanique  _,  les  autres  fur 
un  corridor  dont  Tair  peut  être  renouvelle  à 
volonté.  Au  moyen    d'un  corridor  régnant  à 
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feçtfriett  de  ce-  .  fcv.ee  fe.ftit  (ans 

odeur  i&  fans  es  was-ifi-jias   placés  au 

milieu  de  cîfàatieMe  ^fe1  ifegn^ff  yjsntou- 

ooedflrfîfe'/tfte  ^nWrenouvWe  à  chaque  inf- 
tant.  Deux  poges  économjflu^ftrvent  à  y 
entretenir  une  ch Aiur  egaje?  '^3$  uriner  1  air 
dans  îa  raifonbùTO^t  moins  profiter  des 
croiiees.  1     .       o     v^pipo 

La  fille  d'en- bas  eft  dclrinee  aux  hommes  % 
celle  d'en-haut  pour  les  femmes.  L'économie  a 
fait  fubftituer  aux  prèles  dans  cette  dernière  des 
tuyaux  de  chaleur  répondans  aux  poêles  d'en- 
basjmais  qui  fuffifent  pour  donner  à  cette  falle 
1a  température  néceffaire. 

A  certaine  diftance  de  chacune  de  ces  falîes 
fe  trouvent  d'autres  plus  petites  deftinces  aux 
malades  qu'on  veut  ifoler.  ïl  a  été  ouvert  une 
nouvelle  falle  en  1782,  conftruite  depuis  l'éta- 
blifTement  de  l'Hôpital  :  elle  a  quatorze  pieds 
de  haut  fur  vingt-quatre  de  large >  &  ne  laifle 
rien  à  defîrerpourla  faîubrité, 

La  cuifine  3  dont  les  vues  donnent  fur  un  po- 
•  tager  très-vaîte ,  eft  remarquable  par  fa  gran- 
deur ,  fa  propreté  ,  &  par  le  foin  que  l'on  a  eu 
d'en  bannir  tous  lès  uftenfiles  de  cuivre.  Près 
cette  cuiflne  font  les  Offices ,  &c.  Toutes  ces 
différentes  pièces  donnent  fur  une  petite  cour 
particulière  où  fe  trouve  une  pompe  qui  four- 
nit de  l'eau  à  toute  la  maifon,  &  un  hangard 
fous  lequel  eft  une  très-grande  pierre  à  laver  , 
dont  on  fe  fert  pour  paffer  le  linge  dans  plu- 
sieurs eaux  avant  de  l'envoyer  à  la  leffive  qui  fe 
fait  hors  de  la  maifon. 

Lesjits,  larges  de  trois  pieds  &  demi,  font 
garnis  de  deux  matelas,  d'une  paillaffe,  de 
deux  couvertures  &  d'une  courte-pointe.  Les 
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Idéaux  (ont  de  (îamoife  pour  l'hiver  3  &  de 
aile  écrue  pour  l'été.  Les  malades  y  font  cou- 
hés  feuls.  Ces  lirs  (ont  féparés  par  un  inter- 
-alie  de  trois  pieds  3  occupé  par  des  chaifes 
èrmantes  de  manière  à  donner  infinirften/frpett 
rôdeur.  a  .Ki£l 

|  Les  malades  y  font  reçus  fur  un  billet  du  Cu- 
é  de  S.  Sulpice  ,,  ou  de  celui  du  Grps-Caillou. 
Leur  entrée  eft  conftatée  par  unenregiftrement 
:hez  le  portier,  &  par  celui  que  la  Supérieure 
3c  le  Médecin  font  chacun  de  leur  coté  fur  des 
regiftres  particuliers.  En  outre  3  on  donne  à 
chaque  malade  deux  cartes  }  la  première  por- 
tant fon  nom  3  &  la  féconde  indiquant  le  jour 
de  fon  entrée.  Une  de  ces  cartes  eft  attachée 
au  pied  du  lit  du  malade  ,  l'autre  eft  attachée 
à  les  habits}  &  quand  la  maladie  eft  terminée 
par  ta  guérifon  ou  par  la  mort  _,  ces  deux  cartes 
font  diftribuéesj  fune  à  la  Supérieure,  l'autre 
au  Médecin ,  qui  achèvent  fur  leur  regiftre  la 
notice  relative  à  ce  malade  ,  en  conitatant  fa 
guérifon1  bu  fa  mort. 

Quatorze  Soeurs  de  la  Chanté  fuffifent  au 
fervice  de  cette  maifon  3 .  &  fe  partagent  le  tra- 
vail. Elles  font  aidées  par  deux  infirmières  3  un 
jardinier  ,  un  facritain  &  un  poitier  ,  &  la  Su- 
périeure veille  à  toutes  les  parties  de  Tadminif- 
tration.  Le  fervice  fe  fait  avec  la  plus  grande 
régularité.  L'attention  eft  continuellement  par- 
tagée entre  l'adminiilration  des  remèdes  3  &  la 
diilrib&tion  des  aiimens;  la  propreté  des  falles 
&  la  tranquillité  qui  y  règne  en  tout  tems  y 
font  des  preuves  non  équivoques  de  îa.difciplme 
falutaire  qui  s'obferve  dans  cet  Hôpital. 

Pour  éviter  toute  erreur ,  chaque  malade  a 
au  pied  de  fon  lit  des  marques  indicatives  de 
l  eipèce  de  régime  auquel  il  eft  fournis  ,  Se  le 
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vin  ne  fe  diftribue  que  fur  une  marque  partial* 

lière  pareillement  attachée  au  pied  de  fort 
Jp£pLfj->  mamaono'; 

•  les  Officiers  de  fan  té  ront  un  Médedfa/tffc 
Chirurgien-Major  &  un  Chirurgien-Elève.^! 
Le  Médecin  donne  chaque  mois  a  I  Adminis- 
tration un  tableau  nofologique  (i)  contenant, 
1°.  la  température  de  L'air  ;  xc .  la  nature  &  le 
caractère  des  maladies  qui  ont  régné  ;  30.  le  dé- 
nombrement des  malades  guéris  ou  morts  ; 
40.  une  indication  des  faits  les  plus  extraordi- 
naires 9  &  des   notes    fur    les    maladies    des 

moi5s'  .  „  ./ifii.         c 

Un  y  reçoit  annuellement  environ  -dix  neuf 

cents  malades,  dont  les  deux  tiers  font  des 
hommes  :  cette  différence  ne  vient  pas  de  ce 
que  les  lits  deitinés  aux  femmes  font  en  plus  pe- 
tit nombre,  ou  relient  vuides  s  mais  de  ce 
que  les  lits  font  beaucoup  plus  long-tems  oc- 
cupés par  les  malades  du  fexe  féminin. 

Defcendant  la  rue  de  Sève  au  fortir  de  cet 
Hofpice,  &  traverfant  le  boulevard,  on  ren- 
contre au-deilus  de  la  rue  des  Brodeurs  (2), 

L'Hôpital  des  Incurables. 

Cet  Hôpital ,  fondé  en  1637,  par  le  Car- 
dinal de  la  Rochefoucault ,  pour  un  certain 
nombre  de  lits  ,  s'eit  accru  dans  la  fuite  3  & 
s'accroît  encore  tous  les  jours  par  de  nouvelles 
fondations  de  lits. 


0>  Dîfcours  ou  Traité  fur  les  Maladies. 
m)  Au  coin  de  cet.e  rue  &  de  celle  de  Sèye,  eft  une 
des  bcîies  aux  lectcw  pour  la  grande  Pofte. 
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Oft  n'y  reçoit  que  ceux  qui  ont  la  nomination 
des  Fondateurs  ou  le  jeui>  :préfentans  3  con- 
formément aux  conditions  ppofées  à  chaque 
a&e  de  filiations.  Il  faut  c  .outre  qu'ils  foient 
incurables'y_^;aue,;^gfngtat  foit  conftatç  par 
les  Médecins  et  Chirurgiens  de  cet  Hôpital, 
&  qu'ils  n'aient  point  de  maladies  exclufîves  (i). 
Le4  malades  des  deux  fexes  y  font  fe'rvïs  avec 
beaucoup  de  foins  par  les  Sœurs  delà  Charité. 

Il  y  a  quatre  Chapelains  ^  un  Receveur,  un 
Econome  '&  un  Chirurgien  qui  y  réfident.  Un 
Médecin  penfîonné  y  vient  vifiter  les  malades 
dans  le  befoin. 

L'adminiftration  eil  la  même  que  celle  de 
I'Hôtd-Dieu.  " 

On  doit  demander  à  voir  la  lingerie  de  cette 
maifon  3  remarquable  par  fon  arrangement. 

L'Eglife  cil  ornéç  de  quelques  tableaux  :  ce^ 
lui  du  maître-autel  >  peint  par  Verrier  _,  repré- 
fente  une  Annonciation.  Les  deux  petits  ovales 
font  de  François.  La  Fuite  en  Egypte  3  que  Fon 
voit  dans  la  Chapelle  à  droite  t  eit  de  Philippe 
de  Champagne ,  ainfi  que  F  Ange-Gardien  que 
l'on  remarque  dans  celle  qui  elt  à  gauche. 

I^es  Hospitalières   e>e    S.  Thomas   Dg 

Villeneuve. 

Ces  Hofpitalières  ont  leur  maifon  de  Fautre 
côté  de  la  rue  de  Sève  }  au-delTous  de  celle  dy 
Peth-Baçq. 


(i)  Les  \Malad!es  exdufives  font  les  humeurs  froides , 
le  mal-caduc  ,  les  maux  vénériens,  ou  contagieux  ,  la  fo- 
lie &  l'imbtcillité  j  les  fondateurs  ayant  voulu  c|  it:  les 
malades  puffent  être  fufceptibles  des  fecours  fpijr.tueU, 
aini;  .que  des  temporels. 
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Elles  furent  originairement  fondées  en  Bre- 
tagne ,  par  le  Père  Proujt.  Cette  Congréga- 
tion fe  répandit  bientôt  :  on  en  fit  venir  à  Paris* 
où  elles  s'établirent,  en  1700,  dans  la  maifon 
qu'elles  occupent ,  achetée  à  cet  effet  par  de- 
moifelle  Jeanne  de  Sauvaget,  dame  de  Ville- 
neuve. A  la  mort  du  Père  Prouft  ,  elles  élurent 
le  Curé  de  S.  Sulpicepour  leur  Supérieur,  titre 
qu'elles  ont  confervé  à  fes  fucceffeurs. 

Ces  Filles  fuivent  la  Règle  de  S.  Auguftin  , 
mais  ne  font  point  cloîtrées.  Tous  les  jours ,  à 
dix  heures  du  matin ,  elles  panfent  les  malades 
des  deux  fexes  qui  fe  présentent,  &  on  leur 
donne  à  dîner.  Elles  faignent  aufïi  gratuitement 
les  pauvres ,  &  leur  donnent  un  bouillon.  Elles 
ont  pour  Supérieur  général  M.  l'Archevêque  de 
Paris.  Elles  ont  une  maifon  rue  Copeau,  & 
une  à  Saint-Germain-en-Laye ,  où  elles  prennent 
de  jeunes  perfonnes  en  peniîon  ,  moyennant 
3coà3fo  hv. 

L'Hôpital  des  Petites  -  Maisons. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  de  Sève  ,  à  l'angle  de 
celle  de  la  Chaife  ,  fe  trouve  l'Hôpital  des  Pe- 
tites-Maifon  s.  Sur  l'emplacement  qu'il  occupe 
étoit  jadis  une  maladrerie,  fous  le  titre  de  Saint- 
Germain,  atfe&ée  aux  lépreux.    Cette  mala- 
drerie ayant  été  détruite  par  ordre  du  Parlement, 
le  terrein  ,  qui  contenoit  deux  arpens  &  demi ,  I 
fut  mis  en  vente  :  la  Vile  en  fit  l'acquifition  en 
1657,  pour  y  faire  coniirmre  l'hôpital  que  l'on 
voit  aujourd'hui.  La  forme  des  édifices,  qui  f 
étaient  petits  &  féparés  les  uns  des  autres ,  lit 
appeller  cet  Hôpital  les  Petiies-Maifons  j  nom  - 
qui  lui  cil  demeuré- 

Cet 
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Cet  Hôpital  n'eft  aujourd'hui  qu'un  même 
établiffement  avec  le  grand  Bureau  des  Pauvres. 
H  eft  fondé  pour  quatre  cents  pauvres  ,  qui  y 
font  reçus  de  toutes  les  Paroiftesde  Paris  j  mais 
de  l'aumône  du  grand  Bureau  feulement ,  &  ce 
par  ordre  d'âge ,  fuivant  le  rôle,  fur  lequel  ne 
font  compris  que  les  pauvres  du  grand  Bureau , 
âgés  de  foixante-dix  ans  &  au-delfus. 

Indépendamment  de  ces  pauvres,  il  s'y  retire 
de  bonne  volonté,  de  vieilles  gens  infirmes  des 
deuxfexes,  moyennant  1  500  liv.  une  fois  payées, 
&  la  maifon  leur  donne  3  liv.  par  femaine  comme 
aux  autres  Pauvres. 

Il  y  a  des  infirmeries  où  les  malades  font  bien 
traités.  Cette  maifon  contient  une  maladrerie 
pour  les  traitemens  vénériens.  On  y  reçoit  au flî 
les  fous  &  infenfés  ,  moyennant  une  penfionde 
300  liv. 

La  maifon  dejlinêe  pour  les  enfans  teigneux  eft 
vers  le  milieu  de  la  rue  de  la  ChcUfe  ,  &  du 
même  côté  que  les  Petites-Maifons. 

M.  le  Procureur-Géaéral  eft  chef  de  cet  Hô- 
pital :  un  de  fes  Subftkuts  y  préfide  en  ion  ab- 
femce. 

Il  y  a  en  outre  huit  Adminiftrateurs. 

Abbaye  aux   Bois. 

Cette  Abbaye  ,  fîtuée  rue  de  Sève,  mdeC" 
fous  de  celle  de  la  Chaife ,  eft  de  l'Ordre  de 
Citeaux.  Fondée  originairement  en  Picardie  , 
&  ayant  été  incendiée,  les  Reîigieufes  obtinrent 
de  Louis  XIII  la  permiffion  de  s'établir  à  Paris 
dans  la  maifon  qu'elles  occupent  aujourd'hui,oii 
étoient  auparavant  des  Annonciades.  Leur  Egli- 
fe,  rebâtie  en  1718 ,  eft  affez  pafïablemeat  dé- 
corée. La  première  pierre  en  fut  pofée  le  S 

Time  II.  y 
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Juin  de  la  même  année,  par  Madame  Elifabeth- 
Charlotte,  Pruiceffe  Palatine  du  Rhin  _,  Du- 
cheiTe  d'Orléans,  &  dédiée  en  1710 ,  fous 
l'invocation  de  S.  Antoine  &de  Notre  Dame, 
par  TEveque  de  Toul.  Sur  le  maitre-autel  eiï 
une  defcente  de  Croix,  par  Ca.iis  ,  Peintre  qui 
n'étoit  pas  fans  mérite. 

Les  Revenus  de  cette  Abbaye  font  de  23000 
livres. 

Les  Penflons  d'éducation  font  de  6co  liv. 

Revenant  .fur  la  place  de  la  Croix  rouge, 
Bz  prenant  la  rue  du  Four  y  qui  e(t  la  féconde 
fur  la  droite  de  cette  Place*  on  y  trouve  vis- 
à-vis  le  Notaire , 

Le  Bureau  de  Confiance  pour  les  Do- 
mejliques  tant  hommes  que  femmes ,  fous  la  Di- 
rection de  M.  Rapin  ;  le  Public  peut  honorer 
cet  établiffement  de  fa  confiance.  Les  précau- 
tions prifes  y  &  les  recherches  faites  fur  la  vie 
&  mœurs  de  chacun  des  fujets  de  l'un  &  de- 
Tautre  fexe  3  mettent  le  fieur  Rapin  dans  le 
$as  de  procurer  de  bons  fujets. 

Foire  Saint-Germain, 

Au-defîus  de  la  rue  Vrincejfe ,  vers  l'extré- 
mité de  la  rue  du  Four y  eii  une  des  entrées 
4e  la  Foire  S.  Germain. 

L'Abbaye  de  S.  Germain-des-Prés  jouifToit 
^e  tems  immémorial  du  droit  de  Foire  ;  mais 
il  elt  furvenu  des  changemens .,  foit  pour  les 
Jieux  où  elle  fe  tenoit ,  foit  pour  le  tems  où 
«lie  commençoit,  foit  pour  celui  de  fa  durée. 
"Un  de  fes  plus  anciens  titres  eft  une  Charte  de 
Louis-le-jeune  de  1176,  par  laquelle  il  recon- 
«oît  que  l'Abbé  &  fes  Religieux  lui  ont  cédé 
k  rnoitié  des  revenus  de  la  Foire.  Ce  Prince 


Voyageurs  a  Pari?.      4^9 

fndemnifa  probablement  cette  Abbaye  ,  en  lui 
permettant  de  tenir  une  autre  Foire  ,  dont  le 
droit  lui  fut  confirmé,  en  1  200  ,  par  Philippe- 
Augufte.  Ce  fut  Georfroi  Fioreau ,  Abbé  de 
5.  Germain  ,  qui  obtint  de  Louis  XI  la  per- 
million  d'établir  dans  le  fauxbourg  une  Foire 
franche  au  profit  de  F  Abbaye  ,  &  femblable 
à  celle  de  S.  Denis.  Les  Lettrés-Patentes  lui 
en  furent  expédiées  en  Mars  1482.  Elle  devoit 
commencer  le  premier  Octobre  &  durer  huit 
jours  :  elle  fut  enfuite  remife  au  lendemain  de 
la  S.Martin,  en  1484,  &  enfin,  en  1 48 5"  j,  il 
fut  ordonné  qu'elle  fe  tiendroit  le  3  Février 
&:  les  fept  jours  fuivans.  Confirmée  dans  la 
fuite  par  les  Rois  Louis  XII  &  Louis  XIV, 
elle  fe  prolonge  aujourd'hui  jufqu'à  la  veille 
du  Dimanche  des  Rameaux.  Dès  Fan  J486 
les  Religieux  avoient  fait  conitruire  340  loges. 
Rebâtie  en  151 1  par  Guillaume  Briconnet* 
Abbé  de  S.  Germain,  elle  a  fubfifté  jufqu'en 
1762  ,  qu'elle  fut  détruite  par  un  incendie  ; 
elle  a  été  reconfrruite  la  même  année. 

Cette  Foire ,  fîtuée  dans  le  voiiinage  de  S. 
Sulpice,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Tournon, 
forme  un  quarré  régulier ,  percé  de  rues  cou- 
vertes ,  qui  rendent  les  unes  dans  les  autres. 
Elles  font  garnies  de  boutiques  occupées  par 
des  Marchands  ,  des  Cafés  ,  des  Jeux  &  des 
Spectacles,  tels  que  l'Ambigu-Comique,  les 
Danfeurs  de  corde,  &c.  Cette  Foire  ouvre 
le  3  Février  ,  &  dure  jufqu'à  la  veille  des 
Rameaux.  Cette  Foire  eft  franche,  &  tous  les 
marchands  du  dehors  peuvent  y  venir  vendre 
leurs  marchandifes. 


Vi 
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Marché  de  S.Germain  ou  de  Bissy. 

Ce  Marché ,  placé  fur  la  droite  du  carre* 
four  où  aboutit  la  rue  du  Four ,  a  fa  princi- 
pale porte  décorée  d'un  ordre  dorique 3  &  fur- 
montée  d'une  attique  couronnée  par  les  ar- 
moiries du  Cardinal  de  Biify ,  qui  le  fit  conf- 
truire. 

Sur  le  Petit  -  Marché ,  qui  eft  à  gauche  ,  eft 
un  Corp  s- de-Garde  de  la  Garde-  de  Paris. 

Prifon  de  l'Abbaye. 

Cette  Prifon ,  llttiée  rue  Ste.  Magueritç 
au  fond  du  Petit- Marché  ,  eft  particulière* 
ment  affectée  aux  Gardes-  Françoifes  &  aux 
Militaires.  Il  y  a  une  Chapelle  delTervie  par 
un  Prêtre  de  S.  Sulpice.  On  y  dit  la  MelTe 
tous  les  jours ,  &  les  Fêtes  &  Dimanches  on 
y  fait  l'Office  de  ParoifTe,  avec  Eau  bénite 
&  Prône,  &  on  y  chante  la  Méfie  &  les 
Vêpres.  Les  prifonniers  y  affilient  dans  des 
tribunes ,  &  le  Public  peut  entrer  dans  la 
Chapelle  pour  y  entendre  l'Office.  Le  loyer 
des  chaifes  eft  au  profit  des  prifonniers. 

Bureau  des  nouvelles  Eaux  minérales    de    Pajjt. 

Entrant  dans  la  rue  des  Boucheries  }  on  trouve 
le  Bureau  des  nouvelles  Eaux  minérales  de 
Pafïi  y  chez  M.  Deféné-Tancoigne  y  Maître  en 
Pharmacie ,  chargé  de  les  débiter ,  ainn  que 
les  Eaux  fulphureufes  d'Enghien, 

Le  prix  eft  de  i  hv.  4  fols  pour  la  bouteille 
de  quatre  pintes,  Se  y  fo's  pour  la  bouteille. 

L'extrémité  de  la  rue  des  Boucheries  3  con- 
duit à  droite  à  h  rue  de  Condé* 
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Cabinet  de  Phyfique. 

M.  Brijfifh  de  T Académie  Royale  des  Se ieri» 
«es,  Maître  de  Phyfique  &  d'Hifroire  -  Na- 
turelle des  Enfans  de  France,  8c  Prorcfieur 
Royal.de  Phyfique  expérimentale  au  Collège 
de  Navarre,  logé  à  l'entrée  de  cette  rue  che-i 
le  premier  Notaire  ,  poifede  le  Cabinet  de 
Phyfique  le  plus  complet  qu'il  y  ait  à  Paris. 
ïl  eft  compofé  d'une  très-nombvenfe  collec- 
tion d'inltrumens  de  Phyfique  ,  &  en  un  mot 
de  tous  ceux  qui  font  nécelîaires  pour  démon- 
trer ,  par  l'expérience,  toutes  les  parties  de 
cette  Science  qui  en  font  fufceptibles. 

Comme  on  étoit  en  vacances  quand  nous 
nous  femmes  préfentés  au  Collège  de  Navarre 
pour  faire  nos  recherches  ,  Se  que  nous  n'a- 
vons pu  voir  alors  le  Cabinet  de  Phyfique  de 
ce  Collège  ;  nous  allons  en  donner  ici  la  no- 
tice que  M.  Briffbn  a  bien  voulu  nous  commu- 
niquer lui-même. 

Cibinet    de    Phyfique    du    Collège    Royal  de 
Navarre, 

M.  Brîjfon  (  i  )  ,  en  qualité  de  ProfefTeur  à  ce 
Collège  ,  eft  encore  chargé  du  Cabinet  de  Phy- 
fique qiu  y  exifte.  Ce  Cabinet  n'eft  pas  en- 
core auffi  complet  que  le  précédent ,  parce 
qu'il  a  long-tems  ^manqué  de  fonds;  nuis  M. 
de  Calonne  ,  Contrôleur-général  des  Finan- 
ces,  toujours  occupé  à  favorifer  les  Sciences 
&  les  Arts  3  ainfi  que  ceux  qui  les  cultivent 3 
a  obtenu  de  la  bonté  du  Roi  une  augmenta* 
• —, ; 

(i)  LeDiiVonnairedePhyfî.jiie  de  ce  ProfeiTeur ,  en  ] 
r  J.  in  quarto  ,  donc  un  de  Planches  fe  trouve  chez  les  iv.è~ 
nu-s  Libraires,  HvdouinZ  Gcuey ,  ûu  Vàhis&.ov?.\  n* 
xj  &  14.  Prix  jSiiy.  reU., 

V  i 


ty&      Guide  des  Etranger! 

tion  d'appointemens  pour  le  ProfelTeur ,  &  une 
fomme  annuelle  &  à  perpétuité  pour  l'entre- 
tien &  l'accroiiTement  de  ce  Cabinet.  Depuis 
deux  ans  il  a  déjà  bien  changé  de  race  ;,  & 
Ton  peut  efpérer  avec  raifon ,.  que,  dans 
quelques  années  ,  il  fera'  dans  ce  genre-là  le 
plus  beau  &  le  plus  complet  de  l'Europe. 

Au  fortirde  chez  M.  BriJfony  prenant  la  rue  des 
FoJfés-Saint-Germain-des-Prés ,  qui  fait  fuite  à 
celle  de  Condé ,  vous  arriverez  au  Carrefour  <U 
Bujp  ,  puis  à  la  rue  Dauphins 

Cabinet  Littéraire, 

On  trouve  dans  ce  Cabinet ,  tenu  par  Je 
fîeur  Quiliau,  Libraire,  rue  Chrifiine ,  qui  eu 
la  féconde  à  droite  dans  celle  Daupkine  rtous 
les  Ouvrages  périodiques  &  les  Livres  nou- 
veaux, pour  la  lecture  defquels  il  a  été  dif- 
pofé  une  falle  exprès.  Il  en  coûte  quatre  fols 
par  féance  ;  le  prix  de  l'abonnement  eft  de 
3  iiv.  par  mois  >  &  24  liv.  par  an.  Il  eit  ou- 
vert tous  les  jours  depuis  huit  heures  du  ma- 
tin jufqu'à  huit  heures  du  foir  :  il  eit  bien 
éclairé,  &  il  y  a  bon  feu  pendantl'hiver.  On 
s'y  abonne  en  tout  tems  pour  la  location  des 
livres. 

Cabinet  ou  Magajin  c"E[tampcs  Angloijes* 

Ce  Cabinet  ou  Magafin  ,  tenu  par  le  fîeur 
JJaynes ,  elî  de  l'autre  côté  de  la  rue  Dauphine 
au-deffous  de  celle  à' Anjou  y  à  l'ancien  Hôtel 
du  Mufée  de  Paris* 


a 
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Loge  des  Neuf-  Sœurs.         ,nmo-. 

Cette  Loge ,  occupée  par  une  des  première* 
Sociétés  de  Francs  -  Maçons  ^de  cette  ville  , 
tient  Tes  Affemblées  dans  la  même  miifon.  Ces 
Sociétés,  qui  ont  pour  Grand-Maître  S.  A. S. 
Mgr.  le  Duc  d'Orléans,  fe  diltinguentpar des 
actes  de  bienfaifance  ,  but  principal  de  leuc 
inftitution. 

Cabinet  de  Physique  de  M.  Roulant^ 
Profejfeur  &  Dêmonftrateur  de  Phyjïque  expé* 
riment  aie  en  /J  Univerfité  de  Paris, 

Ce  Cabinet  de  M.  Rouland ,  fîtué  rue  Dau* 

phine ' ,  Hôtel  de  Mouy  ,  au-defTous  &  du  même 
coté  de  la  Loge  des  Neuf-Sœurs  ,  appartenoic 
primitivement  à  M.  Sigaud-de-la-Fond  s  qui 
jouit  aujourd'hui  en  province  de  la  célébrité 
que  lui  ont  acquis  Tes  Cours  de  Phyfîque  8c 
fes  ouvrages.  M.  Rouland,  fon  neveu,  qut 
lui  a  fuccédé ,  &r  qui  profefTe  la  Phyfîque  de- 
puis douze  ans  &r  plus ,  a  non-feulement  per- 
fectionné pluûeurs  des  initrumens  qui  compo- 
foient  fon  Cabinet ,  il  en  a  imaginé  de  nou^ 
veaux  ,  &  fait  exécuter  beaucoup  d'autres  qui 
lui  fourni (Tent  les  moyens  de  multiplier  ïcs- 
expériences  dans  fes  (Jours  publics.  Tel  eit 
le  Pyromêtre  ,  inftrument  employé  à  comparer 
les  degrés  d'extenfîon  que  les  métaux  éprou* 
vent  de  la  part  de  la  chaleur,  dans  lequel  1er 
mouvement  eit  multiplié  par  des  leviers  droits 
&  angulaires  ,  &  communique  à  une  aiguille 
placée  fur  un  cadran  vertical  ;  tel  eit  aufli  un 
appareil  de  Dynamique^  qui  manquoit  à  la  Phy- 
fique  expérimentale  >  pour  démontrer  avec  pré-» 
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cifion  les  loix  du  mouvement  uniforme,  &  du 
mouvement  accéléré  &  retardé  par  la  pefan- 
teur  dans  une  direction  verticale.  On  eft  rede- 
vable de  cet  appareil  à  M.  Georges  Atwood, 
de  la  Société  Royale  de  Londres  $  telle  eft 
enfin  une  Machine  électrique  à  taffetas,  ima- 
ginée par  M.  Walkiers3  Amplifiée  &  perfec- 
tionnée par  M.  Rouland.  Cette  Machine  pro- 
duit des  effets  plus  grands  &  plus  conitans 
qu'une  machine  à  plateau  de  verre  de  vingt- 
quatre  pouces  de  diamètre ,  &  lui  eft  préfé- 
rable à  tous  égards. 

M.  Rouland  commence fes  Cours  dePhyfique 
à  la  fin  de  Novembre  &  à  la  fin  de  Mars  de 
Vannée  fuivante  ;  il  procure  aux  amateurs  de 
cette  Science  non-feulement  les  ouvrages  que 
lui  &  M.  Sigaud-de -la-Fond  ont  écrit ,  &  fait 
irrjp.-imer  pour  en  faciliter  l'étude,  mais  encore 
toutes  les  machines  qu'ils  peuvent  délirer  pour 
faire  des  expériences 3  &  il  fe  fait  un  plaifir 
de^  leur  montrer  la  manière  de  s'en  fervir. 

La  rue  Dauphlne  fe  teimine  au  Pont- Neuf. 

A  droite  eft  le  Quai  des  Augufiins.  C'eft  fur 
ce  Quai  que  fe  tient  le  Marché  de  la 
Volaille  ,  &  celui  qv  Pain  ,  les  Mercredis  & 
Samedis.  Ces  deux  Marchés  y  ont  été  placés 
en  exécution  d'un  Arrêt  duConfeil_,  du  3  Mai 
2679.   Il  a  auffi  une  Place  de  Fiacres. 

Les    grands   Augustin  s. 

Le  Couvent  de  ces  Religieux  eft  lîtué  au 
bas  du  Pont-Neuf  fur  le  Quai  de  leur  nom. 

pi  m        1  ■       1      w  <  '  m 

(1)  Au  bout  de  cette  rue  fur  la  gauche  ,  e(l  une  des 
boues  au$  lettres  pour,  la  grande  Polie, 
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C'étoient  originairement  des  Hermites  qui  ern- 
brafsèrent,  en  1256,  la  Règle  de  S.  Augdtin. 
Ils  font  qualifiés  Chapelains  du  Roi,  &  en 
font  les  fondions  à  la  Ste.  Chapelle  certains 
jours  de  Tannée. 

On  voit  fur  la  porte  d'entrée  de  leur  Mo- 
naftère  ,  du  coté  du  Quai  ,  la  Statue  de  la 
Vierge  entre  celles  de  Philippe  -  le  -  Bel  &de 
Louis  XIV.  Sur  celle  de  TÉglife  Charles  V, 
&  fur  celle  du  Cloître  un  Saint-Auguitin. 

Ce  fut  TEglife  de  ces  Religieux  quechoiiît 
Henri  III  ,  pour  la  cérémonie  de  l'inftitution 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  le  premier  Janvier 
1579.  Ce  Prince  y  reçut  celui  de  la  Jarretière 
le  dernier  Février  1585,  &  y  établit  fa  Com- 
pagnie de  Pénitens. 

C'eft  aufli  cette  Eglife  que  le  Parlement  a 
affe&ée  pour  la  ProcefTion  générale  qui  fe  fait 
tous  les  ans  ,  le  22  Mars ,  en  mémoire  de  la 
rédu&ion  de  Paris  fous  l'obéifTance  d'Henri 
IV,  à  pareil  jour  en  1 594. 

Dans,  la  Chapelle  de  S.  Auguflin ,  qui  efl 
la  première  à  gauche  en  entrant  ,  fe  voit  près 
l'Autel  l'Epitaphe  de  feu  M.  Bernard  Cherin, 
Généalogifte  &  Hiftoriographe  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit  &  de  celui  de  S.  Lazare.  Elle  eft 
gravée  fur  une  grande  table  de  marbre  blanc, 
au  haut  de  laquelle  on  a  placé  le  Portrait  en 
bronze  &:  en  médaillon  de  ce  Généalogiile  Se 
Cenfeur  Royal ,  décédé  en    178). 

Dans  un  coin  de  cette  Chapelle  font  les 
Statues  en  marbre  blanc ,  &  agenouillées  de- 
vant un  Prie -Dieu,  de  Nicolas  de  Grimon- 
ville  ,  Baron  de  Larchant ,  Capitaine  des  Gar- 
des des  Rois  Henri  111  &  Henri  IV,  &  de 
Diane  de  Vivonne  fon  époufe. 
La  Chaire  du  Prédicateur  eft  remarquable 
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par  des  bas-reliefs,  où  Germain  Vilon  a  repré- 
jenté  fur  la  prédication  de  S.  Paul  ,  fur  un 
des  côtés,  S.  Jean  dans  le  defert,  &  de  l'au- 
tre, Jefus-Chrift  &  la  Samaritaine}  on  y  voit 
aufli  les  inltrumens  de  la  Paflîon  portés  par  des 
Anges.  Au-defTus  de  cette  Chaire  eft  un  grand 
Tableau  repréfentant  le  Martyre  de  S.  Thomas 
de  Cantorberi. 

De  l'autre  côté  dans  les  Chapelles  font  les 
fépultures  de  plufîeurs  hommes  de  confédéra- 
tion ,  entr' autres  du  fameux  Pibrac  ,  de  Phi- 
lippe de  Comines  ,  &c 

La  ftru&ure  groffière  de  cette  Eglife ,  qui 
n3eft  point  voûtée  ,  paroît  avoir  été  faite  vers 
Tan  1568,  fous  le  règne  de  Charles  V,  dit  le 
Sage. 

Le  Chœur,  grand  &  fpacieux,  eft.  décoré 
d'une  fuperbe  menuiferie  :  les  ftalles  font  un 
chef-d'œuvre  de  fculpture  en  bois.  Au-defTus 
font  fept  grands  Tableaux,  enrichis  debordu- 
les  magnifiques.  Le  premier  &  le  plus  près  de 
l'Autel,  repréfente  le  Sacrement  de  TEucha- 
riftie,  on  ignore  le  nom  du  Peintre.  Ce  Ta- 
bleau eft  un  don  d'un  Religieux  de  cette 
fîiaifon. 

Les  cinq  qui  fuivent  repréfentent  des  céré- 
monies de  l'Ordre  du  S.  Éfprit ,  fous  les  cinq 
Grands-Maîtres  qui  fe  font  fuccédés  depuis 
fon  Inltitution  :  Henri  III,  Louis  XIV  & 
Louis  XV,  par  Vanloo  \  Henri  I V,  psr 
de  Troy  fils,  &  Louis  XIII,  par  Philippe  de 
Champagne. 

Le  fujet  du  feptième  Tableau  eft  pris  des 
Actes  des  Apôtres,  &  repréfente  S.  Pierre 
guériffant  les  malades  de  Ion  ombre.  Ce  Ta- 
bleau eft  de  Jouvenet.  Il  doit  être  ôté  incef- 
famment  pour  placer  celui  que  fait  M.  Dayen  A 
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repréfentant  les  hommages  rendus  à  Louis 
XVI,  après  fon  Sacre^  par  les  Chevaliers  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit.    ^  - 

La  décoration  du  Maître  -  Autels  imaginé* 
par  le  Brun  9  confîlte  en  huit  colonnes  corin- 
thiennes de  marbre  brèche  violette  ,  difpofées 
fur  un  plan  courbe  ,  &  foutenant  une  demi- 
coupole  ,  dans  le  fond  de  laquelle  eit  un  bas- 
relief  repréfentant  le  Père  éternel  dans  fa- 
Gloire.  \ 

A  la  Chapelle  du  S.  Efprit  auprès  du 
Chœur,  eit  une  Pentecôte  peinte  par  BuneL 

Dans  la  Sacriltie  s  une  Adoration  des  Rois^. 
par . Benholct  Flemaël. 

Le  Sanctuaire  eit  orné  de  Caryatides. 

La  Statue  de  S.  François  que  Ton  voit  dans" 
le  Cloître  de  ces  Religieux ,  eft  le  modèle  en 
terre  cuite,  par  Germain  Pilon  3  du  marbre 
qui  eft  dans  la  falle  des  Antiques  Cour  du 
Louvre.  Ce  modèle  a  été  gâté  par  la  peinture 
dont  on  Ta  chargé. 

Ce  fut  dans  une  falle  de  ce  Monaftère  que 
Louis  XIII  fut  reconnu  Roi,  &  Marie  de 
Médias  déclarée  Régente. 

Les  curieux  doivent  aller  voir  les  Salles  de  ce 
Monaitère  ,  où  s'aflemblent  les  Chevaliers  du. . 
S.  Efprit  _,  que  cet  Ordre  a  fait  décorer  der 
boiferies  >  dans  laquelle  font  encadrés  les  Por-> 
traits  &  Armes  de  tous  les  Commanï:nrs  §c 
Chevaliers  qui  y  ont  été  reçus  àc<: 
tution  jufqu'à  ce  jour- 

Le  Cabinet  des  Jugemens 

ACTES  CONCERNANT  LaNoBLES'        [ 

dres    du    Roi ,  dont  la  G 
M.  Berthier ,  Généaîogifte  par  intt 
du  S.  Efprit  ?  eft  aufli  dans  ce  1 1 


; 
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La  Bibliothèque  ,  placée  dans  un  fuperbe 
vaiiTeau  bien  éclairé,  eit  compofée  d'environ 
ifooo  volumes  :  le  nombre  s'en  augmente 
journellement  par  les  foins  des  RR.PP.  Her- 
vier  &  Nadaud  3  Bibliothécaires  actuels  3  qui 
fe  font  un  plaifir  d'y  admettre  le.s  Gens  de 
Lettres. 

On  y  voit  deux  beaux  Globes  de  Coronelli. 
On  remarque  parmi  les  Editions  rares  &  les 
Manufcrits  précieux  qu'elle  renferme  ,  une 
grande  Bible  in  folio  fur  velinj  elle  eft  ornée 
3e  Vignettes  &  Miniatures  ,  &  paroît  avoir 
environ  900  ans  d'antiquité. 

C'eft  dans  ce  Couvent  que  fe  tiennent  les 
Assemblées  du  Clergé  ,  qui  n'ont  com- 
mencé à  être  réglées  que  depuis  1606. 

Ces  Alîemblées  font  de  deux  fortes. 

Les  grandes  y  appellées  AJfemblées  du  Contrat  9 
fe  tiennent  tous  les  dix  ans. 

Les  petites ,  ou  AJfemblées  des  Comptes  ,  fe 
tiennent  de  cinq  en  cinq  ans. 

La  convocation  s'en  fait  par  lettres  de  cachet 
adreffees  aux  deux  âgens  Généraux  du  Clergé. 
Le  tems  &  le  lieu  des  Affemblées  y  font  défi- 
gnés  5  elles  font  toujours  préfidées  par  un  des 
plus  anciens  Archevêques. 

L'AiTemblée  va  faluer  ie  Roi,  qui  y  envoie 
fesCommiffaires  pour  demander  le  Don  gratuit. 
La  durée  des  Affemblées  elt  ordinairement  fixée 
à  deux ,  trois  &  quatre  mois. 

Outre  ces  Afifemblées ,  il  y  en  a  d'extraor- 
dinaires ,  quand  quelques  affaires  imprévues 
ou  d'importance  l'exigent. 


NOTA.  Ces  Religieux  ont  aujji  de  grandis  Salles  ,  ju'iïl 
huent  pour  faire  dis  Ventes  publiques. 
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La    Société   Philantropique  ,  Couvent 

des  RR.   PP.  Augufiins  du  grand  Couvent. 

Cette  très-refpe&able  Société  a  pris  naiflance 
en  1780.  Ce  furent  cinq  ou  fix  citoyens  qui  la 
fondèrent  à  Paris,  à  Tinftar  d'une  femblable 
qui  a  exifté  quelque  tems  à  Strasbourg.  Elle 
n'annonça  fes  fecours  que  vers  le  milieu  de 
1783.  Elle  fe  bornoit  alors  à  penfionner  douze 
ouvriers  octogénaires  >  mais  dès  qu'elle  fut 
connue  ,  le  Public  ne  tarda  pas  à  fentir  l'uti- 
lité d'un  pareil  établiiTement ,  &  de  lui  accor- 
der toute  fa  confiance.  Bientôt  les  perfor.nes 
les  plus  diilinguées  de  la  Nation  s'empreffèrent 
d'y  être  admifes.  Les  âmes  bienfaifantes  ,  fous 
le  voile  de  l'anonyme,  la  font  fouvent  dépofi- 
tairede  leurs  libéralités.  Enfin  fes  reffources 
font  aujourd'hui  fi  abondantes,  qu'en  178e,  tant 
par  les  cottifations  réunies  de  fes  Membres  que 
par  les  fommes  qu'on  lui  confie ,  elle  aiTuroit 
la  fubfiftance  à  plus  de  "neuf  cents  infortunés. 
Cette  Société  elt  une  efpèce  de  petite  Répu- 
blique ,  dont  les  Membres  ne  reconnoiiTent  en- 
tr'eux  aucune  efpèce  dediftinction. 

Il  faut,  pour  y  être  admis,  un  état  hono- 
.rable,  un  penchant  bien  décidé  à  la  bienfai- 
fance  ,  &  une  réputation  intacte.  Les  récipien- 
daires promettent  à  leur' entrée  de  fe  conformer 
auxRéglemens. 

Pour  avoir  part  aux  fecours  de  cette  Société  3 
il  faut  être  domicilié  à  Paris  depuis  trois  ans  ^ 
être  ouvrier  ,  ou  homme  de  peine,  pauvre,  Se 
avoir  une  conduite  irréprochable-  Elle  exige 
toutes  les  pièces  qui  conftatent  ces  différen- 
tes conditions ,  &  elle  vérifie  elle-même  par 
des  informations  les  plus  révères ,  fi  on  ne 
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cherche  pas  à  lui  en  impofer.  Elle  n'a  éganî 
à  aucune  recommandation  :  la  meilleure  qu'on 
puifte  avoir  auprès  d'elle  eit  de  l'honnêteté  & 
des  befoins.  Les  malheureux  qu'elle  aflîfte  juf~ 
qu'ici  font  les  ouvriers  octogénaires  ,  les  aveu- 
gles nés  ou  dès  l'enfance  ,  les  femmes  enceintes' 
de  leur  flxième  enfant ,  ayant  les  cinq  autres 
vivans  ;  les  veuves  &  les  veufs  chargés  de  ixx 
enfans. 

Elle  donne  aux  octogénaires  i?  liv.  par  mois,. 
Se  18  liv.  lorfqu'ils  ont  atteint  l'âge  de  quatre- 
vingt-neuf  ans  &  un  jour  ;  aux  femmes  en  couche- 
48  liv.  iî  elles  ne  mettent  au  monde  qu'un  en- 
fant ,  <)6  liv.  fi  ce  font  deux  jumeaux  ,  & 
144  irv.  s'ils  font  trois  ;  aux  veuves  &  veufs  x 
4  liv.  par  mois  pour  chaque  enfant  jufqu'à 
l'âge  de  douze  ans  ;  &  à  cette  époque  chaque 
enfant  eit  mis  en  métier  aux  frais  de  la  Société ,, 
en  recevant  le  fecours  jufqu'à  l'âge  de  quinze 
ans.  Si  ces  derniers  viennent  à  perdre  le  père  ou 
la  mère  qui  leur  reite  ,  ils  reçoivent  chacun  6  1. 
par  mois*,'  au  lieu  de  4  liv.  Aux  enfans  aveu- 
gles '  1  iliv.  par  mois  depuis  le  berceau  jufqu'aV 
l'âge  de  vingt-un  ans. 

M.  Haiïy  }  Interprète  du  Roi ,  a  établi  ,  rue 
Notre-Dame  des  Victoires  >  fous  les  aufpices' 
de  la  Société,  une  Ecole  d'initru&ion  pour  les 
jeunes  aveugles.  Il  a  trouvé  le  moyen  de  leur 
enfeigner  à  lire,  à  écrire,  à  chiffrer,  à  impri^ 
mer  ,  à  tricotter,  à  filer,  à  fclrîer,  &  même- 
à  exécuter  des  morceaux  de  mufique  vocale  &" 
initrumentale ,  avec  un  précifîon  étonnante, 
Cette  Ecole  fait  le  pendant  de  celle  de  M. 
l'Abbé  de  l'Epée  pour  les  fourds  &  muets,  3c 
attire  les  Mercredis  &  Samedis  un  concours; 
prodigieux  de  curieux  de  tous  les  pays*,  qui 


Voyageurs  a  Paris.      47T 

n'en  fortent  que  pénétrés  d'admiration  3  pour. 
rhabileté  du  Maître  &  des  Elèves. 

Cette  Société  eft  administrée  par  un  Comité 
compofé  de  quelques  Membres  choifis  &  préfî- 
dés  par  des  Officiers.  Ce  Comité  s'afTemble 
tous  les  Mardis ,  &  la  Société  tous  les  fé- 
conds &  quatrièmes  Vendredis  de  chaque 
mois,  à  cinq  heures  du  foir,  dans  les  Salles 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  au  Couvent  des 
grands  Augultins,  quai  de  la  Vallée.  Ces  Of- 
ficiers, qui  font  élus  tous  les  ans  à  la  pluralité 
des  voix,  font  un  Préfident,  deux  Vice-Préfî- 
dens  ,  Un  Secrétaire  &  un Tréforier.  Ces  deux, 
derniers  ont  droit  de  fe  choifîr  chacun  un  Ad- 
joint qui  lesfupplée  en  cas  d'abfence.  Cetce  So- 
ciété a  d'ailleurs  un  Agent  qu'elle  paie  pour 
faire  les  écritures  ,,  tenir  les  regiftres,  &c. 

Toutes  les  Villes  de  Province  fe  propofen^ 
d'établir  des  Maisons  Phiîantropiques  àl'inilarr 
de  celle  de  Paris.  11  vient  de  s'en  former  une  à. 
Verfaiiles  ,  fous  les  yeux  mêmes  de  Sa  Majeité». 
Cette  M  ai  fo  n  eit  affiliée  à  celle  de  Paris. 

Mgr.  le  Duc  d'Orléans  vient  d'en  fonder 
une  à  Orléans,  qu'il  a-  dotée  de  i6coo  de  re- 
venu. 

La  plus  parfaite  égalité  règne  parmi  les* 
Membres  de  cette  Société.  Tous  animés  du 
même  efprit  de  bienfaifance  ,  ils  dépofcnt  rangs- 
&  dignités  pouf  remplir  les  devoirs  de  charité' 
&■  d'humanité  envers  leurs  femblables ,  mal- 
heureux 3  &  les  foulager  dans  leurs  maux. 


* 
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ENTREPÔT      GÉNÉRAL     de     la     Manufacture, 
royale  des  Aciers  fins   &•    fondus  •     établie   a 
Amboife, 

En  forçant  du  Couvent  des  Auguitins  par  la 
porte  de  leurMonaitère  qui  donne  dans  la  rue 
de  leur  nom  ,  on  trouve  à  droite  de  cette  rue, 
au-deffus  de  celle  Chriitine,  l'Entrepôt  géné- 
ral des  Aciers  fins  &  fondus  provenans  de  la 
Manufacture  royale  établie  à  Amboife  par  Arrêt 
du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  du  14  Sept.  1784, 
^  Lettres-Patentes  obtenues  fur  icelui  le  2. 
Octobre  fuivant ,  avec  privilège  de  fabriquer  , 
vendre  &  débiter  toutes  fortes  de  limes,  tant 
façon  d'Angleterre  que  d'Allemagne  ,  fauîx  , 
relîorts  de  carroffes,  &  généralement  toutes 
fortes  de  clincailleries  &  taillanderies  :  lefdits 
aciers  &  marchandifes  exempts  de  tous  droits  , 
foit  à  leur  partage  dans  les  Provinces  du  Royau- 
me réputées  étrangères ,  foit  à  leur  fortie  pour 
pafler  chez  l'étranger  ou  aux  Colonies. 

Cette  Manufacture,  exploitée  par  une  Com- 
pagnie d'Aciionnaires  ,  fous  la  raifon  Sanche 
&  Compagnie ,  fabrique  de  toutes  les  qualités 
d'acier  connues  dans  le  commerce ,  &  il  ré- 
fulte  des  épreuves  publiques  &:  particulières 
qui  en  ont  été  faites  ,  que  cet  acier  eft  égal  à 
celui  d'Angleterre,  &  infiniment  fupérieur  à 
celui  d'Allemagne  :  elle  fabrique  auffi  des  limes 
façon  d'Angleterre  &  d'Allemagne,  de  toutes 
les  formes  cV  aualités  3  des  feuilles  de  refforts 
pour  toutes  efpèces  de  voitures ,  des  outils  ara- 
toires pour  les  colonies ,  &  elle  fe  propofe 
d'établir  pir  la  fuite  un  attelier  &  des  ufines 
pour  la  fabrication  des  faulx  :  toutes  les  com- 
mandes qui  lui  feront  faites  dans  ces  différens 
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genres  feront  exécutées  >  telles  qu'en  fuient  les 
formes  ,dimenfions  &  calibres,  en  lui  fournif- 
fant  des  modèles. 

M.  de  Méftre  du  Rival  eft  chargé  du  dépôt  de 
cette  Manufacture. 

Defcendant  enfuité  la  rue  des  Auguftins ,  puis 
le  quai  de  ce  nom  ,  on  arrive  au  quai  Conti  3  ou 
eft  iitué 

L'HÔTEL    DES    MONNOIES. 

L'état  de  dépériflement  où  étoient  les  bâti  < 
mens  qui  fervoient  à  la  fabrication  des  Efpèces 
ayant  fait  fentir  la  néceflité  de  reconitruire  un 
Hôtel  vafte  où  cette  fabrication  pût  fe  faire 
avec  commodité  ,  M.  de  l'Averdy  ,  Miniftre 
des  Finances  pour  lors  3  afllgna  l'emplacement 
de  l'Hôtel  de  Conti  pour  y  bârirce  nouvel  Hô- 
tel 3  Se  en  confia  la  conduite  à  M.  Antoine  y 
Architecte  du  Roi  ,  dont  il  avoit  adopté  les 
projets. 

La  première  pierre  de  ce  monument  fut  pofée 
au  nom  du  Roi  le  2,0  Avril  177 1  ,  par  feu 
M.  l'Abbé  Terray,  pour  lors  Contrôleur-Gé- 
néral. On  y  enferma  plufieurs  médailles  d'or, 
d'argent  de  cuivre  &  de  billon.  Les  deux  prin- 
cipales ont  été  gravées  par  Roettiers  fils  3  Gra- 
veur des  Monnoies,  &  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  &  Sculpture.  Sur  la  première  eit 
le  bulte  du  Roi  _,  &  fur  l'autre  la  façade  du 
bâtiment,  vue  &  perfpective.  Les  autres  font 
des  pièces  de  monnoies  depuis  le  liard  jufqu'au 
double-louis. 

Il  étoit  difficile  de  choifir  un  emplacement 
plus  commode ,  plus  avantageux  &:  d'un  afpect 
plus  agréable. 
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La  façade  fur  le  quai  a  foixante  toifes  de  large 
fur  quatorze  de  haut-  Un  avant-corps  de  fix  co- 
lonnes d'ordre  ionique,  dont  la  hauteur  em- 
braiTe  deux  étages ,  &  entre  lefquelles  font  cinq 
croifees  ornées  de  frontons  triangulaires,  forme- 
le  milieu  de  cette  malTe  impofante ,  &  a  pour 
bafe  un  foubalTement  en  boftage  percé  de  cinq 
arcades.  A  l'à-plomb  des  fix  colonnes  font  au- 
tant de  figures  (  i  )  repréfentant  la  Paix ,  le  Com- 
merce ,  la  Prudence ,  la  Loi ,  la  Force  & 
l'Abondance.  Au-defîus  de  cet  avant  corps 
s'élève  un  attique  avec  des  tables  renfoncées  8c 
ornées  de  feftons. 

Sur  les  arrière-corps ,  de  onze  croifees  cha- 
cun ,  font  trois  balcons  en  faillie ,  formés  par 
des  baluitres  &  portés  par  des  confoles ,  ce 
qui  fait  variété  &  donne  du  mouvement  à  cette 
partie.  Des  confoles  couronnées  de  modillons 
ornent  la  frife  de  l'entablement  de  toute  cette 
façade  y  &  fupportent  la  faillie  de  la  corniche. 

L'arcade  du  milieu  de"  l'avant-corps  eft  l'en- 
trée principale  de  ce  monument,  &  mène  au 
veitibule  divifé  en  trois  galeries  ,  décorées  ds 
vingt-quatre  colonnes  doriques  ,  cannelées  6\r 
pofées  fur  un  focle.  Le  grand  efcalier  fe  pré- 
fente  adroite,  fe  partage  en  deux  au  premier 
palier  ,  Se  "conduit  au  premier  étage  ,  d'où  par- 
tent 3eux  galeries  qui  réunifient  la  partie  de  ce 
bâtiment  que  la  cage  Je  Telcalier  femble  fépa- 
rcr.  Seize  colonnes  d'ordre  ionique  &  canne- 


(i)  Les  quatre  du  milieu  fent  de  M.  le  Comte  ;  celle 
Am  ciré  des  Quatre  -  Nations ,  ai  M.  Pigtlle  neveu;  Se 
la  fixième  ,  de  M.  Mouchy ,  tous  les  irois ,  Sculpteurs  du. 
Roi, 
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ïees  décorent  cet  efcalier,  &  portent  la  voûte 
percée  dans  Ton  milieu  pour  l'éclairer.  Cet  efca- 
lier conduit  au  magnifique 

Cabinet  de  l'École  Royale  des 

M  INES. 

M.  Valicc  deLeJfart  3  Maître  des  Requêtes  , 
Intendant  au  Département  des  Municipalités, 
ayant  engagé  M.  Necker  à  propofer  à  Sa 
Majefté  la  création  d'une  Chaire  de  Chymie 
Métallurgique ,  le  Roi  l'établit  à  la  Monnoie 
par  Arrêt  de  fon  Confeil  3  du  11  Juin  1778. 
Ce  lieu  fut  choiiide  préférence  3  parce  qu'il  y  a 
dans  tous  les  pays  un  rapport  immédiat  entre  les 
mines  &  les  monnoies. 

M.Sage,  de  l'Académie  Royale  desSciences* 
de  celles  de  Stockolm ,  de  Madrid .,  des  Aca- 
démies Impériale  &  Electorale  de  Mayence  ^ 
Cenfeur  Royal,  défîgné  Profefieur  de  Miné- 
ralogie docimartiqueCi),  transporta  fon  cabinet 
8z  fon  laboratoire  dans  le  fallon  que  le  Roi  a  con- 
fàcréà  cet  ctablifTement. 

Le  19  Mars  1783 ,  M.  Joly  de  Fleuri  » 
alors  Contrôleur-Général  des  Finances  ,  pro- 
pofa  à  fa  Majefté  de  créer  une  Ecole  Royale  des- 
Mines  3  dont  les  Elèves  feroien:  instruits  à"  la. 
MonnoieparMM.5^  &  Duhamel  3  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences. 

M.  d^Ormesson  fon  fucceffeur,  perfuadé 
que  l'étude  des  Minéraux  ne  peut  fe  faire   que 


(x)  La  Docunc.fl'que  ou  Docimjftz  e\\  un  terme  de  Chy- 
îriie  ,  qui  fignifia  l'art  d'elïàyer  en  petit  les  mines  uouE. 
Uy.q'it  les  mewnx  qu'elles  contiennent. 


47<>  Guiêê  Dis  Etrangers 
d'après  des  morceaux  bien  choifîs  ,  bien  cara&e-* 
rifes  ,  &  auxquels  l'analyfe  a  afligné  leur  véri- 
table place,  a  engagé  le  Roi  à  acquérir  le  cabi- 
net de  M.  Sage  ,  pour  fervir  à  rinftru&ion  de 
l'Ecole  Royale  des  Mines.  Cette  collection,  que 
ce  Savant  a  été  vingt-fept  ans  à  former ,  offre 
l'enfemble  des  productions  minérales  de  prefque 
toute  la  terre.  On  a  imprimé  au  Louvre  en  1784, 
la  defcription  méthodique  qu'en  a  donnée  cet 
Académicien. 

La  même  année  M.  de  Calonne,  Contrô- 
leur-Général des  Finances ,  s'occupant  des 
moyens  de  faire  fleurir  la  Métallurgie  en  France, 
a  jugé  à  propos  de  faire  raflembler  les  produc- 
tions minérales  du  Royaume,  &c  de  les  faire 
distribuer  dans  ce  cabinet  par  ordre  de  dépar- 
tement ,  afin  qu'elles  puûTent  en  offrir  le  tableau 
minéralogique. 

Ce  Miniftre  éclairé  ayant  cru  convenable  que 
le  lieu  qui  renfermoit  une  collection  aufli  pré- 
cieufe ,  répondît  par  fa  diftribution  à  fon  plan  , 
prit  Tordre  du  Roi  pour  qu'on  exécutât  le 
projet  de  l'Architecte  habile  qui  a  bâti  l'Hôtel 
des  Monnoies.  Cet  Artifte  cherchant  à  remplir 
les  vues  du  Miniftre ,  a  apporté  la  plus  grande 
célérité  dans  l'exécution. 

Ce  cabinet  occupe  la  principale  pièce  de 
Tavant-corps  du  milieu  de  la  façade  du  côté  du 
quai  ;  il  eft  précédé  d'un  porche  fermé.  On 
peut  juger  de  fon  effet  impofant  parfesdimen- 
fions,  qui  font  quarante-cinq  pieds  de  longueur 
fur  trente-huit  de  largeur,  &  quarante  pieds 
d'élévation.  Cette  pièce  eft  divifée  dans  fa 
hauteur  par  une  galerie  dont  le  plan  eft  pref* 
qu'octogone  ,  quoique  celui  d'au-deiïbus  foit  un 
parallélograme ,  &  que  celui  de  l'attique  au- 
çieflus  foit  ellyptique  avec  quatre  culs  de  four  ; 
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la  réunion  de  ces  différens  plans  produit  un 
mouvement  &  des  effets  variés  qui  font  plai- 
fir.  La  richelTe  du  décore  de  ce  cabinet  eit  fa* 
gement  diftribuée  ,  &  les  dorures  y  font*  mena* 
gées  de  manière  à  ne  point  abforber  les  orne- 
mens  de  fculptures,  qui  font  très-bien  traités  : 
l'ordre  corinthien  à  colonnes  engagées  d'un 
quart ,  fait  la  principale  ordonnance  de  la  dé- 
coration. Elles  font  furmontées  d'un  entable- 
ment complet ,  dont  tous  les  membres  font  en- 
richis ,  les  fûts  &  les  bafes  des  colonnes  font  en 
beau  ituc,  les  premiers  imitans  le  marbre  jaune 
de  Sienne,  ainft  que  la  frife,  &  les  bafes  le 
marbre  blanc  itatuaire  :  les  focles  du  pourtour  de 
la  pièce  font  en  marbre  de  Languedoc. 

La  porte  d'entrée  ,  placée  dans  le  milieu  d'un 
des  côtés  de  la  pièce ,  eit  comprife  dans  une 
arcade  répétée  du  côté  oppofé  ,  où  eit  la  che-« 
minée  pour  les  opérations  chymiques.  La  forme 
de  cette  cheminée  eit  un  demi-cercle  d'un  genre 
remarquable  parla  manière  dont  il  eitcompofé: 
on  y  monte  par  plufleurs  degrés  en  marbre.  Deux 
figures  égyptiennes,  de  proportion  naturelle, 
fupportent  la  corniche  qui  décore  l'efpèce  de 
manteau  de  cette  cheminée ,  au-  delfus  duquel 
elt  un  bas  relief  d'enfans  qui  tiennent  divers 
initrumens  de  Chymie.  Toute  cette  décoration 
imitant  le  bronze  antique  ,  &  dans  un  ltyle  qui 
convient  au  fujet ,  a  été  peinte  par  M.  Renou  9 
Peintre  du  Roi. 

On  a   placé  le  buite  du  Roi    au-deiTus  de 

Pimpoite  de  l'arc  où  elt  pratiquée  la  cheminée. 

,  Les  Renommées  qui  font  fur  l'archivolte,  & 

I  tiennent  des  couronnes  de  laurier,  ont  été  exé- 

I;  cutées  par  M.  Gris ,  Sculpteur  du  Roi ,  ainft 

que  le  butte  de  M.  de  Calonne ,  Miniitre  des 

Finances ,  auquel  la  France  eit  redevable  de  ce 
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monument  utile.  Les  figures  qui  repofent  fuf 
l'archivolte  de  ce  côté  font  aufli  de  cet  Artiite  : 
elles  repréfcntent  l'Abondance  &  l'Hiitoire. 
Toutes  les  fculptures  d'ornemensfontdeM.i4«- 
toine  le  jeune. 

Le  Cabinet  de  Minéralogie  étant  aufli  deftiné 
à  l'initru&ion  publique ,  le  milieu  de  la  pièce 
cit  occupé  par  un  amphithéâtre  d'un  plan  ab- 
solument eJIyptique  _,  &  qui  peut  contenir  deux 
cents  perfonnes.  Son  pourtour  extérieur  prê- 
tante des  armoires  fermées  de  glaces  >  où  eitdé- 
pofée  la  collection  des  minéraux  la  plus  com- 
plette  qui  exiite  dans  ce  genre. 

Quatre  autres  belles  armoires  ifolées  &  pla- 
cées dans  les  entrecolonnemens  du  coté  de  la 
cheminée  &  de  la  porte  d'entrée ,  renferment 
des  modèles  de  diverfes  machines,  tels  que  les 
balances  d'eiiais^  &c.  &c. 

Aux  quatre  angles  de  cette  pièce  font 
quatre  portes  ajtrfté^es  richement ,  dont  les  delfus 
préfentent  des  médaillons  ornés  des  chiffres  de 
plufieuïs  Miniftres  qui  ont  concouru  à  cet  éta- 
blilfement.  Ces  médaillons  font  foutenus  par 
des  enfans  occupés  de  diverfes  opérations  de 
Chymie.  Ces  portes  donnent  entrée  à  des  ca- 
binets dont  un  renferme  les  analyfes  des  objets 
dépofés  dans  celui  de  Minéralogie  ,  &  une  fuite 
d'expériences  des  deux  autres  règnes,  qui  of- 
frent un  tableau  unique.  Les  bas-reliefs  imitant 
les  camées  qui  ornent  ce  cabinet  ,  font  de 
M.  Fo rty.  Par  un  autre  de  ces  cabinets,  l'on 
arrive  à  i'efcalier  qui  conduit  à  la  galerie.  Sur 
k  premier  palier  de  cet  efcalier  ,  ingénieufe- 
menç  pratiqué,  &r  d'une  exécution  foignce, 
eft  uncippe,  imitant  le  granit,  fur  lequel  eit 
pofé  le  buite  en  bronze  de  M.  Sage  ,  fa:t 
par  M.  Ricourt.  Ce  font  MM.  les  Elèves  de 
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l'Ecole  Royale  des  Mines  qui  ont  fait  faire  & 
pofer  ce  bufte  ,  au-deffous  duquel  on  lit  cette 
épigraphe  : 

Difcipulorum    pignus    amons. 

Cette  galerie  eft  couverte  d'armoires  qui 
renferment  les  échantillons  des  mines ,  trop 
confidérables  pour  être  dépofés  à  la  fuite  des 
minéraux  qui  compofent  le  premier  cabinet 
d'étude. 

La  coupole  ellyptique  qui  s'élève  au-delTus 
de  la  corniche  de  l'attique  3  eft  enrichie  de 
caillons  peints  &  rehauiTés  d'or  ,  terminés  par 
une  grande  bordure  fur  le  même  plan  3  &  fur- 
montée  d'une  corniche  fous  le  plafond. 

Quatre  portes  en  glaces  conduifent  à  des 
galeries  latérales  d'une  étendue  immenfe  3  defti- 
nées  à  placer  les  productions  minérales  de  la 
France ,  rangées  par  ordre  de  Départemens. 
XJnt  de  ces  galeries  où  l'on  a  déjà  dépofé  les 
produits  de  quelques-unes  de  nos  Provinces  , 
donne  à  connoître  l'importance  réelle  de  l'exé- 
cution de  ce  plan  >  qui  eft  dû  à  M.  de  Ca- 

LONNE. 

A  la  tête  de  ceux  qui  s'intéreffent  à  cet  éta- 
bliiTementj  on  fe  fait  un  devoir  de  citer 
MONSIEUR,  qui  a  envoyé  à  ce  Cabinet 
national  une  collection  de  mines  d'or  &  d'ar- 
gent d'Allemont  en  Dauphiné  ,  collection  qui 
1  été  faite  avec  le  plus  grand  foin  par  M.  Schrei- 
*>er ,  Directeur  de  ces  mêmes  mines. 
Ces  galeries  étant  devenues  trop  petites  pour 
Jjj  |:ontenir  les  mines  de  France,,  M.  deCalonne 

\âm  Knt  ^e  ^onner  °^es  orclres  Pour  Y  ajouter  un 
'^Ilîfpace  qui  donnera  environ  deux  mille  fix  cents 


Jieds  de  ûirface  de  plus, 
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La  décoration  &  la  diltribution  de  ce  Cabi- 
net très  capital ,  &  traité  dans  le  plus  grand 
goût,  fait  infiniment  d'honneur  à  M.  Antoine  s 
Architecte  du  Roi ,  qui  en  a  conçu  le  plan.  Cet 
objet  complette  l'ouvrage  de  cet  Artiite  dans 
l'enfemble  de  l'hôtel  des  Monnoies  conitruit 
fur  fes  deflîns ,  &  où  il  a  la  fatisfac-tion  d'avoir 
mis  la  dernière  main. 

Le  Cabinet  de  l'Ecole  Royale  des  Mines  eil 
ouvert  les  Mardis ,  Jeudis  &  Samedis  »  depuis 
onze  heures  jufqu'à  une  heure. 

Les  Lundis  y  Mercredis  &  Vendredis  3  à  dix 
heures  &  demie  du  matin  ,  font  les  jours  confa- 
crés  au  Cours  public  dcChymiemétallurgique, 
fait  par  M.  Sage. 

Tout  le  monde  peut  affilier  aux  différens 
Cours  de  l'Ecole  Royale  des  Mines ,  mais  on 
ne  peut  être  admis  au  nombre  des  Elèves 
qu'après  avoir  fubi  les  examens,  conformé* 
ment  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  19  Mars  1783 

Les  Cours  de  l'Ecole  font  indépendans  des 
Cours  publics  ,  &  fe  tiennent  tous  les  jours  à? 
huit  heures  &  demie  du  matin  dans  le  Cabinet 
de  l'Ecole  Royale  des  Mines. 

La  cour  principale  a  cent  dix  pieds  de  pro- 
fondeur fur  quatre-vingt-douze  de  largeur  :  une 
galerie  couverte  règne  au  pourtour  ;  elle  eit  ter- 
minée par  une  portion  circulaire  percée  alter-j 
nativement  d'arcades  &  de  portes  quarrées  È  > 
au-defïus  defquelles  font  placés  les  buttes  de 
Henri  IV,  de  Louis  XIII,  de  Louis  XIV  & 
de  Louis  XV.  Des  refends  décorent  cette  par«« 
tie  qui  n'a  de  hauteur  que  celle  du  foubaffemenc 
extérieur ,  &  eit  furmontée  d'un  attique. 
Quatre  colonnes  doriques  annoncent  l'entrée 
de  la  falle  deftinée  aux  balanciers ,  dont  la  voûte 
furbaiifce  eit  foutenue  par  des  colonnes  d'ordre 

tofca» 
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toïcan  engagées.  Cette  pièce  ,  de  foixante-deu* 
pieds  de  long  fur  trente- neuf  de  large  ,  contient 
neuf  balanciers.  Au  fond  de  cette  falle  eft  uncul- 
de-four  éclairé  par  le  haut,  décoré  d'une  fta- 
tue  de  la  Fortune  ,  exécutée  par  M.  Mouchy , 
Sculpteur  du  Roi.  Ce  cul  de-four  fert  de  déga- 
gement à  plufieurs  dépôts  d'efpèces  fabriquées 
ou  préparées  pour  l'être }  &  renferme  le  bureau 
des  Monnoyeurs. 

Au-defïus  de  la  pièce  des  balanciers  eft  c^l\c 
des  AjuiteurSj  de  "pareille  grandeur.  L'empla- 
cement des  moulins  du  laminage  eft  auprès  de 
la  falle  des  balanciers.  Toutes  les  pièces  nécef- 
faires  aux  autres  opérations  font  voifines  &  fe 
comtpuniquent.  Cette  diftribution  commode  &C 
J  facile  prouve  toute  l'intelligence  de  l'Architec» 
te  &  annonce  fes  talens. 

Sur  la  partie  droite  de  la  Cour  3  fous  une  des 
arcades  qui  communique  à  la  cour  des  remifes  , 
eft  l'entrée  d'une  Chapelle  précédée  d'un  petit 
porche  3  &  décorée  intérieurement  d'un  ordre 
ionique  fur  un  foubafTement ,  avec  tribunes  3  8c 
éclairée  d'un  feul  jour  au  milieu  de  la  coupole 
ornée  de  caiffons. 

La  façade  latérale  fur  la  rue  Guénégaud,  eft 
d'un  excellent  genre  ;  un  foubafTement  en  bof- 
fage  ,  furmonté  d'un  attique  ,  forme  toute  fa 
hauteur.  Le  milieu  eft  indiqué  par  un  avant- 
corps  qui ,  faifant  retraite  à  la  hauteur  de  l'at- 
tique  ,  eft  orné  de  quatre  ftatues  repré&ntant 
les  quatre  Elémens  3  par  MM.  Caffiéry  &  Du- 
prei.  Les  infcriptions  latines  placées  entre  les 
figures  fur  l'attique ,  annoncent  i'ufage  de  ce 
monument  &  lJannée  de  fon  érection.  L'ex- 
trémitéilu  principal  corps  de  ce  bâtiment ,  fur 
ie  quai  3  forme  pavillon  de  ce  côté.  On  en  2 
Tome  II.  X 
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conilruit  tm;de  pareille  élévation  du  coté  delà 
rue  Mazaiine  ;  ce  qui  cadence  &  donne  4e-  la 
grâce  à  cette  façade.  [fini  esupbup 

L'Architecte  à  qui  nous  fomffc^reèwaWes  de 
ce  monument.,  avûitproj#t4foiW&^:feR£ïtie 
du  quai  en  avant  de  ce  vafte  tdiftce.  La  de-, 
tion  dont  il  révétoit  le  parapet  ^oji#&tj  encore 
à  la  nobleffe  de  ion  bâtiment,,  éc  format  un 
enfemble magnifique;  ce  qui  nous  fak  regretter 
qu'il  n'ait  pas  eu  fon  exécution.  Ce  même  fixité 
vient  de  bâtir  une  jolie  Eglife  Conventuelle  4 
jNJancjr.'10*  sbiSD-îftiabijb  uatlim  3l  squ 

23i  :  jfîEÏoqrni  înarnbêd  sd  sb  zslta 

COLLECÏ^MfolflfllW  W^°fo#£rRE- 
NATIO^fc'3Snj:iV^    3 

Ce  Collège  féparé  de  l'Hôtel  des  Monnoies 
parla  place  Conti,  doit  fon  nom  au  Cardinal 
de  Mazarin  ,  qui  n'ayant  pu  faire  exécuter  lui- 
même  le  projet  qu'il  avoit  formé  d'établir  un 
Collège  en  faveur  de  foixante  jeunes  Gentils- 
hommes ou  principaux  Bourgeois  des  pays  nou- 
vellement conquis ,  ordonna  par  fon  teitament 
que  ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  ,  il  feroit  fondé 
un  Collège  fous  le  nom  &  titre  de  Mazarin  3 
pour  foixante  Gentilshommes  ou  principaux 
Bourgeois  de  Pignerol  &  de  fon  territoire  ,  de 
l'Etat  Eccléfïaftique  d'Alface  &  pays  d'Alle- 
magne, de  Flandre  &  de  Rouffillon  ;  ce  quia 
fait  donner  ce  Collège  le  nom  des  Quatre^ 
Nations.  Ce  Cardinal  inféra  dans  cet  aéte  des 
ftatuts  pour  ce  Collège  ,  &  lui  légua  fa  Biblio- 
thèque, deux  millions  en  argent,  &  4^000  liv 
de  rentes  fur  l'Hôtel-de-Ville.  11  fupplia  en 
même-tems  Sa  Majefté  de  vouloir  bien  y  unir 
à  perpétuité  les  revenus  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Mïchel-en-rHerm ,  dont  il  étoit  Titulaire.  Le| 


Voyageurs  a  Paris.      4$? 

Exécuteurs  teftamentaires  achetèrent  les  bâti- 
mens  de  l'hôtel  &  du  féjour  de  Nèfle  ,  & 
quelques  maifons  voifines  ,  pour  y  conftruire  les 
bâtimens  que  Ton  voit  aujourd'hui.  Des  Lettres- 
Patentes  du  mois  de  Juin  166$  }  confirmèrent^ 
cet  établifîement ,  dont  la  fondation  fut  cenfée 
&  réputée  Royale. 

Ce  Collège  3  ainfî  que  la  Chapelle  ,  ont  été 
bâtis  en  1661  ,  par  Franfois  d'Orbay ,  furies 
définis  de  Louis  le  Vau.  Le  portail  de  l'Eglffe 
occupe  le  milieu  du  demi-cercle  formé  par  les 
ailes  de  ce  bâtiment  impofant  :  les  figures  qui 
fervent  d'ornement  au  portail ,  repréfentant  les 
quatre  Evangéliftes  &  les  Pères  des  Eglifes 
Grecque  &  Latine ,  font  de  Desjardins.  Le  dôme 
eft  regardé  comme  un  chef-d'œuvre  de  l'Art  y  à 
caufe  de  fes  proportions  &  de  fon  contour. 

La  Chapelle  de  ce  Collège  a  été  dédiée  fous 
l'invocation  de  S.  Louis.  Le  maître-autel  ayant 
été  réparé  depuis  quelques  années }  on  a  placé 
au- demis  de  la  corniche  un  bas-relief  où  l'on  voit 
S.  Louis  recevant  la  Sainte  Couronne  d'Epines 
des  mains  du  Patriarche  de  Jérufalem.  Ce  mor- 
ceau a  été  exécuté  par  M.  Bocciardi  3  Sculp- 
teur des  Menus-Plaifirs  du  Roi.  C'eft  aufli  cet 
Artifte  qui  a  fait  le  rinceau  d'ornement  qui  coure 
dans  l'archivolte  ,  &  les  bas-reliefs  des  penden- 
tifs de  la  petite  eoupole,  repréfentans  les  quatre 
Evangéliftes  j  les  caillons  &  rofaces  dont  eft 
ornée  la  calotte  de  ce  petit  dôme  3  font  peints 
avec  une  vérité  étonnante.  Le  tableau  de  la  Na- 
tivité ,  qui  eft  fur  l'autel ,  eft  iï  Alexandre  Vé- 
ronefe. 

A  droite  du  Sanctuaire  ,  dont  le  pavé  eft  k 
oompartimens  de  marbre  noir  &  blanc  .  fe  rc- 

X  2 
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marque  U  Maufolcc  du  Cardinal  de  Maçarn ," 
dont  la  figure  en  marbre  blanc  eit  à  genoux,  fur 
unfarcophage  de  marbre  noir, les  draperies  font 
jertées  avec  un  art  admirable-  ^rrière.,  un 
Anqe  tient  dos  taifeeaux  3  armoiries  d^  ce 
Mï&ftre.  La  Fidélité,  P  Abondance  &  la  Pru- 
dence ,  ihtues  de  bronze  de  grandeur  naturelle, 
font  aliîks  fur  des  gradins  de  marbre  blanc  }  qui 
fervent  de  bafe  à  ce  monument.  Dans  le  revêtu- 
fement  du  mur  font  les  armes  du  Cardinal, 
accompagnées  des  figures  en  bas-reliefs  de  U 
Charité  &  de  la  Religion.  Ce  fuperbe  îaaufolée 
a  été  exécuté  par  Antoine  Cé$çtk>à$pnMt>à  ^  J 

L'épîtaphe  eft  placée  fous  l'arc  qui  elt  det> 
rière  ce  grouppe.  sb  zwoo  ùon  c  7ÎI 

Les  Chapelles  décote  font  ornées  de  tableaux 
peints  en  Italie  ;  mais  dont  on  ne  connoit  point; 
les  maîtres  5  les  ronds  qui  font  au-deiTus  font 
de  Jouvenet.  «SU-p'jfiî 

L'intérieur  du  dôme  préfente  quatre  grands 
arcs  dont  un  fert  d'entrée ,  &  les  trois  autres 
pour  les  Chapelles  5  entre  ces  arcs  font  des  pi- 
laires corinthiens.  On  lit  fur  la  frife  qui  règne 
au-defïbus  Finfcription    fuivante   ,    tracée  eq 

lettres  tf  or  •"  ' 

tvTisjb  ftlo'qcno!*  fb  ^I3  .imo?)  ooriq :  fA  iul 

Sedebit  fuh  umbraculo  ejus  in  medîo  naùonum, 
nzecn.  en.  >  1 .  y .  17,^  .  23L,pirfJO§  23-^ft£1£:>  ^ 

Les  huit  Béatitudes,  caraaérifées  par  des 
figures  de  femmes ,  formant  bas-reliefs  dans  les 
angles  des  arcs,  font  de  Desjardins ,  ainfi  que 
les  médaillons  des  Apôtres,  placés  entre  les 
pu  dires  de  Tordre  fupérieur,  &  les  autres 
ornemens  de  fculptures  dont  foin  décorées  les 
tribunes. 


\OVAGEURS     A    PARI 


lue  aes  i^uhuites  de  ce  dôme 
fon  exteneur  de  forme  ipnenque,  fcc 


rieur  ejlyp.tijqije3.ee.  qui  a  fourni  les  moyens  a 
l'Architecte  de  placer  dans  les  épaifTeurs  quatre 

Ce  doiiiè^ëflf  déCovc  extérieurement  de  pilaf- 
ttfél  &  de  bandes  de  clomb  doré  ,  qui  répon- 
dent à  ces  pilaltves  ,  Se  le  terminent  à  la  cam- 
ranrlle  placée  fur  (on  fommet. 

'UMipdiaquJ  aD  ujoigibRfilsjî  :.':      L 

Les  banmen$^ç£3-©llege  font  immenfes  & 

:  plongent  le  long  de  la  rue  Mirajine. 
EÎ5  Bjp  DiB  IzfîoT  atocTq  ii3  bnq. 

II y  a  trois  cours  de  différentes  grandeurs. 
Dans  la  première  font  deux  portiques  ornés  de 
pilaftres  corinthiens  :  celui  de  la  droite  conduit 
à  la  Chapelle,  &  celui  de  la  gauche  à  la  Biblio- 
thèque. 

Bibliothèque  du  Collège  Maçarin. 

Cette  Bibliothèque,  placée  au  premier  étage, 
occupe  le  pavillon  de  ce  Collège  qui  eit  du  côté 
de  l'hôtel  des  Monnoies,  Sz  la  galerie  qui  règne 
fur  la  place  Conti.  Elle  eit  compoiee  d'environ 
foixante  mille  volumes  ,  parmi  lefquels  on  doit 
remarquer  une  Bible  en  deux  volumes  in-folio  3 
&  caractères  gothiques  :  les  initiales  de  chaque 
livre  de  cette  Bible  font  deffinées  Se  coloriées. 
Cette  Bible  ,  fans  date  &  fans  lieu  d'impref- 
lîon  ,  eft  très-ancienne  &  très-rare.  La  première 
édition  de  Pline  le  Naturalise.,  in-folio ,  de 
1469  ,  imprimée  à  Venife  >  ctXità'-Aulu-Gel'e  , 
idem  ,  de  même  date ,  avec  les  initiales  à  la 
main,  &  coloriées j  un  Martial  de  première 
édition  j  U  Dante  ,    édition  cie    Numeiiter  j 

Xi 
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Suétone  _,  G'far ,  &  une    infinité    d'autres  Au- 
teurs ,  des  premières  éd  itions. 

Elle  eft  très-riche  encore  en  anciens  livres  Ita- 
liens. ri/j -mi^  £l  *  Jnallinri  >$ 

Un  y  voit  auiii  quelques  livres  imprimes  Se 
écrits  fur  velin  ,  qui  ont  appartenu  au  Cardinal 
Mazarin  :  ces  livres  font  ornes  de  portraits  3  vi- 
gnettes &  miniatures.  On  y  diilingue  entr' autres 
les  panégyriques  des  Hommes  illuitres ,  par  delà 
Serre,  avec  le  Portrait.en  pied  du  Cardinal  de 
Mazarin  ,  peint  en  miniature  ;  l'épine  déd:- 
catoire  elt  écrite  en  lettres  d'or  par  Jdrry  (i). 
Le  Temple  de.  la  Gloire,  in  folio, 3  écrit  fur 
velin  par  le  même  Jarry.  Ce  livre  contient  les 
éloges  &  les  portraits  des  illuitres  Princefles  de 
la  Maifon  d'Autriche  qui  ont  porté  le  nom 
à!  Anne  :  il  eft  couvert  en  velours  bleu  brodé  d'or.- 
Le  portrait  d'Anne  d'Autriche,  par  de  la  Serve  , 
Paris  ,  1644  ,^-4°.  le  titre  &  répitre  dédica- 
toire  font  en  lettres  d'or,  avec  vignettes  &  au-, 
très  ornemens  en  miniature. 

'ijij  Ail  ciUI    XIJ3D   jo     i  3nnox 

Cette  Bibliothèque  elt  décorée  dans  tout  fon 
pourtour  par  une  fuite  de  colonnes  d'ordre  com- 
pofîte,  entre  lefqueîles  font  placés  les  livrés 
in-folio  &  ^-4°.  fur  l'entablement  règne  un 
balcon  au-devant  de  l'attique ,  où  font  contenus 
les  ;VS°.  &  les  in~n.  Les  foubaffemens  àts  co- 
lonnes à  hauteur  d'appui  font  occupées  par  des 
armoires  grillées  où  on  met  tes  in-folio. 

Cette  Bibliothèque  eft  ouverte  au  Public  les 
Lundis  &  Jeudis  non  fêtés  ,  le  matin  ,  depuis 
oeuf  heures  jufqu'à  onze  heures  &  demie  »  &  le 


■  . 
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foîr  ,  depuis  deux  heures  jufqu'à  quAtre  heures 
en  hiver  3  &  jufqu'à  cinq  en  été. 

Les  vacances. commencent  lçjpremier  Août, 
&  nnitfent  à  la  Saint-Martin. 

M.  l'Abbé  Hoock  .  Docteur  de  Sorbonne3 
Bibliothécaire.  UP&1?  ffi«VP 

M.TAbbé  le  Blond,  de  l'Académie  des  inf- 
crïbtîons  &  Belles-Lettres  3  Secrétaire  de  S.  A. 
S.  Mgr.  le  Duc  d'Orléans,  de  h  Société  des 
Antiquités  de  CafTel,  Sous-Blbllothécaire. 

Dans  la  féconde  cour  de  ce  Collège  (ont  les 
clafies  'fj&  h  faite  des  actes  :  cette  cour  im- 
menfe  &  peut-être  la  plus  grande  qu'il  y  ait  à 
Paris  ,  n'a  des  bâtimens  que  d'un  côté  :  à  fon 
extrémité  droite  eft  la  cour  des  cuiflnes ,  &  à 
gauche  le  jardin. 

Au  bas  de  /à  P/*«  <fo  Quatre- Nations  eft  un 
fort  pour  le  charbon. 

Au-deffus  du  dernier  pavillon  du  côté  du  quai 
Malaquais ,  fe  prennent  les  Petits  Bateaux  pour 
Yatftr  l'eau  3  moyennant  fïx  deniers  par  p'er- 
fonne ,  &  deux  fols  fix  deniers  fi  l'on  eft  feu!. 

L  Hôtel  de  Mirabeau  (1)  eft  à  l'entrée  de  la 
rue  de  Seine  ,  qui  eft  derrière  le  pavillon  des 
Quatre-Nations  :  cet  hôtel  fait  face  à  la  rue 
Maiarhie. 

L  Hôtel  de  la.Rochefoucault  3  fitué  un  peu  plus 

haut ,  du  même  côté ,  a   une  cour  fpacieufe. 

Lsfs  kâtimens  du  pourtour   font  décorés  d'un 

ordre  dorique  en  pilaftres.  Cet  hôtel  eft  habité 

par  M.  le  Duc  de   la  Rochefoucault  ,   k  pac 
MîJirciic 

~—~ : 

(i'Ce:  Hôtel  aétc  originairemenr  bâti  par  h  Reine 
Marguerite  ,  première  femme  d'Henri  IV  ,  donr  le  ma- 
riage fut  cafle  en  i5jij>,par  le  Fape  Clément  VI 11 ,  pouc 
caufe  de  iléulicé. 

x4- 
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M.  le  Duc  de  Chabot.  Le  jatdia  efifjgrand  ôC 

«iifpofé  dans  le  genre  pittorefque. 

Teneur  d'un  cab'net  de  Mjnt^lflgie^pBtentt 
dans  plufieurs  pièces  au  fécond  jfe^hïe  ion 
hôtel,   au-delïusde  fon  appa^gten^o"}  arçol 

On  voit  dans  le  deuaritofcqjftwèfcarfcSiê^e 
Lappanement  deçà  SeimQfqvuwkrè$\$e&u  ta- 
bleau de .'BmnhpqnŒtù ï-i&  d»bf*#«feîl!eur 
tems  j  repréfentaisi^fa;^iw»»«6>af8R:ô4fc  'Deux 
tableaux  & Angdlca  Kaujfvptffâù  'b&ViQ  de 
femmes  ;  un  fuperbe  païfage ,  par  Corneille 
T'oeUmhourg  ;  le  triomphe  de  l'Empereur  Au- 
ïélien,  par  Ai.  Julien,  Peintre  du  Roi 5  c'eft. 
fur  ce  tableau  que  cet  Artiite  a  été  agréé  à 
l'Académie  de  Peinture  &  Sculpture  :  plufieurs 
.portraits  de  Seigneurs  delà  maifon  de  la  Ko* 
ch'foucault  y  par  le  célèbre  Rigaud.  ,£>  <3/fo0ï 

La  chambre  à  coucher  eit  ornée  de  plufieurs 
tableaux  de  l'Ecole  d'Italie,  parmi  lefquels  on 
remarque  un  EcceHomo  d'André  Sofario  ,  8c  un 
fujet  hiftoriquedu  Tintoret  j  on  y  voit  aufli  un 
payfaçe  de  Ruyfdael 3  &  deux  marines.,  par 
M.  Vern^.£  na  <  ïïlfltà 

On  trouve  dans  le  cabinet  de  M.  le  Duc  une 
fuperbe  Vierge ,  peinte  par  Raphaël. 

Il  faut  monter  à  l'étage- fupérieur  pour  par 

. §sH  amtfc/M 

m>  sb  nom  .- 

(O  M.  le  Duc  deJa  Rochefoucaulr ,  Honoraire  de  PA- 
cademie  des  Sciences,  d«  celle  de  Suéde,  AflWié  libïfe 
de  la  Société  Royale  d*  Médecine,  de  .la  Société  de* 
Sciences  &  Arts  de  Metz,  eft  Maréchal  du  Camps  & 
Armées  du  Rgi. 


Voyageurs   a  Paris.      4S9 

Advenir  au  Cabinet  D£  Minéralogie.  Les  deux 
premières  pièces  contiennent-  des  minéraux 
clarTés  fuivant  la  nomenclature  de  Valerius. 
Les  fuites  de  chaque  clafTe  font  très-nom- 
breufes,  bien  variées ,  &  chaque  .échantillon 
prouve  les  différentes  gradations  de  la  nature  : 

•  une  troihème  pièce  fur  la  gauche  ,  deftinée  pour 
l'étude,  contient  aufii  une  collection  de  Minéra- 
logie fort  étendue ,  dont  tous  les  objets  font 
clafîes  géographiquement  >J  afin  de  pouvoir 
comparer  les  opinions  fur  les  morceaux  de 
minéraux  des  Pays  étrangers  avec  ceux  prove- 
nais des  minières  de  France. 

ah  Gn  y  doit  remarquer ,  ic.  une  aiguille  de  cryf- 
tal  de  roche  3  de  deux  pouces  de  longueur  , 
herborifée  intérieurement  d'une  manière  très- 
diltincle.  Cet  unique  &  fuperbe  morceau  j  dé- 
crit par  M.  d'/Uibenton5  a  été  deffiné  &  gravé 
pour  être  inféré  dans  les  Mémoires   de  TAca- 

f'^ferhie^es  Sciences.  i°,  Unecoupe  decryitalde 
roche,  de  huit  à  neuf pçuees  de  loug. 

Cette  coupe  de  cr\  fiai  un  peu  enfumé  3  a  été 
donnée  par  le  Sultan  Galga  III  3  fris  aîné  du 
Kan  des  Tai tares  de  Crimée  ,  au  Roi  Staniilas 
Lec2infkv  ,  an  fordr  de  fa  prifon  deChoczin  ? 
même  époque  de  là  détenrion  de  Charles  XII  à 
Bender  ,  en  171;.  Cette  coupe  a  été  donnée 
enfuite  à  la  Reine  de  France  défunte  »  par  le 
Roi  Staniilas  fon  père ,  à  WeirTembourg.  Des 
mains  de  cette  Reine  elle  a  palTédans  celles  de 
Madame  Régnier ,  alors  fa  Gouvernante  ,  puis 
à  larriort  de  cette  dame  dans  celles  de  M.  La- 
ionski  père  &  fi! s  ,  &:  ce  dernier  en  a  fait  pré- 
vient à  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucault ,  qui  la 
confervemefoia. 
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Cabinet  ae  Tableau^mnih  %  ^oï,^ 

La  çolleaion  de  M.  le  Duc  de  Chabot, 
Chevalier  des  Ordres  du  Koi  .Lieutenant-Gé- 
*éral  de  fes  ArmwJ^ijQi^s^A^qifn^ç 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture  , 
n'ert  point  nombreuse  >  mais  tous  les  tableaux 
dont  elle  elt  comporte  font  précieux  ,  d'uni 
excellent  choix ,  &  prouvent  un  goût  rîn  6c 
les  plus  grandes  connoifîances.  ^p 

Ces  tableaux  font  contenus  dans  deux  pièces 
du  rez-de  chauffée  de  l'hôtel  de  la  Rochefou- 
cault  3  donnant  fur  le  jardin. 

On  voit  dans  l'antichambre  qui  les  précède  la 
collection  complette  des  gravures  coloriées  des 
arabefques  des  loges  du  Vatican  ,  peintes  par 
Raphaël  ;  le  modèle  du  tombeau  du  Pape  Clé- 
ment XII  }  un  S.  Barthelemi  en  marbre,  par  le 
Gros  y  ainfi.  que  le  Faune ,  de  Sa/y. 

Dans  les  deux  autres  pièces  font  les  tableaux 

dont  le  détail  fuit.  £  t9mifdS  ènnoiuoo  auâ^ 

însuoj  allfl 
Ecole  Italienne. 

Un  charmant  petit  tableau  à/AHane ,  venant 
du  cabinet  de  feue  Madame  la  ComtelTe  de 
Verne  j  un  Carlino  Dolcé  de  la  première  beauté  -, 
un  André  Solario  ;  deux  vues  de  Rome,  par 
Van-VitelU\  un  très-beau  païfage  orné,  de 
fabriques  ,  d'architecture,  par  Locatel/i ;  deux 
fuperbes  tableaux  d'architecture ,  peints  par 
Jean-Paul  Panini  3  repréfentans ,  l'un  le  Paraly- 
tique au  bord  delà  pifeine,  l'autre  Notre-Sei- 
gneur  chafTant  les  Marchands  du  Temple  ;  un 
beau  tableau  de  François  So'imene ,  repréfen- 
tant  une  fuite  en  Egypte;  un  autre  de  Schidone; 
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deux  payfages  avec  figures ,  de  Pierre-Paul  de 
Cortone  ,  furnofnmé  le  Gobbo  (1  )  des  Carraches  5 
un  tableau  de  Jofeph  Crejpi  3  ç\\tV Efpagnolet , 
provenant  du  Cabinet  de  feu  M.  Biondel  de 
Çàgrty^j^tféfente  une  femme  debout  \  don- 
nant a  manger  à  des  poulets  ;  un  grand  tablèatt 
que  Ton  attribue  à  Raphaël  ou  zu'Pcrûgin  3  & 
un  beau  -payfage  3  AtSalvator  Rofe. 

Pius  une  collection  de  rjîuileurs  monumens 
de  Rome  /très-bien  exécutés  -en. petit,  foit  ea 
liège,  plâtre  ou  terre-cuite  (2). 

q  xusb  ensb  zun^noD  snoî  xutelaa  ?3  J 

-UoiferboH  bI ^fci<#isLPàys-Basifo  sb-x^r 

.nibifij  al  iu)  înennob  t  jlur 
Un  magnifique  tableau  de  Géràrd-Dow  ,  re- 
préfentant  deux  femmes  dans  une  cuifine  \  avec 
gibier-:-ee' tableau  j  un  des  plus  capitaux  de  ce 
Maître ,  elt  le  feul  que  Ton  connoifîe  en  France 
de  cette  grandeur.  Un  fîiperbe  Adrien  Oflade  ; 
les  Œuvres  de  miféricorde  3  Tun  des  plus  pré- 
cieux"-tableaux  de  David  Teniers  %  un  pttit 
Pâtre  couronné  de  lierre ,  Se  pour  pendant  une 
jeune  fille  jouant  du  tambour  de  bafque  :  ces 
deux  tableaux  font  aufïi  de  D.  Teniers  3  les 
figures  en  font  de  demi-proporrion  3  &  telles 
qu'on  enconnoîtpeu  de  ce  Maître  3  un  précieux 
tableau  de  Gérard  Layrejfe  ,  repréfentant  la 
Vierge,  S.  Jofeph,  Sainte  Elifabeth  }  le  petit 
S.  Jean  &  l'Enfant  Jefus  jouant  avec  uTie  co- 
lombe *,  deux  petits  tableaux  de  Bartholomêe 
Breemberg,  d'une  fineiïe  de  ton    furprenante  j 

, r- , . 


(t)  Gobbo  ,  rnotTtalïen  qui  Signifie  Btffe.  Gobbo  :  di 
vomo  che  halo  Scrigno.  Voyez  DiGc.   d'Antoninî. 

(2)  Ces  modèles  font  placés  dius  le  fécond  antichambre 
de  M.  le  Duc'delaRochçfvucaalj. 

X6 
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u:i  fuperbe  tableau  &  Adrien  Vandevelde  ,  il  eft 
orné  de  beaucoup  de  figures  ;  une  marine  de 
Guillaume  V^ndevclde  ;  un  excellent  paysage 
de  Winants  ,  aveç.£guftes  de  Wouwermans  ;  un 
beau  tableau  de  itPçnixlàtjvimxj,  deux  fu- 
perbes  Wouwermans. -,  l'un  connu  fous  le  titre 
du  manège,,  l'autre  fous  celui  de  la  tbire  \  un 
grand  payfage  de  Jean  Boeh  (i)  s  avec  figures 
d'André  fon  Frère  >  un  beau  tableau  de  Teniersj 
le  petit  Phyficien  ,  par  Gafpard  Netfcher-y  une 
petite  femme  représentant  la  Peinture y  par 
François  Mieris  ;  deux  jolis  petits  tableaux  3 
l'un  de  Breughel  de  Velours  ,  l'autre  de  Peter- 
Nefs,  repréfemant  un  intérieur  diEglife  ;  deux 
charmans  tableaux  de  V  ander-Eyien  bien  pré  - 
cieux  ;  un  beau  tableau  de  Diétrick  y  reprefen- 
tant  des  baigneufes  >  trois  précieux  tableaux  de 
Nicolas  Êerghem  y  dont  deux  repréfentent^  l'un 
le  matin  ,  l'autre  le  foir  ;  un  Adrien.  Vandeirvelde\ 
une  charmante  paltiche  de  Teniers ,  représen- 
tant, S.  Ambroile  en  prière  avec  l'Ange  j  une 


li"]  Jean  Both  ,  furnommé  Both  d'Italie,  à  caure  du  long 
ic jour  qu'il  fît  dans  cecte  contrée,  naquit  à  Utrecht  en 
1 6 10  ,  ainfi  qu  André  Con  frère  ,  Peintres  tous  deux  ,  ils  eu- 
rent Abraham  Bloëmart  pour  Maître.  Ces  deux  frères , 
vivant  d'une  parfaite  union,  firent  leurs  études,  leurs 
voyage£&  leurs  Tableaux  enfemble.  Jean  faiik  parfaite- 
ment le  goût  de  Claude  le  Lorrain-.,  André  avoir  pris  la 
manière  de  Bamboche.  Le  premier  faifoit  des  Payfages 
admirables,  le  fécond  ies  animoir  par  les  .figures  &.  les 
animaux  ,  dont  il  les  enrichiifo:'r.  Ces  deux  Artiftes  ex- 
ce'.loient  dans  leurs  parties;  &  leurs  Tableaux  font  d'au- 
tant plus  précieux,  qu'ils  paroiflent  être  de.  la  même 
main,  ce  qui  les  fait  rechercher  avec  emprefTemenr  par 
les  amateurs.  Leur  coloris  e^  frais  &  piquant ,  Se  leur 
pinceau  moelleux.  Tous  dcù*  eurent  la  même  deftinée  ,. 
&  furent,  noyés  ça  ifoo 
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femme  touchant  du  clavecin  devant  Ton  maître, 
par  JàiitcStany  unjoli  payfage'o'e  Pinacker{\)  ; 
une  belle  marine de  LudQlfBackuîfen  3  représen- 
tant un  gros  torns  >  un  charmant  Corneille  Poe- 
lemtroyrg.j  deux  tableaux  de  payfages  enrichis 
^architecture,  par  Lingelback '■  :  ces  tableaux 
font  les  plus  grands  &  les  plus  beaux  que  Ton 
conaoifïcde  ce  maître  ;  un  charmant  Ruifdaal  ; 
un  beau  tableau  ■  de  Gon^ales  Coque  3  repréfen- 
tant  une  famille;  un  tableau  de  Terburg,  delà 
plus  grande  beauté,  &d'un  genre  particulier  à 
ce  Maître  ;  deux  <ies  plus  beaux  tableaux  de 
Jean  Ajfelin  j  un  petit  payfage  de  Paul  Brill  > 
tableau  du  premier  ordre  ;  un  Van-Tol\  un 
Corneille  Bega  ;  une  fuperbe  Vierge  du  Cheva- 
lier Wanderwerf  j  un  charmant  payfage  à'Her- 
?nanvanSuaneveldt  •  un  beau  Karel  Dujardin; 
un  B renfle m- Cump  ;  un  très-beau  Berghem\  les 
Œuvres  de  miféricorde  3  par  Jean  Miel;  un 
Guillaume  Mieris }  très-beau  &  très-fin  3  un 
charmant  tableau  de  le  Nain. 


(1)  Aà.im  Pinacher  naquit  en  1621  ,  dans  le  Bourg  de 
Pinacker ,  (mié  entre  Schiedam  Se  Delf:,  Ce  Peintre  fuc 
à  Rome  éiant  encore  fort  jeune,  i!  y  admira  les  Tableaux 
des  gvands  Maîtres,  &  copia  les  plus  beaux',  il  en  d  {Tina 
beaucoup  d'aprè»  nature  &  d'après  l'antique.  De  retour 
en  fon  Pays  il  y  tut  beaucoup  employé.  Le  grand  ta- 
lent de  cet  Anifte  ctoit  de  peindre  le  Payfage  d'y 
favoir  faire  d'ftingucr  les  différens  arbres  bien  variés 
de  forme  Se  de  couleur.  Ses  lointa:ns  Se  Ces  ciepx  font 
b'en  vaporeux,  Se  fes  oppofîtions  Se  dégradations  au- 
tanr  de  traits  de  Maîtres.  Ii  mourut  en  1673  ,  avec  la 
plus  grande  réputation.  Szs  Tableaux  font,  très  recher- 
ciiés  Se  fort  eftimés, 

3iqm3  33VB    1300^ 

•Z  .3n£upiq  ">?  lu    -* 
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an  cf. 

Uoli  Françolfc. 

La  Coupeufe  de  chou* ,  Aiperbe  Tableau 
de  Santerre ,  venant  de  chez.  M.  Blondel  de 
Gagny  ,  où  ils  faifoient  pendant  avec  le  Tableau 
de  Reimbrand ,  appelle  la  Crafleufe.  Un  Ta- 
bleau de  le  Sueur,  de  :  ère  beauté  & 
confervation,  connu  fous;le  titre  de  Minière 
d'Etat.  Ce  Tableau  eit  grave  :  il  a  appartenu 
long-tems  à  MM,  de  la  Curne  de  £>te.  Pa- 
laye,  d'où  il  eft  pailé  chez"  M.  Randon  de 
Boiflet  3  puis  dans  ce  Cabinet.  Un  charmant 
petit  Tableau  de  le  Prince.  Deux  fuperoes 
Payfages  de  Claude  Gelée,  dit  le  Lorrain,  ils 
font  d'une  fraîcheur  admirable.  Un  Tableau 
de  M.  Greufe  Sz  de  fou  meilleur  faire,  il  eft. 
connu  fous  le  nom  de  la  Modefiie.  Un  déli- 
cieux Payfage  d'e  M.  Fragonard,  Deux  char- 
mans  Tableaux  de  M.  Vcrnet  y  &  de  Ton 
meilleur  tems ,  ils  offrent  deux  vues  de  Rome, 
Tune  du  Ponte-Rotto  3  l'autre  du  Château 
S.  Ange.  Deux  précieux  Tableaux  de  M.  la 
Grenée  l'aîné  ,  repréfentant  Jofeph  &  Puti- 
phar,  &  Suzanne  furprife  par  les  vieillards. 
Deux  petits  iableaux  de  M. /a  Grenée  le  jeune, 
repréfentans  l'Eté  &  l'Automne  ,  caracïérifés 
par  des  enfans.  Un  Vatteau  charmant  pour 
la  fineife  &  la  confervation  \  ■&  un  précieux  . 
petit  Tableau  de  Sébaftien  Bourdon.    uignol  fil 

Indépendamment  des  Tableaux  qui  ornent 
ce  Cabinet  ,  recommandable  par  le  choix  des 
morceaux  qui  le  compoTent,  on  y  voit  encore 
un  Amour  en  marbre,  par  M.  Fa'connct , 
des  Vafes  de  Porphyre  forme  de  Médias,  des 
Coupes  de  Jafpe  fleuri ,  foutenues  fur  des 
pieds  de  bronze  doré  d'or  moulu ,  d'autres  en 


Voyageurs   a  Paris.      495 

marbre  brèche  verte  3  portées  par  des  trépieds, 
auflî  de  bronze  doré ,  de  magnifiques  Pendu- 
les ,  deux  Centaures  de  bronze  antiques  3  un 
Obélifque  de  Granit*JJ<8k.3b  stoqi* 

jbnoIS  .M   ssfb  sb  Jn£H3v  cvr\a)iu> 
U£3Îd£T  3\(^nâflidin&m>apfiî&\i  uo 
-eT  nU  .alusïkO  bI  èll3qq£  _Wr    . 

M-  Mutuelle 3  Hjftoriographe  de  Monfe;- 
gneur  CoMTErtb'sAlœïfois ;,  Ceneur  Royal 3 
logé  dans  la  même  rue  de  Seine  n°  17  ,  eiî 
Auteur  de  plufîeurs  Ouvrages  géographiques  ; 
favoir,  cX Elémens  de  Géographie  ,  ouvrage  def- 
tiné  a  la  première  inuruction ,  en  un  volume 
in-S°  avec  Cartes  enluminées.  Prix  1  liv.  8 
fols. 

l9  D'une  Cofmo graphie  élémentaire  ,  in-%* , 
avec  Planches  fte  Figures.  Cet  Ouvrage  eft  di- 
vifé  en  deux  parties  3  dont  la  première  a  pour 
objet  l'AÛTonomie  Phyfique  3  &  la  féconde 
la  Géographie.  L'Auteur  y  expoie  le  iyitême 
du  monde  tel  qu'il  eft  en  lui-même  ,  &  y 
préfente  avec  beaucoup  de  clarté  &  de  préci- 
fion,  ce  que  les  oblervations  ont  appris  de 
plus  remarquable  fur  les  Planètes  j  la  caufe 
générale  des  Phénomènes  celeltes  ;  des  No- 
tions jjuftes  fur  la  pefanteur  &  fes  effets  3  & 
les  principaux  réfultatsde  la  Théorie  de'Kew- 
ton  fur  la  figure  de  la  Terre  ,  le  flux  &  reflux  3 
&c.  î  des  idées  très- exactes  fur  la  latitude  & 
la  longitude  des  lieux  de  la  Terre  3  fur  les  dif- 
férentes manières  de  les  obtenir  ;  fur  les  Phafes 
de  la  Lune,,  Eclipfes  ,  &c  Tous  ces  différens 
objets  font  démontrés  par  une  méthode  fimple 
&  fufceptible  d'être  entendue  par  ceux  qui 
n'ont  que  peu  ou  point  de  Notions  Mathé- 
matiques. Prix  7  liv.  4  fols. 
.  3°  Un  choix  de  lectures  géographiques  £$ 
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hifrotiquesi  qiî  Géographie  moderne  de  l'Afie, 
de/.  I?  Afrique  ^&er,Mmfriqtje,  faifant  fuite 
à  la  ^<fièr«p«fejiûql'>-  ,  qui  fe  trouve 

diws  laj^oèr^phieitfiomparée  ,  m-S°  ,  avec 
Caftes  enluminées  w^iqohj  Cet  ouvrage  offre 
le  doublé  avantage  de  fervir  à. éducation  de  la 
jeunelfe,  au  délaifement  des  mères  par  une 
lecture  intérc  fiante  &  inftruc"tive ,  ■  &  de  raf- 
fembler  les  connoinVanceà  les  plus  exaftes  que 
Ton  air  encore  obtenues  fur  l'Aile,  l'Afrique 
&  l'Amérique*- YlfriX't^&feoH 

4°  La  Géographie  -comparée  3  ou  rappro- 
chement de  la  Géographie; ancienne  Cv'  mo- 
derne des  différens  Peuples,  in  8°,  avec  Car- 
tes 6V  Tableaux. -Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  li- 
vraifons,  dont  chacune  eft  du  Prix  d&  7  liv. 
4  fols  pour  les  Souscripteurs  ,  total  pour  les 
huit  ïivra;fons*înp7  ëv.  izfoh.  qltbni 

On  peut  regarder  cet  Ouvrage  comme  le 
plus  complet  erh Géographie  par  l'étendue  de 
fon  plan  &  fa  marche  méthodique.  M.  MmteUe 
y  donne  autant  qu'il  eft  poffibie  fur  chaque 
Pays,  la  connoiffance  de  la  {ituarioft.-ttes  ter- 
res, de  la  direction  des  eaux,  de  fes  produc- 
tions végétales,  &  de  la  nature  de  fes.mines. 
La  Géographie  ancienne  de  ce  même  Pays  , 
fait  connoitre  quelle  étoit  la  putfïànce  de  fes 
villes ,  l'étendue  de  fon  Commerce ,  2:c.,fojiis 
les  Grecs  &  fous  les.  Romains.  Un  Précis  de 
l'hiftoire  de  ce  Pavs  ,  amène  naturellement  à 
fa  defrnption  moderne  ,  &•  fnffit  pour  indi- 
quer comment  les  nouveaux  Mairres  ont  rem- 
placé les  anciens.  Dan<  r-:te  De feription  mo- 
derne font  détaillées  les  Bidi  inces  par  leurs  di- 
vifîons  ;  une  defcnprion  des  villes  &r  leurs  pro- 
ductions^ une  idée  du  Gouvernement  ,  des 
Tribunaux,  des  forces  terrettres  &  maritimes, 
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du  Commerce  3  des  Monnoies  3  &c.  La  pré- 
caution que  prend  M.  Mente  Lie  >  de  faire  parler 
fes  Manufcrits,  fous  la  protection  du  Miniftre, 
«dans  les  Pays  dont  ils  traitent ,  le  met  à  l'abri 
des  erreurs  ,  &:  lui  procure  l'avantage  de  pré- 
4  'mefoi#:v.&ral.£  livw")  $b  agsînB^s  slduob 
a  nu  jftcLi^éographie  ab~ftN#b  de  la  Grèce  , 
in  18  3  1  vol.  ,  avec  une  Carte  ,contient'unc 
courte  defeription  de  la  Grèce  d'Europe, 
fnivie  d'un  difeours  fur  fon  origine  j  elle  peut 
être  utile  aux  Ecoliers  qui  expliquent  Corné- 
lius Nepos,  Juttin  ,  Sec  Prix  2.  liv. 

6°  Les  Élémens  de  LHiftoire  Romaine,  en' 
doix  volumes  in-iz°,  quelques  Planches  & 
une  Carte ,  en  offrant  également  aux  Ecoliers 
la  Géographie  ancienne  de  l'Italie ,  leur  donne 
suffi  un  Précis  des  connoiffances  ,  qu'il  eft 
indifpenfable  d'avoir  pour  entendre  LHiftoire 
fe  Romaine  ,  expliquer  Tite-Live  ,  &  prendre  une 
k  idée  des  fept  fiècles  de  la  République.  Prix 
m  3&ta/rôM .  M .  su  p, .  h  orf] 

"  7°  Un  Atlas  nouveau  en  deux  Parties, 
dont  Tune  renferme  138  Cartes  ôVplus,  l'au- 
tre 10  Plans  de  villes  3  rapportés  à  une  même 
échelle.     3b  $im 

^  Le  rapprochement  de  la    Géogra^Jye   an- 
jatîèBne  &  M«derne  fe  trouve,  autan/  qu'il  eft 
iïible  ,  précédé  dans  cet  ouvrage  d'une  Car.e 
>hyfique  ,  puis  enfuite  une  Carte  comparative 
fait  connoitre,  par  deux  couleurs  différentes» 
les  divifions  modernes  &  les  divifions  ancien- 
nes. Toutes  les    Cartes ,  dreffées  d'après  les 
obfervations  les  plus  exactes  ,  font  gravées  avec 
le  plus  grand  foin  par  M.    Tardieuy  jeune  Ar- 
tifte  auflî  intelligent  qu'habile.   Les  vingt  Plans 
des  villes ,  fiic  la  même  échelle  &  du  même 
burin  ,   préfenteront  le  même  faire  &  le-s 
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moyens  de  s'alïurer,  à  la  limpie  vue,  de  ta 
grandeur  refpe&ive  des  premières  ?villes  de 
l'ElurepiôU';  swwip  rrimulrre  23Ji*3  2f>0[ 

Les  Conditions  de  h  fot^cTOoffi  d2b?ftff 
Atlas  à*1  r6ht^fcWH^mrbfr «5.Î8 
jufqu'à  la  feptième  m^fon^^e^S  Hv.,  fe 
de  160  liv.  de  la  feptie^Vïa  dixième  li- 
vraifon,  &  de  la  dixième  jufqu'à  la'dbùxièmë 
190  liv.  Pafïe'  cette  époque  ,  ceux  qui  n'auront 
pas  fouferrt  payeroftY*l$d>¥*v. 

Ainfî  on  paye  enifojdferis&rïtkfrG.  evHsnUTiGy» 
En  recevant  la  premièredivîrgirpQfl-jJwiî^.sHxusl! 
La  deuxième  &  la  troisième. M  ouï-bI.  nzgf&hn 

En  recevant  la  quatrième V>G..->u5Î)t7l  jcqj 

La  cinquième  &  la  iîxiènqcèmaAiôiJ.  c . .  gratis** 
En  recevant  la  feptième. . . .  .*M.  <\iv. .   \o 

La  huitième  &  la  neuvième gratis \\ 

En  recevaprla  dixième.  . .  ^ln8.3ficbn»3l3(jwR 
Et  la  onzième  6c  k  douzième- traqnq,  oJ .  tgraùsm\ 
t  im$\u^uk  -  iVnàS..  aab   3ui  lI  5b  3iaa±c=âfettc| 

-Yw\s\cO  , — *  j 

On  peut  fouferire  pour  cette  première  Partie^ 
féparément.  m»tn 

Il  y  en  a  des  exemplaires  fur  papi, 
enluminés   avec    foin,  dont  le  P  ' 
de   288  !W.  3Di£lsr)A-3li/K 

D'autres  fur  papier  d'Hollande  >  avec  fuperbej 
enluminure ,  moyennant  576  Liv.  au  total. 

Oo  fouferit  ft'parément  pour  les  vingt  Plans 
de  villes ,  fur  la  même  échelle ,  pour  le  prix- 
de  72  liv.  pour  les  vingt,  &  de  90  liv.  pour 
les  mêmes  Plans  fur  un  papier  choifi  &  colo- 
rié,  &  de  144  liv#  fur  du  beau  papier  de 
Hollande. 
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Ou  trouve  encore  chez  M.  Ment  elle ,  pour 
Putage  des  enfans  ,  wiftacjlsi    iiidl 

Des  Cartes  enluminées  des  quatre  parties  du 
monde  j  en  cinq  Cartes  ,  de  la  Mappe/npn^le 
&  de  la  France ,  au  Prix  de  1 1  fuJs  chacune. 
Et  des  Cartes  en  h'anc ,  c'eiî- à-dire  fans 
noms  &  fans  enluminures  ,  correfpondantes 
avec  les  premières,  à  S  fols  Fiecefh' ^  ^^ 

Jeux  de  Paulme.     fiq  ^^ 

On  trouve  aufli  dans  la  rue  de  Seine  quatre 
Jeux  de  Pauline,  qui  ont  également  des  en- 
trées par  la  rue  Ma-^arine.  Le  premier  eft  tenu 
par  le  fîeur  Defyertus  :  le  deuxième  par  le  fieur 
Cormier  :  le  troifîème.par  M» ■  Majfon  :  &:  le 
quatrième  par  M.  Bergcron  :  ces  deux  derniers 
font  Paulmiers  du  Roi.  1  fil  s8  anrâbiiui  1 1 
Rtedefcendant  en  fui  te  du  côté  du  Quai  Ma- 
ïïMfoqaais  3  le  premier  Hôtel  qui  fe  préfente  à 
l^angkL-^dfoit  de  la  rue  des  Petits  -  Auguftins  , 
eiVVancien  HoYe/  de  Lautrec  ,  habité  aujaurd'hui 
par  M.  le  Comte  de  Vergennes,  ConfeiU 
fer  d' Et.it  ordinaire  3  Minifire  £«'  Secrétaire  d'Etat 
ayant  le  Département  des  Affaires  étrangères  y  G* 
Chef  du  Confeil  Royal  des  Finances. 

L'Hôtel  de  Juigné  y  qui  eft  enfuite  ,  apparte- 
noit  jadis  à  Louife- Adélaïde  de  Bourbon-Conti , 
plus  connue  fous  le  nom  de  Mlle,  de  la  Roche- 
3î  fur-Yon,  décédée  en  17JO.  Feue  Madame  la 
DuchefTe  de  Mazarîn  ayant  fait  Pacquifition 
M  de  cet  Hôtel  t  y  fit  faire  beaucoup  de  répara- 
id  tions  &  d'embelliftemens  3  &  fit  décorer  le 
)S|  magnifique  Salon  qui  eft  au  premier  étage  y 
jdont  le  plafond  }  peint  par  Briard  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Peinture  &  Sculpture,  eft 
un  des  meilleurs  ouvrages  de  cet  Aitifte, 
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Cet  H6tt4tfbfe#*Ujourd'hui  le  nom  d^o- 

td  de  Mfric»   >tf       ';"  :iAl   *?!?       , 

*****  «  «fifl^WI11?^ 

aFB4i"fci^ft  dans  *i!^lâi^eaf%ffvMiXnXÉ3l 
Ufeh  »!«fté;&ufctefi  aëWyianffla^nUÎ!yM 
cotée  de  colonnes  ;  au-  deiïr^\5à~f&Yçne  entre! 
les  deux  ailes  de  bâtimens  >  donc  la  Cour  eft 
fUnqueç,  règneklTOôitenraile  ©tfté'e-Më  baîuf- 
tres.  L£^§qmenfc«jdu- fond  cft  entre  cour  &j' 
jardin.   Cet  Hôtel  magnifr^'çftfttenoit  autre-'1 
fois  quantité  de  Ta^lfaix-précieux  3  qui  y  exif-|  | 
tent  bien  encore  ,  mais, d,ans  ,uj\  g^depmsobJel 
où  ils   depefmenj,  Ntl.Jg^yç^i^-BouilîoBl 
occupant  rarement  \><n  II  V.j!,  téiide  prefqu'haJ  I 
bituellement  au  Château  de  Navarre. 

Confeil  Souverain  de  Bouillon. 

Ce  Confeil ,  préfidé  par  Son  Altefîe  Mgr]} 
le  Duc  de  Bouillon  ,  fe  tient  à  l'Hôtel  de  c< 
Prince.  Il  eft  compofé  du  Sur-Intendant- gé-J 
néral  des   Maifons ,   Finances  ,   &  Secrétaire 
des  Commandemens  du  Prince,  de  ion  Tré- 
forier-général ,  de  huit  Confeillers  ,  d'un  Gref-j 
fier,  du  Garde  des  Archives ,  de  cinq  Proc 
reurs  &  d'un  Huiflier. 

Ce  Confeil  connoît  de  Tadmiflion  des  Re- 
quêtes en  Revifion  &  Caflation  des  Arrêts| 
de  la  Cour  Souveraine  de  Bouillon  :  fi  les  Re-w 
quêtes  font  admifes ,  le  Confeil  procède  aux» 
Revifions  &  Caffations. 

Cabinet  d'Hiftoire-Nàturelle . 

I 
VHÔtel  de  Madame  la  Préfidente  de  Bandcm 
ville  fait  l'angle,  de  la  rue  des  Saints-Pères. 
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.  La  précieufe  colle&iop  d'Hiltoke-Naturerle 
que  poiTède  cette  Dame  ,  fait  connoitre  fotî 
goût  pour  les  belles  Dro^ud^pp^  dev>  1$ MWùe. 

trouve  de  très-r^re^,^.^  .,jÊ  ;  ?.3nnoIoD  3b  3^102 

JXa.çlaiîe  des  infe&es  préfente  les  beaux  pa~ 

filions   de  Surinam  ,  le  porte- lanterné  3    &C.    les 

S  blattes  ,  fautcrelles  ,  fia'rabées }  fco- 

lope/tdres  9   cerf-vofytâi(£MurmP£~>-  ifà&chts   dç 

Cayenne 3,cigales  ,  carcntulti4<tel,  ^  «wnfiupz 

sldetoquiller ,  un  des  plus  complets  de  l  Eu* 
rope,  ralfemble  les  coquilles  les  plus  rares  ,  de 
li  plus  parfaite  confervation  ,,  &:  dont  quel- 
ques-unes ont  été  gravées  dans  la  Conchiolo* 
gie  de  M.  Dargen ville.-  On  y  remarque  un  mar* 
teau  blanc  ±  une  pourpre,  blanche  a  trois  côtes, 
garnie  de  pointes  ferrées  formant  poil  ;  cette 
pourpre  a  une  petite  queue  crochue  détachée 
de  celle  qui  lui.  eit  ordinaire  y  de  fuperbes 
huîtres  épineufes  j  le  drap  d'or  pyramidal  de  la. 
j  type  y  le  léopard  porcelaine  .  ayant  deux  cornes 
I  fur  fa  robe  }  féparées  par  une  ligne  j  unetrès- 

u  belle  aile  de  papillon;  une  folle  marbrée  des  plus 
fîngulières  ,  un  magnifique   cornet  jaune  qu'on 
ci*>it  être  de  Tefpèce  de  la  fameufe   coquille 
ceds$u(lk  ^Sffiîmhfi'I  sb  3'ionnoD  lialnoD  sD 
Lesagathes,  jafpes,  dendritesd),  porphyres 

^'  3c  marbres  y  font  aufïi  du  meilleur   choix  &  en 

3 ■lbwoiq  iijl"oD  s' 


&SI 


[i]  Dendnte  eft'e  nom  que  l'on  donne  à  des  pierres 
qui  portent  l'image  des  végétaux  &  des  animaux.  Sou- 
vent ces  jeux  de  la  uature  font  aufli  corrects ,  que  fî 
c'était  le  pinceau  du  plus  habile.  Artifte  qui  les  eût  tra- 
cés, Il  eft  à  préfumct  que  leur  formation  eft  duc  à  des 
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quantité,  ainfi  que  les  cailloux  d'Orient,  bois 
pétrifiés ,  &  généralement  tout  ce  qui  concerne 
rHiiroire-Natureile. 

Ce  Cabiriet  s    très-riche  ,    mérite    la    plus 

sin  i\ 

, ! 

fluides  charges  de  minéraux  différemment  colorés  &  com- 
primés entre  deux  furfaces ,  de  la  même  manière  que 
le  broyeur  de  couleurs  en  produit  lorfqu'il  enlevé  à 
plomb  fa  molette  de  defïu  s  la  matière  broyée.  La  feulé] 
difficulté  eft  ,  que  dans  la  nature  l'ccartenient  ne  peucj 
fe  faire  que  d'une  manière  uniforme  dans  les  plans  im-j 
mobiles  des  Dendrites.  Cependant  toutes  ces  arboiifa-| 
dons  partent  des  fentes  dont  la  direction  eft  fouvencl 
parallèle  entr'elles  :  fouvent  ces  mêmes  fentes,  en  gar-| 
dant  ce  même  parallélifme,  coupenc  le  plan  tantôt  obli-j 
•juemetit,  tantôt  à  angles  droits  :  ce  qui  eft  caufe^uel 
le  moindre  coup  de  marteau  fait  communément  décou-| 
vrir  dans  le  fein  d'une  pierre  des  Dendrites  difpoféesj 
en  tous  fens. 

On  appelle  Pierres  herborifc'es  les  dendrites  qui  repré-i 
•Tentent  des  végétaux  &:  ^oomorphytes ,  celles  nui  porteint 
l'image  des  animaux. 

Il  ne  doit  point  parcîcre  étonnant  aux  yeux  d'un 
Phyficien  ,  qu'un  fluide  comprimé  ait  formé  en  s'extra-l 
valant  5:  en  fe  defféchant ,  des  fleures  qui  ont  un  certaiij 
rapport  foit  avec  des  corps  naturels ,  foit  avec  èes  pria 
duits  de  l'art  :  ce  fluide  peut  repréfenter  de*  efpeces  d«j 
figures,  même  humaines,  fur  des  pierres  accidentelle! 
ment  taillées ,  fculptées  &  gravées  par  la  nature.  Le  hat 
zard  &:  les  circonfiances  locales  peuvent  occafionner  dej 
bizareries  dans  la  conformation  des  corps  p;evreux  d«| 
même  que   dans  la  criftallifation  des  fels. 

Les  Dendrites,  quoique  régulières  en  apparence  ,  ditt, 
ferenc  cependant  des  véritables  impreflîons  de  plantes 
en  ce  qu'eller  paroiffent  toujours  fans  racines,  fans  feui! 
lages  reconnoiflables  ,  fans  fiuirs  ni  faines  apparente.' 
Elles  représentent  prefque  toutesdes  parties  des  peupliers 
des  ifs  ,  des  picea  ou  des  mélèzes;  Biais  lVlufîon  ceff 
lorfqu'on  les  compare  avec  les  corfs  naturels;  elles  m| 
font  au  fond  que  des  figures,  des  images }  des  appareil! 
ces,  des  ombres  de  végétaux,  JW.  Valmon:  de  Bomarc 
Diiï.  d'HiJi.  Nit.  T»mt  1 1, 
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-grande  attention  de    la  part  des  Amateurs. 
Cette  dame  >  dont  le  goût  s  étend   aufli  fur 
les   Arts  ,    s'eit  formée  ilne    collection  inté- 
îarkfTaffite  dfirablea^usijftBt^ûtcs  JeisEicblôk.sD 
En  revenant  fur  fes  pas  s    &  prenant  la  rue 
des  Petits-  Augnftins  _,  on  trouve  vers  ion  milieu 
fur  la  droite  ,  le  Monaitere  des  Religieux  dont 
elle  porte  le  nom.;  9bt8wriiu*  xuâb  mazzi 

Les  Petits  -  Aùgustins  (i). 

La  maifon  ni  TEglife  de  ces  Religieux,  dé- 
îfldiée:  fous  le  titre  de  S.  Nicolas  de  Tolentin  , 
n'offre  rien  de  bien  remarquable. 

Ces  bons  Pères  furent  tirés  de  Lagny  par 
la  Reine  Marguerite  de  Valois  ,  première  fem- 
me de  Henri  IV  &  foeur  de  trois  Rois  :  elle 
leur  donna  le  terrein  qu'ils  occupent  aujour- 

m  '  '  '  '  * 

:  (1)  Le  nom  de  Petits  Auguftms  que  portent  ces  Re- 
ligieux, !fur  fut  donné  pour  les  diftinguer  des  Grands, 
&  parce  qu'ils  ont  embraflë  la  réforme  que  le  Père 
Etienne  Rabâche  avoit  introduit  dans  le  Monaftère  de 
Bourges,  dont  i!  fut  Prieur.  Réforme  que  les  autres 
Maifons  d'Auguilins  n'adoptèrent  point. 

Les  premiers  Religieux  qui  habitèrent  ce  Monaftèrev 
lorlque  la  Reine  Marguerite  fît  don  du  terrein  où  il  eft 
fuué,  furent  des  Auguftins  déchaufles.  Mais  cette  Prin- 
cefle  ayant  changé  de  fentiment  Se  d'affc£ticn  pour  ces 
Pères ,  trouva  le  moyen  de  les  éloigner  ,  pour  mettre 
en  leur  lieu  Se  place  ceux  qui  avoîent  embraflfé  îa  ré- 
forme introduite  à  Bcurges  par  fe  Pcre  Rabâche.  Elle 
fit  ratifier  par  le  Pape  Paul  V,  le  contrat  de  donation 
qu'elle  leur  fît  pardevant  Guillard  Se  Bontems ,  Notai- 
res à  Paris  ,  en  1513.  Des  Lettres-  Patentes  de  Louis 
XIII,  <hi  mois  de  Décembre  de  la  même  année,  enré- 
gi Urées  au  Parlement  &  à  la  Cour  des  Aides,  confir- 
mèrent ce  nouvel  érablifTement  confenti  par  l'Eyêque  de 
Paris  &  l'Abbé  de  S,  Germain- des  Prés,, 
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d'hui  ,  &  fut  une  des  principales  bienfaitrices 
de  leur  Monaiière  :  elle  fit  bâtir  la  Chapelle 
qui  eil  à  main  droite  du  maître-autel  3  dont  le 
dôme  paiTe  pour  être  le  premier  qui  fut  cons- 
truit dans  Cwtte  Ville.  La  première  pierre  de 
cette  Chapelle  fut  pofée  le  21  Mars  1608. 

La  Reine  Marguerite  étant  décédée  le  27Mars 
161  fj  fon  cœur  fut  inhumé  dans  cette  Cha- 
pelle :  Tépitaphe  qui  y  a  été  appofé  elt  un  ma* 
gnifîque  cloge  de  cette  Princeiïe  ,  fait  par  M. 
Servin  ,  Avocat-Général  au  Parlement  de 
Paris. 

Cette  Chapelle  fut  pendant  quelque  tems  la 
feule  Eglife  de  ces  Religieux  >  mais  aidés  par 
les  libéralités  des  Fidèles  3  ils  parvinrent  à  faire 
bâtir  celle  que  Ton  voit  aujourd'hui  :1a  première 
pierre  en  fut  pofée  au  nom  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche,  par  Henri  d'Amboife  >  Marquis 
de  Biify  ,  le  25-  Mai  1617.  Cette  Eglife  fut 
achevée  en  moins  de  deux  ans ,  &  dédiée  fous 
le  titre  de  S.  Nicolas  de  Tolentin. 

Le  maître-autel  eft  décoré  d'un  ordre  d'ar- 
chitecture corinthien  en  menuiferie ,  peint  en 
marbre  }  &  enrichi  de  dorurer.  Cn  doit  re- 
marquer le  grouppe  de  terre-cuite  blanche  pla- 
cé dans  la  niche  ceintrée  du  milieu.  Il  eil  corn- 
pofé  de  trois  figures  ,  &  repréfente  un  agoni- 
îant  foutenu  par  un  ange  qui  lui  montre  le  Ciel  ; 
S.  Nicolas  de  Tolentin  eil  auprès.  La  tét*  dé 
l'agonifant  eit  étonnante  par  fon  exprefTion  vive 
&  touchante  ;  el'e  fait  l'admiration  des  con- 
noiffeurs-  C'eft  l'ouvrage  de  Biardeau }  Sculp-, 
teur  peu  connu  ,  qui  a  fait  aufli  les  itatues  de 
Sainte  Monique  &  de  Sainte  Claire,  qui  font! 
fut  les  cotés  de  l'autel. 

Le! 
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Le  Pè ce  André  le  Boulanger  (1),  plus  connu 
fous  le  nom  de  petit  Père  André  3  étoit  de  cette 
maifon. 

La  Bibliothèque  de  ces  Religieux  eft  réparée 
en  deux  parties  ,  faute  d'emplacement  fuffifant 
pour  la  mettre  :  elle  eft  compofée  de  dix-huit  à 
vingt  mille  volumes. 

On  y  remarque  une  Bible  hébraïque  en  dix- 
huit  volumes  in-\6  >  d'un  fuperbe  caractère  : 
ces  Religieux  tiennent  cette  Bible  de  M.  Pontas, 
un  de  leur  bienfaiteurs  5  un  Saîufte  imprimé  à 
Lyon  par  Jacob  Myt  ,  en  1526.  Le  nom  du  Li- 
braire &  la  date  de  rimpreflîon  fe  trouvent  à  la 
fin  du  volume  au  folio  139  recio. 
.  On  y  voit  aufli  un  livre  de  Prières  arabes  ma- 
nufentes  j  ce  livre,  prisJÉI  le  fein  d'un  Bâcha 
Turc  tué  à  la  bataille  cBfcnt  Belgrade,  en 
17I7,  a  été  .donné  à  cette  Bibliothèque  par  le 
R.  P.  de  Bretagne.  Deux  livres  Chinois  fur 
papier  de  foie,  &*le  Catéchifme  que  les  Mil- 
lionnaires Jéfuites  avoient  fait  faire  en  caradères 
chinois,  à  Tufage  des  Chrétiens  profélytes  de  la 
Chine. 

Il  y  a  aufli  au  fond  de  cette  Bibliothèque  un 
petit  médailiier  contenant  une  fuite  de  médailles 
de  métal  de  compofltion,  repréfentant  les  Sou- 
verains Pontifes  qui  ont  occupé  le  S.  Siège 
depuis  y  compris  Saint  Pierre  jufqu'à  Qc* 
ment  XII. 

LeR.  V.Courier,  Bibliothécaire. 


[i]  Ce  Religieux  étoit  un  fameux  Prédicateur  du  d:r- 
feptième  fiecle  ,  qui  eut  toujours  une  grande  foule  d'au- 
diteurs, par  la  fingularité  de  les  Sermons,  &c  par  ki 
faillies  vives  &  fpirituelles  qu'il  favoit  y  répandre. 

Ui£l.H{fl.dcLadvoc*t. 
Tome  IL  Y 


co6      Guide  des  Etrangers 

Les  livres  de  chant  que  Ton  voit  dans*  le 
Chœur  de  ces  Pères  ont  été  écrits  &  notés  par 
un  Religieux  de  ce  Couvent,  nommé  Antoine 
T rocher e au  3  mort  en  1675",  âgé  de  foixante- 
treize  ans  >  ils  font  regardés  des  connoiiTeurs 
comme  autant  de  chef  d'  œuvres  ,  tant  parla 
beauté  &  la  netteté  des  caractères  >  -que  par  le 
fini  des  miniatures  &  vignettes  dont  ils  font  or- 
nés. Ces  volumes  font  au  nombre  de  treize  ou 
quatorze. 

Palais  Abbatial  de   l'Ahbaye  Saint-Ger** 
main- des -Prés. 

A  l'extrémité  de  la  rue  du  Colombier  y  qui  ter- 
mine celle  des  P  etitjLAugujlins  3  fe  trouve  fur  la 
droite  la  principale 'fl^rée  du  Palais  Abbatial  de 
T Abbaye  Saint-Germain-des-Prés. 

Ce  Palais ,  réparé  par  le  Cardinal  de  Furftem- 
berg,  dans  le  tems  qu'il  étoit  Titulaire  de  cette 
riche  Abbaye  ,  a  fa  cour  particulière  féparée 
par  des  grilles  ,  des  bâtiments  (i)conftruits  au 
pourtour  ,  &  formant  rues.  L'Abbaye  étant  ac- 
tuellement en  économat, ,  ce  Palais  ett  occupé 
aujourd'hui  par  »Mgr.  tEvêque  d'Autan  y  Che- 
valier de  l'Ordre  du  S.  Efprit.,  &  charge  delà 
Feuille  des  Bénéfices. 

De  la  cour  Abbatiale  on  communique  à 
l'Eglife  de  l'Abbaye  par  un  petit  pafîage. 

Cette  partie  de  l'enclos  a  trois  iiïues,  favoir, 
«ne  du  côté  du  petit  marché  ^  près  la  prifon/ 


(0  Les  bâtimens  conflruits  danrs  cet  enclos,  font  oc- 
cupés par  toutes  fortes  de  Marchands  qui  y  jouiflèns  de 
îa  fianchile  du  lieu. 
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tme  féconde  par  la  rue  Bourbon-le-Château  (  1  )  , 
qui  rend  rue  de  Buffi,  &c  la  troiiîème  rue  du 
Colombier ,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Sor- 
tant par  cette  porte  principale  ,  &  redefcen- 
dant  la  rue  du  Colombier  ,  le, long  des  murs 
de  l'Abbaye  ,  puis  prenant  celle  de  S.  Benoît  3 
on  arrive  à  la  porte  qui  conduit  à  la  maifon 
clauitrale  de  l'Abbaye  Royale  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés. 

Abbaye    Royale   de  Saint -Germain- 
des-Pres. 

Cette  Abbaye  ,  une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  îlluftresde  la  France  ,  eft  ainfi  nommée, 
parce  que  le  grand  çfpace  qui  la  fépare  de  la 
Seine  étoit  autrefois  rempli  de  prés  &  pâtu- 
rages. 

Childebert  ,  fils  de  Clovis ,  en  fut  le  Fonda- 
teur, &  la  dédia,  en  558  (i)3  à  Sainte-Croix 
&  à  S.  Vincent,  à  caufe  d'une  portion  de  La 
vraie  Croix  que  ce  Prince  avoit  apportée  d'Ef- 
pagne,  avec  les  Reliques  de  ce  Saint.  Ce  fut 
en  7  5-4  que  l'Eglife  quitta  le  nom  de  Sainte-Crojx 
&  de  S.  Vincent  pour  prendre  celui  de  Saint 
Germain  ,  à  caufe  de  la  tranflation  qui  fe  fit  le 
2  y  Juillet  de  cette  année  de  S.  Germain  ,  Evêque 
de  Paris  ,  dont  le  corps  fut  tiré  de  la  chapelle 
S.  Symphorien  ,    &  mis  en  terre    derrière  le 


(1)  Au  coin  de  cette  rue  &  de  ce!!e  de  BuJJi,  où  elle  abou- 
tit, eft  une  des  boîtes  aux  lettres  pour  la  grande  Polie. 

(a)  La  Charte  de  cette  fondation  eft  datée  du  6  Décem- 
bre de  la  quarante-huitième  année  du  règne  de  Childe- 
bert (  ce  qui  revient  à  l'année  5-58.)  C'eît  la  plus  ancienne 
Charte  qui  exifte.  Elle  fe  trouve  en  original  dans  les 
archives  de  cette  Abbaye  en  papier  d'Egypte. 

Y  i 
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maître-autel  de  TEglife  Abbatiale  :  le  Roi  Pé- 
pin &  fes  deux  fils  Carloman  &  Charles  furent 
préfens  à  cette  cérémonie. 

Cette  Eglife  a  fervi  de  fépulture  à  quelques- 
uns  des  Rois  delà  première  Kace. 

L'Abbaye  de  Saint- Germain-des-Prés  fut 
unie  ,  en  151  $  »  à  la  Congrégation  de  Chezal- 
Benoît  (1)  ,  &  agrégée  de  nouveau  3  en  163 1  , 
à  celle  de  S.  Maur. 

Les  chofes  à  remarquer  dans  l'Eglife  font, 

i°.  Le  maître-autel  ,  exécuté  par  Slodt^  en 
1704  ,  fur  les  deffins  de  Gilles  Oppenord ,  Ar- 
chitecte. Il  eft  en  forme  de  baldaquin  ,  foute- 
nu  par  fîx  colonnes  de  marbre  antique  &  rare 
tirant  fur  le  çypolin  j  fon  plan  eft  ellyotique. 

20.  La  Châtie ,  ouvrage  gothique  ,  de  quatre 
pieds  de  long  fur  une  hauteur  proportionnée.,  eft 
de  vermeil  &  d'un  beau  travail.  On  y  a  em- 
ployé vingt- fix  marcs  deux  onces  d'or,  &  deux 
cents  cinquante  marcs  d'argent.  On  y  compte 
deux  cents  foixante  pierres  précieufes  ,  &  cent 
quatre-vingt-dix- fept  groffes  perles. 

30.  Le  devant  d'autel,  les  jours  de  Fêtes  fo- 
ltmnelles  ,  eft  orné  d'une  table  de  cuivre  doré  , 
d'un  genre  gothique ,  divifé  en  fept  arcades  , 
dont  fix  font  partagées  en  deux,  &  contiennent 
des  figures  de  vermeil  en  relier,  repréfentant 
les  Apôtits  }  on  voit  dans  celle  du  milieu  N.  S. 
attaché  fur  la  Croix ,  ayant  !a  Sainte  Vierge  à 
4a  droite,  S.  Jean  à  fa  gauche,  &  Guillaume  ^z) , 


(1)  Che{al-Benoî:  elt  une  petite  Abbaye  de  Brrri,  oui 
donna  le  nom  à  cette  première  Congrégation. 

(z)  Le  Corps  de  cet  Abbé,  more  en  1418,  a  encore  été 
trouvé  dans  fon  entier  lors  de  la  dernière  ouverture  de 
fon  tombeau  ,  faite  au  commencement  de  ce  fîècle  ça  te- 
çonitcuila&c  le  Maîcie-Ausel. 
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Abbé  de  ce  Monaftère  ,  qui  fit  préfent  de  ce  ti* 
table  &  de  la  Chiffe  de  S.  Germain ,  eft  à 
genoux  au  pied  de  ia  Croix  ,  en  mitre  3  chape 
&  crofle ,  avec  l'écuflbn  de  fes  armes  près  de 
lui  ;  le  tout  eft  environné  d'une  bordure  façon 
«le  filigrane  3  ou  font  inférés  d'efpace  en  efpace 
quantité  d'émaux. 

4°.  Des  deux  côtés  du  maître-autel  deux  ta- 
bleaux de  Halle  3  repréfentant  l'un  le  martyre 
de  S.  Vincent ,  l'autre  la  tranflation  de  S.  Ger* 
main  en  préfence  du  Roi  Pépin  &de  fes  fils. 

Plus  s  au-deffus  des  ftales  neuf  tableaux  de 
Ca^es  j  ceux  du  côté  de  l'Epître  représentent  la 
vie  de  S  Germain ,  8c  ceux  du  côté  de  l'Evan- 
gile celle  de  S.  Vincent.  Celui  qui  termine  le 
rond-point  eft  une  Defcente  de  Croix. 

5°.  Le  tombeau  de  Chiîdebert,  Fondateur 
de  l'Abbaye  ,  eft  au  milieu  du  Chœur  ;  il  con- 
tient autfi  les  cendres  d'Ultrogote  fon  époufe.  Ori 
y  voit  aufli  la  tombe  du  Comte  de  Vexin  ,  fils 
iégif'mé  de  Louis  XIV  .,  &  celle  qui  couvre  Je 
cœur  d'Henri  de  Bourbon  3  Duc  de  Verneuil  , 
fils  légitimé  de  Henri  IV,  &  Abbé  de  Saint* 
Germain-des-Prés. 

Dans  ce  Chœur  font  aufîi  les  fépuîtures"  % 
mais  fans  tombes  }  du  Roi  Charibert ,  des  Prin- 
ceffes  Chrodefïnde  &  Chrotberge  ,  filles  de 
Childebert  ;  de  François  de  Bourbon  >  Prince 
de  Conti  j  de  Catherine  de  Bourbon  ,  &  de 
Morard,  AbbédeSaint-Germain-des-Prés  3  à 
qui  l'on  attribue  la  tour  du  grand  portail. 

Dans  lefan&uaire  ,  du  côté  de  l'Evaneile ,  le$ 
tombes  de  la  Reine  Frédégonde  (i)  y  deChildé- 
rie  Premier  &  de  Childéric  II. 


M  La  pierre  qui  couvre  l'urne  cinéraire  deFrédegonde 
t«la  même  (jui  fut  employée  pqvw  couvrir  fon  tombeau, 
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Du  côté  de  l'Epître  ,  celles  de  la  Reine  Bî- 
liKiUe,  SrdeDagobert  fon  fils  ,  de  Clotairell, 
&:  de  la  Reine  Bertrude.  Ces  tombeaux  ont  été 
adaptés  à  des  cénotaphes  modernes. 

6°.  Dans  la  croifée  ,  les  chapelles  de  Sainte 
Marguerite  &  de  S.  Cafimir,  décorées  de 
marbre  &  d'architecture  ,  par  Bu/let. 

Dans  la  chapelle  de  S.  Cafimir  ,  le  tombeau 
de  Jean  Cafimir,  Roi  de  Pologne,  mort  en 
France  en  1672,  Abbé  de  cette  maifon.  Ce 
tombeau  a  été  exécuté  par  Marfy ,  &  a  été 
élevé  feulement  pour  conferver  le  cœur  de  ce 
Prince  ,  dont  le  corps  fut  tranfporté  en  Pologne. 
Le  tableau  d'autel ,  repréfentant  S.  Cafimir  ,  eft 
de  Se  huit; 

7°.  Le  tombeau  de  Caftellan,  par  le  fameux 
Girardon  ,  &  celui  du  Prince  de   Furftemberg  , 
par  Coyievox.  On  a  formé  de  cet  endroit  la  cha- 
pelle de  S.  Maur  ,  ornée  au  retable  de  l'autel 
<Tun  bas  -relief  en  pierre  de  Tonnerre,  repré- 
sentant S.  Maur  pofé  fur  des  nuages  ,  foutenu  I 
J>ar  des  Anges ,  ouvrage  de  feu  M.  Pigalle  , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  &  Profeffeur  en  j 
fon  Académie  Royale  de  Peinture  &  Sculpture,  \ 
&  dans    la   petite   coupole  de  cette  chapelle 
'Refiout  a  peint  l'apothéofe  de  ce  Saint. 

8°.  Derrière  le  Chœur  ,  dans  une  des  cha-  I 
pelles  ,    font  deux  tombeaux  de  marbre,  où  f 
font  inhumées  plufieurs  perfonnes  de  l'ancienne  I 
maifon  de  Douglas,  une  des  plus  illuitres    de 
l'EcofTe. 

9°.  Les  dix  tableaux  qui  font  dans  la  nef  font  j 
autant  de  îujets  pris  des  Actes  des  Apôtres. 

Le  premier  du  côté  de  l'Epître  ,  par  Cares  y  I 
offre  S.  Pierre  guériffant  un  boiteux  à  la  porte  I 
«du  Temple  ;  le  fécond,  par  le  Clerc :  3   Ananie 
&  Saphir  punis  de  mort  j  le   troifième ,    par 


p 
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Bénin  ,  le  baptême  de  l'eunuque  de  la  Reine  de 
Ciandace  5  le  quatrième  3  par  Kefiout  ,  S,  Paul 
à  qui  Ananie  impole  les  mains  5  &  le  cinquième* 
par  Ca\es  ,  Tabithe  reiïufcité  par  S.  Pierre. 

Du  côté  de  l'Evangile,  le  premier,  par 
Vanloo  s  S.  Pierre  clélivré  de  prifon  j  le  deu- 
xième ,  par  le  Moine  9  la  Converflon  de  Serge- 
Paul  ,  &  l'aveuglement  du  faux  Prophète  Bar- 
Jefu  ;  letroifième  ,  par  Chriftophe  9  S.  Paul  & 
•S.  Barnabe  refufant  les  facrifices  des  habitans 
de  Lyirrej  le  quatrième  ,  par  Halle  3  S.  Paul 
étant  à  Lyitre  dont  les  portes  s'ouvrent  mira- 
culeufement  3  empêche  ion  geôlier  de  fe  tuer  ; 
Je  cinquième  3  par  Verdot  9  fait  voir  S.  Paul 
•jettant  dans  le  feu  une  vipère  qui  s'étoit  atta- 
chée à  fa  main  pendant  fon  féjour  à  Malthe. 

io°.  Dans  la  Chapelle  S.  Symphorien^répi- 
taphe  de  S.  Germain  3  entejré  dans  ce  lieu  j  elle 
ell  en  vers  latins  hexamètres  &  pentamètres,  & 
remarquable  en  ce  qu'elle  a  été  compofée  par 
le  Roi  Childeric  :  nous  allons  la  rapporter  pour 
prouver  que  dans  ces  tems  reculés  l'ignorance 
n'étoitpas  toujours  le  partage  des  Grands.  La 
voici  telle  quelle  fe trduve dans  Aimoin  (1). 

Ecclefiœ  fpeculum ,  pitria  v'gor  ,  ara  reorum  t 

Et  Pater  &  Medicus  ;  Paftor  amor  quegregis  ; 
Cermanus  virtute  ,fide  ,  corde  ,  ore  beatus 

Carne  tenet  tumulum ,  mentis  honore  polum 
Vir  cui  dura  non  nocuerunt  fatafepulchri 

Vivh  enim  ;  narn  mors  quem  tulit  ipfa  timer. 
Crevit  adhuc  pctiàs  jujlus  pojï  fanera  ;  namqui 

Ficlile  vasjueràt ,  gemma  fuperha  micat, 
Hujus  opem.  acmeritum  mentis  data  verba  loquumuf 

Reddints  6"  cœc'is  prœdieat  ore  dits.. 
Hune  vir  apofîolicus  rapiens  de  carne  tropheum 

Jure  triomphali  confidet  arce  Throni, 


[j]  Savant  Religieux  Bénédictin  du  dixième  fiède» 
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Cette  Chapelle  ,  deflervie  par  les  Religieux 
de  cette  Abbaye  ,  fert  de  Paroiffe  aux  féculiers 
logés  dans  fon  enclos,  qui  ert  immédiat  au 
St.  Siège.  On  y  voit  plufieurs  tableaux  :1e  pre- 
mier qui  fe  trouve  en  face  de  la  grille  en  en- 
trant, repréfente  Hérode  frappé  de  Dieu  , 
par  M.  Piètre  3  premier  Peintre  du  Roi ,  Che- 
valier de  les  Ordres  ,  Se  Directeur  de  V  Acadé- 
mie Royale  de  Peinture  &  Sculpture  :c'eft  aufïi 
•cet  Artiite  qui  a  fait  celui  qui  lui  fert  de  pen- 
dant, S.  Pierre  guérifTant  les  malades  de  fon 
ombre  j  le  martyre  de  S.  Etienne,  placé  à 
gauche  de  l'Autel ,  eit  aum*  du  même  >  à 
droite  de  l'autel,  la  prédication  de  S.  Etienne , 
par  Natoire.  Sur  l'autel,  le  martyre  de  S.Sym- 
phorien ,  par  Daniel  Halle  père.  Près  de  la 
grille  &  du  même  côté  ert  la  converfion  de  Saint 
Paul  ,par  M.  Jeauraj,  Peintre  du  Roi. 

ii°.  Sur  la  porte  d'entrée  de  la  première  Sa- 
crifie ,  eil  un  ancien  tableau  repréfentant  une 
Defcente  de  Croix  3  mais  curieux  en  ce  que  le 
fond  eil  une  vue  de  l'Abbaye  dans  l'état  où 
elle  étoit  en  1418.  On  y  découvre  l'ancien 
Louvre  tel  qu'il  étoit  fous  Philippe-Augufte , 
la  ville  de  Paris  y  paroît  d'une  petite  étendus. 
Dans  la  féconde  Sacriitie  fe  trouvent  les  ef- 
quiffes  finies  des  tableaux  de  la  nef,  &  une 
beile  copie  de  la  Transfiguration ,  de  Ra- 
phaël. 

L'on  conferye  dans  ces  Sacrifties  des  Reli- 
quaires précieux  &  des  ornemens  très-riches  > 
dont  on  fe  fert  dans  les  folemnités  à  l'Office 
divin  qui  s'y  célèbre  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence &  de  dignité. 

On  doit  diftinguer  parmi  les  Reliquaires  une 
croix  d'or  en  forme  de  croix  de  Jérufalem ,  bor- 
dée de  pierreries  3  dans  laquelle  eft  enchâfféc 
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Une  portion  du  bois  de  la  Vraie  Croix,  longue 
«l'un  demi-pied  ,  préfent  fait  à  cette  Abbaye 
par  Anne  de  Gonzague  de  Gèves,  Princefie 
Palatine.  On  y  lit  dans  le  revers  une  infcription 
grecque,  compofée  de  deux  vers  ïambiques  > 
&  le  nom  de  Manuel  Comnène  ,  Empereur  de 
Conftantinople  .'  on  la  porte  •proceilîonnclle- 
ment  le  jour  de  l'Exaltation  de  Sainte-Croix,  & 
elle  eft  expofée  à  la  vénération  des  Fidèles  le 
même  jour  &  le  Vendredi-Saint. 

Une  autre  fuperbe  Croix  ,  ouvrage  d'orfè- 
vrerie, exécuté  par  M.  DupUJfis ,  Artifte  cé- 
lèbre ,  eft  enrichie  de  fuperbes  pierreries ,  & 
placée  fur  le  maître-autel  les  jours  de  folem- 
ftités. 

1 2°.  Dans  l'intérieur  du  Monaftère  eft  un 
grand  efcalier  regardé  par  les  Artiftes  comme 
l'un  des  plus  beaux  &  des  plus  hardis  qu'on 
connoiiTe  en  France.  L'Architecte  eft  un  nommé 
Bonhomme  ,  mort  à  l'âge  de  quarante  ans.  Près 
de  cet  efcalier  eft  un  fort  beau  Cloître  décoré 
extérieurement  de  pilaftres  d'ordre  doriqufc 

130.  Sur  la  gauche  de  ce  Cloître  eft  un  Ré- 
fectoire immenfe ,  au  fond  duquel  eft  une  Na- 
tivité par  Van-Mol  3  &  à  l'autre  bout  une  co- 
pie des  Pèlerins  d'Emmaùs  ,  de  Paul  Véronefe  y 
auffi  eftimée  des  ConnoiiTeurs  que  l'original  qu\ 
eft  à  Verfailles. 

14.  La  grande  Chapelle  de  Notre-Dame ,  qui 
eft  dans  l'intérieur  de  cette  maifon ,  a  été  conf- 
truite  dutemsdeS.  Louis,  par  Pierre  de  Mon- 
tre uil  ou  de  Montereau  (i),  qui  y  eft  inhumé, 


(1)  C'eft  le  même  qui  a  bâti   le  Réfe&oire  dont  notff 
tenons  de  parler ,  &  la  Ste,  Chapelle  du  Païai», 
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Oeil  un  des  plus  beaux  morceaux  d'architecture 
gothique  qu'il  y  ait  dans  cette  Ville.  Don  Ma- 
billon  &  Don  Bernard  de  Montfaucon  ont  été 
inhumés  dans  cette  Chapelle. 

Bibliothèque. 

iy°.  On  ne  doit  pas  omettre  ici  un  des  phis- 
beaux  ornemens  de  cette  Abbaye  >  fa  célèbre 
Bibliothèque,  Tune  des  plusnombreufes  &  des 
plus  riches  du  Royaume,  après  celle  du    Roi. 
jDom  Dubreuil  l'avoit  commencée  &  compofée 
d'excellens  livre?.  Le  foin  en  fut  confié  par  la 
fuite  à  Dom  d'Achery,  fous  lequel  elle  reçut 
un  accroifïement  conndérable.  M.  Michel- An- 
toine Baudran  y  légua  la  tienne  vers  1700,  ainil 
eue  M.  l'Abbé  d'Efirées  ,  nommé  à  T  Archevê- 
ché de  Cambray  ,  qui  ,    en    1718,    Iaiffa  en 
mourant  fa  riche  collection  de  livres  bien  choi- 
£s  à  la  même  Abbaye.  En  1720  >  elle  fut  enri- 
chie de  nouveau  par  M.  l'Abbé  Renaudot,  de 
î'ÉcadémieFrançoife&de  celle  deslnfcriptions 
tr.  Belles- Lettres.  Sa  Bibliothèque  étoit   com- 
pofée d'excellens  Ouvrages  &  de  manufarits 
latins  9  grecs  &  hébreux  3   &  de  plufieurs  lan- 
gues    orientales  ,    qui    tous   furent   réunis   a 
îa    Bibliothèque    de  Saint  -   Germain  -  des- 
Prés.    En     17325    la    Bibliothèque    des   ma- 
mifcrits   de  M.    le   Chancelier  Séguier  ,  pof- 
îedée  par  M.  le  Duc  de  Coiftin,,  Evêque  de 
Metz  3  fut  encore  réunie  à  celle  de  l'Abbaye. 
En  1744  >  M.  le  Cardinal  de  Gêvres  >  Arche» 
vécue  de  Bourges,,  fit  pareil  ufage  de  la  fienue. 
Enfin  M.  de  Harlay  ,  confeiller  d'Etat,  lui  lé- 
gua tous   fes  manuients ,  que  M.  Chauvelin  , 
Miniftre  &  Garde  des  Sceaux  y  qui  cr>  avoit 
îiéiité  a  fit  tranfparter  à  l'Abbaye  en  176.1* 
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Les  Religieux  prépofés  à  la  garde  de  cette 
Bibliothèque  ,  ne  ceffent  de  l'enrichir  tons  les 
.ans  debons  livres,  dont  on  fait  monter  le  nom- 
bre des  imprimes  à  cent  mille  volumes  environ. 
Elle  eft  encore  moins  précieufe  par  ce  nombre 
que  par  les  anciennes  éditions,  &la  rareté  des 
ouvrages.  Elle  eir.  décorée  d'une  collection  de 
buttes  &  de  bronzes  très-eihmés  ,  parmi  lef- 
quels  on  remarque  ceux  du  grand  Arnauld  &  de 
Boileau ,  qui  font  de  la  main  de  Girardon.  On 
y  admire  un  tableau  de  h  Brun  ,  repréfentann 
le  meurtre  d'Abel ,  &  le  modèle  de  la  tête  de  la 
ftatue  de  Louis  XV  ,  par  Bouchardon. 

Quoique  cette  Bibliothèque  ne  ibit  pas  aiTu- 
jettie  au  fervice  public ,  les  Gens  de  Lettres  y 
trouvent  tous  les  jours  le  plus  facile  accès  >  & 
les  Religieux  à  qui  la  garde  en  eit  confiée  _,  fe 
font  un  plaifîr  d'y  faciliter  les  recherches ,  & 
d'en  communiquer  les  richefles.  Elle  eft  ouverte 
tous  les  jours  au  Public  le  matin  ,  depuis  neuf 
heures  jufqu'à  onze  ,  &  l'après-midi  depuis 
deux  heures  jufqu'à  cinq.  Elle  n'elt  fermée  que 
le  Jeudi  après-midi  ,  les  Dimanches  &  Fêtes  5 
environ  dix  A  onze  jours  à  Pâques,  &•  autant 
depuis  Noël  jufquJaux  Rois.  Dans  les  vacances 
mêmes  qui  commencent  au  9  Septembre,  Se 
durent  jufqu'au  1.4  Novembre  ,  elle  eft  ouverte 
tous  les  matins. 

La  Bibliothèque  des  Manufcrits  occupe 
une  galerie  particulière  placée  au  premier  étage. 
Elle  contient  environ  quinze  à  vingt  mille  ma- 
nufcrits orientaux,  grecs,  latins  &  françois  , 
dont  la  plupart  font  très-précieux.  On  doit  y 
remarquer  entr'autres  un  Pfeautier  latin  ,  format 
w-4Q.  fur  velin  pourpré  ,  lettres onciales  (O  d'or 

{•i3  Eeriture  c?acw/e>ce  n-ou;  tlt  celui  que  l'on  donse 
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&  d'argent ,  du  cinquième  au  fïxième  fîècle  y 
qu'on  croit  avoir  appartenu  à  S.  Germain, 
Evêque  de  Paris  ;  item  ,  un^ivre  d'Evangiles  , 
i«-4°.  fur  vélin  pourpré,.  lettres  d'or  &  trè*- 
élégantes  ,  du  lixième  aufeptième  fïèclej  item  y 
un  magnifique  volume  petit  infolio  y  fur  écorce 
d'arbre  ou  papirus  d'Egypte,  caractère  oncial  , 
du  feptiè.ne  ou  huitième  fièc!e ,  contenant  des 
Lettres  de  S.  Augultin.  Les  feuillets  y  fom  dif- 
pofés  en  la  manière  décrite  par  Pline  ,.  c'eft-à- 
aire  qu'on  en  étendoit  un  fécond  du  fens  con- 
traire ,  de  forte  que  les  filamens  de  l'un  vont  de 
bas  en-haut,  &  ceux  de  l'autre  de  droite  à  gaa- 
che  (i)  >  item,  une  Bible  grecque  in-folio  fur 


aux  grands  eara£tèi«s  qui  s'emploient  aux  titres  des  livre*  , 
Inscriptions ,  &c.  Tous  les  anciens  Manufcrits  ,  jufques 
vers  le  feptième  fiècle  ,  font  ea  lettres  onciales.  Les  uas 
le  font  venir  du  mot  latin,  qui  fignifie  crochu  ,  d'autrss 
ylus  Amplement  d'onre,  parce  que  leur  grandenr  était 
anciennement  d'un  pouce,  qui  eft  la  douzième  partie 
d'un  pied ,  &  qu'once-  en  latin  fignifie  la  douzième  partie 
d'un  tout. 

La-  différence  qui  fe  trouve  entre  l'écriture  onciale  Se 
capitale  ,  eft  cependant  fenfible,  quoique  l'onriale  foit 
yne  maïuf-ule  ;  mais  elle  eft  de  forme  ronde  &  diltin- 
juée  de  la  caoitale  par  certains  caractères  qui  lui  font 
propres ,  comme  ceux  que  l'on  voit  au  cinquième  rableaa , 
hg.  26,  du  Dîâionnaireraifonné  de  diplomatique  de  Dom 
de  Vaines,  Paris  ,  1774.  2  vol.  /n-8°. 

On  diftingue  quarte  principales  fortes  d'Ecritures  on- 
ciales.  celle  à  double  trait  ^  celle  à  fimple  trait;  la  plus 
belle  qui  eft  à  plein  trait,  àc  celle  à  traits  obliques.  On 
poun oit  pneore  la  divifer  en  élégante,  anguleufe  ,  maf- 
£ve  ,  tortueufe  ,  pure,  nationnale  ,  &c.  ;  en  effet  il  y  a 
uned'rrcrence  marquée  entre  f'onciale  du  règne  de  Char-; 
iemagne,  &  celle  de  fes  Succefleurs  immédiats. 

(1)  Voyez  le  Dictionnaire  des  Auteurs  clarîiques  ,  par 
M.  Sibbmer,  P.ofeflèur  d'éloquence  à  Châlons  -  fijr- 
Marac ,  article  Papitr»  Nous  avQns   reconnu   la  miniç 
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Vélin  y  lettres  onciales  &  de  la  plus  grande  beau- 
té :  cette  Bible  paroît  être  du  fixième  ou  fep- 
tièmefiècle.  Le  fuperbe  Polyptique  d'Irminon  b 
in-folio  fur  vélin  ,  du  neuvième  fîècle.  Le  ma-? 
nufcnt  des1  penfées  dePafcal ,  fur  de  petitspa» 
pi^r*  écrits  de  fa  main  ,  &  réunis  en  un  volume 
in- fol.  dépofé  dans  la  Bibliothèque  de  cette  Ab« 
baye  par  M.  Perrier,  oncle  de  M.  Pafcal  (i)  , 


difpofîtion  en  vérifiant  ce  fait  ç  nous  avons  tenu  &  par- 
couru ce  livre  précieux  ,  ainfi  que  tous  ctux  que  nous 
citons  ;  nous  étions  accompagné  d'un  des  favans  Reli- 
gieux dénoihaire  de  ces  richeflès  littéraires  ,  &  nous  pou- 
vons aflùrer  que  notre  curiofité  n'a  point  lafle  fa  conx- 
plaifance. 

\i\  Btatfe  Pafcal  j  l'un  des  plus  grands  génies  Se  des 
meilleurs  écrivains  que  la  France  ait  produit,  naquit  à 
Clermont  en  Auvergne,  le  19  Juin  1613  ,  détienne 
Pafcal ,  Préfident  à  la  Cour  des  Aides  de  cette  ville.  11 
n'em  point  d'autre  Précepteur  que  Ton  Père,  qui  étoic 
un  très  favant  homme  ,  fir-tout  dans  les  Mathématiques, 
&  qui  prit  un  foin  extrême  de  fon  éducation  ,  &  l'amena 
à  Paris,  où  il  vint  i'établir  en  163.1.  11  ne  lui  apprit  le 
latin  qu'à  l'âge  de  douze  ans ,  Se  après  lui  avoir  remgi» 
refprit  de  beaucoup  de  connoilfances  utiles.  Le  jeune 
Pafcal  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les  Mathématiques  ,. 
qu'à  l'âge  de  feize  ans  il  compofa  un  Traité  des  Serions 
coniques',  qui  fixa  l'admiration  des  Géomèrres ,  Se  qu'à 
l'âge  de  dix-neuf  ans  H  inventa  une  machine  d'Aritft-ç 
roétique  ,  par  laquelle  on  peut  faire  routes  fortes  de  fup- 
putations  fans  plume  &  fans  jetons.  Il  apprit  en  même- 
tems  le  Latin  ,  le  Qrec  Se  h  Philofophie,  Se  fe  rendit 
très-habile-dans  la  Fhyfique.  Ses  expériences  &  les  dé- 
couvertes importâtes  qu'il  fît  fur  la  pefanteur  del'aîr, 
&  fur  l'équilibre  des  liqueurs,  montvèrenc  qu'il  étoit 
capable  d'égaler  ,  Se  peut  être  même  de  furpaiTer  les  plus 
grands  Philofophes  Se  les  plus    célèbres   Mathématicien* 

3ui  l'avoient  précédé.  A  l'âge  de  trente  ans  il  aban.» 
onna  l'étude  des  Mathématiques  Se  des  Sciences  pro- 
fanes pour  s'appliquer  uniquement  à  la  prière,  à  la  lec- 
ture &  i  la  méditation  de  l'Ecriture  Sainte  ,  Se  à  réfte- 
Chir  fur  les  ventés  les  plus  importâmes  du  Salut  j,  il  ira» 
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&  beaucoup  d'autres  manufcrits ,  de  la  pîir* 
grande  beauté,  que  Ton  conferve  avec  le  plus 
grand  foin  dans  ce  riche  dépôt. 

Cabinet  d'Antiquités  &  d'HiJloire-Nature/le, 

On  a  joint,  depuis  une  trentaine  d'années  _, 
a  cette  Bibliothèque  un  Cabinet  compofé  d'An- 
tiquités Égyptiennes ,  Grecques  ,  Romaines  , 
Gauloifes,  Chinoifes  Se  Indiennes  ,  des  vafes 
'Etrufques  ,  des  pierres  gravées ,  &o 

Ce  Cabinet,  contigu  à  la  Bibliothèque,  a 
fesvues  fur  le  jardin  j  les  Antiquités  ci-defius 
détaillées  s'y  trouvent  placées  de  droite  &  de 
gauche  de  la  porte  d'entrée. 

Les  objets  d'Hiitoire-Naturelle  font  enfuite. 
Le  Coquillier  eil  ailéz  complet.  On  y  voit  de 
fuperbes  &  très  -  volumineux  Madrépores  , 
quelques  métaux  ,  de  belles  coupes  de  jade , 
de  criital  de  roche,  oVc.  La  collection  de* 
agathes,  jafpes ,  cailloux,  8cc,  y  eft  nom- 
breufe  &  précieufe.  On  doit  y  remarquer  une 
Nativité  peinte  fur  un  morceau  d'albâtie  oriental, 


vailla  pour  lors  à  plufieurs  ouvrages  avec  MM.  Arnauli 
&  Nicole  Tes  amis  intimes ,  &  s'acquit  une  gloiie  immor- 
telle par  fes  écrits.  Il  mourut  à  Paris ,  le  19  Août  1662  , 
âgé  de  39  an-.  Ses  Ouvrages  font,  iQ  les  fameufes  Let- 
tres Provinciales.  Quoique  ces  Lettres  aient  paru  ert 
1656,  la  diétion  n'en  "a  point  vieilli,  ce  qui  porte  à 
croire,  que  c'eft  principalement  à  ces  Lettres  qu'il  faui 
rapporter  i'époque  de  la  fixation  du  langage.  z°  Les  pen- 
i'ttts  fur  la  Religion  ,  dont  il  eft  ici  queftion.  j°  Plufieurs 
écrits  pour  les  Curés  de  Paris,  contie  Y  Apologie  des 
Cifjijlts,  compoice  par  le  P.  Pirot.  40  Un  Traité  àt 
l'équilibre  des  liqueurs,  &:  plufieu  s  antres  écrits  fur  des 
«at'ères  de  Phyfique  &:   Je  Mathématique. 

Madame  Perrier ,  foeur  de  M,  Paical,  a  écriç  fa-  viu 
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«îont  les  veines  forment  le  berceau  de  TEnfant- 
Jeus.  Deux  belles  cornes  de  Narval  3  de  beaux 
groupes  de  coraux,  &c. ,  &  une  très-belle 
table  formée  par  des  échantillons  de  marbres 
les  plus  rares ,  &  tous  de  même  grandeur  ;  le 
Lapis  lazuli ,  la  Prime  d'Améthiîte  3  les  Por- 
phire  ,  Granit  ,  Albâtre-,  &c.  font  au  milieu 
de  cette  table. 

Tous  ces  objets  précieux  font  confiés  à  la 
garde  de  deux  Bibliothécaires  3  qui  font  Dom 
Pctert  &  Dom   Lièb/e  (i). 

Il  y  a  encore  dans  cette  célèbre  Abbaye 
un  immenfe  Chantier y  contenant  beaucoup 
de  Titres  &  Pièces  précieufes  concernant 
l'Abbaye  ^  le  fauxbourg  S.  Germain  &  la  ville 
de  Paris  3  confié  aux  foins  de  Dom  Germain 
Poirier  ,  de  l'Académie  des  Infcriptions  & 
Belles-Lettres,  connu  par  le  nme  volume  de 
la  collection  des  Hiitoriens  de  France  qu'il  a 
donné. 


£i]  Dom  Philippe  Louis  Lièble  efr  connu  dans  la  Répu- 
blique des  Lettre:  par  un  Mémoire  fur  les  limites  de 
l'empire  de  Charlemagne .,  qui  remporta  le  prix  de  l'A- 
cadémie des  Infcriptionl  &  Belles-  Letrres,  par  des  cbfer- 
vations  fur  des  lettres  concernant  l'Etat  religieux  ,  par 
la  fuite  de  ces  mêmes  obfervations  &  plusieurs  autres 
ouvrages  de  Littérature  ;  il  a  contribué  en  grande  patrie 
à  Sédition  d'Alcuin ,  donnée  par  Tiobenius  ,  Prince- Abbé 
de  S.  Emmeran  de  Ratisbonne;  à  la  dernière  édition 
des  Capkulaires  de  Balufe,  donnée  par  M,  de  Chiniac , 
en  *  vol.  in-folio.  Il  eft  Auteur  en  très-grand;  partie 
du  Dictionnaire  diplomatique  de  Dom  de  Vaines;  d.s 
Per.fces  Théologiques  de  Dom  Jamin,  &  d'une  grande 
quantité  de  Mémoires  &  d'Ecrits  donnés  dans  ces  derniè- 
res années  pour  la  défenfedefa  Congrégation.  Il  travaille 
à  la  Notice  des  Gaules  du  moyen-ace  ,  &:  eft  du  Comité 
qui  fe  tient  chez  M-  le  Garde  des  Sceaux  poar  la  cgIU&jq» 
'  d<s-Chanres  du  Royaume* 
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Les  Religieux  de  cette  Abbaye  fe  font  tott* 
jours  diftingués  par  leurs  vertus ,  par  la  pom~ 
pe,  la  majelté  &  la  plus  grande  décence  dans 
la  célébration  de  l'Office  divin  ,  par  leur  éru- 
dition ,  leurs  recherches  immenfes ,  &  fingulié* 
rement  par  leurs  connoiffances  diplomatiques. 
La  continuité  de  leurs  travaux  en  diiférens 
genres,  &  de  leurs  fuccès  y  leur  méritera  de 
Ja  poitérité  les  mêmes  éloges  qu'on  leur  donne 
depuis  1 200  ans.  Une  quinzaine  de  ces  Reli- 
gieux au  moins  font  occupés  à  la  continua- 
tion du  Gallia  chriftlana ,  aux  Hiitoires  des  dif- 
férentes Provinces  du  Royaume  -,  à  la  collection 
des  Chartres  &  des  monumens  de  notre  His- 
toire ,  &c.  Plusieurs  d'entr'eux  ont  été  choifis 
pour  travailler  à  la  précieufe  collection  des 
Chartres  du  Royaume ,  objet  du  Comité  qui 
fe  tient  chez  M.  le  Garde  des  Sceaux. 

Bailliage  de  t  Abbaye  Saint-Germain-des~Pris, 

Avant  Péréfixe,  Auteur  de  THiftoire  fi  tou- 
chante d'Henri  IV,  les  Archevêques  de  Paris 
n'avoient  aucune  Jurifdi&ion  fur  le  fauxbourg 
S.  Germain  _,  qui  étoit  entièrement  fournis  a 
l'Abbé  de  S.  Germain  -  des  -  Prés.  Péréfixe 
prétendit  que  ce  quartier  de  Paris  devoit  être 
fournis  à  fa  Jurifdi&ion  ordinaire  comme  le 
xerte  de  la  Capitale.  Ce  fut -là  le  fujet  d'un 
procès  ,  qui  fut  enfin  terminé  par  une  tranfac- 
tion  qui  attribue  à  l'Archevêque  de  Paris  feu- 
lement la  JurifJiction  fpirituelle  de  tout  ce 
fauxbourg,  &  reitraint  celle  de  l'Abbé  dans 
l'enclos,  à  la  charge  &  condition  que  le  Prieur 
de  l'Abbaye  fera  Vicaire-général  né  perpétuel 
&  irrévocable  Je  l'Archevêque.  Cette  tranfac- 
lion  du  20  Septembre  itf*8  >  fut  homologuée 
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au  Parlement  &  au  Grand  -  Confeil  3  &  con- 
firmée par  Lettres  -  Patentes  le  8  Avril  de 
Tannée  iuivante.  Mais  pendant  la  vacance  du 
Siège  Archiépifcopal  ces  Religieux  reprennent 
leurs  droits  fur  ce  fauxbourg  jufqu'à  la  prife 
de  polTeiTion  du  nouvel  Archevêque  (1). 

Les  Audiences  du  Bailliage  de  l'Abbaye  S. 
Germain  -des- Prés  }  fe  tiennent  dans  l'enclos. 
Le  Bailli  porte  le  titre  de  Juge  civil ,  crimi- 
nel &  de  Police  :  il  connoît  dans  retendue  de 
fon  relîort  de  toutes  caufes  tant  civiles  que 
criminelles.  Les  appels  fe  relèvent  au  Châtelet, 
où  la  Jtirifdidtion  elt  portée. 

Sortant  de  l'Abbaye  S.  Germain  -  des -Prés3 
par  la  porte  qui  rend  rue  Ste.  Marguerite  ,  on 
trouve  près  cette  porte  une  fontaine  fournie 
fant  de  l'eau  de  Seine.  Defcendant  cette  rue 
fur  la  doite  on  arrive  au  carrefour  S.  Benoît , 
fur  la  gauche  duquel  près  de  l'égoût  eit 

La  Cour  du  dragon. 

Le  vafte  terrein  de  cette  cour  étoit  autrefois 
un  manège  5  il  eit  aujourd'hui  entouré  de  mai- 
fons  uniformes  &  bien  bâties ,  &  la  cour  fert 
de  palTage,  pour  communiquer  delà  rue  Ste. 
Marguerite  à  celle  du  Sepulchre.  Un  dragon  , 
fculpté  fur  la  porte  d'entrée  _,  par  allufîon  au 
prétendu  dragon  de  Ste.  Marguerite  s  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Cour  du  Dragon,  Ce  paffage 
fe  ferme  la  nuit. 

Traverfant  cette  cour  pour  aller  à  la  rue  du 
Sepulchre  s  on  trouve  à   droite  celle  Tarannt  9 


Ci]  Voyez  le  Journal  de  Paris ,  du  s  Avril  1784, 
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terminée  fur  la  gauche  par  celle  des  SS.  Pères. 
L'Hôtel  de  Pons  eit  dans  la  partie  de  cette  rue 
qui  conduit  à  celle  de  GrentUe. 

La  Fontaine  qui  eit  à  l'extrémité  de  la  rue 
Taranne ,  attenant  le  bâtiment  neuf,  fournit 
de  l'eau  d'Arcueil. 

L'H  ôpital   de   la  Charité   des 
Hommes. 

Cette  Maifon  que  Ton  rencontre  en  defeen- 
tlant  la  rue   des  Saints  Pères  à   droite  ,    ell  le 
chef-lieu   de  l'Ordre  de  la   Charité ,  inftitué 
par  S.  Jeah-de-Dieu  ,  en   iy40,  dans  la  ville 
de  Grenade,  pour  retirer  &  fecourir  les   pau- 
vres malades.  Leur  étabiiiTement  à  Paris  remonte 
à  Marie  de  Médicis,  féconde  femme  de  Henri- 
le-Grand ,  en   1602.    Leur   premier   emplace- 
ment dans  cette  ville,  fut  le  lieu  qu'occupent 
aujourd'hui  les  Petits  -  Auguftîns.  Mais  Mar- 
guerite de  Valois  ,  ayant  eu  befoin  du  terrein 
qu'occupoient  les  Frères  de  la'Charité,  en  traita 
avec  eux  en  1606  ,  &  les  fit  transférer  dans  une 
autre  maifon  ,  a  .compagnée  d'un  grand  jardin  9 
lîtuée  rue  des  Saints   Pères,  près  la  Chapelle 
de  S.  Pierre,  qui  étoit  la  Paroiffe  des  domefti- 
ques  &xvalTaux  de    l'Abbaye  S.  Germain;  il 
leur  fut  permis  de  fe  fervir  de  cette  Chapelle, 
pour  y  faire  le  fervice  divin.    Cette  Chapelle 
Fut  démolie   pour  aggrandir  le  cimetière  ;   on 
leur  en  reconitruifit  une  plus  grande  fur  le  ter- 
rein  qui  appartenoit  aux  Frères  de  la  Charité. 
La  Reine  Marguerite  en  pofa  la  première  pierre 
en   16 1;.  Elle  ne  fut  dédiée  fous  l'invocation 
de  S.  Jean  -  Baptille  ,  qu'au  mois  de  Juillet 
1621  *,  on  y  mit  la    dernière  main  en  173$  , 
en  y  faifant  conitruire  le  portail  que  l'on  Voit 
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aujourd'hui  fur  les  defiins  de  de  Cotte ,  Archi- 
tecte du  Roi. 

L'Eglife  eil  régulière  &  propre.  Les  tableaux 
de  la  nef  font  le  martyre  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul }  par  Caçes.  S.  Jean  prêchant  dans  le 
defertj  par  Verdot.  La  réfurre&ion  de  Lazare, 
par  Galoche.  La  multiplication  des  Pains  3  par 
Halle.  Notre-Seigneur  guériffant  les  malades , 
par  d'Ulin,  qui  a  aufîi  fait  le  Tableau  repré- 
fentant  la  Belle-mère  de  S.  Pierre  guérie  de  la 
fièvre.  Le  Chrift  du  chœur  eft  de  Benoit.  Dans 
la  Chapelle  à  droite  eil  la  ftatue  de  la  Vierge 
en  marbre  ,  fculptée  par  le  Pautre.  Dans  la  mê- 
me Chapelle  font  une  Annonciation  &une  Vi- 
{nation  ,  par  Verdot.  Au  milieu  eil  le  Tombeau 
de  Claude  Bernard  3  dit  le  pauvre  Prêtre  , 
mort  en  odeur  de  Sainteté  en  1641.  Cette  fi- 
gure en  terre  cuite,  exécutée  par  Benoit  y  eil 
d'une  grande  vérité  :  elle  a  été  coloriée.  Dans 
la  Chapelle  à"  gauche  eil  Tapothéofe  de  S. 
Jean  de  Dieu,  par  Jouvenet.  Sur  les  côtés  font 
Abraham  donnant  Phofpitalité  aux  Anges  ,  & 
Je  Samaritain  :  ces  deux  Tableaux  font  de 
Refiout. 

Cet  Hôpital  eit  le  feul  noviciat  &  la  retraite 
des  Religieux  hors  de  fervice. 

Il  peut  contenir  230  malades ,  y  compris  la 
nouvelle  falle  que  ces  Religieux  ont  fait  cons- 
truire fur  les  deffins  de  M.  Antoine  \  Architecte 
du  Roi  3  qui  a  donné  aufli  une  nouvelle  difpo- 
fition  à  la,cpur,  &  décoré  d'un  petitporchea 
avec  colormes  fans  bafes ,  Tentrée  des  falles. 

Les  malades  y  font  traités  avec  le  plus  grand 
foin ,  la  plus  grande  propreté ,  &  toute  la 
bonté  &  le  zèle  de  la  plus  pure  charité  3  par  les 
Religieux  de  cet  Ordre.  Les  pauvres  attaqués 
:de  la  pierre  >  &  qui  veulent  fe  faire  tailler  3  y 
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font  reçus  depuis  le  printemps  jufqu'à  l'aï** 
tomne. 

Les  coliques  de  plomb  de  Peintres  &  autres, 
y  trouvent  leur  guérifon  par  un  traitement  par- 
ticulier. 

Les  falles  font  vaftes  &  bien  aérées  :  les 
malades  y  refpirenfun  air  très-fain,  qui  contri- 
bue au  rétabliffement  de  leur  famé. 

On  y  voit  plufieurs  Tableaux  d'habiles  Maî- 
tres 3  tels  que  Tètelin  3  la  Hyre  ,  le  Brun  s 
Rejlout ,  de  Sève',  &c.  Celui  de  la  Chapelle 
de  la  grande  falle  3  repréfentant  S.  Louis  pan- 
fant  un  malade,  peint  par  Tételin,  t'a  fort  eili- 
mé.  On  remarque  aufTi  dans  cette  falle  deux  Ta- 
bleaux de  Reftout ,  repréfentant  l'un  Notre- 
Seigneur  chez  le  Pharifien,  l'autre  les  Noces 
de  Cana. 

Dans  la  falle  de  S.  Michel,  la  Charité  a 
été  repréfentée  par  le  Brun  3  fous  la  figure 
d'une  femme  qui  jette  de  l'eau  furuneflamme. 
Ce  Tableau  eit  un  des  premiers  ouvrages  de 
cet  Artifte  célèbre. 

Un  petit  ercalier  3  placé  prés  la  Cha- 
pelle 3  conduit  à  la  Pharmacie  de  ces  Religieux  , 
qui  eft  à  rez  de-chauffée  &  à  la  proximité  de 
leur  jardin  botanique. 

On  ne  peut  trop  applaudir  au  zèle  qui  anime 
ces  Religieux  :  il  feroit  à  defirer  que  tous  les 
Ordres  monaltiques  euffent  un  gjtfg^  but  d'uti- 
lité. 

Cabinet  d'Hiftoire  -  Nan^jte. 

MM.  les  Religieux  de  la  Charité  pofTcdent 
un  Cabinet  d'Hiitoire  -  Naturelle  intéreffant, 
&  contenant  les  trois  règnes  de  la  Nature. 
L'entrée  de  ce  Cabinet  fe  trouve  fur  la 
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'droite  de  la  grande  falle  prefque  vis-à-vis  le 
petit  porche. 

La  porte  revêtue  4e  glaces  en-dedans  ce  ca- 
binet ,  répète  la  croïfée'  qui  lui  fait  face. 

Ce  Cabinet  eft  décoré  d'un  petit  ordre  da* 
rique  ,  peint  en  marbre.  Il  eft  éclairé  par  trois 
croifées*  &  deux  portes  vitrées.  Les  entreco- 
lonnemens  font  occupés  par  des  armoires  fer- 
mées de  glaces  j  elles  contiennent  fur  la  droite 
la  partie  minéralogique,  les  fofliles  &  bois  pétri- 
fiés font  dans  le  bas  j  en  haut  font  des  poif- 
fons  empaillés  ou  delTéchés. 

Les  criftaux  ,  jafpes,.agathes,  &c. ,  font  à 
gauche  j  en  bas  font  placés  les  criitaux  artifi- 
ciels y  &  des  échantillons  des  différentes  efpè- 
ces  de  marbres ,  &  dans  le  haut  des  poiflbns. 
Les  madrépores  occupent  les  extrémités  de 
droite  &  de  gauche. 

La  partie  anatomique  eft  rangée  dans  les  ar- 
moires 3  pratiquées  entre  les  croifées  &  les  re- 
tours jufqu'aux  portes. 

-  Dans  les  embrafures  des  fenêtres ,  font  les 
ourfins  ,  crabes  &  autres  cruftacées,  ainli  que 
quelques  armes  anciennes. 

Deux  belles  tables  de  bois  d'Acajou }  recou- 
vertes de  glaces  3  contiennent  le  coquillier  , 
où  les  univalves,  bifvalves  &  multivalves  font 
d'un  beau  choix  &  bien  en  vue. 

Sous  une  de  ces  tables  eft  une  tête  d'Hyp- 
popotame  diftequée. 

On  y  voit  aufli  deux  Pagodes  Chinoifes. 

Le  petit  Cabinet  qui  eft  à  gauche,  garni 
d'armoires  en  glaces  dans  tout  fon  pourtour, 
contient  des  médailles  ;  quelques  oifeaux  étran- 
gers empaillés  5  des  fruits  >  graines  &  des  œufs 
i'oifeauxi  des  infeit.es ,  &c. 


• 
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Un  commencement  de  matière  médicale 
dans  des  bocaux. 

Une  branche  de  Sarment  remarquable  par 
Ta  conformation. 

Un  morceau  de  bois  d'Armarie  3  venant  des 
petites  Antilles  ,  dont  la  branche  eit  nouée 
doublement  &  naturellement. 

Un  autre  morceau  de  bois  blanc,  offre  une 
jonction   naturelle  d'une  branche  à  une  autre. 

On  trouve  aufïi  dans  ce  Cabinet  quelques 
livres  relatifs  à  l'Hiitoire-Naturelle  ,  tels  que 
les  ouvrages  de  M.  de  Buffon ,  &  la  nou- 
velle édition  de  l'Encyclopédie. 

Les  croifées  de  ces  deux  pièces  donnent 
fur  le  jardin  botanique  de  ces  Religieux,  où\ 
les  plantes  font  claffées  fuivant  le  fyitême  de 
Tournefort. 

Ce  Cabinet  eft  confié  aux  foins  du  R.  P. 
chargé  de  la  Pharmacie  de  cette  maifon.  Ces 
Religieux  ont  intention  de  perfectionner  ce 
Cabinet,  &  fe  font  un  plaifir  d'en  procurer 
la  vue  aux  amateurs. 

Prenant  la  rue  S.  Dominique,  au  fortir  de 
cet  Hôpital ,  on  trouve  fur  la  gauche  de  cette 
rue  le   grand   &  le  petit  Hôtel  de  Matignon. 

Le  grand  Hôtel,  réparé  nouvellement,  a  le 
rez-de- chauffée  du  pourtour  de  la  cour  en 
pierres  de  refend.  Le  milieu  du  principal  corps- 
de-logis  du  fond ,  eit  couronné  au-deffus  du 
-deuxième  étage  par  un  fronton  triangulaire, 
où  font  fculptées  les  armes  de  Matignon. 

Sur  la  gauche  de  la  rue  S.  Guillaume,  qui 
eit  de  l'autre  côté  de  celle  de  S.  Dominique, 
font  les  Hôtels  de  Béthune  &  de  Mortemart. 

Continuant  la  rue  S.  Dominique ,  le  premier 
objet  qui  fe  préfente  eft  Y  Hôtel  d'Avrincoun  t 
bâti   tout  nouvellement    par  M.  Vewiquet  ê 
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Architecte  :  il  eft  entre  cour  &  jardin.  La  porte 
d'entrée  eit  décorée  de  deux  colonnes  tofca- 
nes  :  une  table  de  marbre  blanc ,  placée  dans 
la  frife,  contient  le  nom  de  l'Hôtel  en  lettres 
d'or.  Cette  porte  eft  couronnée  par  l'écufTon 
des  Armoiries.  Un  périityle  d'ordre  ionique 
annonce  le  principal  corps  du  bâtiment  au 
fond  de  la  cour. 

L'Hôtel  de  Luynes  eft  plus  haut  du  même 
côté,  &  fait  face  à  la  grille  des  RR.  PP. 
Jacobins.  Il  a  été  bâti  par  le  Muet  3  Architecte, 
pour  Marie  de  Rohan ,  Ducheffe  de  Che- 
vreufe. 

Cet  Hôtel  très  -  confîdérable  a  de  magnifi- 
ques appartenons,  tant  au  rez- de -chauffée 
qu'au  premier  étage.  L'efcalier,  vafte  &  beau, 
a  été  peint  en  architecture  par  Brunetti.  Cette 
architecture  ell  égayée  par  des  figures^  dans 
diverfes  attitudes ,  placées  dans  les  entreco- 
lonnemens  :  elles  femblent  occupées  à  regarder 
ce  qui  fe  palTe  fur  l'efcalier. 

L'antichambre  conduit  à  droite  à  l'apparte- 
ment de  Madame  d'Albert,  fœur  de  M.  le 
Duc  ,  &  à  gauche  aux  appartenons  de  ce 
Seigneur. 

Cabinet  de  Tableaux, 
■■ 

On  voit  dans  la  lalle  du  dais  en  face  de  la 
cheminée,  le  Portrait  de  Madame  la  Duchefle 
de  Nemours  ,  par  Hyacinthe  Rigaud ;  le  Duc 
de  Chevreufe  ,  enfant,  peint  par  le  même. Un 
tableau  de  Famille ,  peint  par  Benoît  le  Romain, 
Deux  fujets  d'Hiftoire,  par  Rejiout.  Deux  Ba- 
tailles ,  par  Parrocel.  L'enlèvement  des  Sabi- 
nes  ,  par  Jourdain.  L'inauguration  de  la  Statue 
de  Louis  XV,  par  M.  le  Duc  de  Chevreufe, 
père  de  M.  le  Duc  de  Luynes  3  ce  tableau  eft 
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peint  par  Kan-B'areimkerg.  Deux  fujets  d'HiÊ 
roite,   par  Natoirc  ;  ils  fervent    de  defïus  de 
porte. 

De  cette  pièce  on  pafle  au  Salon  magnifi- 
quement meublé  en  lampalYe  ,  au  milieu  duquel 
cil  un  fuperbe  luitre  de  ctiltal  de  roche. 

La  chambre  à  coucher  de  parade  eit  après  ; 
elle  a  été  décorée  fur  les  defîîns  deM.Mo- 
reau ,  Architecte  du  Roi  j  la  dorure  y  ert  magni- 
fique, le  meuble,  ainfi  que  le  lit  &  la  ten- 
ture du  fond  de   l'alcôve ,  font  en  fatin  brodé. 

Un  beau  Cabinet  fait  fuite  à  cette  pièce , 
&  eit  orné  de  tableaux  des  meilleurs  Maîtres. 
On  y  voit  Circé  métamorphofant  les  compa- 
gnons d'UliiTe  en  pourceaux,  tableau  de  Bene- 
dette  CaftigUcne.  L'enlèvement  d'Europe ,  par 
Reimbrandt.  Deux  beaux  tableaux  de  Jean* 
Paul  Panini  ;  dans  l'un  S.  Paul  eft  repréfenté 
prêchant  à  Malthe  ;  dans  l'autre  ,  il  prêche 
aux  Corinthiens.  Un  tableau  par  un  Maître 
inconnu,  il  repréfenté  des  Efpagnols.  Quatre 
tableaux  de  David  Teniers ,  dont  la  tentation 
de  S.  Antoine,  une  Noce  de  village,  une 
femme  dans  fon  ménage,  &  le  dernier  eii ap- 
pelle les  rats  de  Teniers.  Deux  tableaux  de 
Corneille  Poelembourg  ;  des  Baigneufes ,  &  une 
converfation.  Une  fuite  en  Egypte  du  même. 
Trois  tableaux  de  Wauwerrnans.  Deux  com- 
bats de  cavalerie  ,  par  Vandermeuten.\Jn  tableau 
de  Paul  Brill t  repréfentant  S»  François  rece» 
vant  les  ftigmates ,  il  a  pour  fond  un  payfage. 
Trois  tableaux  de  Peternefs  s  intérieurs  d'Egli- 
fes.  Deux  tableaux  de  Huctemhourg  3  élève  de 
Wauwerrnans.  Deux  autres  de  Maiifas  &  deux 
de  Sna'érs.  L'enlèvement  d'Europe ,  par  Fran- 
çois le  Moyne  Un  autre  du  même  Maitre  ,  re- 
préfentant Jacob  fe  faifant  connoitre  par  Rachel. 

Un 
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Un  autre  par  Rejiout.  Une  chafie  aux  tigres  , 
par  Parrocel  fils.  Trois  tableaux  de  Noël  Coypel  $ 
un  à' Antoine  Coypel.  Diane  furprife  au  bain  3 
par  Natoire.  Bacchus  &  Ariadne ,  par  M.  Pierre. 
Jefus-Chriit  dans  le  defert  y  par  Philippe  de 
Champagne.  Une  Nativité  ,  par  Carie  Vanloo. 
L'intérieur  d'un  ménage  ,  par  François  Boucher. 
Deux  tableaux  de  Chardin.  Un  de  Watteau. 
Un  de  Jeaurat.  Deux  tableaux  de  le  Prince.  Un 
de  M.  Robert.  Une  marine  ,  peinte  fur  cuivre  > 
par  M.  Vernet.  Un  Payfage  de  Jean  AJfelin* 
Deux  tableaux  de  Pinacher ,  &  quatre  fujets 
hiitoriques  ,  par  le  Chevalier  de  Channes. 

Au  fortir  de  cette  pièce  eft.  un  joli  boudoir, 
par  lequel  on  communique  à  une  pièce  ornée 
de  portraits  de  Guerriers  fameux ,  puis  à  la 
chambre  à  coucher  ordinaire  de  M.  le  Duc  de 
Luynes.  De  cette  dernière  on  cafTe  dans  une 
Bibliothèque  3  qui  occupe  la  galerie  &  le  cabb' 
net  d'enfuite. 

Cabinet  d'Hi/loire-Naturelle. 

",  De  ce  Cabinet  Ton  parTe  dans  une  grande 
galène ,  éclairée  par  le  haut  y  formant  un  fu- 
perbe  Cabinet  d'Hiftoire- Naturelle.  Cette 
pièce  eft  garnie  ,  dans  tout  fon  pourtour  >  d'ar- 
moires fermées  par  des  glaces. 

On  voit  dans  celle  qui  eft  à  droite  de  la 
porte ,  un  mannequin  nègre  revêtu  d'habilîe- 
mens  Indiens.  Les  armes  &  autres  ornemens 
du  pays  fe  trouvent  dans  la  même  armoire. 

Un  autre  mannequin  s  revêtu  d'habits  Chi- 
nois,  occupe  l'armoire  de  la  gauche,  où  l'on 
voit  aufli  d'autres  habillemens  du  même  pays. 
Tome  IL  Z 
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La  première  armoire  en  retour  fur  la  droite  , 
contient  des  coraux  ,  lythophites,  madrépores  , 
cerveaux  marins ,  &c. 

Les  deux  armoires  fuivantes  contiennent  un 
choix  de  minéraux  bien  choifis ,  &  tous  éti- 
.quêtes. 

Un  modèle  de  vaiffeau  de  64  canons  avec 
tous  Tes  agrêts  3  &  dans  la  proportion  de  cinq 
lignes  pour  pied  ,  occupe  l'armoire  du  milieu. 

Celles  d'enfuite  contiennent  une  collection 
complette  des  laves  du  Véfuve,  &  des  crif- 
taux  ,  quartz  *  géodes  ,  &c  ,  ainfî  que  les 
gypfes  ,  fphats  ,  ihladites  ,  italagmites  ,  fofli- 
les ,   <kc. 

Dans  celle  en  retour  au  fond  eft  un  très* 
beau  Médailler,  bien  garni  de  médailles  d'or  , 
d'argent  &  de  monnoies"  anciennes  de  diver- 
fes  matières. 

Au  deffus  font  les  Tels,  foufres,  bitumes, 
8cc.  a  parmi  lefquels  on  doit  remarquer  une 
fuperbe  coupe  d'ambre  d'un  volume  confîdé- 
rab'e.  Dans  la  coupe ,  qui  ell  d'un  feul  mor- 
ceau ,  ell  couchée  une  figure  5  fur  l'extérieur 
de  ce  vafe  font  fculptés  des  enfans  terminés 
par  des  rainceaux  d'ornemens  j  un  groupe 
d'enfans  de  même  matière  fert  de  pied  à  ce 
morceau  précieux. 

De  l'autre  côté  de  la  porte  du  laboratoire  de 
Chymie,  font  les  pierres  fig^ées,  les  marbres  , 
albâtres  ,  agathes  ,'  jafpes  &  pierres  fines  5  les 
bois  pétrifiés  font  dans  le  bas. 

En  retour ,  une  armoire  contenant  des  armes 
anciennes  &  modernes  3  des  timbales  &  des 
étendards  des  régimens  de  Colonel-Général  & 
de  Meftre-de-Camp. 

Au-deflus  font  des  pièces  d'argenterie  des 
Indes  en  filigrane 
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Dans  l'armoire  d'après  ,  font  les  objets  con- 
cernant l'électricité. 

Celle  d'enfuite  contient  des  inftrumens  de 
Phyfique  tk  d'Optique. 

Une  autre  renferme  des  modèles  de  toute 
efpèce. 

Dans  la  fuivante  font  les  règnes  animal 
8c  végétal.  Le  premier  offre  une  collection, 
d'oeufs  d'oifeaux  nationnaux.  On  remarque 
dans  le  dernier  le  chou  palmifte. 

Celle  d'après  préfente  une  belle  fuite  de 
coquilles  du  plus  beau  choix  3  &  bien  claffées 
par  familles. 

Dans  la  dernière  font  des  objets  d'Anatomie 
en  cire  ,    &  très-curieux. 

Le  haut  de  ces  armoires  raffemble  des  oifeaux 
empaillés  y  des  madrépores  &  autres  objets. 

Dans  la  vouflfure  du  plafond  font  de  grands" 
lytophites  ,  des  tortues  ,  ferpens  >  poiffons, 
cornes  de  bouquetins  ,  d'élans  y  &c. 

Deux  conducteurs  électriques  en  fer  blanc , 
&  de  neuf  pieds  de  long,  font  au  milieu  du 
plafond  j  &  fervent  à  une  machine  électrique  , 
placée  dans  le  milieu  de  la  pièce ,  &  directe- 
ment au-deffous  defdits  conducteurs  5  le  plateau 
..de  cette  machine  a  trente-quatre  pouces  de  dia- 
mètre. 

Le  laboratoire  de  Chymie  eft  garni  de  tous 
fcs  Uitenfiies ,  &  d'un  droguier. 

Le  Noviciat  général  des  Jacobins. 

L'entrée  principale  du  couvent  de  ces  Re- 
ligieux, eft  rue  de  S.  Dominique  en  face  de 
l'Hôtel  de  Luynes. 

Louis  X11I  permit  î'établifTement  de  ce  Mo* 
aaltère,  par  Lettres  -  Patentas  du  4  Août  1611? 
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6c  ces  Religieux  regardent  avec  raifon  le  Car* 

dmal  de  Richelieu  comme  leur  fondateur. 

Le  portail  de  leur  Eglife,  où  Tordre  dori- 
que cit  furmonté  par  l'ionique ,  a  été  élevé 
d'après  les  defîins  du  Frère  Claude  3  Religieux 
de  cette  maifon.  De  grands  pilaftres  corin- 
thiens décorent  l'intérieur  de  TEglife,  conf- 
truite  en  1685,  fut  les  defîins  de.  BulUt  > 
Architecte. 

Le  Frère  J ean- André ,  autre  Religieux  de  h 
même  maifon  >  a  garni  cette  Eglife  de  quantité 
de  Tableaux  de  fa  façon,  qui  lui  ont  afligné 
un  rang  parmi  les  bons  Peintres.  Le  plafond 
du  chœur  eit  orné  d'un  morceau  de  Peinture, 
exécuté  par  François  le  Moyne  en  1724  ;  il  re- 
préfente  la  Transfiguration  de  N.  S.  Le  vrai 
point  de  vue  pour  le  voir,  eit  dans  le  chœur; 
il  produit  peu  d'effet  de  la  nef. 

La  boiferie  du  chœur  eft  fort  belle  5  la 
fculpture  eft  de  Rom'u.  Les  Tableaux,  dont 
ce  chœur  eft  orné,  font  du  Frère  André, 
ainfi  que  la  plupart  de  ceux  des  Chapelles. 

Le  petit  tombeau  de  marbre  que  Ton  voit 
dans  la  croifée  à  droite,  renferme  les  cen- 
dres de  Marguerite  de  Laigue  ,  veuve  en  fé- 
condes noces  du  Comte  de  Relingue.  Il  a  été 
exécuté  d'après  les  deflins  d'Oppenord. 

Les  deux  maufolées ,  qui  font  dans  la  croi- 
fée gauche y déGorés  de  colonnes  de  marbre, 
avec  chapiteaux  de  bronze  ,  font  ceux  du 
Maréchal  de  Navailles  &  de  fon  époufe  :  ces 
deux  maufolées  font  en  pendant. 

La  Sacriftie ,  grande  &  bien  éclairée ,  eft. 
décorée  de  tableaux ,  parmi  lefquels  on  dis- 
tingue Jefus-Chrift  à  table  avec  les  difciples 
d'Emmaiïs  ;  l'Apparition  de  Notre-Seigneur  & 
fa  Naiffan.ce. 


Voyageurs   a  Paris.    535 

L'orgue  de  cette  Eglife  eft  magnifique  & 
bon  >  c'eit  le  premier  ouvrage  de  M.  Clicquot  t 
célèbre  Facteur. 

La.  maifon  de  ces  Pères  eft  vaite  &  bien 
bâtie.  Au  premier  étage ,  dans  un  chœur  où 
fe  font  les  Offices  no&urnes,  font  cinq  Ta- 
bleaux du  Frtre  André ,  &  un  Chriît ,  par 
Girau.lt,  Dans  le  Réfeûoire  ,  qui  eft  immenfe, 
le  Frère  André  a  fait  un  grand  tableau  repré- 
fentant  le  repas  chez  Simon  le  lépreux ,  où  la 
Madeleine  parfuma  les  pieds  de  N.  S.  Du 
côté  des  fenêtres»  des  Portraits  en  médaillons, 
parmi  lefquels  font  ceux  de  quelques  Religieux 
de  cet  Ordre  ,   martyrifés  à  la  Chine. 

Dans  une  Salle  fervant  pour  les  récréations, 
plufîeurs  portraits  ,  dont  huit  par  Rigaud  j  fa- 
voir,  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Duc  de  Ven- 
dôme ,  le  Comte  de  Touloufe ,  le  Duc  de 
Bouillon  ,  le  Comte  d'Evreux,  l'Evêque  d'An- 
gers M.  Poncet  de  la  Rivière  ;  le  Maréchal  de 
Villars*  &  le  Maréchal  de  Montrevel. 

Dans  une  autre  falle  fort  grande  fe  trouvent 
raffemblés  tous  les  DefÏÏns ,  EfquifTes  &  Ta- 
bleaux originaux  du  Frère  André;  fon  Portrait 
fait  par  lui-même ,  &  celui  du  Frère  Romain  , 
tenant  le  plan  du  Pont-Royal. 

Dans  une  falle  fervant  pour  recevoir  les 
étrangers,  différens  Portraits  en  pied  de  Papes 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  &  ceux  de  Hum- 
bert,  Dauphin  de  Viennois  ,  qui  fe  fit  égale- 
ment Dominicain  ;  de  quelques  Généraux  de 
l'Ordre ,  de  Charles  de  Valois ,  Comte  dJA- 
lençon,  qui  entra  dans  cet  Ordre  &  fut  Ar- 
chevêque de  Lyon  ;  &  dw  Cardinal  de  Riche- 
lieu :  on  y  voit  auffi  un  Tableau  original  repré- 
fentant  S.  Louis  accompagné  de  fa  famille  3  re- 
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cevant  la  Ste.  Couronne  d'épines  des  mains 
d'un  Prélat. 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon  mérite  d'être 
vue  >  elle  contient  au  moins  240^0  volumes  : 
on  y  voit  deux  très-beaux  Globes  de  Coronelli. 
A  ta  fuite  de  cette  Bibliothèque  eft  une 
grande  galerie  ornée  de  Buttes  ,  &:  des  Plans 
&  vues  de  Paris  &  de  Rome. 

Le  R.  P.  Girault  ,  Bibliothécaire. 

Le  jardin  de  cette  Maifon  eft  grand  &  bien 
planté. 

Sortant  des  Jacobins  par  la  grille  qui  donne 
fur  la  rue  du  Bac  ,  on  trouve  à  gauche  près 
celle  de  PUniverfité  Y  Hôtel  de  Valbelle. 

Prenant  enfuite  par  la  partie  de  la  rue  de 
VVniverfitè ,  qui  eft  à  droite  ,  le- premier  Hôtel 
qui  s'y  préfente  du  même  coté,  réparé  depuis 
peu,  porte  le  titre  à' Hôtel  de  l'UniverJité. 

L'Hôtel  de  Mefgrigni  eft  enfuite.  Pius  haut 
fur  la  gauche  au-deffus  de  l'a  rue  de  Beaune  ,  fe 
voit  YHôtel  de  Goubert.  Une  très-grande  porte 
que  l'on  trouve  à  droite,  annonce  YHôtel  Amelot, 
L'Hôtel  de  Seneciere  eft  à  gauche.  Prefqu'enface 
eft  YHôtel  de  Meaupou  ,  dont  le  fond  du  jardin 
eft  orné  d'un  petit  pavillon ,  formé  par  une 
colonade  dorique  fur   un  plan  circulaire. 

L'Hôtel  de  Villeroi  a  qui  eft  après  fur  la  même 
ligne  ,  s'annonce  plus  majeftueufement.  Il  a  été 
.élevé  fur  les  deftins  à'Aubry  s  Architecte ,  & 
augmenté  fur  ceux  de  le  Roux.  Le  rez  -  de- 
chaulTée  de  l'intérieur  de  la  cour  de  cet  Hôtel, 
eft  d'ordonnance  dorique  avec  arcades  fur  les 
ailes  :  Le  corps  àc  bâtiment  du  milieu  du  fond 
eft  dillingué  par  des  pilaftres  du  même  ordre  , 
furmontés  au  premier  étage  d'un  ordre  ioni- 
que couronné  par  un  fronton  triangulaire. 
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VHôtelde  Rokan-Montba?Lon  3  qui  eft  enfuite, 
a  été  bâti  par  le  Roux  3  Architecte  $  ce  grand 
Se  vaite  Hôtel  eft,  ainfi  que  le  précédent ,  en* 
tre  cour  &:   jardin. 

L'Hôtel  de  Beaupréau  eft  le  dernier  de  ce  ecté  ; 
.vis-à-vis  eft  celui  de  Gcnfac. 

Defcendant  la  rue  des  Saints  Pères  du  côté 
de  la  Rivière,  on  rencontre  quelques  Hôtels; 
favoir  »  à  gauche ,  l'Hôtel  de  Polignac  entre  les 
rues  de  Verneu.il  &  de  Bourbon  5  Y  Hôtel  de  Chu-' 
bannes  vis-à-vis  cotte  dernière  ,  à  l'entrée  gau- 
che de  laquelle  font  les  Ecuries  de  Madame 
Comtesse  d'Artois. 

Arrivé  fur  le  quai  des  Théatins ,  qui  prend 
ce  nom  à  l'angle  de  cette  rue,  formé  à  gauche 
par  VHôtelde  Tejfé  3  dont  rentrée  principale 
eft  fur  le  quai.  Cet  Hôtel  ,  dans  une  magni- 
fique fîtuation  _,  a  été  conftruit  fur  les  deflins  de 
M.  Rouf  et  3  Architecte  du  Roi. 

VHôtelde  laBriffe  eft  au-deffus.  Vient  enfuite 
YHôtel  de  Choifeul  3  dont  les  appârtemens 
jouiffent  d'une  fuperbe  vue,  &  où  Ton  voit 
un  très-grand  balcon  de  fer ,  ainu*  qu'à  l'Hô- 
tel de  Kaube  court  3  qui  eft  après. 

Les  R  R.   P  P.    Théatins 

Ces  Religieux  furent  inftitués  par  S.  Gaétan  V 
en  1  j  24  3  &  par  Jean-Pierre  Caraffe ,  Evêque  de 
Chieti  ou  Téate  dans  le  Royaume  de  Naples> 
d'où  ils  prirent  le  nom  de  Théatins.  Le  Cardinal 
de  Joyeufe  ayant  demandé  quelques-uns  de  ces 
Pères  pour  les  établir  en  France  3  ils  n'y  vinrent 
que  quelques  années  après  ,-  fous  le  Miniitère 
du  Cardinal  Mazarin,  qui  confia  à  l'un  d'eux  la 
direction  de  fa  confeience.  Cette  Eminence  ob- 
tint ,  en  1648  ,  du  Duc  de  Verneuil  3  pour  lors 
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Abbé  deS.Germain-des-Prés  ,  la  permiffion  de 
les  établir  dans  une  maifon  qu'il  avoit  fait  acheter, 
dès  le  16  Mai  1 642  >  pour  cet  effet ,  fur  le  quai , 
qui  depuis  a  pris  Je  nom  de  ces  Pères.  Louis  . 
XIV,  accompagné  du  Duc  d'Anjou  fon  frère 
unique  >  étant  arrivé  à  cette  maifon  le  jour  que 
fe  fit  la  Bénédiction  de  la  Chapelle  ,  plaça  de 
fa  propre  main  fur  le  portail,  la  Croix  que  ve- 
noit  de  bénir  l'Evêque  de  Dol  ,  &  déclara  que 
fon  intention  étoit  que  cette  maifon  fût  appel- 
lée  S te .-  Anne- la-  Roy aie .       ., 

Le  Cardinal  Mazarin  ayant  en  mourant  légué 
500,000  liv.  à  ces  Religieux  pour  bâtir  une 
Eglife,  ils  achetèrent  une  place  71,000  liv.  Un 
de  leurs  Religieux  ,  nommé  Camille  Guarini , 
qui  paffoit  pour  un  grand  Architecte ,  donna 
les  deifins  de  l'Eglife  que  Ton  voit  aujourd'hui, 
qui  fut  commencée  en  1661.  Le  Prince  de 
Contien  pofala  première  pierre  au  nom  de  Louis 
XIV,  le  28  Novembre  de  la  même  année.  Ce 
bâtiment  difcontinué ,  ne  fut  repris  qu'en 
1714  ,  au  moyen  d'une  Loterie  dont  le  Roi 
gratifia  ces  Religieux. 

Le  Portail  fur  le  Quai  a  été  conftruit  des 
libéralités  de  feu  Mgr.  le  Dauphin  ,  père  de 
Sa  Majefté  Louis  XVI ,  fur  les  deflïns  &  con- 
duite de  M.  Defmaifons  ,  Architecte  du  Roi , 
&  Chevalier  de  S.  Michel.  La  fortie  de  cette 
Eglife,  par  la  rue  de  Bourbon,  a  été  aufli 
décorée  d'un  petit  porche  &  d'un  vellibule, 
par  le  même  Architecte. 

Le  cœur  du  Cardinal  de  Mazarin  a  été  in- 
humé dans  cette  Eglife. 

A  gauche  de  la  Chapelle  de  la  Vierge,  le 
Voit  le  Maufolée  du  Marquis  du  Terrail ,  Maré- 
chal -  des  -  Camps  &  Armées  du  Roi.  Sur  un 
grand  focle  de  marbre  de  Ste.  Anne,  s'élève 


Voyageurs  a  Paris.      5^7 

un  farcophage  de  marbre  noir,  foutenufur  des 
griffes  de  bronze  ;  au-deflfus  eft  une  femme 
dans  l'attitude  de  la  douleur  ;  elle  eft  appuyée 
fur  un  cippe  ,  où  Ton  lit  ces  mots  :  lugete  pau- 
peres.  près  d'elle  eft  l'écuiTon  du  défunt ,,  il 
eft  renverfé.  Derrière  eft  une  Pyramide  fur- 
montée  d'une  urne  de  bronze.  L'Epitaphe  eft 
gravée  fur  le  farcophage.  Ce  tombeau  a  été 
compofé  .&  exécuté  par  M.  Broche  le  jeune  , 
Sculpteur. 

Le  tableau  3  qui  eft  derrière  l'autel  3  repré- 
fente  le  Paralytique  à  la  pifeine  ;  c'eft  une 
copie  faite  par  le  Père  Balthazar  3  Religieux 
Théatin  ,  d'après  le  tableau  de  Refiout,  qui  eft 
à  S.  Martin -des- Champs. 

La  Chapelle  de  Ste.  Anne  eft  ornée  d'un  beau 
Tableau  de  la  Vïfitation,  dont  on  ignore  l'Au- 
teur. Celui  de  S.  Gaétan  à  Ja  Chapelle  vis-à- 
vis  mérite  auffi  attention. 

Ces  Religieux  ont  auflî  dans  leur  Réfectoire 
un  beau  tableau  de  la  Cène,  attribué  au  Titien. 
Il  eft  gâté  par  la  fumée. 

Cette  Maifon  eft  la  feule  que  ces  Religieux 
aient  en  France. 

La  Bibliothèque  de  ces  Religieux  eft  au 
premier  étage  de  leur  maifon ,  elle  eft  com- 
pofée  d'environ  ncco  volumes  d'un  bon  choix. 
.On  y  remarque  un  fort  beau  pupitre,  &  une 
coupe  du  modèle  de  l'Eglife.,  telle  qu'elle  de- 
voit  être  fuivant  le  pian  conçu  par  le  Père 
Guarini.  Ce  modèle,  exécuté  en  bois,  fait 
regretter  que  cette  Eglife  n'ait  point  été  ter- 
minée. 

Cette  Bibliothèque  eft  fous  la  garde  du  R. 
P.  Chêron  3  fils  du  célèbre  Peintre  de  ce  nom. 

Zï 
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Dépôt  de  la  Manufacture  de  Porcelaines  de  Mgr, 
Comte   d'A  r  t  o  i  s. 

Cette  Manufacture  ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  premier  volume  de  cet  Ouvrage  ,  pag. 
5-23-,  a  fon  dépôt  ou  magafin  au  bâtiment  neuf 
des  Théatins  3  fitué  fur  ce  quai  au-deiïus  de 
leur  maifon  conventuelle. 

L'Hôtel  de  Ne/le  ,  que  Ton  trouve  à  droite 
de  la  rue  de  Beaune  du  côté  du  quai  3  a  fon 
jardin  en  terraiTe  fur  le  quai  ,  prefqu'en 
face  du  Pont-Royal  ;  on  y  jouit  de  la  vue  la 
plus  magnifique  fur  le  baffin  formé  par  la  Seine 
entre  les  deux  Ponts,  fur  les  Tuileries,  le 
Cours,  Chaillotj  PafTy  ,  &c. 

Marché  de  Boulainvilliers. 

En  continuant  cette  rue  ,  on  arrive  au  mar- 
ché de  Boulainvilliers ,  formant  ifle  ,  entre  les 
rues  de  Beaune  3  de  Bourbon,  de  Verne ull  & 
du  Bac  (  1  )  :  c'eil  dans  cette  dernière  qu'eit  fa 
principale  entrée  >  il  a  été  conftruit  par  M. 
Ie  Marquis  de  Boulainvilliers,  Prévôt  de  Paris, 
fur  le  terrein  de  l'ancien  Hôtel  des  Moufque- 
taires  gris,  dont  il  a  fait  Tacquifition. 

Cabinet  de  Tableaux. 

Après  avoir  traverfé  ce  marché ,  pour  arriver 
rue  du  Bac  ,  voifs  trouverez  à  gauche  la   rue 


[1]  Prefcjue  vis-à-vis  la  porte  de  ce  Marché,  rue  Ai 
Bac  près  celle  de  Bourbon  ,  a  été  placée  une  des  boîtes 
aux  lettres  pour  Ja  grande  Pvfte, 
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de  Verneuil.  M.  Coupry  Dupré  ,  Gufjirr  en 
chef  des  préf entât  ions  du  Parlement  3  logé  à 
l'avant-dernière  maifon  de  cette  rue  à  droite 
près  la  rue  de  Poitiers,  eft  propriétaire  d'un 
très  -  agréable  Cabinet  de  Tableaux  3  com- 
pofé  des  trois  écoles.  On  y  voit  des  Tableaux 
du  Georgion  3  de  Philippe  Laurï ,  dé  Jofepiny 
un  Louis  Carrache  d'un  grand  cara&ère  3  iî  re- 
préfente  une  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  tenant 
un  chardonneret.  Deux  beaux  Tableaux  à'Al- 
hane  3  repréfentant  l'un  le  Repos  en  Egypte  , 
l'autre  les  Saintes  Femmes  s'approchant  du 
tombeau.  L'enlèvement  d'Helene  ,  par  Sal- 
vioujfe.  Un  Wouvermans 3  des  plus  piquants  par 
fa  couleur  &  fes  effets.  D'autres  1  ableaux  de 
Guillaume  Vanàcxcldt  3  Winant^  3  Peter  Nejfs, 
Bartholomée  Breemberg  3  Kuyp }  Lancret,  Pater  , 
&c.  &un  tableau  d'une  touche  favante  &  d'une 
couleur  vigoureufe  3  peint  à  Rome,  en  174  y  > 
par  M.  Vernet. 

M»  Dupré  pofiede  encore  de  beaux  vafes 

d'ancienne  Porcelaine  5  des  meubles  de  Boule, 

.  &  des  bronzes,  parmi  îefquelson  diftingueun 

Hercule  ,  par  M.  CouflouYainé  3  5e  un  Moife 

d'après  Michel- Ange. 

On  y  voit  aufïi  un  grand  Cabinet  de  Lacque 
très-précieux  par  fa  rareté.  Ce  Cabinet 3  fond 
debois,eit  enrichi  d'une  quantité  prodigieufe 
de  petites  figures  formant  toutes  fortes  de 
Tableaux  dont  plufieurs  font  en  or.  Cefuperbe 
morceau  ell  très-bien  confervé. 

A  gauche  de  la  même  rue  de  Verneuil  , 
font  les  Hôtels  de  fylontboijfkr  &"  de  Mon- 
tefquiou. 

Montant  la  rue  de  Poitiers  jufqu'à  celle  de 
YUnîyerfité3  on  trouve  fur  U  gauche  de  cette 

Z6 
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dernière  ,  du  côté  de  la   rue  du  Bac  y  les  Ecu* 
ries  de  Monsieur.  Puis  Y  Hôtel  de    Ligny  j 
fïtué  rue  du  Bac  entre  celles   de  YVniverjité 
&  de   Vcrneuil. 

Continuant  à  remonter  la  rue  du  Bac  ,  croi- 
fée  par  celle  de  S.  Dominique  au-deiTus  de  la 
grille  des  Jacobins ,  on  rencontre  fur  la  droite 

Le  Monastère  des  Filles  de  la 
Visitation    de  Sainte  Marie  (i). 

Le  Couvent  de  la  Vifîtation  du  fauxbourg 
S.  Jacques  3  fe  trouvant  trop  furchargé  de  fu- 
jets  3  acheta  une  maifon  ,  rue  Montorgueil,  ou 
un  certain  nombre  de  Religieufes  fut  envoyé  , 
le  31  Juillet  1660  y  pour  établir  un  nouveau 
Monaitère.  Logées  trop  à  l'étroit  dans  cet  en- 
droit }  elles  cherchèrent  un  emplacement  plus 
commode,  &  firent  l'acquifition  de  l'a  maifon 
qu'elles  occupent  aujourd'hui ,  rue  du  Bac , 
dont  elles  prirent  poifeffion  en  167$.  Aidées 
dans  ce  nouvel  établiffement  par  plufieurs  do- 
nations confidérables }  elles  le  font  trouvées 
en  état  de  faire  élever  des  bâtimens  plus  con- 
venables, &  une  Eglife,  dont  la  Reine  vint 
pofer  la  première  pierre  le  30  Octobre  1775. 
Un  joli  porche  d'ordre  ionique  avec  fronton 
annonce  l'entrée  de  cette  charmante  petite 
Eglife ,  conihuite  dans  le  goût  moderne  3  fur 
les  deflins  &  conduite  de  M.  Hêlin  3  Architecte. 
En    face   de  la  porte  d'entrée  eit  un  Ta- 


(1)  La  boîte  aux  lettres  pour  la  grande  Porte  ,  eft  placée- 
de  l'autre  côté  de  la  rue  prefqu'en  face  de  ce  Monaftère, 
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bleau  peint  par  Hdlé ,  repréfentant  Nctre- 
Seigneur  au  jardin  des  Olives.  Le  Tableau  de 
la  Vilîtation,  qui  orne  le  Maître-_Autel,  eir  de 
Philippe  de  Champagne.  Deux  autres  Chapelles, 
décorées^  en  forme  de  Tombeaux  ,  font  ornées 
de  Statues  bronzées ,  fculptées  par  M.  Bri<km, 
Sculpteur  du  Roi. 

Les  pendons  d'éducation  pour  les  jeunes 
Demoifelles  y  font  de  6  i  700  Jiv. 

Le  premier  objet  qui  fe  préfente  en  entrant 
dans  la  partie  gauche  de  la  rue  de  Grenelle  _,  qui 
croife  en  cet  endroit  ,  eit  la 

Fontaine    de    Grenelle. 

C'en1  au  célèbre  Bouchardon ,  Sculpteur,  que 
Ton  doit  lesdeffins  &  l'exécution  de  cette  belle 
Fontaine ,  élevée  fous  la  Prévôté  de  M.Turgot. 
Cet  Edifice,  achevé  en  1739,  elt  formé  d'un 
avant-corps  &  de  deux  ailes  qui  décrivent  un 
demi-cercle.  Toute  la  bafe  eit  ornée  de  refends 
&  forme  piédeital  continu.  Sur  l'avant-corps  du 
milieu  règne  un  focle  de  glaçons ,  au-defius 
duquel  font  trois  Statues  de  marbre  blanc  , 
grandes  comme  nature.  La  principale,  couronnée 
d'une  tour,  repréfente  la  ville  de  Paris  affife  fur 
la  proue  d'un  vaifTeau.  Les  deux  autres,  cou- 
chées &  appuyées  fur  des  urnes  ,  font  le  fleuve 
de  la  Seine  &  la  rivière  de  la  Marne.  Der- 
rière, quatre  colonnes  d'ordre  ionique  &:  can- 
nelées foutiennent  un  fronton  triangulaire  3 
dans  le  tympan  duquel  font  les  armes  de  France. 
Sur  les  ailes ,  dans  des  nichesN,  font  les  ouatre 
Saifons  en  pierre  de  Tonnerre;  &  au-deiïbus  , 
des  bas-reliefs  qui  en  repréfentent  les  amufe- 
mens  :  les  armes  de  la  Ville  font  entre  ces  Sta- 
tues. Toutes  les  Sculptures,  ainfi  que  l'Archi- 
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tccture  de  ce  Monument ,  font  de  Bouck ardon. 
Quatre  fuperbes  Mafcarons  de  bronze  fourni f- 
fent  l'eau  qui  y  vient  de  la  rivière  de  Seine. 

Plus  haut  de  l'autre  coté  de  la  rue  eft  Y  Hô- 
tel de  Bréant.  Au-deflus  des  rues  S.  Guillaume 
fr  de  la  Chaife  font  les  Hôtels  de  Créqui  &  de 
P^uieres. 

L'Hôtel  de  Béthune  -  Pologne  eft  le  premier 
qui  fe  préfente  à  gauche  dans  la  rue  de  la 
Chaife.  Au-deflus  &  du  même  côté  eft  Y  Hôtel 
de  M.  le  Comte  de  Vaudreuil  3  reftauré  par  M* 
de' la  Briere  ,  Architecte. 

Cabinet  de  Tableaux* 

L'Hôtel  de  Vaudreuil ,  fitué  même  rue  de  la 
Chaife  au-deflus  de  celui  de  Béthune- Pologne  , 
a  été  réparé  fur  les  deflins  de  M.  de  la  Briere, 
Architecte. 

L'amour  de  la  Patrie  &  pour  les  talens 
qu'elle  produit  ,  guidé  par  un  goût  exquis , 
paroît  avoir  déterminé  M.  le  Comte  de  Vau- 
dreuil à  raflembler  une  collection  }  compofée 
de  Tableaux  des  meilleurs  Maîtres  de  l'Ecole 
Françoife ,  qui  puifle  foutenir  la  comparaiion 
des  autres  écoles  3  &  faire  honneur  à  notre 
nation. 

Nous  allons  en  donner  un  détail ,  qui  3  en 
faifant  connaître  toute  l'importance  de  cette 
Collection  ,  ne  peut  manquer  d'être  agréable 
à  MM.  les  Amateurs  étrangers. 

Le  premier  antichambre,  orné  des  ftatues 
de  la  Vénus  pudique  &  de  1*  Apollon  3  l'eft  en- 
core par  les  eftampes  coloriées  &  encadrées 
des  fameufes  îo^es  du  Vatican  d'après  Raphaël, 

L'antichambre  des  vaîets-de  chambre,  termine 
par  deux  colonnes  corinthiennes 3  qui  répètent 
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les  pilaftres  de  la  porte  d'entrée,  contient  quatre 
tableaux  de  Payfages  3  par  M.  Denis  ,  jeune 
Artifte.,  qui  elt  actuellement  à  Rome.  Sur  la 
cheminée  font  deux  beaux  vafes  de  porphyre 
verd  _,  &  un  autre  de  porcelaine  violette  orné 
de  bronze  doré.  L'enlèvement  de  Proferpine  > 
groupe  de  bronze  ,  placé  fur  un  fût  de  colonne 
entre  les  croifées  ,  elt  du  fameux  Girardon. 

La  falle  -  à  -  manger  que  Ton  trouve  à  droite , 
eft  décorée  d'un  ordre  dorique  en  pilaftres, 
peints  en  marbre  blanc  veiné.  Trois  niches 
feintes  y  font  occupées  par  les  figures  de  Flore, 
d'Hébe  &  d'une  Bacchante ,  peintes  par  M. 
Berthellemi  3  Peintre  du  Roi.  On  y  voit  aufli 
deux  tableaux  de  ruines  3  par  M.  Robert }  Pein- 
tre du  Roi  3  dont  les  figures  font  de  feu  Fran- 
çois Boucher.  Deux  buitcs  en  marbre  de  Ca- 
rarre  fur  des  piedouches  de  portor  :  têtes  de 
femmes. 

Le  petit  falon  de  Madame  la  VicomtefTe  a 
fes  demis- de-portes  ornés  de  bas-reliefs ,  peints 
par  M.  Berthellemi.  Sur  la  cheminée  de  beau 
marbre  brèche  violette  fe  voit  une  charmante 
Pendule  ,  foutenue  par  deux  figures  de  bronze 
enfumé ,  caracrérifant  l'étude.  Deux  vafes  de 
bronze  3  pofés  fur  des  focîes  de  brèche  vio- 
lette _,  portent  de  magnifiques  girandoles  dorées 
d'or  moulu. 

A  droite  de  la  porte  d'entrée  eft  un  fu- 
perbe  tableau  de  Payfage^  par  Francifque  Mi- 
let.  Le  tableau  placé  au-deilus  3  peint  par 
François  le  Moine  3  repréfente  N.  S.  &  la 
Madeleine ,  il  a  pour  pendant  de  l'autre  côté 
:  J.  C.  &  la  Cananéenne  3  par  îe  même  Maître. 
En  face  des  croifées  font  deux  grands  ta- 
bleaux de  Natoire  :  l'un  fait  voir  Pïyché  à  fa 
toilette  5  l'autre,  l'Amour  lui  faifant  traverferîes 
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airs.  Le  tableau  placé  nrès  la  cheminée  vient 
du  Cabinet  de  M.  de  Piles,  les  figura  font 
de  Poujpn  ,  Se  l'architecture  de  U  Maire.  Au- 
de (Tus ,  Diane  &  fes  Nymphes  ,  par-J.  B* 
Vanloo, 

A  gauche  de  la  porte  elt  la  belle  Sainte 
Famille  du  Vouffin  y  connue  par  l'eframpe  ;  ce 
tableau  vient  du  Cabinet  de  l'Abbé  le  Blanc. 
Plus  haut  eft  la  Cananéenne  de  le  Moine ,  qui 
a  pour  pendant  la  Madeleine  ,  du  même  Maître. 

Entre  les  croifées  ,  un  fuperbe  meuble  de 
Boule  ,  fur  lequel  font  des  Porcelaines.  L'in- 
tervalle entre  la  porte  de  la  chambre  à  coucher 
&  la  cheminée,  elt  occupé  par  quatre  petits 
tableaux  ,  dont  une  tête  par  M.  Thsaulon  > 
une  petite  Marine  ,  par  Courtois  ;  Vénus  Se 
l'Amour,  joli  petit  Tableau  de  Watteau  5  & 
une  Prairie,  fur  laquelle  font  deux  vaches:, 
ce  tableau  elt  d'un  Peintre  d'Anvers  ,  nommé 
Ommeganck. 

Chambre  à  coucher  :  les  defTus  de  portes 
de  ceite  pièce  ,  ont  été  peints  en  bas-reliefs, 
par  M.  Btrthelîemi.  A  droite  eft  un  fuperbe 
lit  de  lampaffe  bleu  &  blanc  :  la  couchette,  & 
l'impériale,  richement  fculptée  &  dorée,  eft 
garnie  de  panaches.  On  y  voit  aufïi  une  magni- 
fique commode  de  Boule. 

Les  tableaux  du  côté  de  la  porte  d'entrée 
offrent  Jefus-Chrift  fervi  par  les  Anges,  par 
Jacques  Stella  ;  l'Efpérance  ,  par  AngelicaKauf- 
man  :  il  eft  gravé»  Une  Vierge  Se  l'Enfant 
Jefus. 

Au-defîous  font  deux  tableaux  en  pendans 
de  François  le  Moine ,  fujets  tirés  de  Daphnis 
&  Chloë.  Moife  tiré  des  eaux ,  par  M.  la 
Grenée  le  jeune.  Le  temps  arrêté  par  l'Etude, 
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charmant  tableau,  par  M.  Menageot.  Un  ta- 
bleau de  M.  Greuie,  repréfentant  une  femme 
allaitant  fon  enfant.  L'eftampe  gravée  d'après 
ce  tableau  ,  eft  intitulée  le  filence.  A  droite 
près  le  lit  eft  une  $te.  Cécile  ,  par  la  Fotfe. 
Jupiter  &  Antiope  3  par  Blanchet  de  Lyon  5 
&  un  portrait,  par  Mignard.  A  gauche  en  haut,, 
une  Vierge,  par  de  Troy  père.  Un  joli  tableau 
de  TilUrd.  Le  Quos  ego  ,  par  Y  Epicier  :  ce  ta- 
bleau eft  gravé ,  &  l'eftampe  dédiée  à  M.  le 
Comte  d'Angiviller.  Près  la  cheminée,  deux 
tableaux  de  M.  Robert,  &  une  Préfentation 
au  temple,  par  Po'érfon.  Un  autre  tableau  de 
l'Epicier,  connu  fous  le  nom  de  la  Bracon- 
nière.  Alphée  &  Arethufe ,  par  Trèmolïerey 
&  un  Forgeron ,  par  le  Nain.  Entre  les  croi- 
fées  eft  un  très-beau  meuble  de  Boule. 

Le  Cabinet  de  toilette  eft  orné  de  belles 
gravures  Angloifes.  La  toilette  a  auili  été 
faite  par  Boule. 

Le  Salon  de  M.  le  Comte  eft  à  gauche  de 
l'antichambre  des  valets-de -chambre.  M.  Ber- 
thelemi  a  repréfenté  dans  le  plafond  les  pre- 
miers rayons  du  foleil  commençant  à  éclairer 
l'horifon  :  l'autore  &  la  rofée  les  précédent. 
L'une  parfume  les  airs  en  y  jettant  des  fleurs  3 
l'autre  _,  en  répandant  fes  bienfaits  fur  la  terre , 
procure  la  fécondité.  L'étoile  du  matin  fuit 
devant  elles.  Les  arts  animés  à  l'afpect  de  l'aftre 
du  jour  reprennent  leurs  travaux. 

Sur  les  portes  de  ce  Salon  font  des  bas- 
reliefs  repréfentans  des  jeux  d'enfans. 

Ce  Salon  s  magnifiquement  décorée  eft  orné 
dans  fon  pourtour  de  fuperbes  armoires  de 
Boule  ,  richement  dorées  ;  de  quatre  beaux  can- 
délabres du  même,  furmontés  de  coupes  de 
porcelaine  bleu-de-Roi ,   montés  f  ur  des  tré- 


f+6      Guide  des  Etrangers 

pieds  de  bronze  doré  d'or  moulu  :  fur  ces  ar* 
moires  à  hauteur  d'appui  font  des  vafes  de 
porphyre,  de  ferpentin  ,  &  des  porcelaines. 
Deux  magnifiques  Girandoles  de  bronze  doré 
d'or  moulu,  en  forme  de  trépieds ,  avec  ara- 
be fques  ,  &  contenant  chacune  dix  bobèches, 
font  pofées  fur  de  belles  encoignures  de  Boule: 
ces  Girandoles ,  ainfi  que  les  fuperbes  flam- 
beaux que  l'on  voit  dans  ce  Salon ,  les  bras  , 
8cc  ,  ont  été  exécutés  par  Daguerre.  Entre  les 
vafes  de  porphyre  eit  un  morceau  de  Girardon, 
repréfentant  un  petit  enfant  couché  fur  un  ma- 
telas. Entre  ceux  de  ferpentin  fe  voit  la  petite 
Vénus  accroupie ,  par  M.  Tajfaert.  Deux  au- 
tres armoires  de  Boule,  ont  leurs  devantures 
en  marbre  de  rapport ,  repréfentant  des  ani- 
maux, des  fleurs  &  des  fruits. 

Une  fuperbe  Commode  de  vieux  lacque , 
ornée  de  bronze  doré  ,  placée  vis-à-vis  la  che- 
minée, fert  de  fupport  à  deux  Statues  de- 
mirbre  blanc ,  repréfentant  l'une  le  Conful 
Marius ,  l'autre ,  l'Agrippine  de  la  Farnéfine  > 
ces  deux  figures  font  aflîfes,  &  viennent  de 
chez  M.  le  Bailli  de  Breteuil  :  elles  ont  été 
faites  à  Rome  par  le  Breton,  ainfi  que  le  gla- 
diateur dont  nous  allons  parler.  Le  burte  d'une 
Vertale  ,  placée  entre  ces  deux'  Statues ,  eit  de 
M.  Julien ,  Sculpteur  du  Roi.  Les  deux  bron- 
zes, repréfentant  Hercule  &  Sylene ,  font  d'a- 
près l'antique.  Les  belles  Girandoles,  pofées 
fur  cette  Commode,  font  aufli  de  Daguerre. 
Les  deux  armoires  de  Boule ,  qui  font  entre 
les  croifées ,  foutiennent  à  gauche  Cléopatre 
mourante  &  couchée  ;  ce  marbre  eit  de  M. 
Clodion ,  Sculpteur  du  Roi.  A  droite  une  Statue 
du  Gladiateur ,  par  le  Breton ,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut. 
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A  droite  de  la  porte  d'entrée  eft  un  tableau 
de  Raoux  3  repréfentant  des  femmes  faifant  la 
leclure  ;  un  précieux  tableau  de  fleurs  3  par 
M.  Van-Spaendonck  ;  Hercule  &  Omphale, 
par  François  Boucher;  Hercule  rendant  Âicefte 
à  Ton  époux  >  beau  tableau  de  M.  Ménageot; 
un  grand  &  délicieux  Payfage,  par  M.  Frago- 
nard  ;  un  charmant  tableau  de  Watteau  9  repré- 
fentant un  bal  ;  Abraham  recevant  Agar ,  par 
:  Carie  Vanloo  j  le  beau  Bacchanale  du  Pouiïîn  > 
venant  de  chez.  M.  Randon  de  BoilTet ,  ainu 
que  le  Raoux  &  le  Boucher  ;  deux  petits  ta- 
bleaux en  pendans_,  par  M.  la  Grenée  le  jeune 
deiix  autres  petits  tableaux  de  Subleyras  3  & 
une   Marine   de  Claude  Gelée  3  dit  le  Lorrain. 

La  cheminée  s  en  marbre  blanc  >  eft  ornée 
de  bronze  doré   d'or    moulu.   On  y  voit  un 
;  fuperbe  feu  venant  de   feue  Madame  la  Du- 
\  cheffe  de.Mazarin  :  ce  font  des  aigles  ■&  des 
;  falamandres.  Une  magnitique  pendule  3  du  mê- 
me genre  de  celle  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  3  mais  plus  grande  3  &  des  Porcelaines. 

Entre  la  cheminée  &  la  fenêtre  eft  une  Ste. 

j  Famille  j  peinte  fur  marbre  par  Stella.  Une 
autre  idem,  par  Beaugin.  Deux  Têtes,,  par 
M.  Greu^e.  Un  Payfage  de  Ruyfdael 3   &  un 

\  autre  par  François  Boucher. 

A  gauche  de  la  porte  deux  tableaux  de  M. 
Vernet  en  pendans.  Un  autre  de  la  Fojfe  3  re- 
préfentant Dibutade  faifant  le  portrait  de  fon 
Amant.  Diane  &  fes  Nymphes  furprifes  au 
bain  par  Actéon.  Ce  Tableau  eft  de  Natoire. 
Le  repos  des  Nymphes  de  Diane,  par  Raoux. 
Un  beau  tableau  de  Sébafiien  Bourdon 3  repré- 
fentant Ananie  &  Saphyre.  Un  magnifique 
Payfage  &  Ruines  3  par  Patel. 
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Vis-à-vis  la  cheminée ,  les  Horaces  ,  par  M. 
David,  petit  tableau  de  celui  qui  a  fait  l'ad- 
miration générale  au  Salon  de  1785.  Un  grand 
&fuperbe  tableau  de  la  Hyre ,  venant  de  chez 
le  Marquis  de  Menars  :  il  repréfente  des  enfans 
étouffés  par  des  ours  pour  s'être  moqués  du 
Prophète  Elyfée. 

Entre  la  glace  Sz  la  porte  de  la  chambre  à 
coucher,  deux  Têtes,  par  M.  Greu^e  ;  un 
Chymifte,  par  M.  Bilcocq 3  &  une  fête  villa- 
geoife,  par  le  Prince. 

Les  defTus  de  portes  de  la  chambre  à  cou- 
cher font  des  médaillons  en  bas-reliefs. 

Sur  un  magnifique  fecrétaire  en  marqueterie, 
par  Boule  ,  &  orné  d'un  bas-relief  de  bronze , 
eil  un  butte  de  femme  en  marbre  blanc  ,  pat 
M.  Pajou ,  Sculpteur  du  Roi;  &  deux  beaux 
vafes  de  bronze,  enrichis  de  bas-reliefs.  Sur 
une  Commode,  au(Ti  de  Boule  }  placée  près  la 
porte  d'entrée ,  fe  voit  une  charmante  Statue! 
de  marbre  blanc  ,  par  M.  Foucou ,  Sculpteur 
du  Roi  ;  elle  repréfente  Mercure.  Entre  cette 
table  &  la  porte  eft  un  Paftel,  par  Madame  lé 
Brun,  repréfentant  une  femme  vue  par  le  dos. 
De  l'autre  côté  ,  un  autre  Paftel  du  même  Ar- 
tifte;  c'eil  Vénus  liant  ^es  ailes  de  l'Amour. 
Une  Bacchante,  peinte  à  l'huile  ,  par  la  même. 
Une  grande  compofition  de  M.  P<obert ,  repré- 
fentant l'intérieur  d'une  galerie.  Ce  tableau  eft 
orné  de  beaucoup  de  figures  :  on  y  remarque  i 
le  groupe  de  Laocoon.  Près  le  lit  deux  tableaux 
de  M.  Vernet  en  pendans  ,  l'un  offre  un  fîte 
d'Italie  avec  des  B'anchiffeufes  &  des  Pêcheurs; 
l'autre  une  tempête.  Divers  Portraits  ,  tant  en 
paftej  qu'à  l'huile,  par  Madame  le  Brun. 
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Un  magnifique  lit  de  lampafTe  verte  Se  blan- 
che y  dont  la  couchette  &  l'impériale  font  ri- 
chement fculptées  &  dorées. 

Près  la  cheminée  une  tempête  ,  par  Louther- 
bourg,  deux  deflîns  de  Corneille  Du/art-,  une 
petite  tempête  de  M.  Vernet 3  grandeur  de 
deiïus  de  boite  ;  une  Flore  3  par  M.  Hall  ;  un 
autre  petit  tableau  de  M.  Taunay ,  un  tableau 
peint  par  Callot  fur  lapys  ,  il  repréfente  un 
portement  de  Croix 5  une  autre  miniature, 
par  Majfé,  d'après  Boucher  >  des  empreintes 
de  foufre  d'après  des  antiques. 

Les  deux    pièces  fuivantes   font  ornées  de 
deflîns  encadrés  de  Raphaël ,  de  Pierre  de  Cor- 
tonne  3  de  Benedette  de  Cafliglionne  >  du  Correge, 
du  Guide  ,  du  Parme/an  ,  ç\  Ânnibal  &  d'Augufi 
tin  Carrache  3  du  Guerchin ,  de  Na^ini ,  de  Car- 
lo   Cigniani  3  de   Carie  Maratte  3   de    Jofepin  , 
;  de  Jean-Paul  Panini,  de  Romanelli  de  Vandicky 
i  de    Bartholomêe     Breemberg  3    de  Rubens  ,   de 
Moucheron ,   de    Berckem  >  de    Rembrandt  3  de 
;  Wouvermans  ,  de   Vandeveldt ,  de  Corneille  Du- 
[fart  3  de   Sébaflien   Bourdon  3  du    Poujfin  3    de 
[  Bouckardon  3  de  /<?  Prince  3   de  M.  Greu^e  3  de 
[JVf.  Fragonard  3  de  Af.  Robert ,   de  Madame  le 
!  Ifom  j  de  iW.    Taunay  ,  &C. 

Sur  la  cheminée  de  la  première  de  ces  deux 
pièces  font  deux  Canopes  Egyptiennes  :  elles 
font  précieufes  par  leur  antiquité  3  &  leur  ma- 
nière qui  eit  d'albâtre  oriental  :  elles  font  char- 
gées de  caractères  hiéroglyphiques.  En  face 
\  fur  une  table  elt  un  Neptune  en  bronze  ,  par 
Girardon.  Près  la  croifée  font  encore  de  petits 
bronzes  antiques ,   &  des  porcelaines. 

Dans  la  rue  de  la  Planche  3  qui  fait  face  à 
THôtel  de  Vaudreuih  font  de  beaux  &  grands 
Hôtels  j  parmi  lefquels  on  diltingue  3  à  droite  „ 
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1;  Hôtel  de  Broglie,  &:  à  gauche  celui  de  Kovion  f 
i^ati  furies  deifnis  de  te  Duc }  Architecte.  Le 
milieu  du  prircipal  corps-de-logis  du  fond  de 
la  cour  3  eit  décoré  de  quatre  pilaftres  d'ordre 
cotnpofîte  ,  foutenant  un  fronton  triangulaire. 
Plus  haut  du  même  côté  eit  l'Hôtel  de  Nar- 
honne  -  Pelet. 

Le  Monastère   des  Filles  de  l'immJ 
culée  Conception 3dites  Recollettes. 

A  droite  de  la  rue  du  Bac  3  où  fe  termine 
la  rue  de  la"  Planche ,  fe  trouve  le  Monaitèrc 
des   Filles  de  l'immaculée  Conception ,  dite 
Récolïettes.    Ces    Religieufes    s'établirent 
Paris,  en  1637,  &  durent  leur  agrandiffementj 
à  la  piété  de  la  Reine  Marie-Thérèfe  d'Au- 
triche, époufe  de  Louis  XI V,  qui,  pour  ren- 
dre grâces  au  Ciel  de  leur  avoir  accordé   un] 
Dauphin  ,  réfolut  de  fonder  un  Couvent  dej 
Religieufe.s  fous  le  nom    de  l'Immaculée  Con- 
ception de  la  Vierge  Marie.  Elle  choifît  les  Ré- 
collettes de  la  rue  du  Bac ,  &  obtint  du  Papej 
Alexandre  VII  une  Bulle  datée  du   18   Août| 
1^65  ,  portant  permiflion  auxdites  Religieui 
Récollettes  de   prendre  l'habit,   l'inltitut,  h\ 
Règle  &  la  dénomination  de  Religieufes  de 
l'immaculée  Conception  ,  telles  que  celles  éta-l 
blies  en  Efpagne  par  le  Pape  Jules  II,  à  corW 
dition  qu'elles  demeureroient  fous  la  conduite 
des  PP.  Récollets  de  l'Ordre  de  S.  François; 
de  la  Province  de  S.  Denis,  où  elles  ontrerté' 
jufqu'en  1705-.  Ces  Dames  font  préfentement 
fous  l'ordinaire  :  elles  portent   une    médaille 
d'argent,  repréfentant  l'immaculée  Conception. 
En  1663,  ces  Religieufes  prirent  l'habit  blanc 
Se  le  manteau  bleu ,  qu'elles  reçurent  des  mains 
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cle  la  Reine  Marie -Thérèfe  d'Autriche,  en 
préfence  de  Louis  XIV. 

Leur  Eglife,  rebâtie  à  neuf,  fut  achevée 
en  1703  :  elle  eft  jolie  &bienboifée  à  la  mo- 
derne. Le  tableau  d'Autel  ,  repréfentant  l'im- 
maculée  Conception  ,  eit  de  la  Fojfe. 

Ce  Couvent  eit  regardé  comme  de  fonda- 
tion Royale. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  eft  YHôtel  de 
Gallifet  ;  cet  Hôtel ,  qui  n'eft  point  encore 
terminé ,  a  fon  principal  corps  de  bâtiment  au 
fond  de  la  féconde  cour  ,  orné  d'un  grand  pé- 
riftile  découvert,  compofé  de  huit  colonnes 
ioniques  de  trente  pieds  de  haut ,  à  chapiteaux 
antiques  avec  des  perrons  dans  les  entre-colon- 
nemens.  A  gauche  un  autre  périftile  en  arrière- 
corps  ,  décoré  de  vingt  colonnes  doriques , 
forme  paffage  à  couvert  pour  communiquer  au 
grand  efcalier  qui  fe  trouve  au  milieu  a  droite. 
■  Sa  forme  eit  ovale  ,  il  eit  orné  au  premier 
étage  de  douze  colonnes  ioniques ,  &  terminé 
i  par  une  coupole  décorée  d'arabefques  ,  avec 
(  une  ouverture  <Jans  le  centre  pour  l'éclairer  dans 
;  le  genre  de  la  rotonde.  La  '  totalité  de  cette 
i  cage  d'efcalier  a  cinquante  pieds  de  haut. 

>  Le  même  ordre  dorique  règne  dans  tout  le 
!  pourtour  du  rez-de-chauffée ,  bâtiment  qui  eft 
;en  aile  fur  le  jardin  ,  dont  le  premier  étage  eft 
'occupé  par  une  galerie  de  pîain-pied  aux  ap- 
partenons. Cette  galerie,  de  90  pieds  de  long, 
doit  être  ornée  de  40  colonnes  corinthiennes. 

Le  principal  corps-de-logis  a  fa  façade  fur 
le  jardin,  décorée  par  fix  colonnes  ioniques  _, 
dont  quatre  ifolées  &  deux  engagées.  Sur  les 
arrières-corps  font  des  croifées  ornées  au  rez- 
de-chauffée  de  colonnes  doriques  ,  &  d'ioni- 
ques au  premier  étage.  Ces  colonnes  font  ifo- 
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lées  &  couronnées  de_  frontons.  Lorfque  Ton 
conltruira  l'aile  droite'fur  le  jardin^  elle  con- 
tiendra au  premier  étage  une  bibliothèque  de 
même  grandeur  que  la  galerie  oppofée  j  le 
delfous  orné  de  colonnes  dor.ques  comme  l'au- 
tre face  ,  formera  une  Orangerie. 
.  Ce  grand  &  magnifique  Hôtel  fe  conitruit 
fur  les  delfins  &  conduite  de  M.  U  Grand  > 
Architecte. 

Plus   haut   du   même   côté    eft    VHôcel  dt 
Talaru. 

Les  Cônvalescens  de  la  Charité. 

L'Hôpital  des  Convalefcens  de  la  Charité, 
fîtué  vue  du  Bac  au-dtllus  de  celle  de  Va-enney 
fut  établi  en  i  f  42  par  Madame  Angélique' 
Faure,  veuve  de  M.  de  Bullion ,  Sur-Intendant 
des  Finances  &  Préfident  à  Mortier  au  Par* 
lement  de  Paris  >  qui  fit  acheter  une  maiion 
dans  cette  rue ,  &  la  fit  garnir  de  tout  ce 
qui  étoit  néceffaire  pour  une  fondation  pa- 
reille. Elle  en  fit  don  aux  Religieux  de  la 
Charité  au  mois  de  Mars  1652  ,  ils  en  prirent 
poiTeffion  le  1  y  Août  fuivant.  Un  certain  nom- 
bre de  convalefcens  de  la  Charité  y  vont  ache- 
ver de  reprendre  leurs  forces  &  rétablir  leur 
fanté.  La  fondation  primitive  ne  fut  que  de 
huit  lits.  Treize  autres  ont  été  fondés  depuis 
par  des  perfonnes  charitables. 

Le  Séminaire  des   Missions; 
etrangeres. 

Ce  Séminaire  ,  fitué  dans  la  même  rue  près 
celle  de  Babylonc ,  doit  fon  établilTement  à 
Bernard  de  Ste.  Thérèfe,   Evêque  de  Baby- 

lone, 
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lonè ,  en  \66$.  Des  Lettres-Patentes  du  mois 
de  Juillet  de  la  même  année,  confirmèrent  cet. 
ctabliffement.  Les  Directeurs  de  ce  Séminaire 
y  furent  inftallés  par  le  Prieur  de  l'Abbaye 
de  S.  Germain  des  Prés ,  fous  le  confentement 
du  Duc  de  Verneuilj  qui  en  étoit  Abbé  pour  lors. 

M.  de  Harlay  ,  Archevêque  de  Paris,  pofa 
la  première  pierre  de  TEglile  au  nom  du  Roi 
Louis  XIV,  le  2}  Avril  1683.  L'Eglife  eft 
double  :  la  Chapelle  baffe  a  trois  Autels, 
ornés  chacun  d'un  Tableau  de  Mauperrin  j  fa  • 
voir,  fur  l'Autel  principal  3  une  Adoration 
des  Mages  ;  fur  celui  de  la  droite  3  un  petit 
tableau  dt  la  Vierge,  &  fur  celui  de  la  gauche  , 
S.  François-Régis.  La  Chapelle  haute  a  fon 
Maître  -  Autel  décoré  d'un  tableau  de  Carie 
Vanloo  ,  représentant  l'Adoration  des  Mages. 
La  Ste.  Famille  j  peinte  par  Keftout 3  fur  l'autel 
delà  Chapelle  droite  3  eft  d'une  expreffion 
fublime.  La  Vierge  de  la  Chapelle  gauche^ 
Cil  de   M.  d'A.vdré-Bardon. 

Ce  Séminaire  eil  deftiné  à  accueillir,  former 
&  envoyer  3  fuivant  le  vœu  du  Fondateur  , 
les  Eccléfiaiîiques  qui  fe  défraient  à  l'œuvre 
des  Minions ,  pour  y  travailler  fous  l'autorité 
des  Vicaires  apoftoliques  François ,  commis  à 
cet  effet  par  le  Souverain  Pontife  &  la  Puif- 
fance  Royale,  foit  en  Perfe ,  (bit  à  la  Chine, 
Cochinchine ,  Tunquin ,  Siam  ,  le  Canada  , 
&c. ,  à  la  converfîon  des  infidèles,  fous  la 
conduite  des  Evêques  François  ,  qui  y  gouver- 
nent lefdites  Miffions. 

Le   premier   Supérieur  fut  M.  Vincent  de 
Meur,  Docteur  de  Sorbonne,  &  aumônier  du  Roi  . 

Ce  Séminaire  poflfede  une  Bibliothèque  con- 
sidérable ,  compoiee  d'environ  2poo  volumes  , 
parmi  lefquels  fe  trouvent  des  manuf'crits  înté- 
Tome  i/>  A  a 
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refTans ,  &  en  particulier  des  écrits  Chinois/ 
L'Hôtel  de    Chàiillon    eft    au-defTus  &    du 
même  côté  de  la  rue  de    Babylone.  A  l'entrée 
4e  cette    rue    à   droite   fe   trouve  Y  Hôtel  de 
Cafftni  ,  puis    le    petit  Hôtel  de   Matignon  s    & 
la  grille  du  jardin  du  grand  Hôtel  de  Mati- 
gnon ,  qui    eft    dans    la    rue     de    Varennes. 
L'avenue  qui  eft  enfuite<  conduit  à-  Y  Hôtel  de 
Barbançon.  Prenant  la  rue   qui  eft  à  gauche, 
vous  arriverez  à  la  rue  de  Scve  par  celle  des 
JBrodeurs(i).  L'Hôtel  de  Ckeylaeiï  le  premier  ob- 
jet qui  fe  préfente  à    gauche  dans   la  rue  de 
Sève  du  même  côté   de    celle  des    Brodeurs. 
De  l'autre  côté  de  la  rue  près  l'angle  de  celle 
4e  S.  Romain,  eft  une  Caserne  pour  une  Com- 
pagnie du.  Régiment  des  Gardes-Françoifes .  Au- 
delTus  de  cette  rue  &  du  même  côté  eft  fîtué 
Y  Hôtel  de   Querho'ènt. 

École   des   Orphelins  Militaires  (i), 

en  faveur  de  fils  des  vétérans  de  tous  les  grades 
militaires. 

Cette  Ecole,  fituée  à  l'extrémité  droite  de 
la  rue  de  Sève  près  le  Boulevard,  a  été  infti- 
Êuéeenjuin  1773  ,parM.  le  Comte  de Pawlet, 
qui  veut  bien  confacrer  fes  foins  &  fa  fortunç 
à  cet  établilTement  gratuit. 

Comme  fon  but  étoit  d'y  faire  TelTai  d'un 

(1)  Cet  établiflfenaent  doit  fon  origine  à  Ja  rencontrp 
flue  M.  le  Comte  de  Pawlet  fît  dans  le  bois  de  Vin- 
cennes  d'un  entant,  cjuî  ,  ayant  perdu  fon  père  mort  à 
l'hôtel  des  Invalide?,  s'étoit  retiré,  faure  d'afyle ,  dans; 
te  bois,  où  il  vivoit  de  mendicité,  &  où  il  étoit  prêt 
à  fuccombçr  fous  une  fièvre  brûlante.  Infhuit  par  les  dê> 
marches  qu'il  lu  pour  s'afllircr  de  la  naiflance  de  cet 
enfant,  que  tous  ceux  de  cette  claffe  étoient  à-pen-prèi 
également  malhçurçux,  il  refolutde  foimer  en  Jeurfayeyj; 
?ct  ctablifTemeru, 
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Fhn  d'éducation  publique  ,  qui  ait  pour  objet 
art  de  tirer  le  meilleur  parti  poifible  de  tous 
les  individus  de  quelque  génie  ,  naiflance  ou 
caractère  qu'ils  puifîent  être,  il  y  a  réuni  des 
ProfefTeurs  pour  tous  les  genres  de  con- 
noi  fiance  s. 

Les  Elèves,  au  nombre  de  192. ,  y  font  en- 
tretenus aux  dépens  de  M.  le  Comte  de 
Pav/llt.  Ils  y  font  inftruits  dans  tous  les 
genres  quelconques,  chacun  fuivant  leurs  &C- 
polirions.  Les  Elèves  avancés  dans  chacun  de 
ces  genres  ,  fervent  de  Sous-ProfefTeurs  aux 
autres. 

Il  faut  être  fils  de  Vétéran  pour  y  être  ad- 
mis, Se  Ton  ne  fait  d'exception  à  la  règle 
qu'en  faveur  des  gentilshommes  les  plus  pau- 
vres &  des  plus  anciennes  Maifons  ,  qui  font. 
obligés  ,  lorfque  leur  père  n'a  pas  fervi ,  de 
prouver  au  moins  huit  degrés  de  NobielTe. 

Ils  font  vêtus  d'un  uniforme  bleu  à  collet 
rouge,  verte ,  culotte  &  bas  blancs. 

Les  fils  de  foldats  y  apprennent  ou  des 
feiences  ou  des  métiers,  félon  leur  intelli- 
gence. 

Les  fils  d'Officiers  &  Gentilshommes  y  ont 
les  mêmes  relTources ,  dans  tous  les  genres , 
pour  leur  éducation. 

Comme  cette    Inftitution  a  pour  objet  de 

xformer  de  bonne  heure  le  jugement  des  enfans, 

les  Elèves  y  font  divifés  en  quatre  bandes  ou 

divffions  diftinguées    par   la  couleur  de  leurs 

epaulettes. 

'A  la  tête  de  chacune  de  ces  divifîons  font, 

en  qualité  de  Commandans  ,  ceux    qui    l'ont 

mérité  par  leur  fageffe  &  leurs  progrès.  Leur 

grade  ell  annoncé  par  leurs  epaulettes. 

Tous  ces  jeunes  chefs  font  commandés  par 
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im  d'entr'eux,  &  forment  enfcmble  un  Con- 
feil ,  qui  juge  de  tout  ce  qui  fe  paffe  de  bien 
©u  de  mal  dans  cette  Maifon  j  &  décerne  en- 
fuite  les  peines  &  récompenfes  d'après  les 
Hègiemens  donnés  par  M.  le  Comte  de 
Pawlet. 

Ce  Chef,  qui  prend  le  titre  de  Major,  n'a 
de  crédit  qu'autant  qu'il  eft  auConfeil  j  il  eit,. 
comme  tous  les  autres  ,  tellement  afïujetti  à 
Tordre ,  que  le  fentinelle  le  plus  jeune  ,  le 
caporal  ou  l'officier  de  garde  ,  pourroient  pro- 
visoirement le  mettre  aux  arrêts  jufqu' à  l'heure 
du  Confeil  ,  s'il  venoit  à  prévariquer  dans 
quelque  circonitance  que  ce  fût.  Mais  lorfquç 
fa  conduite  eft  régulière  ,  il  fait  les  fonctions 
d'Infpedteur  -  général  dans  la  Maifon  ,  où  il 
»'a  d'autorité   que  pour  faire  le  bien. 

Il  n'y  a  point  de  diftinction  pour  la  nour- 
riture, il  n'y  en  a  que  dans  les  tables,  afin 
à  y  réunir  ceux  dont  les  naiffances  font  les  plus 
analogues*  L'Auteur  de  cet  établilTement 
croyant  que  Ton  doit  élever  les  hommes  com- 
me ils  doivent  fe  trouver  dans  la  Société ,  de 
manière  que  ceux  qui  font  d'une  naiffance 
fupérieure,  apprennent  à  avoir  pour  leurs  in- 
férieurs cette  bonté  rompatifiante  qui  forme 
le  lien  &  l'harmonie  dans  la  Société  j  &  que 
les  fubakernes  aient  pour  leurs  Supérieurs  cet 
attachement  de  fubordination  qui  concourre  à' 
li  même  harmonie. 

Il  ny  a  aucune  efpèce  de  domeftiques  dans 
la  maifon  j  les  Élèves  s'entr'îident  les  uns  les 
autres.  Les  fils  de  foldats ,  qui  n'ayant  quç 
des  difpofitions  communes,  confacrent  peu  de 
rems  à  l'étude ,  font  chargés  des  travaux  Se 
des  foins  domestiques ,  ce  qui  les  fouitrait  à 
i'oilïveté.  Quant  à  ceux  qui  font  des  progrès 
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dans  les  Sciences  &  dans  les  Arts ,  ils  aident 
ceux  des  Gentilshommes  qui  ont  le  moins  de 
facilités  pour  les  chofes  relatives  à  l'éducation 
analogue  à  leur  nailTance  :  ils  dirigent  en 
même- rems  les  travaux  de  ceux  qu'on  nomme 
Corvéables,  ainfi  que  tout  ce  qui  eft  relatif 
.  à  l'ordre  &  aux  foins  domeiliques. 

Pour  donner  plus  d'enfemble  à  la  récréation 
du  foir ,  M.  le  Comte  de  Pawlet  a  faic 
conftruîre  dans  cette  maifon  une  très  -  vâfte 
falle  d'exercice,  où  les  Élèves  s'aifemblent  & 
fe  forment  en  colonnes  ,  &  marchent  tous  d'un 
pas  cadencé  au  bruit  des  inftrumens  ,  ce  qui , 
en  donnant  de  la  jufteiTe  à  leur  oreille  ,  les 
forme  en  même-tems  à  une  règle  perpétuelle. 
Tout  fe  palîe  avec  le  plus  grand  ordre  dans  cette 
inftitution  ;  lors  même  que  les  enfans  fe  trouvent 
preffésde  fatisfaire  à  quelques  befoins,ilsy  vont 
par  petites  bandes,  &  font  efeortés  par  un  fac- 
tionnaire* 

On  a  remarqué  que  les  progrès  en  tous  gen- 
res qui  fe  font  dans  cette  École,  proviennent 
de  la  réunion  des  fils  de  foldats  aux  nobles  , 
parce  que  de  la  permiflïon  que  l'on  accorde  à 
ceux  de  la  clafle  fubalterne  de  profiter  des 
-maîtres  des  nobles  à  raîfon  de  leurs  difpofi- 
tions  3  il  s'enfuit  que  les  progrès  font  auflî  pro- 
portionnés &  excitent  l'émulation.  D'ailleurs, 
comme  plufîeurs  d'entr'eux  fe  delrinent  aux: 
arts  de  la  Peinture  ,  Sculpture,  Gravure  Se 
Mufique  ,  &c._,  ils  portent  le  goût  de  ces  Arts 
dans  Penfemble  de  cet  établiflement. 
I  'Nous  nous  faifons  un  devoir  de  faire  part 
au  public,  de  ce  dont  nous  avons  été  témoins 
dans  cette  École  :  M.  le  Comte  de  Pavf- 
iet  ayant  eu  la  complaifance  de  faire  venir 
devant  nous  quelques-uns  de.  ces  jeunes  Élèves, 
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nous  leur  avons  entendu  lire  des  traduction* 
de  paffages  d'Auteurs  latins  ,  écrites  avec  élé- 
gance &  pureté  ;  des  parallèles  de  grands  Hom- 
mes faits  par  eux  avec  beaucoup  de  juiteife. 
Ils  traduifent  avec  la  mcme  facilité  le  François 
en  Latin  &  en  Allemand.  Nous  avons  admiré 
des  exemples  d'écritures  faites  par  des  enfans 
de  douze  ans  pour  fervir  de  modèles  aux  com- 
mençans.  Nous  avons  vu  des  Tableaux  d'hif- 
toire  ,  compofés  &  peints  par  quelques  ■  uns 
d'entr'eux  ,.  &  M.  le  Comte  de  Pawlet  a 
bien  voulu  nous  oftroyer  &  faire  le  cadeau 
d'une  épreuve  de  la  première  planche  gravée 
en  Février  1786  par  un  Elève  de  cette  Ecole. 
Elle  repréfente  un  guerrier  affis,  le  bras  droit 
appuyé  fur  fon  bouclier,  Ton  y  remarque  un 
burin  hardi  &:  vigoureux,  qui  annonce  le  plus 
grand  talent  en  ce  genre. 

Nous  y  avons  entendu  avec  le  plus  grand 
k  des   Trios  à  grand    orcheftre,  chantés 
ik  exécutés  par  ces  enfans  avec  toute  la  pré*. 
1  &  Tenfemble  poiïibîe. 

Le  Roi,  pour  encourager  cet  étahliiTement, 
vient  d'accorder  un  fecours  annuel  de  320QŒ 
Lv.  pour  tenir  lieu  des  revenus  des  capitauxj 
que  l'Auteur  de  cet  établissement  emploiera 
aux  différentes  acquittions  &  cenitructions 
qu'il  fe  propofe  de  faire  3  pour  rendre  cette. 
Ecole  un  des  plus  beaux  établifl^mens  pofllbles.,' 

M.  le  Comte  de  Pawlet  doit  tranfporter' 
cet  étabiiiïement^  dans  une  couple  d'années,, 
fur  !a  butte  de  l'Etoile  entre  Chaiîiot  &  le  bois 
de  Boulogne  3  où  il  vient  d'acheter  un  terrein 
allez  confidérable ,  pour  être  employé  à  la 
culture  du  jardinage  en  tout  genre;  ce  qui 
fournira  l'occafion  d'occuper  utilement  à  uu. 
travail  aufli  proportionné  à  leurs   forces  qu$ 
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propre  à  les  accroître ,  ceux  des  fils  de  foldatS 
qui  n'auront  pas  de  difpofitions  pour  autre 
chofe ,  afin  de  les  fouftraire  à  l'oiiîveté,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  prennent  le  parti  ou  du  fervice 
ou  d'un  métier.       t 

M.  le  Comte  de  Pawlet  }  d'après  les  mê- 
mes vues  3  vient  de  cre'er  vingt-quatre  places 
fous  le  nom  à'Eleves  d' encouragement  :  elles 
font  deilinées  à  des  jeunes  gens  de  toutes  les 
naiiTances  >  qui  s  ayant  déjà  acquis  dans  un  genre 
quelconque  des  talens  allez  fupérieurs  pour  an- 
noncer le  plus  grand  mérite  3  n'auroient  pas  les 
moyens  fufïïfans  pour  atteindre  à  la  perfection 
qu'ils  fembleroient  promettre.  Ils  trouveront  dans 
cette  maifon  le  logement,  la  table  &  l'habil- 
lement de  la  couleur  que  bon  leur  femblera  9 
&  ne  feront  affujetis  qu'à  faire  preuve  de  con- 
duite }  &  qu'ils  s'occupent  eiïentiellement  de 
l'objet  qui  a  occafionné  leur  admiflion. 

Par  exemple  s  un  jeune  homme  qui  auroit  les 
plus  grands  talens  pour  îe  barreau ,  y  trouve- 
roit  non-feulement  lés  moyens  de  faire  fon 
droit  y  fans  ou'il  lui  en  coûtât  rien  j  &  de 
-fnivre  le  barreau  fans  être  expofé  à  avoir  re- 
cours à  des  démarches  ,  qu'une  cupidité  ou 
.le  befoin  n'occafionnent  que  trop  fouvent,  juf- 
qu'à  ce  que ,  par  des  talens  éminens  3  il  foit 
en  état  de  fe  faire  connoître. 

Il  en  feroit  de  même  d'un  Peintre ,  d'un  Mu- 
ficien,  ou  d'un  homme  de  lettres. 

Institution   militaire  pour  la 

jeune  Noble ffc* 

En  continuant  la  rue  de  Sève  au-delà  dii 
Boulevard  ,  on  trouve  fur  la  droite,  en  face  de 
h  Maifon  Royale  de  l'Enfant  Jefus  ,  l'Inltitu- 
tion  militaire  pour  la  jeune  NoblefTe  fous  U 
direction  de  M.  Ro lin,  A  a  4 
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Cette  Mai  (on  ,  eompofée  de  trente  Élève*; 
&  des  meilleurs  Maîtres  de  Paris  en  tous  gen- 
res ,  jouit  depuis  plus  de  trente  ans  d'une  très- 
grande  réputation  ,  accordée  aux  fuccès  de 
l'éducation  brillante  qui  sj  donne  ,  &  qu'y 
reçoit  la  première   Nobleile  du  Royaume. 

Tous  les  Élèves  y  font  afTujens  à  un  Uni- 
forme ,  qui  confiée  en  un  habit  de  drap  bleu 
galonné  d'une  trèfle  d'argent ,  chapeau  uni 
avec  un  plumet  blanc  3  une  épée ,  un  fuîit , 
uns  giberne  &  un  ceinturon  pour  le  maniement 
des  armes.  , 

Chaque  Elève  doit  avoir  un  couvert  &  un 
gobelet  d'argent ,  un  lit ,  trois  paires  de  draps, 
dix-huit  chemifes  >  autant  de  cols  ,  de  mou- 
choirs, de  ferviettes  ;  fix  bonnets  de  coton, 
deux  paires  de  bas  de  foie,  neuf  de  coton  &: 
neuf  de  fil.  Un  habit  d'hiver  fie  un  d'été, 
deux  peignoirs. 

Le  Sieur  Rolin  fe  chargera  de  faire  faire  le 
trouffeau  ci-deiîus  ,  &  en  fournira  le  mé- 
moire. 

Le  prix  de  la  Penfion  avec  les  Maîtres  de 
Latin  y  de  François  _,  de  Mathématiques  ,  de 
Géographie  &  d'évolutions  militaires  ,  eft  de 
icco  liv.  par  an.  Ceux  de  Danfe,  d'Efcrime, 
d'Allemand  Se  de  Deflin  fe  payeront  douze 
livres  par  mois.  Les  Maîtres  de  violon  ,  Mu- 
iîque  vocale  &  autres  inftrumens  ,  24  liv.  par 
mois,  &  36  liv.  par  mois  pour  le  manège.  Il 
y  a  au fli  des  Maîtres  d'Anglois,  d'Italien  & 
de  Droit,  qui  fe  payent  féparément. 

Le  fîeur  Rolin  fe  charge  de  l'entretien  & 
autres  fournitures  ,  &  de  tous  les  Maîtres  ci- 
el effus  ,  excepté  le  cheval  &  les  inftrumens, 
moyennant  la  forame  de  1 8co  Iîy.  depuis  l'âge  cte 
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To  ans  jufqu'à  la  fin  de  l'éducation  3  Se  de  1500 
depuis  quatre  ans  jufqu'à  dix. 

Les  quartiers  de  Penlion  fe  payent  d'avance. 
Les  frais  de  maladie  font  à  la  charge  des  Pa- 
rens.  Il  y  a  une  infirmerie  hors  de  la  maifon 
pour  les  maladies  épidémiques. 

Madame  Rolin  veille  avec  la  plus  grande 
exactitude  à  la  propreté  ,  à  la  bonne,  nourri- 
ture j  &  au  choix  des  gouvernantes  &  domef- 
tiques. 

La  Maifon,  fituée  en  très-bon  air,  appar- 
tient au  fieur  R.olin  :  il  y  a  une  grande  cour  A 
un  vaite  jardin,   &  de  très-beaux  dortoirs. 

Il  y  a  aufli  une  Chapelle  &  un  Aumônier. 

Autre  Institution  pour  la  jeune  No- 
blesse y  fous  la  direction  de  M.  l'Abbé 
M  O  RE  T. 

Cet  EtablifTement  ,  fïtué  même  rue  au- 
deffus  de  l'Hofpice  de  S.  Sulpice ,  en  face  de 
l'avenue  de  Breteuil  ,  a  tout  le  fuccès  qu'on 
pouvoir  attendre  da  ^zèle  &r  de  l'expérience 
de  rinftituteur.  Il  fournit  des  refiources  a  (Tu- 
rées  pour  les  mœurs,  la  religion,  &  toutes 
les  autres  parties  d'une  éducation  distinguée. 
Cet  établifTement  a  touiours  été  &  eit  en- 
core l'un  des  plus  floriffants  &  des  mieux 
compofé  de  la  Capitale.  Pour  ralîurer  Mef- 
•fieurs  les  Parens ,  qui  ne  font  pas  fur  les  lieux, 
on  a  cru  devoir  rapporter  ici  la  note  fuivante, 
inférée  dans  le  Mercure  de  France  ,  premier 
volume  d'Avril  1777.  La  voix  publique  s'y 
fait  entendre  par  l'organe  d'un  corps  refpecla- 
ble ,  fous  les  aufpices  &  l'autorité  duquel  M, 
l'abbé  Moret  a  travaillé  à  l'éducation  pendant 
un  grand  nombre  d'années. 
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«Nous,  Vicomte  Mayeur ,  Lieutenant-gé- 
•>  néral  de  Police  ,  Echevins ,  Confeillers , 
••  AiTeiTeurs  de  la  Cité  Royale  de  Belançon, 
*>  où  le  Papier  timbré  n'eit.  pas  en  ufage , 
»  certifions  à  tous  à  qui  il  appartiendra  ,  que 
»  le  fïeur  Abbé  Moret  ,  Prêtre ,  a  travaillé 
*>  pendant  l'eipace  de  vingt  années  dans  cette 
*>  Province ,  à  l'éducation  de  la  jeune  No- 
»  bleflfe,  &  qu'il  y  a  mérité  l'eftime  &  la 
*>  confiance  publique,  y  ayant  enfeigné  avec 
»»  iiiceès  les  Langues  étrangères,  les  Sciences 
»>  &  les  Arts  propres  à  former  des  citoyens 
»  utiles  à  l'Etat  :  les  mœurs,  la  religion,  la 
»»  difcipline  ,  Tordre  &  l'exactitude  3  ayant 
»  toujours  fait  la  bafe  &  le  principal  objet 
*»  de  fon  établiiTement  En  témoignage  de  quoi 
»  nous  avons  fait  expédier  les  Préfentes  par 
=»  le  fîeur  Nicolas  Belamy,  Avocat  au  Parle- 
«  ment  3  Secrétaire  de  ladite  Cité  ,  &  y  ap- 
*>  pofer  le  fcel  ordinaire  d'iceile.  Fait  au Con- 
•a  feil  le  17  Mar  1775.  Par  ordonnance,  figné  j 
m  Belamy  >*. 

L'abbé  Muret ,  animé- du  defir  de  témoigner 
jbn   zèle  pour  l'éducation,   &:  de  porter  fort, 
ctabliflement  au  point  de  perfection  ,   n'a  rien  I 
négligé  pour  y  réunir  les  avantages   de   l'édiv. 
cation  publique   &    particulière,  &  générale- 
ment toutes  les  parties  qui  entrent  aujourd'hui 
dans   le  plan  d'une  éducation  diftinguée  :  telles 
font  les  Langues   Françoife  y  Allemande  ,   Ita- 
lienne &  autres  ;  les  Mathématiques  ,  la  Géo- 
graphie ,  l'Hiltoire ,  l'Écriture  Françoife  &  Al- 
lemande ,  le  Deflin ,  la  Mufique,  les  exercices 
du  corps  ,  la  Danfe  y  les  Armes  &  les  Évolu- 
tions militaires. 

La  nourriture  y  ell  faine,  abondante  ,  bien 
apprêtée  a  &  la  même  que  celle  du  Maine^ 
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qui  fe  fait  un  devoir  de  manger  avec  fes  Élèves. 

La  Maifon  ,  fituée  entre  cour  &  jardin  ,  eit 
•Vafte  ,  commode  &  en  bon  air.  Il  y  a  une 
Chapelle  &  une  infirmerie  pour  les  maladies 
ordinaires.  Une  autre  infirmerie  dans  le  voifi- 
nage  fert  pour  les  maladies  épidémiques,  tel- 
les que  petite  vérole 3  rougeole»   &c. 

Les  enfans  y  font  reçus  depuis  l'âge  de  6 
à  7  ans  jufqu'à  n  Le  nombre  des  Élèves  eifc 
fixé  à  trente.  Us  y  peuvent  faire  de  bonnes 
études.  Ils  font  affiiiens  à  un  Uniforme  les 
fêtes  &  dimanches  feulement  :  les  autres  jours 
ils  font  vêtus  fuivant  la  volonté  des  Parens. 
Cet  Uniforme  confïfte  en  un  habit  bleu-de- 
Roi,  revers,  paremens ,  collet,  doublure  3 
vefte  &  culotte  écarlate,  l'habit  bordé  d'une 
trèfle  d'argent. 

Le  prix  de  cette  Inftitutîon  eit  de  Sco  Ky» 
par  an.  Les  Maîtres  d'agrément  font  à  la  charge 
des  Parens  &  à  un  prix  fixe.  Ceux  de  Mathé- 
matiques &  de  violon  fe  payent  18  îiv.  par 
mois  :  ceux  de  Defïin  ,  de  Danfe ,  de  Mufi- 
que  vocale  8c  d'armes  fe  payent  12.  Iiv.  par 
mois. 

Les  Langues  étrangères ,  qui  ne  font  point 
énoncées  ci-deffus ,  font  aufli  à  la  charge  des 
Parens. 

Les  Élèves  couchent  dans  trois  dortoirs* 
grands  &  bien  aè'rés.  Us  y  font  répartis  par 
rangs  d'âge  ]  leurs  lits  font  uniformes  :  des 
Maîtres  couchés  dans  chaque  dortoir ,  font 
chargés  d'y  maintenir  îe  bon  ordre. 

Revenant  gagner  le  Boulevard  au  fortîr  de 
cette  Peniîon  ,  &  le  defeendant  du  côté  de 
la  rivière  vous  entrerez  dans  la  rue  Plumet ry 
qui  çft  la  première  à  droite,  La  Maifon  \  quî 
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fait  l'angle  gauche  de  cette  rue  Se  du  Boule- 
vard ,  elt  remarquable  par  h  décoration  de  fon 
rez-de-chauffée  extérieur  ,  orné  de  fix  colon- 
nes doriques  engagées  d'un  tiers. 

L'Hôtel  de  Montmorin  ell  à  l'entrée  droite 
de  la  rue  près  le  Boulevard  ;  de  l'autre  côté 
un  peu  plus  avant  elt  une  des  entrées  des 
Ecuries  de  Monsieur,,  fituées  rue  de  fon 
nom. 

Le  grand  corps  de  Ca\ernt  9  que  Ton  rencon- 
tre enfuite  du  même  côté  3  perce  rue  de  Ba- 
bylone ,  où  il  préfente  une  façade  confîdéra- 
ble.  Cette  Cazerne  loge  trois  Compagnies  du 
Régiment  des  Gardes-Françoifes ,  dont  une  de 
Grenadiers. 

Prenant  enfuite  la  rue  de  Monfieur  ,  on  y 
trouve  à  gauche, 

V Hôtel  des  Écuries  de  ce  Prince  ,  bâti  fur 
les  deffms  &  conduite  de  M.  Brongniard , 
Architecte  du  Roi.  Ce  bâtiment  préfente  une 
belle  façade  du  côté  du  Boulevard  9  où  fe  ter- 
mine fon  jardin. 

L'Hôtel  ou  Pavillon  des  Archives  de  l'Ordre 
de  S.  Lazare,  élevé  fur  les  deffins  du  même 
Architecte ,  a  fon  entrée  par  cette  rue  }  3c  fes 
vues  &  fon  jardin  fur  le  Boulevard» 

Plus  haut  fur  la  même  ligne  ,  M.  Brongniard 
a  auffi  fait  conftruire  fur  Çqs  deffins  l'Hctel  de 
S.  A.  S.  Mademoifelle  DE  CoNDÉ  ,  Abbcjfe  de 
Remiremont.  Quatre  pilalrres  ioniques  en  annon- 
cent l'entrée  :  la  cour  grande  &  belle  eft  en- 
tourée de  bâtimens  fur  fes  quatre  faces.  Les 
parties  latérales  font  ornées  de  grands  &  ma- 
gnifiques bas-reliefs  ,  repréfentant  des  baccha- 
nales d'enfans;  les  œils-de-bœufs  des  trois 
poétiques  font  auifi   enrichis  de  Sculptures* 
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La  principale  façade  de  cet  Hôtel  donne  fur 
le  jardin  difpofé  dans  le  genre  itto  r  efquej 
comme  il  n'eft  fermé  que  par  une  grille  du 
côté  du  Boulevard,  on  en  voit  la  plus  grande 
partie  &  le  bâtiment  en  entier. 

L'Hôtel  de  M.  le  Comte  de  Jarnac  >  qui  ti\ 
enfuite ,  conitruit  fur  les  deflins  de  M.  le  Grand,, 
Architecte,  a  fon  principal  corps-de-logis  dé- 
coré de  fîx  colonnes  ioniques  *  qui  embraffent 
toute  la  hauteur  du  bâtiment. 

La  rue  de  Babylone  }  où  cette  rue  aboutit  _, 
©fifre  fur  fa  droite  le  Corps  de  Casernes  3  qui 
communique  dans  la  rue  Plumet ,  &  dont  nous 
venons  de  parler.  A  gauche  eft  Y  Hôtel  de  la 
Queuille  ,  bâti  par  M.  Verniquet ,  Architecte. 
Et  plus  haut  près  le  Boulevard,  Y  Hôtel  de 
Damas  d'Anle-tf,  élevé  fur  les  defïîns  de  M. 
Brongniard  ,  Architecte  du  Roi, 

Descendant  enfuite  le  Boulevard  jufqu'à  h 
rue  de  Varenne  ,  &  entrant  dans  cette  rue  , 
YHôtel  de  Biron,  qui  fe  préfente  à  droite,  ert 
un  des  pins  beaux  de  ce  quartier  ;  rien  n'é- 
gale la  beauté  des  Jardins  de  cet  Hôtel ,  que 
les  curieux  doivent  s'emprelfer  dJailer  voir> 
depuis  le  premier  Avril  jufqu'au  premier  Octo- 
bre. Ce  Jardin  joint  à  la  vaite  étendue ,  la  pro- 
menade la  plus  agréable  par  la  beauté  des 
!  fleurs  qu'on  y  cultive  ,  la  grande  propreté  qui 
y  règne ,  la  magnificence  des  treillages  qui  le 
décorent,  &  le  fuperbe  potager  qui  le  termine, 

Le  grand  &  le  petit  Hêtel  de  Broglie  font  en- 
:  uite.  Dans  la  rue  de  Bourgogne  ,  qui  fait  face 
à  cet  Hôtel ,  fe  voit  à  droite  la  Caserne  de  la 
Compagnie  -  Colonelle  du  Régiment  des  Gardes- 
Franfoifes.  A  gauche  font  les  petites  Ecuries 
■  de  la  Reine  5  puis  YR6tel.de  Damas  d'A/Ue^ 
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L  Hôtel  d'Orfai  eft  le  premier  que  Ton  ren> 
contre  à  droite  en  rentrant  dans  la  rue  de  Va~ 
rerjies.  Il  eft  remarquable  par  l'étendue  de  fes 
appartemens ,  qui  3  outre  la  richefle  des  ameu- 
blemens  ,  font  ornés  d'un  nombre  très- confia 
dérable  de^Tableaux  des  meilleurs  Maîtres  de 
toutes  les  Écoles ,  de  quantité  de  ftatues  &  de 
vafes  précieux.  M.  le  Comte  d'Orfai  n'ayant 
fait  cette  Collection  que  pour  fa  fatisfacïion 
perfonnelle,  en  réferve  la  jouifîance  pour  lui 
&  Tes  amis  feulement.  On  y  voit  aufli  deux 
plafonds,  peints  par  feu  Taraval  y  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Peinture  }  l'un  repré fente 
l'Apothéofe  de  Pfyché  5  dans  l'autre  ce  font 
des  Amours  qui  voltigent  dans  le  vague  des 
airs.  Cet  Artifte  a  auGî  été  employé  à  pein- 
dre des  figures  allégoriques  dans  un  Cabinet 
décoré  d'arabefques. 

Le  jardin  de  cet  Hôtel  eft  fort  vafte,  Se 
©rné  de  quantité  de  belles  ftatues  de  marbre» 

Plus  loin  font  deux  Hôtels  bâtis  par  M, 
Huvée ,  Architecte,  pour  M.  de  la  Suze. 

En  face  font  les  Écuries  de  la  Reine  ,  & 
l'Hôtel  de  G  ut  ne  s. 

VHôtel  de  Cajîries  3  qui  eft  enfirite ,  eft  re- 
marquable par  la  coupe  des  pierres  de  la  voûte 
de  fon  efcaîier.  Cette  coupe  eft  fi  adroitement 
drfpofée,  qu'elle  forme  les  armoiries  de  M- 
le  Maréchal  de  Caitries. 

VHôtel  de  Rohan  eft  en  face. 

VHôtel  de  Renan-Chabot  3  fitué  immédiate^ 
ment  après ,  conftruit  fur  les  deffins  de  le 
Roux,  Architecte _,  fait  face  à  la  rue  Hiileri*- 
Bertin. 

Le  grand  Se  magnifique  Hôtel  de  Matignon 
&  trouve  en&ite,  Cet  Hôtel.,   un  des  plu» 


BI 
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(beaux  de  cette  ville,  fut  bâti,  en  17x1  ,  par 
Ucan  Courtonne  3  Architecte.  Il  appartient  à  M. 
le  Duc  de  Valentinois  ,  Prince  de  Monaco. 
La  façade  du  côté  de  la  cour  offre  un  afpect 
ïmpofant.  Les  deux  ailes  fe  raccordent  parfai- 
tement avec  cette  façade  &  les  petits  corps-de- 
logis  du  côté  de  la  rue.  Un  joli  petit  bâti- 
ment ,  placé  à  l'extrémité  gauche  du  grand 
jardin,  contient  un  appartement  complet  dé- 
coré avec  goût  :  ce  bâtiment  confiée  en  un 
rez-de  chauffée  feulement,  &  a  fon  jardin  par- 
ticulier. Feu  M.  de  Matignon ,  père  de  M. 
le  Prince  de  Monaco ,  appelloit  cet  endroit 
fon  petit  Trianon. 

L'Hôtel  de  Montmorenci-T  ingri  eft  de  l'autre 
côté  de  la  rue,,  ainfi  que  ['Hôtel  de  la  Roche- 
foucault. 

Continuant  à  remonter  la  rue  de  Varennes 
:  du.  coté  de  celie  du  Bac  3  où  elle  aboutit ,  on 
rencontre  à  droite  V Hôtel  dy Angennes ,  l'Hotrf 
de  Bois-Gèlin  ,  &  V Hôtel  de  Jaucourt.  Ces  trois 
Hôtels  fe  fuivent.  Le  dernier  bâti  récemment 
fur  les  defilns  &  conduite  de  M.  Antoine  a  Ar- 
chitecte du  Roi ,  a  fa  porte  dJentrée  décorée 
de  quatre  colonnes  ioniques.  La  diltribution 
de  cet  Hôtel  eit  très-foignée. 

Defcendant  la  rue  du  Bac  ,  &  entrant  dans 
la  première  à  gauche,  qui  fait  la  continuation? 
de  celle  de  Grenelle ,  vous  trouverez  fur  la 
même  ligne  les  Hotels  de  Caflellane ,  de  Mau. 
repas  s  de  Caumont.  Deux  Hotels  d'Harcourt  y 
dont  un  a.  fa  porte  décorée  d'un  ordre,  dori- 
que. Sur  la  droite YHjtel bâti  par  M.  Antoine,. 
Architecte  du  Roi  ,  pour  M.  le  Comte  de- 
Miulcbois.  De  l'autre  côté  Y  Hôtel  de  la  Salle  ^ 
dont  le  corps-de-logis  du  fond  efl  orné  de  pi* 
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laîtres  d'ordre  corinthien  5  puis  les  Hôtels  fÀ* 
varay    &  'de  Phelypeaur. 

Abbaye  Royale  de  Panthemont. 

Cette  Abbaye  que  Ton  trouve  fur  la  droite 
cle  la  rue  de  Grene/'e ,  prefqu'en  face  de  la 
rue  Hitterin-Bertin  ,  çi\  occupée  par  des  Re- 
ligieufes  qui  fuivent  la  Règle  de  S.  Bernard. 
Inftituée  en  12 17  dans  le  Diocèfe  de  Beau- 
vats,  cette  Abbaye  avoit  pris  fon  nom  de  fa 
fîtuation  première  fur  ia  pente  d'une  monta- 
gne. Fréquemment  erpofée  aux  inondations  de 
la  rivière  d'Avallon,  TAbbefle  Se  fes  Reli- 
gieufes  furent  obligées  d'abandonner  ce  mo- 
naltère ,  &  de  fe  réfugier  à  Beauvais  ,  en  1616. 
L'emplacement  qu'elles  obtinrent  étoit  û  petit 
&:  fi  peu  commode ,  qu'elles  réfolurent  de  ve- 
nir s'établir  à  Paris  ,  où  elles  achetèrent  la 
maifon  qu'elles  occupent  adtuellement  des  Fil- 
les incarnées  transférées  au  faubourg  S.  Mar- 
ceau. Des  Lettres-Patentes  du  Roi,  de  1672, 
enrégiftrées  au  Parlement ,  les  ont  fixées  irré- 
vocablement dans  cet  endroit.  Leur  Egîife  , 
reconftruite,  il  y  a  quelques  années  ,  fur  les 
deftlns  &  conduite  de  feu  M.  Contant  y  Archi- 
tecte du  Roi  ,  eft  décorée  d'un  ordre  ionique 
en  pilaftres.  Quatre  arceaux  en  plein  ceintre, 
nailTant  des  angles  de  la  croifée  ,  y  foutien- 
nent  une  coupole  fans  peinture.  Feu  Mgr.  le 
Dauphin,  père  de  Louis  XVI,  en  pofa  la 
première  pierre  en  1749.  Ce  fut  auffi  ce  Prince 
&  Madame  Adélaïde  fa  fœur ,  qui  nommè- 
rent les  cloChcs  de  cette  Abbaye.  Le  Maître- 
Autel,  placé  entre  deux  colonnes  ifolées ,  fait 
hec  à  la  porte  d'entrée  :  il  eft  adolTé  à  la 
grille  du  choeur  des  Religieufes  3  terminé  auâi 
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dans  le  fond  par  deux  autres  colonnes  ,  fur 
l'entablement  defquelles  eit  pôle  le  cadran. 

Le  portail  de  cette  Eglife  eit  orné  de  deux 
colonnes,  fupportant  un  petit  fronton  cintré, 
Jurmonté  d'un  autre  plus  grand  de  forme  trian- 
gulaire. 

Les  Penfions  d'éducation  ordinaire  font  de 
7  à  800  liv.  &  de  1000  liv.  pour  les  Pen- 
sionnaires admifes  à  la  table  de  Madame  l'Ab- 
beffe  ,  dont  le  revenu  annuel  eit  de  21000  liv. 

L'Hôtel  de  S.  A.  S.  Monseigneur  le 
Prince  de  Conti,  eit  de  l'autre  côté  de 
la  rue  au-defTus  de   celle  HUUrin-Berùn. 

L'Hôtel  de  Rochechouart  3  fttué  immédiate- 
ment après  l'Abbaye  de  Panthemont ,  a  été 
ponftruit  fur  les  deffins  de  M.  Cherpitel, 
Architecte  du  Roi.  Cet  Hôtel  eit  remarquable 
par  fa  diftribution  &  par  la  richeife  du  décore 
intérieur. 

L'Hctel  de  Brijfac  fait  face  à  celui  de  Conti. 
La  porte  d'entrée  a  été  décorée  d'un  ordre 
dorique,  par  Bofrand 3  Architecte.  Les  appar- 
tenons &  la  galerie  font  ornés  de  Sculptures 
exécutées  fur  les  defhns  de  le  Roux  9  autre 
Architecte. 

Cabinet  de   Tableaux ,  Bronzes  3  Marbres  & 
Meubles  précieux. 

M.  le  Duc  de  BrifTac ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  Gouverneur  &  Lieutenant  -  Général 
de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris, 
Capitaine- Colonel  des  Cent-Suiffes  du  Roi, 
&  premier  Pannetier  de  France  ,  eft  Proprié- 
taire d'une  Collection  d'objets  précieux ,  tant 
en  b uftes  &  figures  antiques ,  qu'en  vafes  & 
tableaux  des  diïéreates  Écoles. 
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La  Salle  des  Gardes ,  qui  eft  après  l'anti-' 
chambre,  eft  ornée  de  fix  bulles  de  marbre, 
pofés  fur  des  gaines  auflî  de  marbre.  Un  groupe 
de  marbre  ,  pofé  fur  le  poêle ,  repréfente  la 
navigation  ,  appuyée  fur  une  corne  d'abo 
dance  ,  dont  elle  eft  la  foùrce.  Cette  figure  e 
placée  fur  un  vailTeau  rempli  des  attributs  du 
commerce ,  &  alîife  fur  une  outre.  Entre  les 
deux  croifées  eft  une  Statue  antique  repré- 
fentant  Jupiter. 

Le  falon  d'enfuite  fert  de  folle  à  manger. 
Près  des  portes  font  pofées,  fur  des  fûts  de 
colonnes  3  les  ftatues  de  Diane  &  d'Apollon. 
On  voit  le  portrait  de  Louis  XV  en  pied  & 
en  cuirniTe  ,  celui  de  Louis  XVi,  revêtu  des 
habits  de  fon  Sacre.  Ce  tableau  >a  pour  pen- 
dant celui  de  la  Reine  en  habit:' de  Cour  8c 
en  pied.  Ces  deux  rableaux,  donnés  à  M.  le 
Duc  de  Brififac  par  Leurs  Majeftés  ,  l'un  en 
1784  &  l'autre  en  1785,  font  dans  de  magni- 
fiques bordures.  D'autres  portraits  de  guerriers 
repréfentent  des  ancêtres  de  M.  le  Dde  de 
Brilîac.  Le  bufte  en  marbre  de  feu  M.  le  Ma- 
réchal de  Briflfac  fon  père ,  eft  pofé  fur  une 
belle  table  de  griotte  d'Italie  3  dont  le  pied  , 
dans  le  genre  moderne  3  eft  richement  fculpté 
&  doré.  Sur  un  autre  fût  de  colonne,  peint 
en  porphyre  ,  eft  une  ftatue  en  marbre  de 
Bacchus. 

La  cheminée  eft  ornée  de  plufîeurs  petits 
bronzes  antiques. 

C'eft  dans  le  falon  meublé  en  damas  cra- 
moiiî ,  que  font  placés  les  tableaux.  Ils  ne  font 
pas  en  grand  nombre,  mais  ils  font  tous  d'un 
beau  choix  &  des  meilleurs  Maîtres ,  tels  eue 
Jierghem,  Tcniers ,  Rubens  3  Gérard  Dow  j  Ofi 
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tadi  y   Paul  Vouer ,  Paul  Brill  y  Gnmoux  ,  Pe- 
temeeffs,  Ca^anove ,  &c 

Près  les  fenêtres  font  deux  belles  coupes  de 
granit,  dont  tes  anfes  font  formées  par  des 
chiens  en  bronze  doré  d'or  moulu,  ainfî  que 
les  fucles.  Ces  coupes  font  pofées  fur  des  fûts 
de  colonnes  en  granit ,  ornés  de  bronze  doré 
>d'or  moulu.  Sur  la  commode,  placée  entre  les 
icroifées,  dont  la  table  eft  de  marbre  d'Egypte, 
1  font  deux  beaux  vafes  de  Lumacheile,  ornés 
de  bronze  doré  ,  formant  girandoles  à  cinq 
branches.  Au  milieu  eil  une  ilatue  de  bronze, 
repréfentant  Moïfe.  On  y  voit  aufli  quelques 
Porcelaines.  La  cheminée  eil  ornée  de  char- 
mants petits  bronzes  ,  d'un  petit  bulle  antique 
en  albâtre,  &  du  bulle  de  Louis  XV  en  mar- 
bre blanc.  Deux  grandes  gaines  antiques  fer- 
vent de  fupports  à  des  bulles  de  Nègre  & 
Nègre/Te  en  marbre  parfaitement  noir  :  ces 
deux  têtes  y  coëffées  en  marbre  blanc  ,  font  pla- 
cées dans  les  encoignures  de  cette  pièce. 

Sur  deux  magnifiques  armoires  en  bibliothè- 
que ,  par  Boule,  font  des  vafes  &  coupes  de 
Porcelaine  ,  ornés  de  bronze  doré  d'or  moulu, 
&  deux  grands  vafes  d'agathe,  pareillement 
enrichis  de  bronze  doré. 

Entre  ces  deux  armoires  fe  voit  le  bulle  de 
Louis  XIV,  dont  la  tête  ell  en  bronze  verd, 
les  draperies  en  agathe ,  &  les  ornemens  en 
bronze  doré  d'or  moulu.  Ce  bulle,  plus  fort 
que  nature  ,  eil  pofé  fur  une  gaine  d'albâtre 
oriental. 

Deux  autres  petits  corps  d'armoires  ,  aufïï 
en  bibliothèque,  fupoortent  des  Porcelaines, 
formant  les  unes  des  caflblettes ,  d'autres  det 
girandoles.  Deuxfuperbes  vafes  de  Porphyre  * 
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avec  ornemens  de  bronze  doré  d'or  moulu," 
&  deux  griffons  aufïi  'en  bronze  doré  ,  por- 
tent chacun  une  girandole  à  deux  branches. 

Un  piédeftal  de  marbre  noir  &  bb.nc  an» 
tique,  porte  une  figure  de  femme  bien  drapée 
de  trois  pieds  de  proportion ,  &  d'un  feul 
bloc  de  porphyre. 

Le  falon  bleu  qui  eft  enfuite,  magnifiquement  ! 
doré  ,  contient  les  objets  ci-après;  ravoir,  uni 
fuperbe  lultre  de  criital  déroche  jfurîa  table 
de  marbre  griotte  d'Italie,    placée    entre   les; 
croifées  ,  deux  beaux  vafrs  d'albâtre  oriental , 
enrichis   de  garnitures    ce   bronze    doré  d'or 
moulu.  Et  le  groupe  de    valmacis  &   Herma- 
phrodite, en  marbre  blanc,  recouvert   d'une 
verrine. 

Sur  une  autre  table  de  pareil  marbre  près 
la  porte  d'entrée  ,  eft  un  fuperbe  vafe  de  gra- 
nit verd  ,  dont  les  anfes  font  formées  par  de* 
fyrenes  de  bronze  d^ré  d'or  moulu  ,  &:  fous 
des  verrines  deux  petites  figures  de  marbre, 
en  pendans,  de  deux  pieds  de  proportion.  Le 
portrait  de  Louis  XVI,  dans  un  médaillon  ovale, 
eft  attaché  fur  la  glace  du  fond. 

Sur  la  cheminée  de  marbre  verd  d'Egypte, 
enrichie  de  bronze  doré  ,  font  deux  fuperbes 
vafes  de  granit  rofe  d'une  très  belle  forme. 
Unt  tête  antique  en  marbre  blanc  ;  un  Bac- 
chus  &  une  Ariadne  en  bronze,  &  deux  petits 
buftes  auffi  de  bronze ,  drapés  en  albâtre 

Dans  la  chambre  à  coucher,  qui  eft  der- 
rière cette  pièce,  fe  voit  un  tableau  de  M, 
Vien,  repréfentant la  marchande  d'Amour. 

De  l'autre  côté  de  la  falle  des  Gardes  fon 
les  appartemens  de  Madame  la  DucheiTe  :  il 
font  magnifiquement  meublés  &  terminés  pi 
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jne  fuperbe  &  immenfe  galerie,  éclairée  par 
dix  croifées  ;  elle  eil  ornée  de  treize  glaces , 
d'une  boiferie  richement  fculptée  &  dorée, 
de  deux  beaux  luftres  en  criftal  de  Bohême, 
&  de  fuperbes  rideaux  de  taffetas  cramoifi. 

M.  le  Duc  de  BrifTac  pofTede  en  outre 
quantité  de  buftes  &  figures  antiques  ;  des 
marbres  &  des  vafes  précieux  ,  tant  en  por- 
celaines, qu'albâtres,  jafpes  ,  &  autres  ma- 
tières précieufes,  qui  ne  font  pas  encore  placées, 
attendu  les  changemens  qu'il  fe  propofe  de 
faire  dans  fon  Hôtel. 

Le  Jardin  de  cet  Hôtel  elt  très  -  vafte  ,  & 
jlifpofé  dans  le  genre  pittorefque.  On  y  trouve 
joutes  les  efpèces  d'arbres  étrangers  qui  peu- 
vent fupporter  notre  climat.  Son  plan  bien 
^arié,  offre  des  fîtes  très-agréables.  Deux  im- 
imenfes  maffes  de  rochers ,  ingénieufement 
igroupés  dans  le  fond,  y  forment  des  cavernes 
loù  Ton  eit  à  l'abri  des  ardeurs  du  foleil ,  & 
[dont  les  Commets  fervent  de  belveders,  où 
l'on  domine  fur  les  jardins  voifîns, 

ÎLe  Monastère  des  Religieuses 
Carmélites. 

CeMonaftère,  fondé  en  1664  parla  Reine 
Marie  -  Thérèfe  d'Autriche  ,  établi  d'abord 
.dans  la  rue  du  Boutoir ,  fut  transféré  rue  de 
Grenelle  en  1689.  Il  eit  immédiatement  au- 
defTus  de  l'Hôtel  de  BrifTac.  Le  terrein  qu'il 
occupe  elt  fort  beau  :  les  Religieufes  y  font  bien 
logées,  mais  leur  Eglife  eil  fort  petite  &  peu 
commode. 

L'Hôtel  de   Lamoignon  fait  face  à  C£  Mo^ 
•altère. 
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Au  delà  de  la  rue  de  Bourgogne  9  eft  à  droite 
VHctel  de  Sens  3  bâti  fur  \ts  deflîr.s  de  YAJfu- 
rance.  Cet  Hôtel  eft  occupé  par  Madame  la, 
Alarquife  de  -Béringhen. 

Au  deflus  &  du  même  côté  eft  THôtcI  de 
M.  le  Baron  de  Bezenvalj  Lieutenant- Général 
des  Armées  du  Rci  3  Grand-Croix  3  Ccmmarn 
deur  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint-; 
Louis  3  Infpecteur-  Général  des  Gardes-SuiiTes  j* 
&  Honoraire  Amateur  de  l'Académie  royale 
de  Peinture  &  Sculpture. 

Cabinet  de    Tableaux. 

La  Collection  3  formée  par  M.  le  Baron 
Bezenval,  eft  une  preu\e  de  fon  goût  & 
fes  connoifTances.  Elle  eft  compofée  de  mo 
ceaux  choifis  des  meilleurs  Maîtres  des  troij 
Écoles ,  diftribués  dans  ce  moment-ci  dans 
appartemens  de  la  manière  fnivante. 

Dans  l'antichambre  eft  un  beau  meuble 
Boule  9  furmonté  d'une  pendule.  L'un  8c  l'aut 
font  ornés  de  bronze  doré  d'or  moulu.  D'à 
très  meubles  du  même  Artifte,  enrichis  a 
de  bronze  doré,  fupportent  des  vafes  de  ma 
bre  &  des  porcelaines.  On  y  voit  un  bufte  d 
bronze 3  fur  une  gaine  d'ébénifterie  ,  de  Boule. 
Le  bufte  en  terre  cuite  de    M.  le  Baron  de 
Bezenval  3  &  un  autre  en  marbre  blanc  3  pofé$ 
fur  des    gaines  aufîi  de  marbre.  Et  une  tête 
de  bronze  antique  plus  forte  que  nature.  Oa 
diftingue  parmi  divers  Portraits  de  famille  ce- 
lui de  M.  le  Baron  ,  &  ceux  de  M.  fon  Père 
&  de  Madame  fa  Mère;  au-deffous  font  deux 
.Payfages  en  camaieu.  Uu  fur   de  colonne  de 
marbre   noir   &   blanc  antique  ,   &  orné  de 
bronze  doré,,  fert  dé  piédeftal  à  un  vafe  ât 
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)ronze  enrichi  de  bas-reliefs  >  ce  vafe  forme 
kndule  >  dont  le  cadran  horizontal  eft  un 
:ercle  d'émail.  Les  tableaux  _,  placés  en  face 
le  la  cheminée ,  repréfentent  l'un  une  vue  de 
;a  bataille  de  Lawfeldt  ^  peinte  par  Van-Bla- 
*emberg  ;  un  autre  offre  Monieigneur  Comte 
d'Artois  à  cheval ,  recevant  fon  chapeau 
des  mains  de  fon  coureur.  Deux  tableaux  Fla- 
mands y  un  autre  de  le  Nain  3  &  un  de  Carie 
Maratte. 

L'ancienne  chambre  à  coucher  eft  ornée  d'un 
Payfage  de  Wangien  3  d'un  petit  tableau  d'£- 
vlon  van  Deméer  3  du  portrait  de  Martin  Luther, 
d'un  Tableau  de  M.  Robert,  d'une  vue  du 
château'  de  Waldeck  ,  appartenant  à  M.  le 
paron  de  Bezenval  >  de  deux  Payfages  de  Mau^ 
perche  ;  d'un  petit  tableau  de  Wandervtrf  3  & 
de  quelques  deffms  &  eftampes. 

Dans  le  falon  eft  un  magnifique  luftre  de 
ieriftal  de  Roche.  Entre  les  croift'es  eft  une 
>ftatue  de  marbre  de  quatre  pieds  &  demi  de 
[proportion  3  repréfentant  l'Amour  lançant  des 
'flèches  :  cette  ftatue  eft  placée  fur  un  piédeftal. 
de  marbre  noir  &  blanc  antique,  orné  de 
guirlandes  de  bronze  doré. 

Près  des  portes  font  des  vafes  de  granit  gris, 
enrichis  de  bronze  doré ,  pofés  fur  des  fûts  de. 
colonne  de  granit  rouge. 

A  droite  eft  une  charmante  table  de  por- 
phyre fur  un  fupèrbe  pied  doré  :  deiîus  font, 
des  porcelaines  3  &  un  petit  bronze  antique  , 
repréfentant  Hercule  déchirant  le  lion.  Sur 
|une  autre  grande  table  de  marbre  d'Egypte , 
pefée  fur  un  pied  de  marqueterie  de  Boule  j 
!font  deux  jolis  vafes  de  brocatelle  d'Efpagne  , 
'avec  ornemens  de  bronze  doré,  des  porce- 
laines ,  &  une  petite  figure  de  marbre  blanc  ^ 
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repréfentant  une  femme  accroupie.  Deux  bel- 
les gaines  en  marqueterie  de  Boule  y  fur  lef- 
quelles  font  des  vafes  de  brèche  verte  antique, 
ornés  de  bronze  doré,  Sur  deux  autres  meu- 
bles de  Bou/e  y  enrichis  de  bronze  doré  ,  font 
un  petit  plâtre  de  la  Vénus  accroupie,  de 
M.  Tajfaen  ;  un  bronze  de  la  Cléopatre  de  M. 
Clodion }  de  belles  porcelaines.  Deux  belles 
encoignures  de  laque  ,  richement  ornées  de 
bronze  doré,  recouvertes  de  tables  d'aloatre 
oriental  ,  fervent  de  fupports  à  de  magnifiques 
vafes  de  porcelaine  ,  &  à  des  grotefques.  Sur 
une  belle  commode  de  laque,  avec  table  de 
marbre  bleu  turquin,  eft  un  très  beau  vafede 
porcelaine ,  deux  aigles  de  même  matière  ,  & 
trois  autres  jolis  vafes  de  porcelaine  de  Sève. 

Les  tableaux,  placés  fur  les  portes,  font  des 
copies  d'après  M.   Van/oo, 

Sur  la  pendule  près  la  porte  eft  un  tableau 
de  Met^u  ;  il  repréfente  un  homme  tenant  fa 
pipe  :  cei\  le  portrait  du  vieux  Wamix ,  Peintre. 

De  l'autre  coté  de  la  glace  font  deux  Pay- 
fages  de  Paul  Brill  j  un  tableau  de  Corneille 
Béga  ;  un  autre  de  Terbourg ,  c'eft  une  femme 
&  fon  chien  ,  dans  le  fond  une  fervante  qui 
fait  le  lit.  Deux  tableaux  de  buveurs ,  par  S. 
Bourdon.  Les  Scieurs  de  long  >  par  David  Te*  I 
niers  ;  une  Madeleine ,  par  Mignard.  Une  autre 
Sainte  ,  par  Carie  Vanloo.  Un  tableau  de 
Met[u.  Deux  têtes,  par  M.  Grenue.  Une  femme 
qui  fe  chainTe*  par  YEpiclé.  Une  autre  vêtu» 
dans  le  coihime  RufTe  ,  par  U  Prince.  Deux 
grands  &  magnifiques  tableaux  de  M.  Verntt. 
Un  petit  tableau  ovale  ,  par  David  Teniers. 
Apollon  &  ie  fatyre  Marfyas,  par  F  Albane. 
Deux  tableaux  en  pendant  ,  par  Karel  Du- 
jardin.  Des  chevaux,  pa,i  Paul  Porter.  Lacourfe 

d'Atalante, 
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irl'Atalante  ,  attribuée  à  VAlbane ,  ou  auGuide. 
Un  petit  Payfage ,  par  Breughel  de  Velours.  Une 
femme  tenant  une  lumière ,  par  Van-Tol.  Une 
danfe,  par  Watteau.  Un  fumeur  ,  par  Adrien 
OJiade.  Deux  petits  tableaux  de  buveurs ,  pat 
Sébaflien  Bourdon.  Un  Payfage ,  par  David  £t- 
niers.  Un  autre  avec  animaux ,  par  Vanden- 
v£/den.  Un  homme  avec  fes  enfans ,  par  A. 
OJiade.  XJnSchalcfyri)  très-fin,  représentant  une 
femme  fumant  près  d'une  lumière.  Un  petit 
tableau  de  F.  Ojtade.  Le  Philofophe ,  par  David 
Teniers.  Une  adoration  des  bergers  ,  par  Ru- 
hens.  Une  femme  couchée  ,  peinte  par  M.  VUn% 
Vénus  au  bain  ,  par  M.  la  Grenée  l'aîné. 

Du  côté  de  la  cheminée.  Deux  jolis  tableaux 
de  Corneille  Po'èlembourg.  Un  tableau  de  David 
Teniers  y  Se  un  autre  de  Jacques  OJiade.  Un 
intérieur  d'Eglife  ,  par  Stéënvick.  Un  charmant 
Payfage  de  Kuyp.  Deux  Marines,  par  Guil- 
laume Vandenvelden.  Une  Danaë ,  par  Carie 
Maratte.  Une  Léda,  du  même.  Deux  tempê- 
tes en  pendant  ,  par  Loutherbourg.  Une  Tete^ 
par  Terfonnier ,  &  une  Danaë,  par  le  même. 

Sous  la  féconde  pendule  un  beau  Payfage  ,' 
par  Vanderheyden. 

Le  Cabinet ,  qui  eft  enfuite  ,  eft  échauffé 
par  un  fuperbe  poêle  de  marbre  »  Se  orné  de 
bronze  ;  il  eft  furmonté  d'une  Statue  de  plâtre  , 
grande  comme  nature ,  repréfentant  Vénus. 
L'on  voit  entre  les  croifées  une  jolie  Statue  de 
marbre ,  de  deux  pieds  de  proportion ,  repré- 
fentant une  Nymphe  >  elle  eft  pofée  fur  un  fût 
de  colonne  de  granit  gris*  ;Une  bibliothèque 
bien  compofée ,  meuble  richement  ce  Cabinet- 
Elle  eft  ornée  de  vafes  de  marbre,  de  bronze  y 
de  porcelaine ,  Se  d'autres  de  porphvre  yerdi 
Tome  IL  B'b 
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Dans  la  boiferie  font  encadrés  des  médaillons 
en  plâtre. 

De  cette  pièce  on  pafTe  dans  la  chambre 
à  coucher,  meublée  en  damas  bleu  ,  avec  boi- 
ferie peinte  en  blanc  &  or.  On  y  voit  une 
fuperbe  cheminée  de  marbre  blanc ,  dont  le 
manteau  e 11  fup porté  par  deux  enl ai ;s,  termi- 
nés en  gaines.  Deux  lions  de  bronze  enfumé  , 
forment  le  feu.  Sur  cette  cheminée  eft  un 
magnifique  va'e  de  ferpentin  orné  de  bronze. 
Deux  iatyres  de  bronze  ,  tenant  des  brandons, 
y  fervent  de  bras.  Sur  une  jolie  table  de  brè- 
che jaune  &  violette  ,  eft  le  Mercure  antique 
en  bronze.  Une  magnifique  commode  ,  placée 
près  la  croifée,  a  fes  devantures  chargées  de 
fleurs  &  fruits  en  relief,  en  marbre  de  rapport. 
Sur  le  ferre-papier,  qui  eft  auprès  du  fecré- 
taire ,  eft  une  magnifique  pendule  en  bronze, 
repréfentant  le  globe  de  la  terre.  On  voit  en- 
core dans  cette  pièce  deux  vafes  de  granit  gris  , 
&  un  bufte  d'enfant,  &  deux  fuperbes  meu- 
bles de  Boule  y  fur  lefqueîs  font  des  grotefques 
en  porcelaines ,  &  deux  beaux  vafes  de  mar- 
bre verd  de  mer,  avec  guirlandes  &  fatyres 
en  bronze  doré. 

Dans  un  petit  cabinet ,  où  l'on  communique 
par  Tatcove  ,  font  encore  quelques  tableaux  & 
deffins,  parmi  lesquels  on  diftingue  un  agréable 
tableau  de  M.  Fragonard\  au-deiïbus  eft  un  autre 
tableau  de  Madame  Vicn ,  repréfentant  un  pi- 
geon fur  fon  nid 5  &  fur  une  porte,  une  of- 
frande à  Vénus  3  dont -on  ignore  l'Auteur. 

Près  de  cette  ptéde  êrt  un  charmant  cabinet 
à  Tangloife  tôut>èn  ftuc. 

En  rentrant  d'ans !Ja  chambre  à  coucher,  & 
fraverfant' le  grand  cabinet  ,  on  arrive  à  une 
galerie  que  vient  de- faire  conftruire  M.  leBa- 
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rpn  de  Bszenval ,  pour  y  raiTembier  les  tableaux: 
tjui  compofent  fa  collection.  Cette  galerie  ciï 
éclairée  par  le  haut. 

-  De  cette  galerie  on  pafTe   dans    une  efpècc 
de  veitibule  3  éclairé  auifi  du  haut.  On  y  trouve 
en  face  une  itatue   de   bronze  de  cinq  pieds 
de    proportion  r  repréfentant   l'Amour  5    &  à 
•  droite  »  deux  buftes  auifi  de  bronze  s  pofés  fur 
des  gaines.  On  defeend  à  gauche  dans  le  fou- 
■  terrein  par  un  charmant  ^calier.  Un -grand  bas- 
relief ,  placé» fur  le  côté  (le  cet  efcaîier,  entre 
deux  huit  es  de  marbre  blanc  3   repré fente  des 
femmes   au  bain.  Au-deflous  dans  une  niche 
dr'un  quarré-long  ,  eit  placé  un  taureau  antique 
exécuté  en  marbre  bleu  turquin. 

L'efcalier  eit  remarquable  par  la  juiteiTe  de 
fon  appareil  j  il  eft  en  pierre  à  marches  dé- 
coupées y  &  paroît  fe  foutenir  en  l'air ,  fans 
être  pour  ainfi  dire  porté  par  rien  j  il  conduit 
à  un  autre  veitibule  fouterrein ,  qui  fert  d'an- 
tichambre à  une  délicieufe  falle  de  bain.  On 
trouve  dans  ce  fécond  veitibule  une  belle 
table  de  marbre  de  rapport ,  &  un  vafe 
de  porphyre  fur  un  cippe  de  pareille  matière. 
L'infcription  que  l'on  lit  fur  le  mur,  annonce 
que  ces  veftibules  ,  l'efcalier  &la  falle  de  bains 
ont  été  construits  fur  les  deflîns  &  conduite 
de  M.  Brongniart  s  Architecte  du  Roi. 

Une  porte  à  deux  battans  ,  ornée  de  maf- 
carons  en  bronze  ,  conduit  à  la  falle  de  bains, 
traitée  dans  le  genre  antique,  &  éclairée  rayité- 
rieufement ,  elle  prouve  le  génie  de  l'Archi- 
tecte qui  l'a  imaginé.  Elle  eir  décorée  de 
douze  colonnes  d'ordre  tofean  ,  dont  huk 
engagées  &  quatre  ifolées.  Ces  dernières  aux 
deux  extrémités  biffent  derrière  elles  des  efpè- 
ces  de  galeries  >  fous  l'une  defquelles  près  h 
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porte   d'entrée  font  deux  tables  demi-rondes  2 
en  pierre  de  Tonnerre  ,   portant  des  vafes   de  I 
porphyre. 

Les  niches  ,  placées  clans  les  entrecolonne- 
mens  des  côtés ,  font  occupées  par  des  vafes 
chargés  de  bas-reliefs  ,  exécutés  par  M.  Clodion, 
Sculpteur  du  Roi.  C'eil  aufli  cet  Artifte  qui 
a  fait  les  deux  grands  bas-reliefs,  de  dix  pieds 
de  long  fur  trois  pieds  &  demi  de  haut,  qui 
décorent  les  deux  râpeux  de  cette  fuperbe 
falle.  Un  bafïin  de  forme  ellyptiqie  &  d'en- 
viron dix  à  onze  pieds  de  diamètre  y  fert  de 
baignoire. 

Une  Nayade  plus  grande  que  nature ,  cou- 
chée &  appuyée  fur  fon  urne  ,  eft  placée  en- 
tre les  deux  colonnes  ifolées  du  fond  fur  un 
piédeftal  de  forme  ovale  -,  un  gros  mafearon 
de  bronze,  qui  y  eft  adapté,  fournit  ce  baf- 
ïin d'eau  chaude  &  d'eau  froide.  Deux  autres 
vafes ,  pofés  fur  des  cippes ,  forment  jets 
d'eau  fur  les  deux  côtés.  Cette  ftatue  &  les 
vafes  font  auflî  de  M.  Clodion.  La  voûte  de 
cette  falle  a  18  pieds  de  largeur  fur  30  pieds  de 
longueur  j  elle  n'a  que  y  pouces  de  vouffure  & 
onze  pouces  d'épaiffeur  ,  &  eft  remarquable 
par  l'appareil  &  la  coupe  des  pierres.  Les  ftatues* 
bas  -  reliefs,  vafes  3  colonnes ,  tables  ,  bancs  ^ 
murs  &  voûte  ,  tout  eft  en  pierre  de  Tonnerre. 

L'Hôtel  du  ChâteUt ,  qui  fait  face  à  celui-ci, 
conftruit  fur  les  deffins  &  conduite  de  M, 
Çhtrpitd  y  Architecte  du  Roi,  eft  remarquable 
par  fa  décoration  extérieure  &  intérieure.  Cet 
Hôtel  étant  le  dernier  de  la  rue  de  ce  côté , 
2  fes  jardins  fur  le  boulevard,  qui  eft  contigu  , 
&:  fe  termine  en  cet  endroit  vis-à-vis  la  grille 
du  jardin  de  Madame  la  PrinCeftede  Monaco,, 
auquel  il  femble  fervir  d'avenue. 
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Filles  pénitentes  de  Sainte  Valere< 

La  Maifon  conventuelle  de  ces  filles  péni- 
tentes, fituée  immédiatement  après  le  jardin 
de  Madame  la  Princefîe  de  Monaco ,  fait 
l'angle  de  la  rue  de  Grenelle,  de  ce  côté  où  le 
boulevard  sJunit  au  quinquonce  des  Invalides. 

Ces  filles  font  gouvernées  par  les  Dames 
hofpitalières  de  S.  Thomas  de  Villeneuve  :  le 
terrein  qu'elles  occupent  eit  peu  confidéraUe  a 
aufïi  leur  Eglife  eft-elle  fort  petite  3  mais  pro- 
pre. On  y  voit  un  tableau  repréfentant  l'initi- 
tution  de  cette  maifon. 

Defcendant  le  long  âts  murs  de  ce  Monaf- 
tère  &  du  quinquonce >  jufqu'à  la  rue  Saint- 
Dominique,  qui  eit  la  première  à  droite, 

L'Hôtel  de  Madame  la  Princejfe  de  Monaco  J 
eft  le  premier  objet  qui  s'y  préfente.  Ce  grand 
&  magnifique  Hôtel ,  bâti  fur  les  defïins  èc 
conduite  de  M.  Brongniart,  elt  dans  une  fîtuatioa 
on  ne  peut  pas  plus  heureufe.  Les  jardins  fe 
prolongent  jufqu'aux  boulevards,  qui femblent 
en  faire  la  continuation  3  n'en  étant  féparés 
que  par  une  grille  j  ils  femblent  avoir  une 
étendue  immenfe.         ' 

L'Hôtel  de  Mire-poix  lui  fait  face. 

L'Hôtel  de  Kunsky  3  appartenant  à  Madame 
la  Princeffe  de  ce  nom ,  elt  de  l'autre  côté  de  la 
rue.  Sa  porte  d'entrée  ni  fa  façade  fur  la  cour  ne 
préfentent  aucune  décoration ,  mais  la  façade 
fur  le  jardin  elt  ornée  dans  fon  milieu  par  fix 
colonnes  ioniques  3  qui  foutiennent  un  fronton 
chargé  de  Peintures  imitant  parfaitement  le 
bas- relief  >  &  exécutées  par  M.  Gibelin.  Cet 
Hôtel  a  été   cenjtruit  &  décoré,  tant  exté- 
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rieurement  qu'intérieurement,  furies  deflîns  de 
M.  Cauvet,  Sculpteur.  I[C 

Un  perron  de  quelques  marches  conduit 
aux  appartenons  très-richement  décorés.  Du 
premier  antichambre  on  patte  dans  un  fécond 
tout.boifé  &  peint  en  blanc.  Il  conduit  à  li 
droite  dans  une  chambre  à  coucher  d'été , 
meublée  en  Perfe  5  &  à  gauche  dans  une  fallc 
à  manger  d'hiver  >  éclairée  par  le  plafond , 
fans  qu'on  en  voie  les  croifées.  Ce  plafond  , 
en  demi-vouflure  ,  eil  ouvert  au  milieu  &  ter- 
miné par  une  baluftrade,  au-deffusde  laquelle 
régnent  des  fommités  d'arbres,  qui  laiflen:  en- 
trevoir un  ciel  léger  peint  fur  un  fécond  pla- 
fond. L'intervalle  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  c 
phfondSj  fournit  les  moyens  d'y  placer  des 
MuiîcienSj  qui  _,  fans  voir  &  fans  être  vus, 
peuvent  faire  entendre  leurs  fons  harmonieux. 
toute  la  boiferie  de  cette  pièce ,  peinte  en 
gris-blanc,  a  l'es  panneaux  chargés  de  Pein- 
tures arabefques  de  la  même  couleur  ;  les  vouf 
fures  du  plafond  font  ornées  de  fujets  hiftori- 
ques  &  allégoriques  3  peints  également  en  gri-  B1 
faille. 

A  gauche  de  cette  pièce  eft  un  falon  à  man- 
ger ,  pour  l'été ,  repréfentant  un  charmant 
bofquet  de  maroniers  en  fleurs  ;  leurs  rameaux 
forment  voâte  ouverte  dans  fon  milieu  ,  pour 
faire  paffage  au  jour^  fans  faire  voir  les  moyens 
qui  le  produifent.  Les  pieds  des  aibres  font 
ornés  de  rofes  tremières.  Des  charmilles  ré- 
gnent derrière  \  percées  dans  leur  milieu,  elles 
offrent  des  allées  en  perfpe&ive,  &  terminées 
par  des  points  de  vues.  Diverfes  ouvertures 
en  arcades  ,  pratiquées  dans  ces  charmilles  , 
font  occupées  les  unes  par  des  glaces  ,  qui 
répètent  ce  délicieux  faloa  5  les  autres  condni- 
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j.  fent  au  buffet  3  placé  dans  un  fécond  bofquet» 
i  Celles  des   angles   forment   niches  ornées  de 

itatues  de  femmes,  grandes  comme  nature  , 
«  groupées  deux  à  deux  fur  des  piédeilaux  ,  &: 
I  Soutenant  des  caiTolettes.  D'une  grande  cuvette 
\  de  marbre  blanc,  pofée  fur  un  guéridon  auin 
I  de  marbre,  au  milieu  d'un  véritable  gazon 
'  fort  un  jet  d'eau  :  c'eit  amour  de    ce  gazon 

que  fe  met  la  table. 

Traverfant  la  falle  à  manger  d'hiver ,  au» 
fortir  de  celle  d'été  ,  en  arrive  dans  uw  ma- 
gnifique filon  de  mufïque,  décoré  d'un  ordre 
ionique  en  pilait res  canelés  de  dorés.  Des  gla- 
ces remplirent  les  intervalles  qui  féparent  les 
pilaftres.  La  cheminée  de  ce  faïon,  placée 
entre  les  deux  croifées  (i)  qui  ['éclairent  3  eit 
ornée  de  deux  figures  en  bronze  verd,  dra- 
pées à  l'antique  ,  foutenues  fur  des  pieds,  de* 
marbre  bleu  turouin,  enrichis  de  bronze  doré 
cî'or  moulu  :  elles  portent  fur  leur  tête  des 
corbeilles  de  fleurs  ,  pareillement  dorées  d'or 
moulu ,  d'où  partent  des  girandoles  de  mçme 
matière  en  rinceaux  d'ornemeus,  nifpofés  pour 
recevoir  plusieurs  bougies. 

Un  fuperbe  Fôrte-Pîaaô  organifé .  peint  en 
blanc  -S:  dor*.  forme  meuble  dans  ce  falcn, 
où  il  eil  placé  en  face  delà  cheminée  3  au- 
defTous  d'une  glace  qui  le  répète. 


[i]  Une  enefe  à  remarquer  dans  ce  falon  ,  quand  les 
forces  de  la  fa!Ie  à  manger  d'hiver  font  ouvertes,  ainll 
que  celles  du  fa'cn  à  mange-  d'ecé ,  qui  faic  fuite,  les 
glaces  de  cecre  dernière  pièce,  qui  font  face,  répètent 
le  jardin  de  Madame  la  PrincefTe  de  Ktrosky,  de  ma- 
nière qu'il  fembie,  que  l'on  foit  entouré  do  bbfcjtie», 
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Les  milieux  des  cotés  de  ce  falon  font  mar- 
qués par  des  niches  3  occupées  par  les  ftatues 
d'Apollon  &  d'Orphée  pinçant  leur  lyre.  Ces 
deux  figures,  plus  grandes  oue  nature,,  font  de 
M.  Monnot  |  Sculpteur  du  Roi. 

M.  Julien  de  Toulon  ,  Peintre,  a  repréfcnti 
dans  le  ptafond  tous  les  Dieux  afTemblés  dans 
l'Olympe ,  pour  écouter  les  chants  d'Anacréon, 
dirigés  par  Apollon  &  les  Muies. 

Le  falon  de  compagnie,  quiefr  fur  la  droite 
de  celui-ci  ,  eit  éclairé  par  trois  crcifées ,  & 
décoré  de  cilaitres  corinthiens  canelés  &  dorés. 
Le  fond  des  deux  cotés  eit  occupé  par  de 
grands  panneaux  de  menuiferie  peints  en  blanc, 
où  font  fcnlptés  en  relief  &  dorés  les  trophées 
.d'Apollon  &:  de  Mercure. 

Le  chambranle  de  la  cheminée  eft  foutena 
par  des  gaines  ioniques  ornées  de  bronze  doré 
à'ci  moulu.  Des  branches  de  lis  en  bronze 
'doré,  Se  attachées  avec  des  rubms  &  glands 
«d'or ,  y  fervent  de  bras,  &  font  répétés  dans 
les  milieux  des  cotés  de  ce  falon.  Trois  beaux 
jrafes  de  porcelaine  de  Sève  bîeu-de-Roi  3  oi- 
nés  de  bronze  doré  d'or  moulu  ,  décorent  cette 
cheminée  >  ainfi  que  deux  candélabres  de  bron- 
ze ,  portés- par  des  femmes  faunes  de  même 
matière,  Se  doré  de  même. 

Quatre  grands  guéridons  dorés,  de  fîx pieds 
de  haut,  foutiennent  dans  les  angles  de  ce  fa- 
lon des  groupes  de  cors-de-chafîe,  qui  y  font 
girandoles. 

Les  meubles  ,  dont  les  bois  font  richement 
dorés,  font  en  magnifique  fatin  verd,  peint. 

Le  plafond  ,  difpofé  en  cercle  ,  offre  les 
Mufes  occupées  chacune  de  leurs  attributs. 
Au  milieu  eft  repréfenté  le  Génie ,  caractérifé 
par  la  flamme  que  Minerve  lui  pofe  fur  la  tête* 
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Des  Renommées  ,  la  Gloire  &  la  Vi&oire,  font 
peintes ,  rehauflees  d'or  dans  les  angles  de  ce 
plafond. 

Des  médaillons  en  ftuc  placés  au-defïus  des 
portes  fur  des  fonds  d'or  ,  préfentent  les  têtes 
d'Heraclite  &  de  Démocrite. 

Lorfque  ce  falon  eft  éclairé  par  les  bougies* 
.des  glaces  viennent ,  par  le  moyen  d'une  mé- 
chanique  ,  remplacer  les  croifées  }  Se  font  de 
cette  pièce  un  magnifique  falon  tout  en  glaces. 

La  chambre  à  coucher,  qui  eft  enfuite,  a 
auflî  fon  plafond  décoré  d'un  grand  morceau 
«le  Peinture,  repréfentant  Phaéton  fe  profter- 
nant  devant  Apollon,  &  lui  demandant  la  per- 
miflîon  de  conduire  fon  char. 

L'on  voit  fur  la  cheminée  ,  qui  eft  en  mar- 
bre blanc,  &  ornée  de  rinceaux  de  bronze  do- 
ré, une  fuperbe  girandole  de  cryftal  de  roche , 
du  meilleur  goût  &  de  la  plus  grande  beauté. 
Sur  les  côtés  font  deux  petites  torchères  en- 
bronze.  Une  pareille  girandole  de  cryftal  de 
roche  orne  le  deffus  d'une  belle  commode  en 
bois  d'acajou  ,  richement  ornée  de  bronze  dore, 
&  placée  entre  les  croifées.  Deux  vafes  de 
bronze  doré  y  forment  chandelier  à  deux 
branches. 

Le  lit  occupe  le  fond  de  cette  pièce,  tendu 
en  fatin  bleu-de-ciel ,  fur  lequel  font  peintes 
des  fleurs.  Il  eft  richement  fculpté  &  doré, 
l'étoffe  eft  de  pareil  fatin  bleu  -y  il  eft  retrouffé 
à  la  Polonoife  ;  l'impériale  bien  fculpté  Se  doré, 
eft  ombragé  de  fuperbes  panaches. 

Un  riche  cadre  ovale ,  entouré  de  guirlan- 
des de  fleurs    légèrement   fculptées,  &  bien 
.  dorées  ,  placé  au  fond  du  lit ,  contient  le  chiffre 
*k  la  Prinçeffe,  formé  par  un  K  &  un  P, 
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exécuté  en  paillons  de  couleur  &  grenats  :  il  eft 
iurmonté  d'une  couronne  impériale. 

Sur  les  portes ,  décorées  d'arabefques  re- 
hauifés  d'or  fur  fond  blanc  ,  font  des  figures 
en  bas-reliefs,  repréfentant  d'un  coté  Mor- 
phée  endormi  ,  &  de  l'autre  le  filence. 

De  riches  encoignures  du  côté  du  lit  fou- 
-  tiennent  de  grands  &  fuperbes  vafes  de  bronze 
-doré,  chargés  de  rieurs  de  même  matière. 

De  cette  chambre  Ton  palfe  dans  un  char- 
mant boudoir,  dont  le  plafond  eft  peint  en 
arabesques ,  au  milieu  defquels  un  grand  mé- 
daillon ,  imitant  le  bas-relief ,  représente  Mi- 
nerve. Ce  boudoir  eft  orné  de  glaces  &  de 
dorures ,  aînfi  que  la  niche  où  eft  placé  le  lit 
.de  repos.  Le  petit  plafond  de  cette  niche  offre 
Je  Génie  &  THiitoire^ 

Un  vafe  de  porcelaine,  pofé  fur  un  guérk- 
don  au  milieu  de  cette  pièce,  contient  un 
brillant  bouquet  de  rieurs  artificielles  ,  parfai- 
tement imitées ,  avec  des  paillons   de  couleur. 

Sur  la  cheminée,  qui  eft  en  marbre  blanc., 
&  ornée  de  bronze  doré ,  fe  voit  au  milieu 
une  fuperbe  coupe  d'agathe  orientale ,  &  deux 
autres  de  jade  :  elles  font  portées  toutes  trois 
fur  des  pieds  de  bronze  doré  d'or  moulu  , 
traités  du  meilleur  goût;  auprès  font  deux 
griffons,  aulîi  de  bronze  doré  ,  fervant  de  fup- 
ports  à  des  chandeliers  à  trois  branches  de 
mcme  matière. 

Le  Cabinet  de  toilette  &  la  falle  de  bains  , 
ont  leur  boiferie  peinte  en  blanc  &  or  ;  ils 
font  ornés  de  glaces  &  de  fuperbes  eftampes 
Angloifes  Se  autres,  toutes  épreuves  avant  la 
lettre ,  &:  richement  encadrées. 

Auprès  eft  un  Cabinet  à  TAngloife  tout  en 
ftuc. 
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Le  jardin  eit  très-agréable  &  bien  entretenu. 

Les  Hotels  de  Seîgnelai  3  du  Roure  3  &  de 
Dillon  font  du  même  côté,  &  à  la  fuite  de 
celui  de  Kunsky  (1). 

En  continuant  la  rue  S.  Dominique  au-defTus 
de  celle  de  Bourgogne  _,  Ton  rencontre  à  droite 
Y  Hôtel  de  Lignerac  3  puis  à  gauche  celui  de 
ftriènne,  occupé  par  M.  de  Brienne,  Arche- 
vêque de  Touloufe. 

Pilles  de  la  Providence ,  ou  Commu- 
nauté de  S.  Joseph. 

y  Cette  Communauté  de  Filles  féculières  , 
dont  la  mai  Ion  eft  fluée  du  même  côté  'ÔC 
au-defTus  de  l'Hôtel  de  Brienne.,  doit  Ton  ori- 
gine à  Marie  d'Elpech  ,  connue  fous  le  nom 
de  Mademoifelle  de  l'Etang,  en  1639  ,  mais 
ce  ne  fut  que  le  3  Février  1640,  qu'elle  fit 
Tacquiiîtion  de  cette  maifon,  rue  S.  Dominique  , 
où  elle  vint  s'établir  avec  fa  Communauté , 
en  vertu  de  Lettres -Patentes  du  mois  de  Mai. 
de  la  même  année. 

L'objet  principal  de  cet  Inftitut ,  eft.  de  re- 
cevoir de  pauvres  filles  dès  l'âge  de  neuf  à 
dix  ans,  de  les  élever  à  la  piété,  de  leur  ap- 
prendre à  travailler  à  toutes  fortes  d'ouvrages 
convenables  à  leur  fexe  ,  arin  qu'à  dix-huit  ou 
vingt  ans  elles  foient  en  état  d'entrer  au  fer- 
vice  de  quelque  Dame ,  ou  de  fe  faire  Re- 
ligieufe  ,  ou  de  fe  marier.  Leur  Chapelle  eft 
fimple  &c  propre.  On  fe  charge  aufïi  dans  cette 


•  [']  Dans  cette  rue  près  celle  de  Bourgogne  ,  a  été  placée 
une  des  boîtes  aux  lettres  pour  la  grande  Pbfle. 
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xnaifon  de  l'éducation  des  jeunes  Demoifelîes^ 
moyennant  une  penfion  annuelle  de  5  ou  600 
livres. 

Couvent  de  Belle-Chasse,^  des: 
Chanoinesses  du  S.  Sépulchre. 

Ce  Monaftère  que  Ton  rencontre  plus  haut 
fur  la  droite  de  la  rue  S.  Dominique  >  en  face' 
<îe  celle  de  Belle  -  Chajfe  ,  eft  occupé  par  des 
Chanoinefies  qui  fuivent  la  Règle  de  S.  Au- 
guftin.  Ces  Religieufes  étoient  d'abord  à  Char-' 
Jeville  :  ce  fut  la  Duehefle  de  Croy  qui  les  rit 
venir  à  Paris  en  1636  5  elles  y  fixèrent  leur  éta- 
WuTement  en  vertu  de  Lettres  -  Patentes  de 
Louis  XIII }  du   mois  de  Mai  1637. 

Leur  Eglife  3  reconftruite  &  bénite  en  1673  * 
n'offre  rien  de  remarquable. 

Les  Penfîons  d'éducation  dans  cette  maifon 
font  de   5  à  600  liv. 

Le  nom  de  Belle- Chajfe ,  que  porte  ce  Mo- 
naftèrej  eft  celui  que  portoit  autrefois  le  lieu 
fur  lequel   il  eft  fitué. 

Le  jardin  de  ces  Religieufes  eft  fort  grand. 

L'Hêtel  de  Broglie  fait  face  à  ce  Monaftère 
à  l'angle  de  la  rue  de  Belle-Ckajfe. 

L'Hôtel  de  Benonvi/le  eft  le  premier  qui  fe 
préfente  au-deffus  &  du  même  côté  du  Cou- 
vent. 

Une  porte  décorée  de  pilaftres  ioniques, 
avec  porche  en  -  dedans  3  annonce  l'Hôtel  de 
Guerchï  y  qui  eft  fur  la  même  ligne  :  il  a  été 
bâti  par  Bofrand.  Sa  cour  +de  forme  circulaire  , 
eft  terminée  dans  le  fond  par  un  corps  de  bâ- 
timent j  qïdç  de  fix  pilaftres  comportes  qui  ea 
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cmbraflent  toute  la  hauteur  >  &:  font  couron- 
nes par  un   entablement. 

Un  fécond  Hôtel  de  Guerchi  eft  après  celui-ci. 

Le  petit  Hôtel  de  Soyecourt  eft  à  gauche  ,  il 
fait  fuite  du  grand  Hôtel  de  ce  nom,  qui  eft 
derrière  dans  la  rue  de  Y  Univerfné. 

LHotel  de   Saumery  eft  enfuite. 

L  Hôtel  de  la  Trémouille  3  qui  eft  â  droite  î 
:a  la  porte  décorée  de  deux  colonnes  ioniques- 
La  grande  &  magnifique  porte,  ornée  de 
quatre  colonnes  d'ordre  dorique ,  que  Ton  voit 
à  gauche,  eft  celle  de  Y  Hôtel  Mâle.  Cet  Hôtel, 
d'une  belle  ordonnance,  a  été  commencé  fur 
les  deflîns  de  Y  Ajfarance  3  Architecte  ,  con* 
tinué  &  décoré  fur  ceux  de  le  Roux. 

Le  grand  Hôtel ,  qui  eft  plus  haut  dans  H 
même  rue  &  du  même  côté  ,  eft  occupé  par  S. 
A.  S.  Madame  la  Princesse  de  Contt. 

Delcendant  la  rue  du  Bac >  &  entrant  à  gau- 
che dans  celle  de  YUniverJité  y  on  trouve  à 
droite  les  Ecuries  de  MONSIEUR,  YHôtelde  la 
Châtre  Se  Y  Hôtel  iHarcourt  à  gauche  5  Y  Hôtel 
de  Soyecourt  &  YHôtel  de  Mallly  ,  dont  la  porte 
&  les  chaînons  de  pierre  font  couronnnés  par 
des  trophées. 

U Hôtel  de  Périgord,  bâti  nouvellement  fur 
les  deflins  de  M.  Bourfier,  Architecte ,  a  fa 
porte  ornée  d'un  ordre  tofean. 

L'Hôtel  de  Noailles  -  Mouchy  eft  plus  haut  du 
même  côté,  ainfî  que  celui  à' Aiguillon. 

Sur  la  petite  place,  qui  eft  enfuite,  a  été 
conftruit  par  MM.  Gilleron  &  Vachette  un 
Réservoir  ,  où  fe  rendent  les  eaux  de  la 
Seine  par  une  méchanique  placée  fur  la  rivière 
au  bas  de  la  rue  de  Bourgogne,  L'eau  s'épure 
dans  ce  réfervoir  ,  où  les  porteurs  d'eau  à 
tonpeaux  &  à  bricolie  vont  puifer  pouj  en 
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fournir  à  ce  quartier.  Le  même  pavillon  contient 
un  Corp  s- de-garde  pour  la  garde  de  Paris  3  &  un 
pour  ks  Pompiers. 

Prenant  la  rue  de  Courty  (  i  )  _,  qui  fait  face 
au  pavillon  d'eau  de  la  Seine ,  on  entre  dans 
celle  de  Bourbon,  où  J'on  trouve  à  gauchi 
Y  Hôtel  de  Bentheim ,  faifant  l'angle  de  la  rue 
de  Bourgogne. 

^L'Hôtel  de  Montmortnci 3  qui  eft  du  même 
côte  3  a  fa  porte  décorée  d'un  ordre  dorique  * 
couronné  par  1'écuiTon  des  armoiries  ,  foutenu 
par  des  Anges.  > 

•  L'Hôte/  de  Croy  eit  en  fui  te.  Sa  porte  ma- 
gnifique 3  en  forme  d'arc-de-triomphe  ,  eit  orJ 
née  dé  trophées,  portés  par  des  colonnes  do- 
riques, qui  vont  jufqu'à  l'impolie  de  l'arcade. 
Un  autre  r>rand  trophée  termine  majeftueu^ 
fement  cette  porte. 

L'Hôtel  de  Béthune-Charoft  eit  fur  la  même1 
Jigne  en  face  de    celui  de  Gramont. 

Les  Hôtels  de  Seyffeval  &  du  Roure  font, 
auiTi  fur  la  gauche,  attenant  Y  Hôtel  de  M.  le 
Prince  de  Salms' }  bâti  fur  les  deflîns  de  M., 
Roujjeau,  Architecte. 

.  La  perte  préfente  un  arc-de-triomphe,  dé- 
coré de  colonnes  ioniques,  avec  periftile  du 
même  ordre  fur  les  côtés,  conduifant  à  deux 
pavillons  en  avant-corps  fur  la  rue  ,  &r  dontt 
î'auique  c'a  décoré  de  deux  grands  bas-reliefs, 
exécutés  par  M.  Roland,  Sculpteur.  La  cour  y 
très-vafte  ,  eit  ornée  dans   fon  pourtour  d'un 


(i)  On  trouve  à  l'entrée  de  cette  rue  une  des  boues" 
aux  lettres  pour  la  grande  Porte. 
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jjttême  .périftile  iou^ue  ^interrompu  fur  les  cô- 
,tés  par  de'.'X  arcades  qui"  £§  marquent  les  mi- 
lieux &  conduifent  aux  cours  ^Cs  écuries.  Le 
:  çorps-de-logi.s  du  fond  eit  décoré    d'un  £r3nd 
;  périftile  formant  avant-corps.  Le  perron   con- 
duit au  veftibule  éclairé  par  le  haut  ;    il  n'a 
pour  tout  ornement  qu'un  rinceau  arabefque  , 
:  icu-îpté  dans  la  frife.  Sur  la  corniche  jrègne  une 
'..baluftrade  en  bois   d'acajou  ,  qui  y  forme  bal- 
con &  fert  de  dégagement  pour  l'étage  pra- 
tiqué dans  Panique, 

On  monte  environ   douze  marches  dans  le 
I  veftibule  pour  arriver  aux  appartenais. 
..    Le  premier  antichambre  3  éclairé   du. haut 3 
2  la   vouflure  de  fon  plafond  décorée  de  caif- 
!  fon  s  peints.    ■ 

La  féconde  pièce  eft  décorée  de  douze  co- 
lonnes de  ftuc-d'ordre   comporte  3   imitant  le 
;  marbre  jaune  antique.  Elle  tire  fon  jour  d'en 
haut  j   fon  plafond ,  terminé  en   coupole ,  eft 
auftî  orné  de   caiftons  peints.  La  falle  à  man- 
!  ger  3  qui  eft   à  gauche  3  eft  toute  en    ftuc  & 
décorée  de  colonnes  ioniques .,  imitant  parfai- 
tement la  brèche  verte  antique.  Le  talon  ,  don- 
1  nant   ftir   le  quai  3  eft.  de   forme  ronde;  fon 
1  plafond  doit  être  orné  de  Peintures  >  par  M. 
;  Bocquet ,  Peintre  des  Menus- PI aifirs  du  Roi. 
En  continuant  cette  rue,  on  y  trouve   par- 
delà  la  rue  de  Poitiers  3  au-defTus  de  la  porte 
de  derrière  du  Bureau  des  voitures  de  la  Cour  3 
le  magnifique  Hôtel  de  Choifeul-Prasiin ,  bâti  en 
172.1  fur  les  deiTms   de   Bruant,    Architecte  _, 
pour  le  Comte  depuis  Maréchal  de  Belle-Ifle. 
Cet  Hôtel  eft  très-confïdérable  par  la  quantité 
;  des  appartenons  qu'il  contient,  tant  du  côté 
de  la    rue  de   Bourbon  3  où  eft    fa  principale 
entrée  j  que  du  côté    de  la  rivière ^  qui  fui 
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fournit  des  points  de  vue  les  plus  beaux,  tant 
fur  la  ville  ,  que  fur  le  château  &  le  jardin 
des  Tuileries,  les  champs  -  élffées  ,  Chaillot, 
Paffy  )  Sec.  Les  façades  en  font  richement  dé- 
corées de  balultrades  &  de  vafes  fur  les  com- 
bles ,  avec  des  balcons  en  faillie.  La  terralic 
du  côté  de  l'eau  cil  établie  fur  des  voûtes 
qui  fourntfTent  de  ttès-vaites  fouterreins.  La 
cage  de  Tefcalier  eft  immenfe,  &  comprend 
toute  la  hauteur  du  bâtiment  de  l'angle  droit 
de  la  cour.  La  décoration  des  appartement 
répond  à  tout  le  refte  s  &  cet  Hôtel  peut  être 
mis  au  nombre  des  plus  remarquables  <fc 
cette  ville  par  fon  étendue  &  fa  belle  fituatiorj. 

Cabinet  de  Tableaux. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Duc  de  Praflin  ,  qui 
réunit  celui  de  M.  le  Duc  de  Praflin  fon  père, 
eft  trop  connu  dans  toute  l'Europe ,  pour  avoir 
befoin  d'un  éloge  particulier. 

Il  renferme  la  collection  la  plus  précieufe  de 
tableaux  de  toutes  les  Ecoles ,  mais  notamment 
de  l'Ecole  Flamande ,  dont  il  raflemble  les  ob- 
jets les  plus  diitingués. 

Les  changemens  que  l'on  fait  dans  le  local  J 
deftiné  à  ce  rare  aiTemblage,  ne  permettent 
point  d'en  donner  un  détail  dans  le  moment 
actuel  ;  mais  nous  pouvons  aifurer ,  qu'après 
les  collections  du  Roi  &  elle  de  Mgr.  le  Duc 
d'Orléans  ,  celle-ci   tient  le  premier  rang. 

Indépendamment  des  Tableaux  on  y  trouve 
un  choix  des  plus  beaux  meubles  de  Boule  y 
des  bronzes  &  des  porcelaines  ?  ainfî  que  des 
marbres  ôc  autres  objets  de  curiolité  quelcoa-, 
ques. 


• 
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ureau  des  voitures  de   la   Cour    &    de    Saint-* 
Germain  -  en  -  haie. 


Defcendanr  la  rue  du  Bac  au  fortir  de  chez 
M.  le  Duc  de  Praflin ,  &:  prenant  le  quai 
d'Orfay  >  on  arrive  au  Bureau  des  voitures  de 
la  Cour  &  de  Saint-Germain-en-Laie  ,  fitué 
après  la  terrafie  de  l'Hôtel  de  Praiîin. 
.  On  trouve  à  ce  Bureau  à  toutes  heures  du 
jour  ou  delà  nuit  des  voitures  pour  Verfailles 
ou  Saint-Germain-en  Laie,  foit  à  deux  places, 
foit  à  quatre  places. 

Le  prix   des  places  eit  de  4I1V.  12  fols  pour 
Verfailles  &  Saint-Germain-en-Laie  j  pour  Fon- 
tainebleau par  place  3  &  pour 
i  Compiegne  àufli  par  place. 

Il  y  a  aufli  dans  cet  endroit  des  coches  & 
fourgons. 
[ 

Bains  gratuits  pour  les  Pauvres; 

Au  bas  de  ce  quai  Se  du  Pont-Royal  eit  un 
bateau  de  bains  chauds,  établis 3  fous  la  pro- 
tection du  bureau  de  la  Ville  >  par  M.  Gui- 
gnard ,  pour  y  recevoir  gratuitement  les  pau- 
vres qui  s'y  préfentent  :  il  ne  leur  faut  qu'un 
certificat  du  Médecin  ,  ou  du  Curé  de  leur 
paroiife  3  ou  de  Mefïieurs  du  bureau  de  la  Ville  > 
pour  y  être  reçus. 

Bains   nouveaux  de  S.  Albert. 

En  continuant  ce  quai  on  trouve  les  nou- 
veaux bains  >  établis  parle  S.  Albert  3  au  coia 
de  la  rue  de  Belle -Ch ajfe  y  en  face  de  la  ri* 
vière  §c  du  jardin  des  Tuileries» 
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On  trouve  dans  cet  établiffement  *  composé 
Ide  quatre  corps-de-logis  ,  au   miiieu  dcfquels 
cft  une    cour  vafte ,   des  bains   chauds,  des  ;  t:f 
bains  lecs ,   des  bains  de  vapeurs  &  de  iumi-  \  otf. 
gâtions  ,  des  bains  à  la  manière  RulTe  ,  8c  des  ;  c- 
douches  de  toutes  efpèces.  Cet  établiffement ,  :  ff^:i 
unique  dans  fon  genre  ,  manquoit   à   la  Capi- 
tale y  il  a    mérité   le   fuffrage  de   l'Académie 
Royale  des  Sciences,  de  ia  Faculté  &  delà    sic: 
Société  Royale  de  Médecine,  d'après  le  rap- 
port des  Commiilaires  nommés  par  chacun  de      -■ 
ces  Corps  pour  en  faire  l'examen. 

La.maifon»  bâtie  exprès,  compofée  d'un  (ta 
rez-de-chauffée,  d'un  premier  étage  &  d'un  :::. 
fécond,  contient  80  pièces,  dont  moitié  def-  ::;: 
"tinée  à  Tufage  des  hommes  ,  &  l'autre  à  Pu-  va 
fage  des  dames.  Environ  yo.de  ces  pièces  gar-  |t 
nies  de  baignoires  &  de  lits ,  fervent  à  l'uïag,e 
des  bains  ordinaires  :  deux  autres ,  contenant 
chacune  deux  baignoires,  font  deftinées  pour 
les  perfonnes  qui  veulent  faire  ufage  des  bains 
ordinaires  &  des  bains  compofés.  :  dix  -  fept  | 
autres  pièces  fervent  pour  les  bains  de  vapeurs 
&  les  douches. 

Malgré  la  dépenfe  confîdérabîe  qu'a  dû  en- 
traîner un  pareil  établiffement  _,  le  fieur  Albert, 
à  qui  on  en  eft  redevable ,  a  fait  preuve  de 
patriotifme  &  de  philanthropie,  en  confacrant 
deux  pièces  particulières  pour  les  Pauvres  :  ces 
pièces  font  munies  chacune  d'une  baignoire  & 
autres  chofes  néceiTaires.  On  y  adminiltre  les 
baitis  gratis  aux  Pauvres  qui  lui  font  envoyés, 
foit  par  les  Magiitrats  de  bureau  de  la  Ville, 
foit  par  Meflieurs  les  Médecins ,  Chirurgiens, 
Vicaires  ou  Curés. 

Les  bains  de  vapeurs  s'?,  dm  in  i  firent  de  d>:ux 
manières.  La  pièce  deilince  à  donner  le  baïn 
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à  la  manière  des  Rufles  ,  eir  partagée  en  deux 
-fections  égales  :  Tune  pour  les  hommes  ,  l'au- 
tre pour  les  dames.,  fans  aucune  communi- 
cation ,  quoique  la  chaleur  (bit  produite  par 
un  feul  &  même  foyer.  Ces  deux  parties  font 
entourées  de  gradins  ,  on  peut  s  Y  aiTeoir,  & 
.choifir  le  degré  de  chaleur  convenable.  La 
ipartie  réfervée  pour  les  dames .,  eft  divifée  en 
fîx  cafés  fermées  par  des  châfïis  decannevas^ 
(pour  eue  chacune  puifTe  être  ifo!ée. 

Les  étuves  font  de  deux  efpèces  :  les  unes  for- 
ment une  boîte  dans  laquelle  on  eit  renfermé 
jufqif  au  col  ,  Se  où  Ton  reçoit,  à  l'aide  de 
I  tuyaux  placés  à  .  la  partie  inférieure  ,  les  va- 
leurs quelconques  ,  (impies  ou  compofées  de 
I  parties  médicamenteufes ,  fuivant  r-itidicatibn 
i;du  Médecin  (i),  &  dont  la  chaleur  peut  fe 
îijjîiodérer  à  volonté. 

Les  autres  font  fe-ches  x  &.  reiTembîênt  'aux 

:  fours  ufités'  en   Allemagne.  Ce  font  des  cham- 

I  bres  prefque  fphériques,,  chauffées  par-delfous 

I  le  plancher,  &r   dont  la  chaleur  peut  fe  porter 

:*au  plus  haut  degré. 

Les  douches  font  amendantes ,  descendantes 
■feu  latérales,    &:   dirigées  à  volonté,  fuivant 
la  partie  atîe$éç&  l'intention  du  Médecin: 
elles  peuvent  être  chaudes  ou  froides. 

Le  fièûr  AtSèri  a  introduit  dans  cette  maî- 
.   fon  Vufage  -de  maîTer. 

On  y  prépare  auffi  des  bains  compofés  ,  en- 

-  forte  que  les  malades  ,  qui  ne  peuvent  fe  tran£ 

porter  aux  eaux  ,  y  trouvent  les  mêmes  fecours, 


[0  Les  perfonnes  qui  vcudiont  faite  ufage  de.  Bains 
-m'àicirtaux  ,    auîont    l'artem»cn.    d'avertir  deux    heures 
avant  leur  arrivée  à  la   maison. 
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par  la  connoiiTance  parfaite  que  la  Chytrrîe  s 
acquife  de  la  composition  des  eaux  minérales. 
L'eau  qui  fournit  ces  bains  eft  élevée  par 
une  pompe  double,  afpirante  &  refoulante, 
établie  dans  la  cave  de  ce  bâtiment ,  par  le 
moyen  d'un  aqueduc  pratiqué  tant  fous  le  bâ- 
timent que  fous  le  quai  ,  &  qui  communiqué 
Î>ar  un  tuyau  qui  afpire  à  vingt-cinq  pieds  dans 
a  rivière.  Les  pompes  font  monter  l'eau  dans 
un  grand  réfervoir  partagé  en  deux  parties! 
elle  filtre  dans  Tune  remplie  de  fable  ,  avant 
de  paffer  dans  l'autre  :  étant  ainfi  épurée ,  elle 
ferpente  par  une  multitude  de  tuyaux  dans  tous 
Jes  endroits  où  Ton  en  a  befoin. 

Prix  des  différents  Ba  ins  de  cet  étabtijfement, 

liv.   fol 

Bains  Amples ." 3  - 

Les  Bains  RufTes ,  de  vapeurs  ou  de 
fumigation  ,  (impies  ou  compofés  , 
dJaprès  l'ordonnance  du  Médecin ...     7  - 

Bains  dépilatoires  &  de  propreté 12  -  < 

Douches  compofées \ 12 

Douches  fimples ,  y  compris  le  bain 
préparatoire 9 

Douches  amendantes 3  -  o 

Ledit  fieur  Albert  vient  d'établir  aufïi  chez 
lui  des  Abonnemens  ou  Soufcriptions ,  par  la 
voie  des  cachets  ,  portant  l'empreinte  Bains. 
Au  moyen  de  vingt-quatre  livres  il  fera  délivré 
douze  cachets  pour  douze  Bains  fimples^qul 
feront  pris  de  jour  ou  de  nuit,  à  la  volonté  des 
Souscripteurs. 
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Il  ne  manquoit  plus  à  cet  établifTement  quê- 
te pouvoir  y  trouver  en  tout  teins  des  Bains" 
jrpids,  ii  lbuverains  dans  certaines  circoniiances, 
X  dont  on  fait  un  ufage  lî  habituel  dans  le 
;>Jord.  L'habitant  de  ces  contrées  ,  arrivant  à 
!)aris ,  cherchoit  en  vain  à  le  procurer  ce 
enre  de  fecours ,  parce  qu'une  baignoire  ne 
tontient  que  très  peu  d'eau  ,  tk  que  cette  eau 
►ientôt  échauffée  par  la  chaleur  du  corps , 
[tfîe  de  produire  l'effet  qu'on  en  attend.  Quant 
ux  Bains  de  rivière  on  ne  les  prend  pas  uns 
.anger  ,  fur-tout  lorfque  la  faifon  en  eit  paflee, 
fe  qu'aucune  des  précautions  faites  pour  pré- 
'enir  les  accidens  ne  fubiîite  plus. 

En  conséquence  le  fieur  Albert  a  établi  chez 
ai  une  vafte  baignoire,  ou  plutôt  un  réfervoir 
.e  marbre  ,  qui  contient  un  volume  de  20  muids 
/eau  ,  en  touttems  claire  &  limpide.  On  peut 
y  plonger  la  tête  la  première ,  y  nager,  y 
•rendre  des  douches,  Sz  y  profiter  de  tous 
B  avantages  d'un  Bain  froid  &  de  rivière. 

On  ne  pouvoit ,  avant  tous  ces  moyens  ima- 
inés  par  le  iieur  Albert  y  fe  procurer  tous 
.es  fecours  qu'à  grands  frais ,  en  fe  tranipor- 
ant  aux  différentes  eaux  minérales ,  foit  du 
Royaume  ,  foit  de  l'Etranger  ;  encore  ne  pou- 
oit  •  on  y  obtenir  la  douche  intérieure  fur  le 
«1  même ,  comme  dans  cette  mailbn  ,  où 
:  linge  eft  en  abondance,  &  ou*  l'on  voit 
ègner  l'ordre,  la  propreté ,  la  vigilance  &  la 
écence. 

Suivant  toujours  ce  quai  le  long  do^erraiTes 
es  Hôtels  de  la  rue  de  Bourbon ,  on  yoit  un 
rand  bateau  de  Bains. 
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Bains  du  Sieur  Guignàrd,  Succefturdt 

feu  jleur  Poitevin. 

Ces  Bains  conftruits  fur  un  grand  bateau, 
placé  fur  la  rivière  au  bas  de  ce  quai  ,    font  :  ::■«' 
compofés  de  deux  étages.  Des  réfervoirs  d'eau    r. 
chaude  &  d'eau  froide  permettent  dJy  prendre 
des  Bains  en  tout  te ms.  La  plus  grande  pro*  .  c: 
prêté  y  règne. 

Ce   bateau    efl  diitnbué  de  façon  que 
deux  fexes  font  fèparésy  &   ont   chacun 
entrée  particulière. 

Plus   loin  eit  un  bateau  couvert,  contenant 
la  méchanique  qui  fait  monter  l'eau  au  pavil- 
lon ,  qui  eft  fur  le  côté  de   la  place  du  Pal  ~ 
de  Bourbon  >  dont  nous  avons  parle  plus  haut:» 
cette  méchanique  eit  mue  en  mouvement  p; 
*n  cheval." 

Pajfage  d'eau. 

C'efr  au-deiïus  de   ce    bateau   méchanique    [: 
que  fe  prennent  les  petits  bateaux,  pourtra- 
verfer  la  rivière  au  droit  de  la  place  de  Louis 
XV,  moyennant  fix  deniers  par  peifonne ,  & 
i  fols  6  deniers  quand  on  patte  feul. 

.  Frèsdelà  font  aufTi  dans  l'été  deux  bateaux 
de    Bains  publics    pour  Us  hommes  &  pour  les^ 
femmes  3  au  prix  modique  de  trois  fols  par  pe&r; 
fonne. 

Au-deJTus  de  la  rue  de  Bourgogne  eft  la  ma-j 
gnifîque  tïrraiTe  du  Palais  de  Bourbon,  faifantt 
face  à  la  place  de  Louis  XV.  C'eft  dans  cet( 
endroit  que  doit  être  conitruit  le  Pont,  dont 
nous  avons  donné  la  description  page  58  du', 
premier  volume  de  cet  Ouvrage.  Les  travauxf 
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oivent  fe  commencer  ta  préfente  année  1787. 
/on  efpère  que  dans  quatre  ans  il  pourra  être 
écintre,  ik  ouvrir  une  communication  entre 
:s  fauxbourgs  S.  Honoré  &  S.  Germain , 
ui  évitera  aux  habitans  de  ces  deux  quartiers 
1  trajet  confidérable  qu'ils  étoient  obligés  de 
aire.  Ce  Pont  magnifique  ajoutera  encore, 
'il  eft  pofîible  ,  à  la  célébrité  de  M.  Per- 
■ONNtT,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  de 
Académie  Royale  des  Sciences ,  de  celle  dJ  Ar- 
hitecture  ,  &  de  celle  de  Stockholm ,  Mem4» 
;re  de  la  Société  Royale  d'Agriculture,  pre- 
mier Ingénieur  des  Ponts  &  Chaufîées  de 
xance  3/8c  Directeur  du  Bureau  des  Plans, 
i  des  Élèves  pour  les  emplois  d'Ingénieurs 
e  ce  Département.  > 

Il  faut  monter  partie  de  la  rue  de  Bour- 
fUne i  pour  arriver  à  la  Place  fur  laquelle  eft 
tué  le 

Palais    de'   Bourbon. 

Ce  Palais  élevé  près  les  Invalides  ,  faubourg 
i  Germain  ,  par  ordre  de  S.  A.  S.  Louife-Fran- 
bife  de  Bourbon  ,  Princelfe  légitimée  de 
tance  ,  DuchelTe  de  Bourbon,  en  1722,  fut 
jmmencé  furies  deffms  de  Girardini ,  conti- 
lié  fur  ceux  de  YAJfurance  ,  &  fini  par  Jac~ 
.es  Gabriel.  Cet  édifice,  bâti  à  la  Romaine  , 
a  qu'un  rez-dec  h  attifée;  tout  y  annonce  un 
r  de  grandeur  &  de  magnificence  royale, 
ancien  Palais  n'eit  plus  actuellement  que  la 
oindre  partie  des  batimens  qui  portent  au- 
urd'hui  ce  nom.  Ils  contiennent  14798  tQir 
s  de  fuperficie. 

f  Feu  M.  Carpentier  3  Architecte  du  Roi,  chargé 
'.r  le  Prince  de  Condé  des  augmentations  à 
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faire  à  ce  Palais ,  en  a  décoré  l'entrée  prin- 
cipale d'un  arc  de  triomphe ,  d'ordonnanèe 
corinthienne  ,  accompagné  de  galeries  en  co- 
lonnes ifolées ,  portant  des  vouffures  ornées  de 
caifibns  entre  deux  pavillons.  Cette  difpofition 
impofante  annoncevconvenablement  la  demeure 
d'un  grand  Prince.  La  porte  cit  chargée  dJor- 
Bcmens  de  bronze. 

La  place  exécutée  au-devant  ,  donne  le  poi 
de  vue  nécefTaire  pour  jouir  de  l'enfemble 
ce  morceau.  L'écuiTon  des  armes  du  Prince, 
qui  couronne  cet  arc ,  eft  foutenu  par  des  fi-jf 
gures  allégoriques  dues  au  génie  &  aucifeaujk 
du  célèbre  M.  Pajou^  Sculpteur  du  Roi. 

L'avant-cour  de  280  pieds  de  long  fur  161I01 
de  large  ,  eft  environnée  de  bâtimens  d'unJcc 
décoration  fimple  ,  dont  la  hauteur  fe  raccordai 
par  la  corniche  à  celle  de  l'ancien  Palais ,  qufcl 
forme  actuellement  cour  d'honneur  de  141  piedlia 
de  profondeur  fur  96  de  largeur.  Au-deiTus  dMtv 
Tavant-corps  du  fond  ,ona  confervé  le  grouppJja 
du  Soleil  fur  fon  char  prêt  à  commencer  f|  ( 
courfe  ï  les  faifons  défîgnées  par  quatre  géhl 
nies ,  tiennent  les  rênes  de  fes  chevaux  :  cjb 
groupe  eit  de  Couflou  je  jeune.  A  droite  &  Ifjp, 
gauche  de  cette  cour,  deux  fuperbes  périftilel  C 
en  colonnes  ifolées  fervent  d'entrées  aux  apiéer 
partemens  j  celui  de  la  gauche  fur-tout ,  qilfe, 
conduit  au  jardin  ,  frappe  par  fa  magnificenc  Jfe 
Les  deux  avant-corps  de  ces  ailes,  ornés  dl^ 
frontons ,  font  accompagnés  chacun  de  deul  [e 
groupes  4  fculptés  par  M.  Pajou  ,  &  repréfeilf;^ 
tant  les  Mufes.  Les  anciens  appartemens  oîl^f 
été  rendus  plus  commodes  par  de  nouvelhl  [!„, 
diftiibutions  &  des  décorations  plus  moderne!^ 

Le  Château  de  Monfeigneur  3  ou  petit  Patap  ;,., 
de  Bourbon,  eft  l'ancien  Hôtel  de  Lajfay ,  cM}C; 
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î*on  a  fait  de  grandes  augmentations  &  des 
changemens  confidérables  fur  les  deiîïns  &  fous 
les  ordres  de  M.  Bétifard,  Architecte  du  Roi, 
D'unjveitibuie  où  règne  un  ordre  corinthien  , 
on  entre  à  droite  dans  la  falle  à  manger ,  dont 
les  extrémités  décrivent  une  portion  circulaire  ; 
&c  à  gauche  dans  une  antichambre  carrée.  Son 
principal  ornement  eit  une  pendule  3  qui  mar- 
que les  phafes  de  la  Lune  3  les  mois ,  les  jours 
&  lesquantièmes. 

La  grande  galerie  a  été  confervée;  onen  a 
changé  feulement  le  décore ,  &  elle  a  été  con- 
facrée  à  contenir  les  exploits  militaires  du 
grand  Condé.  On  y  voit  quatre  grands  tableaux  , 
où  font  repréfentés  la  bataille  de  Lens ,  &le 
combat  près  Fribourg.  Ces  deux  premiers  font 
de  M.  Ca^a-Nova;  la  bataille  de  Rocroi  & 
celle  de  Nortlingen  font  de  M.  U  Paon,  qui 
a  aufïi  fait  les  quatre  defTus  -  de  -  porte  de  cette 
galerie ,  qui  offrent  les  fièges  d'Ipres  ,  de 
f  hionville  »  de  Philipsbourg  &  de  Dunkerque. 
Cette  galerie  eit  fuivie  d'un  falon  pour  la 
;  mufique ,  8c  d'un  autre  boifé  _,  très  -  orné  de 
fculptures  &  de  dorures  ,  dont  les  meubles  font 
f aperbes. 

On  entre  enfuite  dans  la  chambre  à  cou- 
cher, tendue  l'hiver  de  taphTeries  des  Gobe- 
lins  y  avec  des  médaillons  coloriés  3  exécutes 
d'après  Boucher,  ainfi  que  le  lit  qui  eit  d'un 
genre  neuf. 

Le  cabinet  de  travail  termine  ce  bel  appar- 
tement, où  tout  annonce  la  grandeur  du  Prince 
qui  l'occupe. 

Une  avenue  de  45"  toifes ,  qui  fe  termine  à 
une  cour  de  zy  toifes  de  profondeur  fur  21 
de  largeur ,  fert  d'entrée  particulière  à  ce 
Château. 

Tome  II,  C  C 
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Les  communs  de  ce  Palais  font  compofés  dé 
dix  cours  principales,  &  renferment  toutes  les 
commodités  néceifaires  &  des  logemens  con- 
sidérables pour  les  perfonnes  attachée*  au  fer- 
vice  de  S.  A.  S.  Tous  les  planchers  &  combles 
fbnt  conitruits  en  carreaux  de  briques. 

Il  y  a  des  écuries  pour  deux  cens  cinquante, 
chevaux  ,  fans  compter  celles  des  Officiers 
particuliers. 

Le  jardin  de  ce  Palais ,  qui  comprend  auftt 
celui  de  Y  Hôtel  'de  Lajfay,  compofé  de  par- 
terres ,  de  pièces  de  gazon  ,  de  boulingrins  & 
de  bofquets  ,  eft  terminé  par  une  terraffe  de 
plus  de  151  toiles  de  long  qui  règne  fur  le 
quai ,  au  bas  duquel  la  Seine  forme  un  Canal 
naturel  &  magnifique.  La  vue  de  cette  terralTe 
&  du  Palais  elt  des  plus  riches  &:  très-variée  , 
par  la  découverte  d'une  partie  de  la  ville  de 
Paris  ,  des  Château  &  Jardin  des  Tuileries, 
de  la  place  de  Louis  XV,  des  Champs-Ély- 
iees  ,  de  la  route  de  Verfailles,  de  Chaillot, 
Paffy  &  Auteuil. 

A  l'extrémité  de  cette  terraffe ,  du  coté  des 
Invalides ,  font  conitruits  de  petits  appartement 
avec  jardin  particulier  en  bofquets  à  l'Angloife, 
«quinconce  d'arbres  &  parterres  communiquant 
aune  orangerie  de  59  pieds  de  long  fur  32  de 
large  ,  pratiquée  au  defîus  des  remifes.  L'élé- 
gance de  ces  appartenons  elt  des  plus  recher- 
chée. On  y  remarque  une  colonnade  fur  un 
plan  circulaire ,  où  l'ordre  ionique ,  exécuté 
en  treillages,  produit  une  décoration  très- 
agréable. 

Ces  petits  appartemens  ont  leur  entrée  par- 
ticulière par  le  quinconce  des  Invalides.  Ils  ont 
ivk  conjtruits  fur  les  deffins  de  M.  Bélifard  * 
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i  .'Architecte  du  Roi  >  &  prouvent  tout  fon  ta* 
lent. 

La  première  pièce  ,  peinte  en  grifaiUe ,  elt 
ornée  de  figures  de  Bacchantes  ,  également 
peintes  &  placées  dans  les  intervalles  qui  répa- 
rent les  portes.  Les  ornemens  &  rofaces  du 
plafond  imitent  parfaitement  le  relief. 

La  falle  à  manger  qui  elt  en  fuite ,  elt  déco- 
rée de  payfages  3  fur  lequel  elt  peint  un  treil- 
lage rehaulTé  d'or  ;  fur  les  côtés  de  cette  pièce 
font  des  berceaux  de  verdure  &  de  rieurs.  Les 
diflférens  percés  fe  font  voir  à  travers  des  gla- 
ces ,  dont  le  tain  efl  découpé  à  4a  manière  des 
Chinois ,  ce  qui  fournit  des  points  de  vue 
agréables.  Les  niches  pratiquées  dans  ces  treil- 
lages avec  des  fontaines  feintes  en  marbre  , 
font  ornées  de  ftatues  de  îa  Vénus  de  Midi- 
cis  &  de  celle  aux  belles  felfes- 

A  droite  de  cette  falle  efl  celle  de  billard  , 
aufli  peinte  en  treillages  avec  des  figures  de 
femmes  feintes  ,  portant  fur  leurs  têtes  des 
corbeilles  de  fleurs  :  à  leurs  bras  font  fufpen- 
dus  des  médaillons  contenant  les  règles  du  jeu. 
Les  guirlandes  de  fleurs  3  qui  forment  une  ef- 
pèce  de  berceau  au-deffus  de  la  table  de  bil- 
lard 3  font  un  moyen  ingénieux  pour  attacher 
les  plaques  deitinées   à   recevoir  les  bougies. 

La  porte  à  gauche  près  la  croifée  ;  conduit 
dans  un  (uperbe  falon  de  forme  ronde.  Douze 
colonnes  ioniques  avec  fûts  cannelés  ,  dorés  6c 
entourés  de  guirlandes  de  fleurs  :  y  foutien- 
nent  des  arcades  au-deffus  defquelles  règne  la 
vouffure  du  plafond.  Les  fonds  de  ces  arcades 
&  des  entrecolonnemens  font  en  glaces.  Leur 
cintre  elt  décoré  de  draperies  galamment  re- 
trouffées  avec  des  glands.  Les  portes  occupent 
deux  de  ces  arcades  >  trois  autres  fervent  de 
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croifées ,  elles  font  répétées  en  face  par  de 
pareilles  arcades,  ornées  de  glaces.  Dans  celle 
du  milieu  eft  placée  la  cheminée,  figure  par 
une  cable  de  marbre  blanc  ,  foutenue  fur  des 
pieds  de  bronze  doré  d'or  moulu.  Les  che- 
nets y  font  liés  avec  ces  fupports,  de  ma- 
nière qu'elle  fert  effectivement  de  table  en 
été  par  le  moyen  du  panneau  de  fond  qu'on 
y  ajoute.  Sur  les  côtés  des  portes  font  des 
colonnes  couplées,  qui  ont  auffi  des  fonds  de 
places,  dont  les  joints  font  artiftement  cachés 
dans  le  haut  par  des  moitiés  de  luitres ,  &  en 
bas  par  des  caffolectes ,  fufpendues  aux  tables 
qui  unifient  ces  colonnes  ,  &  fur  lefquelles  font 
<de  fuperbes  vafes  de  porcelaine  verd  Céladon 
à  fleurs  blanches.  Les  portes  y  font  peintes  en 
grabefques. 

Le  plafond  en  coupole  a  été  compofé  pour 
recevoir  une  ouverture  au  milieu.  L'Architecte 
y  a  employé  Tillufion  de  la  Peinture ,  afin  de 
pouvoir  couronner  fon  entablement  fupérieur 
par  une  galerie  circulaire,  foutenue  intérieur 
rement  par  des  cariatides-  Cette  galerie  a  pro- 
curé des  efpaces  avantageux  ,  dans  iefquels 
M.  Catlet  3  Peintre  du  Roi,  arepréfenté  Vénus 
à  fa  toilette.  Des  Génies  attelant  des  colombes 
à  fon  char,  d'autres  qui  cherchent  à  orner  la 
toilette  de  cette  Déeffej  des  Nymphes  occu- 
pées à  cueillir  des  fleurs  ;  Adonis  partant  pour 
îa  chaffe ,  Se  des  Nymphes  conduifant  fes  chiens 
au  fon  du  cor  ;  l'Amour  répandant  des  fleurs 
fur  leurs  pas  ;  Pan  joignant  les  fons  de  fa  flûte 
aux  accords  d'autres  Nymphes  à  l'entrée  d'une 
forêt  ;  Se  des  Génies  attachant  des  guirlandes 
de  fleurs  fur  la  draperie  qui  découvre  Vénus 
à  fa  toilette  ;  elles  fervent  à  fufpçndre  le lulhe. 

La  partie  fupéiïeure  de  ce  plafond  s'enlève. 
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par  le  moyen  d'une  méchanique,  &  fe  rac- 
corde avec  les  groupes  de  nuées  qui  palTent 
derrière  la  galerie  circulaire ,  dont  le  defTus 
fert  de  tribune  pour  placer  les  Mufkiens  que 
Ton  ne  voit  point ,  mais  dont  la  douce  harmo- 
nie vient  frapper  agréablement  l'organe  de' 
fouie.  Au  même  initant  3  &  par  le  même 
moyen  ,  les  croifées  difparoilfent  &  font  rem- 
placées par  dés  glaces  qui  en  occupent  toute 
la  hauteur.  Ce  falon  pour  lors  eit  éclairé  d'un 
jour  doux  &  agréable  qu'il  reçoit  par  fon  pla- 
fond. L'accord  de  ces  glaces  avec  celles  qui 
leur  font  oppofées,  multiplie  à  l'infini  la  gran- 
deur de  la  pièce  &  de  fa  décoration. 

La  porte  qui  fait  face  à  celle  par  laquelle 
vous  êtes  entré ,  introduit  dans  la  chambre 
à  coucher  toute  décorée  en  arabefques ,  par- 
tie peints  fur  papier  &  recouverts    de  glaces. 

Le  lit  elt  d'une  fuperbe  étoffe  de  Peckià 
blanc ,  brodé  en  fleurs  nuées  s  le  fond  de  fa 
niche  eit  occupé  par  une  glace.  Lé  plafond 
de  cette  pièce  efl  aufïi.   décoré   d'arabefques. 

Un  joli  boudoir  que  l'on  trouve  enfuite, 
a  fon  parquet  en  Compartiment  de  bois  de 
rapport  &:  de  fenteur  :  de  cette  pièce  >  égale- 
lement  ornée  de  glaces  &  d'arabefques  ,  on 
communique  à  un  petit  cabinet ,  où  Ton  voit 
le  Portrait  du  grand  Condé  3  &  de  tous  les 
Princes  de  l'Auguite  Maifon  de  Bourbon ,  en 
petits  médaillons  ;  la  plupart  peints  par  Riboult. 
Le  defîin  lavé  ,  placé  en  face  >  offre  une  vue 
perfpe&ive  de  la  Place  de  Louis  XV,  prife  de 
la  terraffe  du  Palais  de  Bourbon. 

Dans  le  petit  paflage  qui  ramène  au  pre- 
mier antichambre ,  en"  un  Tableau  de  Kantien 
tneulen,  repréfentam  la  prife  de  Dôle  en  Frarfc 
ctoe-Comté» 
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Cabinet  de  Tableaux . 

Après  avoir  traverfé  l'antichambre  où  Ton 
eft  entré  d'abord  ,  &  fui  vaut  le  périltile  de 
treillage  fur  la  droite  ,  vous  arrivez  à  la  gale- 
rie autour  de  laquelle  règne  ,  à  hauteur  d'appui, 
une  Bibliothèque  recouverte  de  tables  de  mar- 
bre blanc,  fur  lefquelles  font  des  bulles  de  mar-  au 
bre  antiques,  des  bronzes,  des-vafes  précieux  , 
&c. 

Cette  galerie  elt  ornée  d'excellens  tableaux 
de  Maîtres  ci-après  j  favoir ,  de  Le  Nain,  de 
Mûri //os  3  de  Bartho/omée  Bréemberg  ,  de  Paul 
Bri/l ,  d° Antoine  Vandick ,  du  Chevalier  Van- 
derverff,  de  Breughel  de  Velours  3  de  Kartl 
Dujardin  .  de  Bon  Boullongne  y  ai  Adrien  Van- 
den-Velde,  du  petit  Vandick,.  ,  de  Gérard  Dowx 
•de  P or  bus  ,  de  Peternéeffs  3  de  Vandermeulen  T 
& Annibal  Carrache  ,  àAdam  E/shaimer  >  du 
Titien  y  de  Gonfales  Coques  s  de  Loir  _,  de  D» 
Teniers  ,  de  Corneille  Poelembourg ,   &c, 

La  falle  de  Spectacle  elt  contiguë  à  cette 
galerie ,  8c  termine  l'enfemble  de  ce  petit 
Palais. 

Le  jardin  eft  compofé  d'un  parterre  ,  dans  le 
fond  duquel  s'élève  un  temple  de  treillage  x 
où  l'on  a  placé  le  beau  groupe  de  marbre,  exé- 
cuté par  Pigalle  y  repréfentant  l'union  de  l'a- 
mour de  de  l'amitié. 

Cabinet  de  Phyfique  &  d'Hifioire  Naturelle. 

S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  de  Condé 
poiTede  aufïi  dans  Ton  château  de  Chantilly  une 
galerie  de  Tableaux,  connue  fous  le  nom  de 
galerie  des  conquêtes  du  grand  Condé  5  à  la 
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1  fuite  de  cette  galerie  font  les  Cabinets  de  Phy- 
I  fique  &  d'Hiitoire  Naturelle.  Le  premier  réunit 
I  de  très  -  beaux  inltrumens  de  Mufique  ,  deux 
I  miroirs  métalliques  >  deux  gros  globes  de  Co- 
1  ronelîi,  une  fuite  de  médailles  à  la  gloire  de 
1  la   France  ,  &c. 

I  .    Le  Cabinet  d'Hiiloire  Naturelle  ert  compote 
f  de  trois  grandes  pièces.  La  première  3  deftinée 
\  au  Règne  minéral ,  contient  les    morceaux    les 
|   plus  rares  de  toutes  les  contrées.  Chaque  objet 
y  eit  clarté.  Les  inferiptions  que  Ton  voit  fur 
S   la  plupart ,  défîgnent  afîez  que  les  Souverains 
i   ile  Danemarck  &  de  Suéde  n'ont  pas  peu  con- 
i;    tribué  à    la    richeffe  de  cette  falle.    Le  Règne 
\    végétal  occupe  les  foubafïemens  des  deux  pre- 
mières  pièces  j  &  le   Règne  animal  remplit  les 
deux  dernières  falîes.  Pas  un  coin  de  vuide  y 
les  plafonds  >  les  embrâfures  des  fenêtres  j  tout 
eit  garni    &  diltribué    méthodiquement.    Ces 
magnifiques  Cabinets  ne  peuvent  guères  dater 
que  de  1768  ,    époque  à  laquelle  S.  A.  S.  en 
confia  l'arrangement  &  la  direction  à  M.  Val- 
mont  de   Bomare  ,    Auteur    du    Dictionnaire 
d'Hiftoire  Naturelle,  Se  Démonitrateur  en  cette 
partie  }  Cenfeur  Royal  3  Membre  de  plufieurs 
Académies    des  Sciences  ,  Belles  -  Lettres    & 
Beaux- Arts ,  de  la  Société  Royale  d'Agricul- 
ture, Maître  en  Pharmacie,  &c. 

Nous  apprenons  que  S.  A.  S.  Monfeigneuc 
le  Prince  de  Condé  vient- de  faire  l'acquisition 
totale  du  Cabinet  de  ce  lavant  Naturalise  (1)  3 
pour  être  réuni  dans  le  courant  de  cette  année 


•    (1'  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  cm  Cabinec  de  ce 
Profef&ur    au    premier  volume  de  cet    Ouvrage,  ^age 
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0787  ,  à  celui  de  Chantilly.  Lorfque  cette  réu- 
nion 3  qui  va  occafionner  une  nouvelle  difpo- 
fîtion  totale  y  fera  faite  &  terminée  par  les  foins 
de  ce  ProfefTeur,  le  Cabinet  du  Prince  fera 
l'un  des  plus  importans ,  des  plus  complets  & 
des  plus  intéreiïans  de  l'Europe. 

Au  fortir  des  petits  appartenons  de  ce  Pa- 
lais ,  Ton  fe  trouve  fur  Tefplanade  de  l'Hôtel 
Royal  des  Invalides  ,  plantée  fur  les  côtés  de 
huit  rangées  d'arbres ,  Se  de  fix  grands  carrés 
de  gazon  dans  le  milieu ,  ce  qui  forme  une 
promenade  très  -  agréable  jufqu'à  la  rivière  t 
cette  plantation  fut  faite  par  les  ordres  &  fous 
le  miniftère  de  M.  d'Argenfonj  elle  vient  fô 
réunir  au  boulevard  du  midi  à  l'extrémité  de  la 
rue  de  Grenelle. 

L'on  conftruit  dans  l'été  fur  le  bord  de  la 
rivière  ,  au  bas  de  cette  efplanade  du  côté  de 
la  tenaiTe  du  Palais  de  Bourbon  ,  de  petits 
Bains  particuliers  &  ifolés  ,  dont  le  prix  eii  dt 
1 1  fols  par  perfonne. 

Bac  au  Pont  valant. 

Tout  près  de-îà  eft  le  Pont  volant ,.  appelle* 
le  Bac  des  Invalides ,  par  le  moyen  duquel  01* 
communique  aux  Champs  -  Élyfées  ou  grand 
Cours. 

Joute  fur  Peau, 

Les  Mariniers  de  ce  Canton  ont  obtenu  la 
permiffion  d'établir  entre  ce  Bac  &  le  Port  du 
gros  Caillou,  un  Spectacle  pendant  l'été  ,  où  ils 
s'exercent  à  jouter  les  uns  contre  les  autres  > 
ils  décernent  un  Prix  à  celui  qui  n'étant  point 
tombé  dans  l'eau  ,  eft   refté  vainqueur.   Ces 
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|Spe<5bcles  mêlés  de  Scènerbouffones  &  demu- 
!  fîque  _,  font  terminés  par  des  feux  d'artifice  fort 
jolis  3  &  font  allez  fréquentés. 

HÔTEL   ROYAL   DES    INVALIDES. 

Henri  IV  avoir  projette  de  former  un  Eta- 
bliffement  pour  pourvoir  à  la  fubfîitance  &  au 
I  logement  des  Officiers  &  Soldats  bleiTés  au  fer- 
j;  vice  de  leur  patrie.  lis  furent  d'abord  placés 
I  rue  de  l'OurJine  ,  dans  la  maifon  de  la  Charité 
I  chrétienne  (1). 

Louis  XIII  deftina  ïe  château  deBicêtre  pour 
:  remplir  cet  objet.  II  y  fît  faire  en  conféquence 
en  1654  des  batimens  confîdérables  }  &  cette 
maifon  fut  appellée  la  Commanderie  de  Saint 
Louis  (1).  Sa  mort  empêcha  le  fuccès  de  cette 
entrepiife ,  &  Louis  XIV  difpofa  de  cette  mai- 
•  fon  en  i6j6  en  faveur  de  l'Hôpital-Général. 
Environ  dans  le  même  tems  ,  M.  &  Madame 
Berthelot  avoient  fait  bâtir  une  maifon  allez: 
fpacieufe  rue  de  la  Lune  y  à  la  Ville-Neuve  , 
qu'ils  confacrerent  pour  recevoir  50  Soldats 
malades.  Il  y  avoit  auiTi  dans  la  rue  de  Sèves 
un  Hôpital  pour  quelques  Soldats  eftropiés  » 
mais  ce  Prince  crut  avec  raifon  donner  un  nou- 
veau degré  de  fplendeur  à  fon  règne  >  en  fai- 
fant  élever  em  faveur  des  Militaires  pauvres, 
âgés  &  bleues  3  un  monument  digne  de  fa 
grandeur  &  de  fa  piété.  Il  donna  fes  ordres 
pour  Tacquifition  d'un  terrein  convenable  ,  & 
àfFe&a  les  fonds  nécelTaires  pour  les  édifices  & 

pour   h   dotation  de    cet  EtabliiTement ,   pat 

I 
-     ■  -^-^ i— \*. 

(1^    Vovez  ce  fécond  volume,  pa£«  *i?. 
{*)    Voyez  ibid.  pag«  && 

C  c  $ 
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Arrêt  de  fon  Confeil  d'Etat,  du  12  Mars 
1670.  Les  fondemens  en  furent  jettes  le  30 
Novembre  de  Tannée  fuivar.te.  Ce  monument,  I 
qui  fuffiroit  féal  pour  rendre  immortelle  la  mé- 
moire de  ce  Monarque ,  tant  par  fa  grandeur 
que  par  fa  magnificence  ,  eit  un  afyle  honnête 
&  aiîurés  pour  les  Officiers  &  Soldats  bleiîés 
&  hors  d'état  de  fervir. 

On  y  compte  environ  3000  hommes,  tous 
bien  nourris  &  bien  entretenus.  Deux  Compa- 
gnies détachées  de  cent  hommes  chacune  3  y 
montent  journellement  la  garde. 

Ce  qui  a  conftitué  d'abord  une  partie  des  re- 
venus de  ce  glorieux  EtablifTement  ,  mérite 
d'être  remarqué.  Elle  venoit  de  ce  que  Ton  ap- 
pelloit  autrefois  Oblats.  Ces  Obîats ,  fort  an- 
ciens dans  TEglife  3  étoient  des  Moines- Lais 
que  le  Roi  mettoit  dans  chaque  Abbaye  de 
fa  nomination  ,  pour  y  être  nourris  &  entrete- 
nus j  &  c'étort  pour  l'ordinaire  des  Soldats 
eitropiés.  Cet  entretien  fut  converti  en  pen- 
sons que  payoîent  les  Abbayes  ;  &  ces  pen- 
sons furent  appliquées  à  l'Hôtel  des  Invalides» 
On  y  ajouta  enfuite  les  3  deniers  pour  livre  fur 
toutes  les  dêpenfes  de  la  guerre- 
Louis,  XIV  eut  toujours  beaucoup  d'affection 
pour  l'Hôtel  Royal  des  Invalides  ;  il  s'y  tranf- 
porta  fouvent  pendant  fon  regr*  :  c'étoit  fon 
objet  favori,  &il  voyoit  avec  complaifance l'Eu- 
rope y  applaudir.  Il  conferva  ces  fentimens  juf- 
qu'au  dernier  foupir  ,  &  il  voulut  même  en  faire 
une  mention  expreffc  dans  fon  telîament.  Voici 
comme  ce  Prince  s'explicue  à  ce  fujet  :  Outre 
les  différens  Etablijfemens  que  nous  avons  faits 
pendant  le  cours  de  notre  règne  3  il  n'y  en  a 
point  qui  foit  plus  utile  à  l'État   que   celui  de- 
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r Hôtel  Royal  des  Invalides  ;  il  eft  bien  jufte 
que  les  Soldats  qui  3  par  les  blejfures  qu'ils  ont 
reçues  à  la  guerre,  ou  par  leurs  longs  fervices 
G*  leur  âge  3  font  hors  d'état  de  travailler  &  de 
gagner  leur  vie  3  aient  une  fubfftance  ajfurèe 
pour  le  refte  de  leurs  jours.  Plujïeurs  Officiers 
qui  font  dénués  des  biens  de  la  fortune  3  y 
trouvent  aujfi  une  retraite  honorable.  Toutes  for- 
tes de  motifs  doivent  engager  le  Dauphin  cV 
tous  nos  fuccejfeurs  a  foutenir  cet  Etablijfement  y 
Ù  a  lui  accorder  une  proteçiion  particulière  j 
nous  les  y  exhortons  autant  qu'il  eft  en  notre 
pouvoir. 

Libéral  Bruant ,  Architecte  ,  choifî  pour  la, 
conftruction  de  ce  monument  >  fit  les  defïïns 
de  tout,  hors  la  nouvelle  Eglife.  Au  milieu  de 
la  façade  du  côté  de  l'eau 3  eft  la  porte  Royale, 
accompagnée  des  figures  de  Mars  &  de  Mi- 
nerve 3  par  Couftou  le  jeune.  Au  haut  de  la  por- 
tion cintrée  qui  l'annonce  3  eft  repréfenté  en 
demi-relief  Louis  XIV  à  cheval  3  accompagné 
de  la  Juftice  &  de  la  Prudence,  aflîfes  aux 
angles  du  pied-deftal  ,  &  fcupltées  aufïï  par 
Couftou  le  jeune  ,  ainfi  que  la  tête  d'Hercule 
qui  eft  à  la  clef.  La  cour  extérieure  eft  fermée 
par  un  fofle  &  une  grille.  Le  vafte  terrein  qui 
le  trouve  entre  cette  avant-cour  &  la  rivière ., 
eft  planté  d'arbres  fur  les  côtés  3  &  couvert 
de  gazons  dans  fon  milieu  ,  ainfî  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut.  Les  cinq  premières 
cours  d'une  même  forme  font  environnées  de 
bâtimens  -:  celle  du  milieu  3  aufli  grande  que 
les  quatre  autres  enfemble^  eft  appellée  Cour 
Royale. 

On  vient  d'y  placer  depuis  peu  une  Horloge 
faîte  par  M.  Le  P  autre  3  Horloger  du  Roi. 
Cette  Horloge  cil  à   équation  3  c'eft-à-dire  „ 

Ce  6 
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qu'elle  indique  conftamment  les  heures  fo* 
laires  par  un  méchanifme  très-  fimple  :  elle 
fonne  les  heures  3  les  quarts  &  les  avant-quarts  s 
ce  qui  fe  produit  fans  augmentation  de  poids, 
&  fans  obiiacles  pour  la  régularité  &  l'unie 
formité  du  mouvement.  Elle  eft  regardée 
comme  un  modèle  de  perfection  par  les  con- 
noiiTeurs  en  ce  genre  d'Horlogerie. 

Les  bâtrmens  qui  forment  l'enceinte  de  cette 
Cour  Royale  ,  font  compofés  de  deux  rangs 
d'arcades ,  l'ure  fur  l'autre  3  formant  galeries 
dans  tout  îe  pourtour  :  le  milieu  de  chaque 
face  eft  diftingué  par  une  efpece  de  corps 
avancé  ,  furmonté  d'un  fronton.  Celui  qui 
fe  préfente  en  face  de  la  porte  d'entrée  (i)  > 
conduit  à  i'Eglife ,  qui  eft  comme  féparée 
en  deux  :  Tune  ,  intérieure  3  eft  deftinée  aux 
Soldats  j  l'autre  eft  extérieure  &  nouvelle  : 
dans  la  première  règne  un  ordre  corin- 
thien avec  des  bas-côtés  &  des  corridors  au- 
deflus. 

La  Chaire  du  Prédicateur  (2)  ,  formée  d'une 
efpèce  de  dais  3  fupporté  par  deux  palmiers  ,  a 
pour  amortiflement  la  Couronne  de  France  fou- 
tenue  par  des  Chérubins. 

La  nouvelle  Eglife  3  conftruite  fur  les  delTins 
de  JuUs-Hardouin  Manfard  3  annonce  toute  la 
majefté  du  Temple  de  la  Divinité  fuprème.  Elle 
ne  fut  finie  qu'au  bout  de  $0  ans ,  &  elle  fut 
dédiée  fous   l'invocation  de  S.  Louis  3  le  28 


(1)  Cet  avant- corps ,  qui  annonce  I'Eglife  ,  eft  formé 
de  deux  ordres  d'Archuc&ure ,  compofes  chacun  de  huit 
colonne*  couplées. 

<i)  Cette  Chaire  a  été  fculprie  par  feu  M.  T«#, 
Sculpteur  du  Roi. 


Voyageurs  a  Paris,  d^ 
Août  1706,  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles , 
lors  Archevêque  de  Paris. —  Rien  n'infpire  le 
refpeft  &  ne  produit  l'admiration  comme  l'in- 
térieur du  dôme  ,  dont  la  première  voûte  ,  dif- 
tribuée  en  douze  parties  égales ,  offre  les  douze 
Apôtres  peints  à  frefque  par  Jouvenet.  La  fé- 
conde voûte  ,  peinte  par  la  Fojfe ,  repréfente 
l'apothéoie  de  S.  Louis  j  on  y  voit  ce  faim  Roi, 
revêtu  de  fes  habits  royaux,  offrir  à  Dieu  fon 
cpée  &  £a  couronne. 

L'intérieur  du  dôme  eft  éclairé  par  12  fe- 
nêtres ,  ornées  de  bandeaux  &  de  fculptures 
fëparées  en  dedans  par  des  trumeaux  fur  les- 
quels ii  y  a  24  pilaftres  couplés  d'ordre  com- 
pofîte  ,  portant  un  riche  entablement;  ils  font 
pofés  fur  un  itylobate,  ou  pied-deihl  conti- 
nu y  qui  règne  dans  tout  le  pourtour  du  dôme. 
Sur  la  large  bande  ,  ornée  de  fleurs  de  lys  ,  dont 
le  dé  e(t  recouvert  3  font  placés  les  portraits  Sz 
Médaillons  de  douze  Rois  de  France 3  les  plus  fa^ 
metix  dans  l'Hiftoire  5  favoir  :  Clovis  3  Dago- 
bert  3  Chiidebert ,  Charlemagr.é  ,  Louis  le  Dé- 
bonnaire fon  fils  ,  Charles  le  Chauve,  Philippe 
Augulte,  S.  Louis,  Louis  XII ,  furnommé  le 

Eere  du   Peuple  ,  Henri  IV  ,    Louis  XIII  Se 
ouis  XIV  Fondateur  de  ce  monument. 

Les  quatre  Evangéiiftes  ,  peints  entre  les  arcs 
doubleaux  ,  font  aufli  de  la  Fojfe. 

Le  grand  Autel ,  placé  de  manière  qu'il  peut 
être  vu  des  deux  Eglifes,  eft  à  deux  faces,  Ss 
l'on  peut  y  dire  deux  M  elfes  à-la-fois.  Cet  Au- 
tel eft  décoré  avec  magnificence  par  flx  co- 
lonnes torfes,  dorées  en  plein.  Ces  colonnes, 
qui  ne  font  qu'en  bois  >  dévoient  être  en  bron- 
ze doré  d'or  moulu.  La  voûte  de  ce  Sanctuaire 
eft  peinte  par  Noël  Coypel 3  qui  a  repréfente 
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le  myftere  de  la  Trinité  &  celui  de  TAiTomp* 

tion  de  la  Vierge.  Les  grouppes  d'Anges  fo& 

niant  des  concerts ,  &  qui  fe  trouvent  dans  les 

embrafures  des  fenêtres ,  font  de  Louis  &  Bon- 

Bou/ungue, 

Les  Chapelles ,  au  nombre  de  iîx  ,  ont  cha- 
cune une  coupole  peinte  à  frefq-ue.  Celle  de  la 
Chapelle  de  S,  Grégoire  ,  la  première  du  coté 
dei'Evangile,  refaite ,  il  y  a  quelques  années, 
par  M.  Doyen  y  Peintre  du  Roi ,  représente 
dirïérens  événemens  de  la  vie  de  ce  Père  de  TE- 
glife  :  fur  l'autel  eft  la  figure  de  S.  Grégoire  , 
en  marbre  ,  par  le  Moyne  ;  fur  les  côtés  font  ) 
Ste  Emilienne  fa  tante,  par  M.  Dhue^ ,  &  Ste. 
Sylvie  fa  mère,  par  M.  Caffieri  ,  tous  deux 
Sculpteurs  du  Roi.  Au  déifias  de  la  porte  de  cette 
Chapelle  eft  un  bas-reiief  dans  lequel  le  Gros  a  E 
repréfenté  S.  Louis  donnant  à  manger  aux 
pauvres. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  fa  Statue 
en  marbre  ,  par  M.  Pigalle ,  Sculpteur  du 
Roi.  Le  Bas-relief  au-dciTus  de  la  porte  eft  de 
Vancleve. 

Dans  la  coupole  de  la  Chapelle  de  S.  Jé- 
rôme ,  Boulongne  V aîné  a  peint  la  vie,  la  mort 
&  Tapothéofe  de  ce  Saint.  Les  Bas -reliefs  fous 
les  fenêtres  font  de  Coupon.  La  figure  en  mar- 
bre de  ce  Saint  eft  à' Adam  Caînê^  celle  de 
Ste  Paule  eft  de  Granier  ,  &  celle  de  Ste.  Euf- 
tochie  fa  fille,  de  Dieu.  Le  Bas-relief  au-deffus 
de  la  porte  eft  de  ÏEfeingola. 

Le  Bas-relief  au-delîus  de  la  porte  de  la  Cha- 
pelle de  S.  Auguftin  eft  de  Vancleve.  La  Cou- 
pole a  été  peinte  par  Boulongne  le  jeune.  La  Statue 
du  Saint  eft  de  Poultier;  celle  de  Sainte  Alipe  , 
par  Manière;  &  celle  de  Sainte  Monique ,  par 

François, 
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•    La  Chapelle  de  Ste  Thérèfe  offre  la  Statue  de 
cette  Sainte ,  pa*  Magnier. 

Boulongne  l'aîné  a  repréfenté  dans  la  Cou- 
pole de  la  Chapelle  de  S.  Ambroife ,  la  vie 
de  ce  Saint  &  Ton  apothéofe.  Le  Bas- relief  au- 
defïus  de  la  porte  eft  de  Slodti ,  ainfi  que  la  Sta- 
tue de  S.  Ambroife  qui  eft  fur  l'Autel.  Celle  de 
Ste.  Marcelline  eft  de/e  P autre  ;  &  M.  Caffieri  3 
,  Sculpteur  du  Roi  y  a  fait  celle  de  S.  Satyre  :  ces 
deux  perfonnagés  étoient  frère  &  fceur  de  S. 
Ambroife. 

Les  Bas-reliefs  placés  fur  les  portes  de  ces 
'  Chapelles  3  qui  correfpondent  à  l'intérieur  du 
dôme,  font  de  Couftou  faîne  3  Coy^evox,  Van' 
cleve  &  F/amen.  Le  pavé  du  dôme  &  des  Cha- 
pelles eft  remarquable  par  fts  beaux  comparti- 
mens  de  marbre  ,  entremêlés  de  lis  3dc  chiffres 
&  des  armes  de  France  avec  le  Cordon  de  l'Or- 
dre du  S.  Efprit. 

La  façade  (  i  )  extérieure  du  côté  de  la  cam- 
pagne eft  conapofée  des  ordres  dorique  &  co- 
rinthien furmontés  d'un  attique.  Parmi  les  fi- 
gures qui  la  décorent ,  on  doit  remarquer  celle 
de  S.  Louis  en  marbre  ,  de  près  de  1 1  pieds  de 
haut  s  modelée  par  Girardon  3  &  fculptée  par 
.Couftou.  l'aîné.  Celle  de  S.  Charlemagne  eft  de 
•Coy^evox  y  qui  a  fait  aufii  les  quatre  Vertus 
couchées. 

La  forme  extérieure  dn  Dôme ,  environ- 
née de  40  colonnes  d'ordre  -compofite  ,  eft  ad- 
mirable par  la  jufteffe  de  fes  proportions  j  fa 


(1)  Cette  façade  a  28  toifes  d'étendue ,  &  eft  élevée  fuc 
un  perron  de  plufieurs  marches,  Le  Roi  feul  encre  de  ce 
«ôté. 


Gi6    Guide   des  Etrangers 

riche  couverture  toute  en  plomb ,  ornée  de 
il  grandes  côtes  ci-devant  dorées,  &  de  tro- 
phées d'armes  dont  les  cafques  fervent  de  lu- 
carnes. Ce  Dôme  eft  couronné  par  un  lanter- 
nin  formé  de  douze  colonnes  ,  &  furmonté 
d'une  pyramide  foutenaat  une  grotte  boule  do- 
rée ,  au-deflus  de  laquelle  eit  une  croix-  L'élé- 
vation totale  de  cet  édifice ,  depuis  le  rez-de- 
chauffée  jufqu'à  l'extrémité  de  la  croix  ,  eit  de* 
300  pieds. 

Sur  les  angles  de  la  partie  extérieure  de 
cette  nouvelle  Egliie  font  placés  les  Pères  de 
l'Eglife  Grecque  &  Latine  ,  grouppés  deux  à 
deux. 

M.  Brongniart ,  Architecte  du  Roi  &  de  cet 
Hôtel ,  vient  de  faire  percer  les  terreins  en 
face  de  cette  efplanade,  &  d'y  faire  des  plan- 
tations qui,  au  moyen  de  leurs  communica- 
tions avec  le  Boulevard  &  l'Ecole  Militaire  , 
contribuent  encore  à  la  majeiïé  de  cette  entrée 
principale,  ajoutent  à  l'embelliiTement  de  ce 
quartier,  &  préfentent  le  Dôme  d'une  ma- 
nière noble  &  relative  à  la  grandeur  de  ce  mo- 
nument. 

Les  chofes  à  voir  dans  l'intérieur  de  cet  Hô- 
tel immenfe  (1) ,  font  les  Cuifînes  ,  d'une  gran- 
deur &  d'une  propreté  Surprenantes  ;    quatre^ 
grands  (2)  réfectoires,  dont  un  pour  MM.  les 
Officiers  :  ils  font  ornés  de  Peintures  à  frefque  par 


[1]  Le  rerrein  de  cet  Hôtel  contient  Jix-fept  arpens.. 

C*T  Le  Czar  Pierre  I  ,  étant  à  Paris  ,  ne  manqua  pas 
d'aller  voir  l'Hôtel  des  Invalides  :  pour  donner  à  ces  bra- 
ves gens  un  témoignage  de  Ton  eftime  ,  il  entra  dans  le 
refeàoire  où  croient  les  foldats  ,  prit  un  demi-feprier  fut 
une  table  ,  &  bu:  militairement  à  même  à  leur  fan  té. 


■ 
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Martin,  repré (entant  les  différentes  Conquête* 
de  Louis  XIV  ,  en  Flandres ,  Hollande  &  Al- 
face,  fujets  bien  propres  à  retracer  aux  yeux,  des 
Militaires-  les  acïiom  qui  leur  ont  mérité  cette 
héfeorable  retraite.  LJApothicairerie  ert  remar- 
quable par  le  bel  ordre  qui  règne  dans  fon  arran- 
gement. Les  cheminées  de  la  faite  du  Confeil  > 
placées  au-delTus  du  veitibule  de  la  porte  dJen- 
■tiée,  au  premier  étage,  font  ornés  des  portraits 
de  Louis  XIV  &  de  Louis  XV  :  dans  le  pourtour 

1  de  cette  Salle  y  font  ceux  de  tous  les  Minières 
de  la  Guerre  ,  depuis  M.  de  Louvois  ,  jufques 
&  compris  M.  le  Comte  de  Saint  Germain.  Le 
Tapis  qui  eit  fur  la  table  de  cette  Salle  eit  de 
la  manufa&ure  de  la  Savonnerie  ^  ainlique  les 
Sièges, 

Dans  les  combles  irnmenfes  de  cet  Hôtel  font 
dépofés  tous  les  Plans ,  ci-devant  placés  dans  la 
grande  Galerie  du  Louvre,  deiHnée  à  faire  un 
!  Muféum.  Ces  Plans  (i)  font  fous  la  garde  & 
;  direction  de  M»  Larcher  d' Aubancourt  y  Che- 
valier de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Sainte 
Louis. 

Les  PP.  de  S.  Lazare  gouvernent  le  Spirituel 
de  cette  Maifon  ,  dont  l'Etat  Major  eit  compo- 
fé  d'un  Gouverneur  3  d'un  Lieutenant  de  Roi  8c 
d'un  Major. 

Le  Gros-Caillou. 

En  fortant  de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides  > 
&   fuivant  Tefplanade   qui  conduit   au    bord 

[i]  On  ne  peut  voir  ces  plans  fans  crdre  du  Roi, 
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de  la  rivière ,  en  rencontre  à  gaiche  le  lieu 
nommé  le  Gros-CaiLlov.  Il  tire  Ton  nom  à  ce  que. 
Ton  prétend  d'un  caillou  d'une  gro/Teur  énorme  , 
qui  fervoit  d'enfeigne  à  une  maifon  publique  de 
débauche.  On  ne  parvint  aie  détruire  qu'avenir 
Ja  poudre. 

,  La  Croix  &  l'Eglife  occupent  aujourd'hui  la 
place  où  étoit  ce  caillou  prodigieux. 

Cette  Eglife  3  fous  le  titre  de  N.  D.  de 
Bonne-Déiivrance  &  de  S.  Chrijlophe  ,  eft  def- 
fervie  par  un  Curé  &  quelques  Prêtres.  La  Cure 
eft  à  la  nomination  de   M.  1  Archevêque  dt 

Paris. 

< 

Le  choeur,  reconftruit  depuis  quelque-tems 
fur  les  defïins  &  conduite  de  M.  Chalgrin  y 
Architecte  du  Roi  &  de  Monsieur  ,  fait  hon- 
neur aux  talens  de  cet  Artifte;  &  donne  une 
idée  avantageufe  de  ce  que  fera  cette  Eglife 
quand  elle  fera  terminée  :  les  travaux  s'en  con- 
tinuent actuellement. 

Les  Ecoles  de  Charité  de  cette  ParoifTe ,  font 
tenues  pour  les  garçons  par  les  Frère  s  des  Ecoles 
Chrétiennes  }  &  pour  les  filles  par  les  Sœurs  de 
la  Charité  ,  qui  y  ont  remplacé  depuis  plu- 
sieurs années  les  filles  de  Saint  Thomas  de 
Ville-Neuve. 

L'Ecole  Militaire  eft  de  cette  ParoifTe  , 
pour  ce  qui  concerne  les  Mariages  &  Baptêmes 
feulement. 

La  Boucherie  des  Invalides  eft  dans  la  même 
rue  que  la  ParoifTe.  Cette  rue  a  conferve  le 
nom  de  rue  S.  Dominique  dont  elle  fait  la  con- 
tinuation, &  dont  elle  n'eft  féparéeque  paiTef* 
planade  des  Invalide*. 
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!  i  En  face  de  cette  Boucherie  eft  une  rue  qui 

{conduit  au  bord   de  l'eau.  Toutes  les  maifons 

ijfituées  fur  ce  quai  font  autant  de  cabarets.  Cet 

endroit ,  qui  forme  guinguette,  eft  très-renom- 

mé  pour  les  matelottes  qui  y  font  effectivement 

très-bonnes.,  mais  chères. 

Au  bout  de  ce  quai  a  été  bâtie  une  fort  jolis 
Kfeiaifon  bourgeoife. 

Pompe  a  fea, 

L'EtabliiTement  que  MM:  Perrier  frères 
font  conftruire  au  Gros  Caillou  fur  le  bord  de 
de  l'eau,  eft  près  d'être  achevé  ;  il  eft  compofé 
d'un  corps  de  bâtiment  décoré  d'arcades  or- 
nées de  refends.  Il  doit  contenir  deux  ma- 
chines à  feu  qui  qui  fourniront  chacune  200 
pouces  d'eau,  ou  14C00  muids  en  24  heures. 
Elles  diftribueront  l'eau  aux  Invalides,  à  l'E- 
cole Militaire  ,  ainfi  qu'aux  maifons  du  Gros- 
Caillou  3   &  du  fauxbourg  Saint-Germain. 

Les  terreins  voiflns  n'étant  point  afîez  éle- 
vés pour  y  former  des  réfervoirs  à  l'inftar  de 
ceux  de  Chaillot ,  l'eau  fera  reçue,  en  for- 
tant  des  Pompes ,  dans  un  baflîn  placé  au  haut 
d'une  tour  de  1 10  pieds  d'élévation,  à-  qui  le 
bâtiment  où  font  placés  les  machines  fervira 
d'empattement  ou  de  bafe.  L'eau  fe  filtrera  dans 
ce  baflîn  avant  de  couler  dans  les  conduits  qui 
la  diftribueront. 

L'on  doit  favoir  gré  à  ces  habiles  Méchanî- 
ciens  d'avoir  trouvé  les  moyens  de  faire  fondre 
des  tuyaux  de  tous  les  calibres  poftîbles ,  dans 
une  Manufacture  établie  nouvellement  en  Bour- 
gogne fous  leur  direction.  Oeil  une  nouvelle 
branche  de  commerce  qui  met  la  France  en  état  de 


f 
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fe  pafîer  du  fecours  de  fes  voifins  ;  on  étoit  obll* 

gé  auparavant  de  tirer  toutes  ces  fontes  d'An-* 

gleterre. 

Triperie  nouvelle  3  eu  Etablijfement  de  la  cuijfom 
des  abattis  des  Bœufs ,  Vaches  cV  Moutons. 

■  C'eft  derrière  le  bâtiment  des  Pompes  à  fei». 
de  MM.  Perrier  frères  ,  queft  iîtué  ,  à  U 
pointe  du  terrein  formée  jadis  par  l'Ifle  des  Ci- 
nés,  dont  on  a  comblé  le  bras  de  rivière, 
J£tabliifement  où  fe  fait  la  préparation  &  cuîf- 
fon  des  abattis  de  Bœufs,  Vaches  &  Moutons 
qui  fe  faifoient  jadis  à  1J  Apport-Paris ,  par  n 
particuliers  nommés  Cuifeurs. 

Au  moyen  de  la  tranflation  de  cet  EtablifTe- 
ment  dans  ce  nouvel  emplacement,  par  Arrèç 
du  Gonfeil  du  if  Janvier  176e,  revêtu  de 
Lettres-Patentes  du  20  du  même  mois,  enré- 
gillrées  au  Parlement  le  26  Juillet  fuivant ,  on  a 
éloigné  du  fein  de  Paris  une  manutention  incom- 
mode &  même  dangereufe. 

Il  fe  foutient  avec  avantage  par  la  régularité 
&  l'exactitude  de  fon  fervice,  qui  confiée  à 
aller  chercher  chez  les  Bouchers  tous  les  abat- 
tis ,  les  laver,  préparer  &  cuire  ,  &  les  rap- 
porter enfuite  dans  l'ancienne  Halle  aux  cuirs  ^ 
où  fe  rendent  les  femmes  Tripières  3  pour  re-< 
cevoir  chacune  h  quantité  d'abatis  qui  leu* 
revient ,  d'après  leurs  achats  chez  les  Bou- 
chers. 

Elles  paient  à  l'Etablirtement  de  la  cuiflbn  , 
fix  fols  par  abattis  de  Bœufs  \  dix- huit  deniers 
par  abattis  de  Mourons  î  vingt  cinq  fols  pouf 
Ja  façon  de  400  pieds  de  Moutons  j  en  outre 
ks  pieds  de  Bœufs  reftent  àrEtablifTejnentpoui 
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le  furplus  de  prix  de  cuiffon ,  que  les  Tripières  ne 
|  paient  point. 

C'eit  de  ces  pieds  que  Ton  tire  une  huile 
i  <jui  ne  donne  ni  odeur ,  ni  fumée  >  &  qui  eil 
;  Supérieure ,  pour  la  friture  >  à  la  meilleure  huile 
!  d'olive. 

On  doit  cette  découverte  aux  foins  &  au 
S  travail  de  ceux  qui  font  chargés  de  la  Re'gie 
i  de  cet  EtablifTement   qui   eit   fous  les   ordres 

de  M.  le  Lieutenant -Général  de  Police  3  & 
i  furveillé  par  un  Commiifaire  &  un  Infpe&eur 
i  de  Police. 

Bâtiment  en  terre  préparée. 

M.  Têtard,  Elève  de  l'Ecole  gratuite  de 
Deflîn ,  ayant  habité  pendant  pluileurs  années 
le  Forez  &  le  Beaujolois^  ayant  vu  dans  les 
Provinces  où  la  pierre  &  les  matériaux  pro- 
pres à  bâtir  font  rares ,  employer  avec  fuccès 
de  la  terre  préparée  pour  démontrer  l'utilité 
de  ce  procédé  économique  &  prompt,  vient 
de  conihuire  à  fes  frais  un  bâtiment  d'après 
fa  méthode  3  fous  l'autorifation  du  Bureau 
de  la  Ville,  dans  i'Ifle  des  Cignes,  vis-à-vis  la  rue 
de  la  Vierge ,  au  Gros-Caillou. 

Ce  bâtiment  a  été  élevé  en  deux  mois  (i). 
Les  murs  ont  été  montés  à  la  hauteur  de 
30  pieds  de  pignons  >  il  n'a  employé  de 
moellons  que  pour  les  fondations  ,  le  furplus  eft 
conltruit  en  terre  provenant  des  fouilles  des  Bâ- 
iimens  de  Paris.    - 





[1]  Voyez  le  Journal  de  Paris  iu  1  Mai  1786. 


pluies  : 
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Ce  bâtiment ,  laifle  découvert  pendant  l'hi- 
ver de  1785"  à  1786,7  a  été  expofé  aux  in- 
tempéries de  la  Talion  afin  de  conitater  fa.j 
folidité. 

Les  murs  ,  loin  de  fe  dégrader  par  les 
&  la  gelée,  ont  -acquis  un  nouveau  degr< 
folidité. 

M.  Moreau  ,  Architecte  du  Roi  &  de  la  Ville  , 
a  fait  un  rapport  avantageux  de  la  folidité  des 
murs  ,  &  de  l' utilité  de  ce  procédé.  Il  con- 
clut que  cette  conftruclion  faite  avec  le  foii 
&  l'intelligence  apportée  à  celle-ci,  peut  être 
employée  avec  autant  de  fuccès  que  d'économie 
dans  les  lieux  où  les  matériaux  font  chers  & 
rares ,  pour  les  granges  ,  étables ,  clôtures 
maifons  de  Fermiers  &  habitans  de  village. 
Cette  conftruction  coûte  environ  moitié  moins 
que  les  conftruâ:ions  ordinaires.  On  peut  en 
élever  les  murs  à  la  hauteur  de  deux  &  trois 
étages. 

Ledit  fieur  Têtard  demeure  au  Gros-Caillou, 
rue  de  Grenelle,  maifon  de  M.  Brullei,  Maître 
Charpentier. 

Manufacture  de  Fayence. 

En  prenant  la  rue  de  la  Vierge  qui  fait  face1 
à  ce  bâtiment  déterre  ,  on  rentre  dans  la  rue  dej 
la  Paroiffe  ou  de  S.  Dominique  On  y  trouve, 
à  côté  du  Jardin  des  Sœurs  de  la  Charité,  1a 
Manufacture  de  Fayence  de  la  veuve  JuftenA 
Cette  Manufacture  étoit  ci- devant  établie  à! 
Sceaux  prés  Paris. 

é 
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"hôpjtal  militaire  du  régiment  t>e& 
Gardes  -Françoises. 

Plus  haut  fur  la  droite  de  la  même  rue,  eft 
l'Hôpital  particulier  établi  au  Gros-Caillou  en 
1765  pour  les  Soldats  du  Régiment  des  Gardes- 
Françoifes  3  fous  les  ordres  &  par  les  foins 
de  M.  le  Maréchal  Duc  de  Biron }  leur 
Colonel. 

Cet  Hôpital ,  fitué  en  bon  air  >  eft  vaftc  & 
commode  :  La  Chapelle  eft  ornée  d'un  tableau 
peint  par  M.  Du  Rameau,  Peintre  de  la  Chambre 
&  du  Cabinet  du  Roi ,  Garde  des  Tableaux  de 
Sa  Majefté  à  Verfailles  5  il  représente  S.  Louis  ea 
adoration. 

•  La  jolie  maifoti  qui  eft  enfuite  de  cet  Hôpi- 
tal y  appartient  à  M.  de  la  Rive  _,  célèbre  Ac- 
teur du  Théâtre  François,.  Cette  maifon  a  pour 
porte  une  grille  appuyée  fur  deux  piliers  fur- 
montés  des  attributs  de  Melpomène  &  de 
Thalie  :  elle  eft  bâtie  à  l'italienne ,  entre  cour 
&  jardin  :  Ton  defcend  par  un  efcalier  à  deux 
rampes.  Ce  jardin  difpofé  dans  le  genre  pit- 
torefque  ,  eft  très  -  agréable  ,  &  offre  des 
fîtes  heureux  ,  où  Ton  jouit  d'une  char? 
mante  vue. 


Champ  de  Mars  (i). 

La  rue  S.  Dominique  fe  termine  en  cet  en- 
droit aux  avenues  extérieures  du  Champ  de 


d)  Ce  fut  dans  ce  Champ-cîe-Mars  que  fe  fità  Paris, 
le  »7  Aoûc  1783,  la  première  expérience  a'ëroftatique 
par  M.  Charles  j  Prçfefleiir  dePliyuque,  ayec  un  Bailg» 
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Mars.  C'eit  ainfî  que  Ton  appelle  le  vafte  ter- 
rein  entouré  d'un  toflé  revêtu  de  pierres  qui 

. 

<îe  uferai  enduit  de  gomme  éiaftique,    plein   d'air  in» 
flammable   tiré  du    fer, 

A  peine  les  détails  de  la  belle  expérience  faire  ea 
Vivaiais  par  MM.  de  Montgolfier ,  fuient-ils  connus  i 
Pa;is ,  que  le;  amateurs  de  Phyfîque  s'occupèrent  du  pro- 
jet de  la  répéter.  On  favoit  Amplement  que  la  vapeur, 
<lont  ces  MelTîeurs  s'étoient  fervis  ,  étoit  une  fois  plus 
légère  que  l'air  atmofphérique  ;  les  Phyficiens  n'eurent 
.point  tk  peine  à  comprendre  qu'il  s'agilîoit  d'un  {^dif- 
férent de  l'air  inflammable,  qui  eft  dix  fois  plus  léger 
•que  l'air  ordinaire.  Si  MM.  de  Montgolfier  n'empIo:èient 
point  ces  moyens,  ce  ne  fut  que  par  les  difficultés  de 
le  procurer  quarante  mille  pieds  cubes  d'air  inflamma- 
ble dans  une  vile  defrituée  de  toute  reiTource  à  cet 
égard.  Leur  procédé  plus  h"mple  éroix  moins  difpend. eux, 
mais  il  étoit  encore  inconnu.  L'embarras  ,  en  'entant 
une  expérience  plus  grande  dans  ce  genre  ,  étoit  de  trou- 
ver comment  comeuir  une  matière  aufii  fubrile.  Le  ta- 
fetas  er.duit  de  gomme  tlaftique  de  M.  Bernard  étoit 
connu,  il  enex'ltoit  des  magalins  à  Paris,  l'en  fe  dé- 
cida pour  ce  tafetas  ,  &  Ton  borna  le  diamètre  de  la 
machine  à  douze  pieds,  tant  à  caufe  du  prix  de  l'en* 
velope  ,  que  de  la  cherté  de  l'air  inflammable.  L'en 
ouvrit  une  Souscription ,  &  ce  projet  ayant  couru  de  bouche 
en  bouche,  chacun  en  fut  frapé ,  &:  tous  s'emprefferenc 
de  fe  faire  inscrire;  bient-ét  les  noms  les  plus  illulhe* 
décorèrent  le  Tableau  de  cette  première  Soujcriptwn  na- 
tionale. 

Ce  globe  ,  tranfporté  au  Champ- de- Mars  la  nuit  du 
%6  au  17,  y  fut  arrêté  par  des  pecites  coxdes  attachées 
à  des  anneaux  de  fer  plantés  en  terre.  De  la  pointe  dir 
jour  on  s'occupa  avec  la  plus  grande  activité  à  Je  rem- 
plir d'air  inflammable. 

Le  Champ  de-Mars  étoit  garni  de  troupes,  les  ave- 
nues gardées  de  tous  côtés.  Le  plus  grand  ordre  règnoic 
par-tcut,  peur  faciliter  la  marche  des  voitures  &  pré- 
venir les  accidens,  L'arfluence  étoit  immenre.  Les  bords 
de  la  rivière  ,  le  chemin  de  Verfailles  ,  rair.phithcàtrede 
Pafly,  tout  étoit  garni  de  fpeitateurs;  l'hôtel  de  TEcule 
Royale   Miliuite  &  Je  Champ  de- Mars  ccunuToieru  ia 

eit 
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>dï  en  avant  de  l'Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Mi- 
litaire, &:  fait  partie  de  la  plaine  de  Grenelle* 


;pîus  brillante  aflTemblée.  Un  coup  de  canon ,  tiré  à  cînç 
heures  aptes  midi ,  fut  le  fignal  qui  annonça  que  l'ex- 
périence alloit  commencer,  Se  (eivit  en  même-temps 
d'avertiiïèment  aux  Savaas  placés  fur  la  terraiTe  du 
Carde-Meuble  de  la  Couronne  ,  fur  les  tours  de  Notre- 
Dame  Se  à  l'Ecole  Militaire,  pour  y  faire  leurs  observa- 
tions. Enfin  le  globe  dépouillé  des  liens  qui  le  rete- 
noient,  s*éleva  à  la  grande  furprife  àts  Ipe&ateurs^ 
avec  une  telle  vîefle ,  qu'il  fut  porté  en  deux  minutes 
à  488  toifes  de  hauteur  ;  là ,  il  trouva  un  nuage  olfcuc 
dans  lequel  il  fe  perdit.  Un  fécond  coup  de  canon  an- 
nonça fa  difparition  ,  mais  on  le  vit  bientôt  percer  la  nue, 
reparaître  un  inftant  à  une  très  grande  élévation,  Se  s'é- 
ciipfer  dans  d'autres  nuages.  La  pluie  violente  qui  furvint 
au  moment  de  fon  afcenflon  .  ne  Te  npécha  pas  de  mon- 
ter avec  la  plus  grande  rapidité  j  &  l'expérience  eue  le 
plus  grand  fuccès. 

Ce  ballon  ne  fe  foutînt  tout-au-p!us  que  trois  quarts 
d'heure  en  l'air  :  il  tomba  à  cinq  heures  trois  quarts,  à 
côté  de  la  remife  d'Ecouen  ,  où  il  fuc  ramaffs  par  les 
pàyfans  de  Gonelfe,  ayant  une  ouverture  fur  fi  partie 
fupSrieure.  Ils  achevèrent  à  le  mettre  dans  le  plus  mau- 
vais eut  en  le  traînant  à  travers  les  champs  pendant 
Tefpace  d'un  mille.  L'on  compte  une  diftance  iîe  cinq 
lieues  du  point  de  fon  départ  à  celui  de  fa  chute. 

MM.  Robert  frères,  Méchaniciens ,  àvoieuc  été  char- 
ges de  construire  ce  globe  ,  &  N.Charks  >  ProfelTeurde 
Phyiîque ,  veilîoit  à  leurs  travaux. 

M.  Blanchard -Ri  une  autre  expérience  dans  cet  empla- 
cement le  deux  mars  de  l'année  fuivante;  la  perte  de 
quelques-uns  de  fes  moyens  n'effraya  point  fon  intré- 
pidité, il  s'y  éleva  feul  à  une  hauteur  prodi^ieùfe  Se 
Uefcendit  de  l'autre  côté  de  la  Seine,  ap:ès  être  refre 
cinq  quarts  d'heure  dams  l'air.  Cet  Ae.onaute  a  fignalô 
fon  courage  par  la  multitude  de  fes  voyages  aériens  ,  il. 
rient  de  découvrir  les  moyens  de'renouveller  ,  à  volonté 
&  fans  frais  ,  l'air  inflammable  qui  lui  e(t  néceiTaire.  Il  a 
déjà  fait  environ  aoàa3  voyages,  qui  tous  ajoutent  à 
fa  célébrité. 

Tome  IL  Dd 
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Quatre  rangées  ci  Arbres  plantés  fur  les  cotés, 
tant  en  dedans  qu'en  dehors  des  foliés,  y  for- 
ment de  magnifiques  allées;  cinq  grilles  de  fer 
en  ouvrent  les  entrées.  Ce  champ ,  deftiné 
pour  les  évolutions  des  élèves  de  cette  Eco- 
le ,  fert  aufli  au  Régiment  des  Gardes-Fran- 
çoifes  pour  faire  l'exercice  à  feu  ;  il  peut 
contenir  10,000  hommes  rangés  en  bataille. 

Ecole  Royale  Militaire. 

L'Hôtel  de  l'Ecole  Royale  Militaire  eft  un 
monument  confidérable ,  comppfé  de  plufîeurs 
bâtimens  très-beaux  &  très  grands ,  conitruits 
par  ordre  du  feu  Roi  Louis  XV,  fur  les  dcC- 
fms  de  Gabriel,  qui  étoit  fon  premier  Ar- 
chitecte. 

Ce  Monarque  ,  en  formant  cet  EtablifTement 
fait  pour  donner  des  défenfeurs  à  la  Patrie  , 
etit  en  vue  de  ranimer  l'efpérance  de  quan- 
tité de  familles  nobles  ,  que  l'infortune  met- 
toit  hors  d'état  de  donner  à  leurs  enfans 
une  éducation  convenable  au  nom  qu'elles 
portoient.  Il  accorda  ,  pour  la  fondation  de 
cette  Ecole  ,  le  bénéfice  d'une  Loterie,  &  l'Ab- 
baye de  S.  Jean-de-Laon  qui  fe  trouvoit  alors 
vacante',  dont  il  unit  pour  toujours  les  revenus 
à  cet  Hôtel. 

L'Edit-  de  fondation  du  mois  de  Janvier 
17  f  1 ,.  porte  qu'il  e(t  deftiné  pour  recevoir  cinq 
cents  jei'nes  Gentilshommes  nés  fans  bien. 
Cette  jeune  NoblefTe  trouve  dans  cet  éta- 
blififement  les  moyens  de  cultiver  tous  les  ta- 
îens.  On  leur  apprend  les  principes  de  l'art  Mi- 
litaire ,  la  tactique,  les  exercices  &  les  opé- 
raiions  pratiques  qui  en  dépendent,  ainfî  que 
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les  Sciences  fur  Iefqueîles  ils  font  fondés.  Des 
Maîtres  habiles  en  tout  genre ,  des  Directeurs 
recommandables  par  leurs  moeurs  ,  leur  ou- 
vrent fans  celle  le  chemin  de  l'honneur  ^  de  la 
vertu  ,  des  fciences  &  des  arts. 

Cet  Etabliiïement ,  qui  fera  à  jamais  la  gloire 
de  notre  fiecîe,  &  dont  la  poitérité  la  plus  re- 
culée fentira  toute  l'importance ,  a  efïuyé  des 
révolutions. 

M.  de  Saint-Germain  étant  arrivé  au  Minif- 
tere  ,  changea  la  forme  de  cet  ctabliffement ,  en 
le  détruifant  entièrement  ,  8c  répartiffant  les 
jeunes  Elevés  dans  dirférens  Collèges  du  Royau- 
me 3  qui  chacun  prirent  le  titre  d'Ecole  Militai- 
re. Mais  pour  occuper  les  batimens  de  cet  Hô- 
tel _,  il  recréa  une  nouvelle  Ecole  Militaire ,  où  il 
en  admit  1  jo  3  choilîs  parmi  les  Sujets  qu'il  avoit 
envoyés  dans  les  difr'ére-ns  Collèges. 

Il  y  ajouta  un  Pensionnât ,  où  Ton  reçoit 
mm- feulement  les  nationaux  ,  mais  même  les 
étrangers  Catholiques ,  en  faifant  preuve  de 
quatre  degrés  de  nobleffe.  Le  prix  de  ce  Pen- 
ferraat  eft  de  zcco  !.  par  an. 

C'eit  l'Ecole  Royale  Militaire  de  Paris  qui 
f  u.rnit  aux  frais  de  tous  les  Lleves  répartis  dans 
les  Provinces. 

Les  jeunes  gens  fortans  de  cet  Hôtel  jouiffent 
chacun  d'une  penfîon  de  2co  liv.  jufqu'à  ce 
qu'ils  aient  acquis  un  grade  qui  leur  donne 
îzco  livres  d'appointernens. 

Le  principal  bâtiment ,  en  face  du  Champ  de 
Mars  y  corr.pofé  de  deux  étages  }  eil  terminé  par 
un  entablement  corinthien.  Dix  grandes  colonnes 
du  même  ordre  Sz  de  toute  la  hauteur  du  bâti- 
ment, décorent  fon  avant-corpr ,  furmonté  d'un 
ati-ique  &  de  Rames.  Au  rcz.  de  chauffée  de  ce 
principal  cerps  de  logis  ,   un  grand  vëitibuîe 
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percé  de  trois  portes ,  Se  orné  de  colonnes  do- 
riques ,  conduit  à  la  cour  royale,  au  milieu  de 
laquelle  eit  la  Statue  pédejhe  de  Louis  XV  , 
tête  nue  &  cuiraile  3  ouvrage  de  Lem  oine  s  Sculp- 
teur du  Roi.  11  montre  de  la  main  droite  des 
cordons  &  des  croix  des  dififérens  Ordres  Mi- 
litaires qui  font  près  de  lui  fur  une  colonne  tron- 
quée. A  droite  de  ce  veitibule ,  on  monte  par 
un  très-grand  &  très-bel  eicalier(i)  aux  appar- 
tenons du  Gouvernement ,  de  l'Intendant  de  cet 
Hôtel  5c  à  la  Chambre  du  Confeil  ;  dans  laquelle 
cft  le  Portrait  de  Louis  XV  ,  dJ après  Carie  Van- 
ioo.  On  y  voit  aufli  plufieurs  Tableaux  de  M. 
le  Paon  y  repréfentant  différens  fieges  &  ba- 
tailles qui  ont  eu  lieu  pendant  le  règne  de 
Louis  XV. 

J  A  gauche  du  même  veftibule  ,  eit  la  Chapel- 
le y  (i)  dont  la  voûte  3  en  arc  furbaùTé»  eit  por- 
tée par  des  colonnes  corinthiennes  engagées  dans 
les  murs.  lille  eit  décorée  de  onze  tableaux  re- 

vpréfentant  les  principaux  événemens  de  la  yie 
4e  S.  Louis  ;  favoir  : 

Sur  l'Autel ,  S.  Louis  malade  de  la  perte  à. 
Tunis  ,  &  recevant  le  Viatique  ,  par  M.  Doyen 
Peintre  du  Roi. 

Le  premier,  à  droite  *  par  M.  Rejîout  fils, 

'  Peintre  du  Roi 3  repréfente  S.  Louis  s'élançant 
du  vaifleau  pour  s'emparer  de  Damiette. 

■  i       ■  ...      i  ii  ■ 

(ï)  Cet  efcalier  eft  orné  des  Statues  du  grand  Condé, 
par  M.  le  Comte-,  de  Turcnne,  par  M.  Pajow,  du  Ma- 
réchal de  Luxembourg  ,  par  M.  Mouchy  $  &  du  Maréchal 
de  Saxe  ,  par  M.  d'Huex  >  tous  quatre  Sculpteurs  du  Roi. 

(1)  La  première  pierre  de  cette  Chapelle  tut  bénite 
par  M.  de  Beaumont ,  Archevêque  de  Paris ,  le  s  Juillet 
i76p,  enptcfcnce  du  Roi  JUuis  XY  «  qui  lapofa  au  memo 
lofent» 
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Le  premier,  par  Lepicier,  représente  S.  Louis 
•  rendant  la  juitice  fous  un  chêne  à  Vincennes. 

Le  troiiîeme  par  Halle  3  S.  Louis  portant  en 
procefîîon  la  fainte  Couronne  d'épines,  de 
Vincennes  à  Paris. 

Le  cuatneme  ,  le  mariage  de  S.  Louis  par 
Taravaï. 

Le  cinquième ,  S.  Louis  remettant  la  Régence 
du  Royaume  à  la  Reine  Blanche  fa  mère ,  par 
M.  Vhn  3  Peintre  du  Roi  &  ancien  Directeur 
de  l'Académie  de  Rome. 

Le  premier  à  gauche  ,  par  Beau/on  ,  S.  Louis 
remettant  à  fon  fils  les  inftructious  néceffaires 
pour  bien  régner. 

Le  deuxième  ,  par  M.  la  Grcnêe  l'aîné ,  Pein- 
tre du  Roi  &  Directeur  de  l'Académie  de  Ro- 
me, l'entrevue  de  S.  Louis  &  du  Pape  Innocent 
IV.  à  Lyon. 

Le  troifieme  ,  par  M.  Brenet  ,  Peintre  du 
Roi.  S.  Louis  recevant  les  Ambaffadeurs  du 
Vieux  de  la  Montagne. 

Le  quatrième,  par  M.  du  Rameau,  Peintre 
du  Roi  y  S.  Louis  lavant  les  pieds  aux  Pau- 
vres. 

Le  cinquième ,  par  M.  Vanloo  >  Peintre  du 
Roi,  S.  Louis  préfenté  par  la  Reme  Blanche 
fa  mère,  pour  être  facre. 

Monsieur  ,  frère  du  Roi  y  ayant  adopté 
cette  Chapelle ,  pour  les  cérémonies  de  l'Ordre 
de  Saint-Lazare  dont  H  eft  le  Chef,  y  vient 
tenir  Chapitre  trois  fois  par  an  ;  favoir  :  le  jour 
de  S.  Laz.ue  ,  le  17  Décembre  s  le  jour  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel  ,1e  15  Juillet  j 
ëc  dans  le  mois  de  Mars  pour  le  fervice  des 
Chevaliers  défunts* 
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Les  autres  bâtimens  ,  qui  font  immenfes,  fer» 
vent  aux  logemens  des  Elevés  &  des  Profc fleurs, 
aux  chambres  d'études  3  à  un  fuperbe  réfec- 
toire s  (i  )  aux  cuiiines  ,  à  la  Bibliothèque  com- 
pofée  d'environ  joco  volumes  3  &  à  d'autris 
pièces  néceiTaires  pour  le  fervice  d'un  étabiif- 
fement  auffi  grand. 

Une  Machine  hidraulique  3  inventée  par  le 
célèbre  M.  Laurent  3  poiee  fur  quatre  grands- 
puits  couverts  >  fournit  une  eau  claire,  légère 
&  très-  pure  >  qui  fert  aux  befoins  journaliers 
de  cet  Hôtel.  Ces  puits  creufés  quinze  pieds 
plus  bas  que  le  lit  de  la  rivière  x  font  bâtis  fur 
de  bonnes  affifes  de  pierre  de  taille.  Cette  ma- 
chine donne  quarante-quatre  muids  d'eau  par 
heure.  Cette  eau  fe  rend  dans  un  réierve/ir 
conltruit  à  côté  j  qui  contient  huit  cents  muids 
•d'eau  3  d'où  elle  fe  diihibue  par  une  infinité 
de  tuyaux  de  plomb  dans  tous  les  rez  de  chauf- 
fées de  la  maifon ,  même  aux  abreuvoirs  pour 
-  les  chevaux. 

L'on  travaille  dans  ce  moment-ci  a  terminer 
les  bâtimens  qui  font  àl'oppofé  du  Champ-de- 
Mars  , .  en  fe  conformant  à  ceux  déjà  faits. 
Ils  confiilent  en  deux  grands  corps  de  logis-, 
dont  l'un  renferme  un  fuperbe  Manège  d'une 
conitruction  fdre  Sz  hardie  ;  dans  l'autre  font 
les  objets  relatifs  aux  Sciences ,  &  fur-tout  tm 
Objervatoire^  où  tout  ce  qu'on  defire  fe  trouve 
placé  :  il  eiî  deltiné  pour  les  obfervations  de 
M.  le  ?  autre  d'Jgelay,  qui  dans  ce  moment- 
ci,  eft  allé  faire  le  tour  du  monde  avec  M. 
de  laPeyioufe. 


(?)  Le  Réfectoire   mérite    d'are  vu,  ainii  que  la  Si- 
t-Huth^HÇ, 
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Le  devant  de  cette  façade  eil  fermé  par.  une 
grille  &  un  fofTé  en  avant  duquel  a  été  plantée 
une  magnifique  avenue  qui  croife  celle  des  In- 
valides 3  &  va  jufqu'à  la  rue  de  Sève.  Le  tout,' 
fur  les  deffeins  &  conduite  de  M.  Brongniart, 
Architecte  du  Roi  &  de  l'Ecole  Militaire. 

Cette  avenue  procure  à  ce  monument  une 
entrée  noble  &:  magnifique  de  ce  côté. 

L'Etat- Major  eil  compofé  d'un  Gouverneur, 
d'un  înfpedteur- Général  des  Collèges  du  Royau- 
me, qui  commande  en  Tabience  du  Gouverneur? 
d'un  Directeur  des  études,  d'un  Capitaine  de 
la  Compagnie  des  Cadets,  &  d'un  Contrôleur- 
Général  ,  qui  compefent  le  Confeil  >  &  diffe- 
rens  Officiers  pour  veiller  les  Elèves. 

Cette  Ecole  eil  gardée  par  une  Compagnie 
de  lib  Invalides  j  commandés  par  deux.  Ca- 
pitaines. 

Château,  de  Grenelle. 

Sortant  de  l'Ecole  Militaire  par  la  premiè- 
re grille  que  Ton  trouve  fur  la  gauche  du 
Champ-de-Mars^  on  trouve  le  Château  de  Gre- 
nelle fîtùé  dans  la  plaine  de  ce  nom  _,  qui  s'é- 
tend jufqu'à  la  rivière.  Ce  Château  n'a  de  re- 
commandable  que  ia  poiîtion.  Il  a  haute , 
moyenne  &  baffe  Juftice  ,  relevante  dé  l'Ab- 
baye de  Ste.  Geneviève  5  &  cet  endroic ,  ainfî 
que  les  maifons  qui  en  dépendent,  font  de  la 
paroirTe  de  S.  Etienne-du-Mont. 

Defcendant  enfuite  vers  les  bords  de  la  Sei- 
ne ,  on  y  rencontre  fur  la  gauche., 
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Le  Bureau  de  la  Barrière  du   bord  de  Veau   au 
de  la  du  Champ  -  de  -  Mais. 

Ce  Bureau ,  fîtué  fur  le  bord  delà  rivière, 
termine  les  murs  de  la  nouvelle  ligne  de  circon- 
vallation  ,  tracée  dans  la  partie  méridionale  de 
cette  ville  }  depuis  la  garre  qui  eft  au  de  là  de 
l'Hôpital,  jufqu'en  cet  endroit. 

Le  bâtiment  de  ce  Bureau  préfente  deux  fa- 
ces égnles  foutenues  par  un  ftylobate  ,  au-deîTus 
auquel  font  des  piles  accouplées  3  dont  les  af- 
fifes  font  alternativement  carrées  &  rondes ,  &r 
terminées  par  des  chapiteaux  qui  portent  trois 
arcades  fur  lefquelles  règne  un  fronton  dont 
le  tympan  eft  orné  des  armes  du  Roi }  fcuîptées 
par  M.  Moitte  3  Sculpteur  du  Roi.  Un  attique 
en  arrière-corps ,  couronne  le  tout ,  &  cache 
les  cheminées. 

A  vingt-un  pieds  en  contrebas  de  ce  bâti- 
timent  ,  &  au  niveau  des  eaux ,  s'élève  un 
mur  en  foubafTement,  formant  parapet.  Dans 
le  milieu  eft  une  grande  vouflure  encadrée  de 
refends  très  -  hauts  &  très  -  faillans  en  pierre  , 
ainfi  qu'aux  angles  &  murs  en  retour  qui  for- 
ment de  cet  endroit  un  baflin  ouvert  du  côté 
de  la  rivière.  Le  furplus  eft  rempli  par  des  ro- 
ches de  la  plus  grande  proportion. 

Cette  efpece  de  baflîn  deftiné  à  fervir  de 
gare  pendant  l'hiver  aux  Pataches  9  que  les  Fer- 
miers-Généraux ont  fur  la  rivière  3  pour  arrê- 
ter les  marchandifes  de  contrebande  ,  &  faire 
payer  les  droits  du  Roi. 

En  fliivant  l'extérieur  de  ces  nouveaux  murs>. 
en  arrive  * 
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Aux  Bureaux-  placés  fur  l'avenue  des  MiniJIres^ 

Ces  Bureaux  préfentent  deux  corps  de  Bâ- 
timens  ifolés,,  élevés  fur  un  ftylobate.  Les  fa- 
çades principales  font  décorées  chacune  de 
quatre  piiaitres  quarrés  avec  boifages  faillans  : 
ces  pilaftres  ornés  de  bafes  &  chapiteaux,  por- 
tent une  corniche  régulière  &  des  frontons. 

Le  fond  des  porches  eft  en  brique,  avec 
portes  encadrées  de  pierre.  Les  autres  faces- 
ont  également  des  encadremens  &  corniches 
en  pierre  refendue  3  ainii  que  les  angles,-  Se 
les  fonds  font  en  brique. 

Les  Bureaux  des  Entrées  de  V Ecole  Militaire 
qui  font  enfuite,  préfentent  une  entrée  circu- 
laire d'un  efpace  immenfe ,  acoté  par  deux; 
grandes  guérites  d'obfervaticn  .,  dont  les  quatre 
faces  font  égales  3  &  couronnées  de  frontons-- 
La  décoration  extérieure  de  ces  Pavillons  cil 
en  refends  ruftiques  3  partie  pierre  de  taille  y  &: 
partie  pierre  meulière. 

La  partie  circulaire  de  cette  entrée 3  elï  ter- 
minée par  deux  corps  de  Bâtimeris  uniformes  y 
dont  le  cordon  règne  également  fur  le  rez-de- 
chauiTée,,  &  fe  prolonge  jufqu'aux  guérites^ 
fur  lefquelles  font  fcellées  les  grilles. 

La  façade  principale  a  dans  fon  milieu ,  un 
cul  de  four  très-fimple  ,,  qui  fert  de  porche 
aux  Employés.  Au  rez-de-chaufïée  >  font  les 
croifées  deftinées  à  leur  ufage.  Les  étages  fu>- 
périeures  préfentent  un  grand  mur  liffe  ,  fur- 
monté  d'une  corniche  dorique  avec  fronton  3. 
où  font  fculptées  les  armes  du  Roi.  Les  inter- 
valles des  Métopes  3  font  enrichies  de  Tro- 
phées Militaires.  Ces  Sculptures  ont  été  exécur- 
tées  ^t  M.  Moine,- 

m  i 


£$4     Guide  des  Etrangers 

Barrière  des  Paillajfons. 

Le  Bureau 3  nomme  des  Puillajfons  _,  fîtué  au- 
deiïus  des  précédens ,  aboutit  à  une  des  avenues 
de  l'Ecole  Koyale  Militaire.  Ifolé  de  toutes  parrr, 
îl  préfente  deux  faces  égales  3  ayant  chacune 
deux  frontons.  Le  fécond  ,  ayant  un  renfonce- 
ment confldérable  3  femble  avoir  été  pratiqué 
pour  produire  de  l'effet.  Ce  Bâtiment  eil  ter- 
miné par  un  attique  ,  qui  fait  couronnement  & 
mafque  les  cheminées.  Des  porches  circulaires 
avecfond.de  brique  &  croifées  encadrées  de 
pierre,  marquent  îe  milieu  des  deux  façades  ; 
iont  formés  par  des  piles  rondes ,  furmontées 
d'un  chapiteau,  avec  frite  &  corniche,  fur  la- 
quelle, eft  appuyée  l'arcade. 

Sur  les  côtés  font  des  grilles  fcellées  dans 
des  piliers  ronds,  fupportant  des  globes  ,  ornés 
des  armes  du  Roi. 

Bureau  de  la  Barrière  de  Sève. 

Ce  Bureau  eil  le  premier  que  Ton  rencon^ 
tre  après  celui  des  Paillaffons,  en  fuivant  tou- 
jours l'extérieur  de  la  clôture.  11  n'eil  compofé 
que  de  deux  guérites ,  ornées  de  refends  rufti- 
ques ,  très-prononcés  :  elles  fervent  d'appui  au 
fcellement  de  la  grille. 

Nous  penfons  qu'il  doit  y  avoir  auffi  deux 
Bureaux  dans  cet  endroit  ,.  mais  il  n'y  en  a  en- 
core aucune  trace. 

Bureau  de  la  Barrière  de  Vaugirard. 

La  décoration  de  ces  Bâtimens ,  eil  formée 
par  des  refends  ronds ,  très-prononcés  0  dont 


Voyageurs   a  Paris.      63 j 

les  afïifes  font  alternativement  hautes  &  baf- 
fes. Un  fronton  embraffe  toute  la  largeur  de 
ces  édifices ,  couronnes  par  un  attique  en  ar- 
rière-corps. Le  milieu  de  chacun  offre  un  grand 
porche ,  où  Ton  monte  trois  marches  ,  derrière 
des  colonnes  fuis  bafis ,  qui  portent  une  ar- 
cade ,  dont  le  centre  prend  au-deifus  de  la  cop 
niche. 

Deux  guérites  ifolces  terminent  les  murs  de 
clôture,  &  appuyent  la  grille  qui  ferme  la 
rue. 

En  continuant  cette  route,  on  arrive  au 
Village  de  Vaugirard  y  à  l'entrée  duquel  oïl 
trouve  fur  la  droite  un  vaite  emplacement  « 
fermé  de  murs  ,  &  qui  fert  de  palTage  dans  le 
jour.  Cet  endroit  elt  appelle  le  Parc  de  l'Ecole 
Royale  Militaire. 

Vaugirard. 

Ce  Village  fïtué  au  bout  de  la  plaine  de 
Grenelle,  s'appeiioit  originairement  Valboitron, 
ou  VauboiiTon,  nom  provenant  (fuivant  l'Abbé 
le  Bœuf)  du  latin  vallis  Bojironi&  y  ou  vallis 
Boftaronia.  Ce  nom  primitif  paroît  lui  être 
venu  du  terme  Boftar  3-  qui  fuivant  le  Poète 
Abbon  ,  liv.  2,  de  Bello  Parif.  lignine  une 
étable  à  vaches,  Se  de  fa  iituation  dans  un 
vallon ,  près  de  la  Seine  ,  très-propre  pour  faire 
paître  les  beiliaux.  Ce  nom  paroït  avoir  exifte 
jufqu'au  treizième  fiècle  ,  que  Gérard  de  Mo- 
ret ,  Abbé  de  Saint-Germain-des-Prés,  depuis 
ii)S,  jufquen  1278,  fit  rebâtir  ce.  lieu  ,  y 
conftruifit  une  Maifon  pour  mettre  les  Reli- 
gieux, convalefcens,  Sç  y  ajo-uta  des  lieux  ..régu* 
bvis  avec  uus  Chapelle  ,  pour  que  les  Moiïifts-y-' 
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puffent  obferver  leur  règle.  Les  Habitans  pnr 
reconnoitfance  changerez:  le  nom  de  Val  ou 
lrau-Boiftron  %  en  celui  de  Vaugirari.  Telle  ell 
l'origine  de  fa  dernière  dénomination. 

Ce  lieu  dépendoit  autrefois  de  la  Paroifle 
d'Iflî  }  mais  le  nombre  des  Habitans  s'étanr 
beaucoup  augmenté  3  on  y  érigea  une  Paroiffe 
en  1341. 

ha  Seigneurie  de  ce  Village 3  ell  divîfée  en 
trois  parties  ;  MM.  les  Bénédictins  de  Y  Ab- 
baye deSaint-Germain-des-Prés^  font  Seigneur* 
de  la  partie  gauche  >  MM.  de  Sainte-Gene- 
viève, &  M.  Angran  d'Alleray  ,  Lieutenant 
Civil  y  fe  partagent  la  partie  droite. 

Ce  Village  fort  confidérabîe  aujourd'hui ,. 
forme  une  des  principales  Guinguettes  de  la- 
Ville  »  aulfi  eft-il  très-fréquenté  les  Fêtes  &  Di- 
manches. On  y  voit  de  jolies  Maifons  bour- 
geoifes  ;  &  plusieurs  Séminaires  de  Paris  y  ont 
des  Maifons  de  Campagne  ,  où  ils  vont  com- 
munément paffer  le  temps  des  Vacances. 

Celle  de  la  Communauté  de  Laon3  eft  la  moins, 
confidérabîe. 

Celle  du  peut  Séminaire  de  Saint-Sulpice  ,  fi- 
tuée  vers  le  milieu  du  Village  à  droite,  n'a 
de  remarquable  que  fa  fituation  en  bon  air  ,  & 
fôn  jardin  qui  eft  vafte  3  &  jouit  d'une  fuperbe 
vue. 

Hospice  de  Santé  3  pour  les  pauvres- 
EnFaNS-trouVES  _,  atteints  de  la  maladie 
vénérienne. 

L'expérience  ayant  démontré  que  tous  les 
«îfans-.  qui  naiffoient  avec  la  maladie  véné- 
rienne-,  périffôient:  fous  peu  de- temps*,  ou.  que- 
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û    quelques-uns   échappoirnt  à    la    mort,   iis^ 
traînoicnt   une  vie  languifTante,.  qui  ordinaire- 
ment ne  s'étendoit  pas  jufqu'à    l'âge  de  pu- 
berté- Le  Gouvernement  touché  du  fort  de  ces 
innocentes  vi&imes  ,  Ht  pour   la  guérifon   de 
ces  enfans ,  plufieurs  tentatives  qui  toutes;  fu- 
rentlnfruciueufes.  Mais  fous  un  règne  de  bien- 
faifance  ,  où  tous  ceux  qui  approchent  du  Prin- 
ce ,  font  animés  du  même  efpritjloin  de  dé- 
fefpérer,  on  fit  de  nouveaux  efforts  ,  dont  les 
réfultats    favorables    déterminèrent     M.     le 
Noir,  pour  lors  Lieutenant-Général  de   Po- 
lice ,   à  former,   en   1780,    un   établifiemenf 
durable  ,  pour  y  guérir   les  enfans  nouveaux 
nés  3  par  la  nouvelle  méthode  qui  avoitproduir 
des  eifets  fatisfaifans.    Cette  méthode  3    aufti 
fimple  que  naturelle,  confiite  à  traiter  les  en- 
fans, par  le  moyen  de  leur  mère  où  de  leur, 
nourrice.  LJon  difpofa  à  cet  effet,  le  vafte  lo- 
cal j  qui  avoit  fervi  aux  premiers  efTais. 

Cet  Hofpice ,  fitué  dans  la  grande  rue  de- 
Vaugirard  3  près  la  Maifon  de  Campagne  de 
MM.  du  Séminaire  des  33  ,  occupe  un  efpace 
confidérable. 

Une  grande  Cour  ouvrant  fur  la  rue ,  &  dans 
laquelle  on  a  élevé  près  de  rentrée  une  Bar- 
rière pour  la  sûreté  de  la  difcjpîine  ,  conduit 
aux  différens  départemens  de  cette  Maifon.  Le 
principal  corps-de-logis  répond  à  la  grande 
porte  de  la  Cour  ;  à  droite  font  plufieurs  bâti- 
mens  moins  confîdérables  >  à  gauche  fe  trou- 
vent la  Chapelle,  &  différens  offices,  tels  que 
la  laiterie  ,  la  baffe-cour ,  les  écuries ,  les  remi- 
fes  &  le  bûcher ,  &  divers  logemens  pour  les^ 
garçonsde  fervice.  Tous  ces  bâtimens  font  dans 
rexpofuion  la  plus  ftlubre„    . 
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Derrière  le  principal  corps-de-logis  3  eit  un 
grand  jardin  .  &  un  enclos  ou  verger ,  d'une 
étendue  conndérabie  ,  deltiné  tant  à  la  prome- 
nade des  mal  ides ,  qu'à  fournir  des  légumes  qui 
fervent  à  leur  nourriiure. 

Ce  principal  corps-de  logis  ,  eft  compofé  de 
trois  étages.  Au  rez  dechauflfée ,  font  le  loge- 
ment de  l'Econome ,  la  falle  d'alTcmblée  3  la 
pharmacie  &  le  laboratoire.  La  lingerie  eft  au 
premier  é rage _,  le  relie  de  cet  étage,  &  tout  le 
fécond  ,  font  diitribués  en  différentes  cham- 
bres, dans  chacune  dtfquelîes  on  peut  placer 
trois  ou  quatre  nourrices  3  ayant  deux  enfans. 
Un  corridor  fort  aéré  conduit  à  toutes  ces 
chambres  i  on  a  établi  dans  ces  corridors  des 
logemens  pour  les  filles  de  fervices,  &  des  ca- 
binets deftinés  à  dirTérens  ufages. 

Les  cuifmes  &  dirTérens  offices  qui  en  dépen- 
dent ,  font  adoffés  au  corps-de-logis  du  coté 
droit ,  Tentrefol  qui  eil  au-deiTus,  fert  de  loge- 
ment au  Chirurgien  interne .»  &  contient  en 
outre  une  fùîîe  de  bains. 

L'afiiuence  des  malades  augmentant  journel- 
lement 3  on  a  employé  tous  les  bâtimens  parti- 
culiers. Le  premier  qui  donne  fur  la  grande 
cour  d'entrée  3  contient  en  bas  8  femmes 
&  16  enfans  convalefcens;  en  haut  12  fem- 
mes 8c  12  enfans  convalefcens.  Le  fécond  bâ- 
timent qui  donne  fur  une  cour  particulière 
qui  s'étend  des  cuifmes  vers  la  rue  ,  fert  i°. 
de  fupplément  aux  femmes  convalefcentes  , 
pour  y  nourrices  &  ro  enfans;  20.  de  grand 
dortoir  pour  les  femmes  groifes;  ;°.  d'un  au- 
tre vaite  dortoir,  bien  aéré,  pour  les  femmes 
nouvellement  accouchées ,  Se  40.  d'u-ne  falle 
d'accouchemens. 
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Le  troifième  corps-de-îogis  peu  considérable, 
ouvre  fur  la  petite  cour  ,  &  n'eit  compofé  que 
de  deux  pièces.  Celle  d'en-bas  eiî  occupée  par 
les  filles  de  fervice  :  celle  d'en-haut  qui  ett  tout- 
à-raït  ifolée  ,  fert  d'infirmerie  pour  les  enfans 
fièvres  malades. 

Enfin  on  n'a  rien  négligé  pour  donner  toute 
la  falubrité  poflîble ,  6c  toute  la  commodité  né- 
ceffaire  à  ces  différens  corps-de-logis.  Toutes 
les  chambres  &  dortoirs  reçoivent  l'air  de  plir- 
fîeurs  côtés  oppofés.  Les  dortoirs  qui  font  au 
rez-de-chauffiée,  font  à  l'abri  de  toute  humidité , 
tant  par  la  précaution  que  Ton  a  prife  de  les 
élever  au-deiTus  du  fol  >  que  par  la  manière  dont 
en  a  formé  le  plancher.  Il  y  a  une  cheminée 
dans  chaque  chambre  de  nourrice  5  8c  cette 
difpofîtion  étoit  néceflaire  pour  entretenir  une 
chaleur  confiante  ,  pour  fécher  les  langes,  & 
chauffer  convenablement  les  enfans.  On  a 
placé  dans  chaque  chambre  ,  un  réverbère 
qu'on  allume  le  foîr,  &  qui  brûle  toute  la 
nuit  >  aurU  les  nourrices  peuvent  donner  à  leurs 
enfans  les  foins  dont  ils  ont  befoin ,  avec  au- 
tant de  facilité  la  nuit  que  le  jour ,  fans 
qu'on  puiffe  craindre  qu'elles  mettent  le  feu. 
1  otites  les  malades  font  couchées  feules ,  & 
leur  lit  eft  compofé  d'un  bois  de  lit,  d'une 
pailluTe  ,  d'un  matelas  &  d'un  traverfin  ,  & 
de  deux  couvertures -pour  1  hiver  ;  les  ènfatis 
ont  chacun  leur  berceau,  garni  de  deux  pail- 
lafions,  &  d'un  oreiller,  rempli  de  paille  d'a- 
voine ,  d'une  couverture  ,  8cc.  On  nettoyé 
fouvent  les  berceaux  des  enfans  ,  on  les  parfu^ 
me.  On  donne  aux  enfans  8  à  io  couches  par 
jour,'  Se  on  fournit  pour  chacun  d'eux,  deux 
brafïières ,  &  trois  chemifes  par  femaine.  Char 
que  chambre  eit  garnie  d'uitenfiles  néceÛàiies., 
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&  ces  uitenfiles  font  donnés  en   compte  à  çfa- 

que  nourrice ,  qui  fe  charge  de  les  nettoyer  èlfëV 

même. 

On  reçoit  dans  cette  Maifon  ,  dont  Tadmi- 
niftrarion  eft  réunie  à  celle  de  l'Hôpital-Gé- 
néral  ,  toutes  les  femmes  attaquées  de  la 
maladie  fiphyllitique ,  &  tous  les  enfans  juges 
vénériens. 

Ces  femmes  y  allaitent  elles-mêmes  leurs  en- 
fans  ,  &  font  chargées  en  outre  d'allaiter  un  fu- 
jet  provenant  de  l'Hôpital  des  Enfans-Trou- 
vés  ,  &  dans  lequel  les  fymptômes  delà  maladie 
fefont  déclarés.  Elles  reçoivent  pendant  le  temps 
de  leur  nourriture  des  encouragemens  qui  met- 
tent en  état  de  retourner  dans  leur  Provinces , 
eu  chez  elles  celles  qui  fe  font  bien  comportées. 

L'on  eft  redevable  de  cet  établifTement  eflen- 
tiel  &  précieux,  l'un  de  ceux  oui  honorent  le 
plus  la  bienfaifance  de  Louis  XVI,  aux  foins 
vigilans  de  M.  Le  Noir,  lors  Lieutenant- 
Général  de  Police,  &  aujourd'hui  Confeiller 
d'Etat  ordinaire ,  &  au  Confeil  Royal  des  Fi- 
nances ,  &  Bibliothécaire  de  Sa  Majefté. 

Cette  Maifon  eft  fous  la  direction  de  M.  Co- 
lombier ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Doc- 
teur Régent  de  la  Faculté  de  Paris ,  Cenfeut 
Royal ,  &  Infpe&eur-Général  des  Hôpitaux 
Civils  ,  &  des  Maifons  de  Force  du  Royaume. 

M.  Leleu  eft  Econome  de  cette  Maifon. 

MM.  du  Séminaire  de  la  Sainte-Famille ,  dite 
des  Trente-Trois,  ont  leur  Maifon  de  Cam- 
pagne au-deflus  de  l'Hofpice  de  Santé.  Dans 
le  fond  de  leur  Jardin  ,  qui  eft  fort  grand  , 
&  forme  amphithéâtre  eft.  un  Pavillon  3  folide- 
ment  conftruit ,  &  où  la  vue  domine  fur  Fho- 
jifon.. 
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VEglife  Paroiftale  3  dédite  à  S.  Lambert^  eft 
à  la  nomination  de  Monfeigneur  l'Archevêque. 
Elle  eft  tort  petite  ,  &  placée  à  l'angle  de  deux 
rues.  Il  faut  defcendre  plufieurs  marches  peur 
y  entrer  du  côté  de  la  grande  rue.  La  mai- 
fon curiale  eft  dans  la  rue  qui  eft  fur  la 
droite 

.  MM.  de  la  Petite  Communauté  de  S.  Sulpht 
ont  leur  maifon  de  campagne  après  cette  Egli- 
fe  5  leur  jardin  n'eft  pas  grand  }  mais  il  eft 
agréable  par  la  vue  dont  on  y  jouit.  Ces 
jeunes  Eccléfîaftiques  y  ont  un  beau  jeu  de 
balle. 

Les  RR.  PP.  Théatins  viennent  auiîî  pren- 
dre l'air  dans  une  petite  maifon  de  cam- 
pagne 3  fituée  de  l'autre  côté  de  la  rue,  où 
ils  ont  un  aftest  joli  jardin  fur  la  gauche  de 
cette  rue. 

MM.  de  la  Communauté  des  Prêtres  de  St. 
Sulpice  occupent  la  dernière  maifon  à  droite  , 
«l'où  en  traverfant  une  voûte  pratiquée  fous  la 
rue  y  ils  communiquent  à  un  très-grand  &  ma- 
gnifique jardin  qui  eft  fur  la  gauche.  Ce  jar- 
din 3  d'environ  12  arpens,  forme  terralTe  furie 
chemin.  Cette  terrafle  eft  ornée  de  pièces  d'eau, 
d'une  vafte  pièce  de  gazon  ,  en  boulin-grin,  Se 
de  bofquets  bien  plantés.  La  vue  y  eft  admirable 
par- tout.  Dans  la  partie  droite  du  fond ,  qui 
forme  Amphithéâtre  »  fe  trouve  un  fuperbe  & 
large  Puits,,  qui  a  beaucoup  de  profondeur  ;  une 
méchanique  mue  par  un  cheval  en  fait  monter 
l'eau,  &  fournit  aux  baflins  &  aux  befoins  de  la 
Maifon.  Un  beau  Cabinet  de  treillage  placé 
derrière  ce  Puits ,  fur  une  hauteur ,  fert  de 
Belvéder ,  d'où  la  vue  s'étend  fur  Vanvres  ,, 
Iffi  ,   Msudon  ,  Belle- vue,   Saint-Goud ,  le 
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Calvaire,   Auteuil  ,   Parti  ,    Chaillot  &  toiif 
Paris. 

Moulin  de  Jave!.  1  ^ 

_  U 
Cet  endroit  finie  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Seine  ,  entre  Vaugirard  &  Ifîi,  étoit  autrefois 
une  guinguette  très-renommée  ,  qui  a  cefTé  peu- 
à-peu  d'être  fréquentée-.  Il  n'y  a  plus  aujour- 
d'hui ni  moulin  ni  cabaret,  mais  on  y  trouve 
une  Manufacture  qui  mérite  l'attention  de 
MM.  les  Etrangers  &  Régnicoles. 

Manufacture  de  Monseigneur  Comte 
d'Artois  3  pour  les  Acides  et  Sels 
minéraux. 

Cette  Manufa&ure  a  été  établie  fous  la  pro- 
tection de  Monseigneur  Comte  d'Artois 
en  1777  »  Par  ^es  Capitaines  qui  s'intéreiTent 
aux  progrès  des  Arts ,  &  à  l'accroiiTement  du 
commerce  du  Royaume. 

L'entreprife  en  a  été  confiée  à  MM.  Alban  cV 
Fallet. 

Son  premier  objet  fut  la  fabrication  de  l'acide 
vitrioîique,  connu  fous  le  nom  d'Huile  de  Vi- 
triol :  on  elt  parvenu  à  lui  donner  une  qualité 
invariable  ;  d'ailleurs  il  ne  cède  en  rien  à  celui 
d'Angleterre. 

On  s'y  elt  livré  fuccellîvement  à  la  fabrica- 
tion de  Y  acide  nitreux  ou  des  eaux  fortes ,  èç  à 
celle  de  Y  Acide  marin  ou  Efprit  dejel.  A  l'aide 
de  ces  différens  Acides,  on  y  fabrique  delà 
Couperofe  ou  Vitriol  martial  ,  du  Vitriol 
bleu  ou  Vitriol  de  Chypre  >  des  Vitriols  mê- 
lés ,  connus  fous  le  nom  de  Vitriol  'de  Sa!*- 
beurg. 
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On  y  a  découvert  le  moyen  de  faire  en 
grand  de  l'alun  qui  ei\  dans  !e  commerce ,  en 
concurrence  avec  celui  que  Ton  tire  d'Angle- 
terre &  de  Suède  ^  connu  fous  le  nom  à* Alun  de 
Roche. 

On  y  a  perfectionné  l'alkalifation  du  fel  ma- 
rin à  un  tel  point,  qu'on  y  fabrique  de  l'aikali 
minéral ,  autrement  dit  de  la  Soude  épurée  3 
à  un  prix  plus  avantageux  que  celle  que  Ton 
tire  de  l'Etranger. 

Pîufieurs  Chimiltes  fe  font  occupés  de  cette 
alkalifatioB  ,  &  ont  obtenu  des  Privilèges  pour 
l'exécuron  des  procédés  qu'ils  avoient  annon- 
cés ;  mais  leurs  opérations  faites  en  grand,  n'ont 
point  eu  le  même  fucces.,  &  leurs  entreprifes  ont 
malheureureufement  échoué.  Les  Entrepreneurs 
de  Javel ,  font  parvenus  ,  à  force  d'eiTais  3  à 
réufîîr  parfaitement  dans  cette  aîkaîifation.  Les 
premiers  moyens  indiqués  ont  fûrernent  un  mé- 
rite précieux  pour  îa  fcience  chimique }  mais  les 
Entrepreneurs  de  cette  Manufacture  ont  celui 
de  les  avoir  rendu  fructueux  au  commerce  Se 
à  l'Etat ,  en  réaîifant  le  fuccès  qu'on  en  avoit 
fait  efpérer.  Cet  article  eit  d'une  telle  impor- 
tance pour  ce  Royaume  ,  q:  2  l'Académie  des 
Sciences  a  propoie  un  prix  pour  ceux  qui  y 
jréuffif oient. 

On  a  aufil  trouvé  à  Javel  le  moyen  défaire  c?û 
blanc  de  plomb  &  de  Cérufe  s  ainfî  que  du 
Veri-de-gris  3  à  l'aide  des  mêmes  Acides 
marins. 

Cette  Manufacture  eft  un  Atelier  en  grand 
4e  Chimie  3  dans  lequel  on  fe  propofe  de 
fabriquer  iucceflivement  les  articles  de  Chi« 
mie  éz  de  Pharmacie  que  le  commerce  n'a 
trouvé  jufqu'à  préfent  que  chez  l'Etranger. 
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On  a  vu  avec  quel  zèle  elîe  s'eft  portée  à  fé- 
conder la  découverte  des  Aérostats  }  tant 
pDiir  la  fabrication  de  l'air  inflammable  ,  que 
pour  la  conllruciion  d'un  Ballon ,  au  moyen  du- 
quel il  a  été  fait  des  expériences  qui  ont  prouvé 
h  pofïibilité  de  la  direction  ,  &  ne  leur  laiifent 
à  defirer  que  d'avoir  un  AéroiUt  plus  considéra- 
ble s  pour  qu'en  multipliant  les  forces ,  on  puifle 
furmonter  la  réfîilance  de  l'air  d'unemanière  plus 
authentique. 

L'induftrie  de  MM.  Alban  &  ValUt  a  été 
même  jufqu'à  fabriquer  un  Anémomètre ,  qui 
a  été  reçu  à  l'Académie  des  Sciences  9  & 
d'après  lequel  on  peut  mefurer  l'effet  des 
Aéroirats  à  l'égard  de  toute  efpèce  de  vent. 
Ils  viennent  auffi  de  réduire  en  pratique  le 
roccdé  propolé  à  l'Académie  par  M.  Bertho- 
et,  à  l'effet  de  blanchir  prefqu'inftantanément 
les  fils  &  les  cotons  écrus  ou  peints ,  par  le 
moyen  d'un  gaz  qui  s'extrait  à  l'aide  de  L'Acide 
marin.  On  peut  fe  procurer  ce  gaz  dans  cette 
Manufacture,  ou  bien  en  y  prenant  l'Acide  ma- 
rin. Les  Entrepreneurs  indiquent  les  moyens  de 
le  fabriquer. 

I  s  s  i  (i). 

Remontant  la  plaine  fur  la  gauche  >  au  fortir 
«te  cette  Manufacture ,  vous  arriverez  au  Village 


(i)  Suivant  M.  l'Abbé  le  Bœuf,  le  premier  tire  qui 
fair  mention  de  c-  village ,  loin  de  l'appeller  en  laiin  Ifîfr 
cum%  le  nomme  toirours  Ifciacus  ,  ou  bien  Fifcus  Ijc'û- 
cr.nfis.  Et  plus  on  donne  d'antiquité  à  ce  titre,  plus  il 
c(i  ptopre  ,  die  ce  l'avant  Ahb.-  ,  à  combattre  l'idée  du 
cu:te  d'ifis  dans  Iflï.  Les  Druides  ont  pu  avoir  un  Col- 
lège dans  ce  lieu  ,  mais  fans  y  ériger  un  Temple  à  liis.. 
lfne  leur  fallcù  que  des  bois  &  des  fontaines ,  &  c'étoJt 


C 
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«d'Iffi }  dont  la  Seigneurie  appartient  à  MM.  de 
1*  Abbaye  S.  Germain-des-Prés  ,  qui  y  font  gros 
Décimateurs. 

Le  premier  objet  qui  fe  pré fente  à  la  vue  en 
arrivant  dans  ce  Village  fitué  fur  la  pente  d'un 
coteau  fort  élevé,  eft  la  belle  Maifon  apparte- 
nante aujourd'hui  à  Madcmoifclle  Clairon  3  Pen- 
sionnaire du  Roi ,  dont  les  talens  dramatiques 
ont  fait  les  beaux  jours  du  Théâtre  François  , 
excité  l'admiration  générale ,  3c  caufé  les  re- 
grets  univerfels ,  lors  de  fa  retraite  en  1766". 

Les  murs  de  clôture  du  vafte  jardin  de  cette 
maifon  ,  s'étendent  fur  la  gauche  de  la  plaine  l 
percés  de  grilles  en  pluîîcurs  endroits  ;  on  en 
découvre  les  beautés  de  deffns  la  route.  Ils 
font  ornés  de  pièces  d'eau  3  de  Statues  ,  de 
treillages  &  de  Pavillon.  L'entrée  de  la  Maifon 
eft  magnifique  ;  fa  principale  façade  eft  à  l'expo- 
iîiion  du  Levant. 


ce  qu'ils  trouvoient  fur  la  moncagne  d'IiTL  Le  thène,. 
qui  éroit  leur  arbre  favori ,  elt  quelquefois  nommé  dans 
les  anciens   monumens  Ifcol,  Ifckal ,  lfcwn. 

Sa  diftance  de  Paris  eft  à  un  peu  plus  d'une  lieue, 
&àune  légère  diftance  de  la  Seine.  Il  paroîr  qu'il  n'y 
exifroit  pas  d'Eglife,  lorfque  Childebert  ~  fe  défaille  de 
cette  terre  du  fife ,  pour  en  faire  don  à  l'Abbaye  de 
S.  Germa>'n-des-Prés.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  n'y  a 
-d'Eglife  à  Iffi  que  depuis  le  onzième  fi-tcle. 

Les  villages  de  Van/es  &  de  Vaugirard  ont  été  dé- 
membrés de  la  paroifife  d'ifli,  dont  ils  dépendoieac  au- 
trefois. 

C'eft  à  Iffi  que  fût  repréfenté,  en  i6$p  ,  le  premier 
Opéra  François  de  la  compolîtion  de  Pierre  Péruu 
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Communauté    des   Prêtres  de    Saint 
François  de  Sales. 

Cette  Communauté ,  fîtuée  fur  la  droite  ,  doit 
fon  éubliifement  à  Charles  Wltujfe  ,  célèbre 
Docteur  &  ProfeiTeur  de  Sorbonne.  Voici 
quelle  ell  ion  origine.  Un  Laïc  aufli  modeiie 
que  pi^ux  ,  ayant  defiré  contribuer  de  fes  biens 
à  la  formation  de  quclqu'établiffement  utile  à 
li  Société,  tétant  adrefle  à  M.  Witaffk  peur 
lui  en  indiquer  les  moyens  ,  lui  remit  en 
même-tems  2coo  écus  pour  en  faciliter  les 
commencemens.  M.  Witajfe  ,  perfuadé  qu'une 
maifon  ou  de  pauvres  Prêtres  &  Curés  oui , 
après  avoir  vieilli  avec  édification  dans  les  fonc- 
tions du  faint  miniilère  ,  le  trouvoient  deiîinu's 
de  fecours  fur  ia  fin  .le  leurs  jours,  trouve! 
nne  retraite  &  une  fubfiitance  honnête,  feroituti 
écabliiTcTnent  utile  &  honorable  à  la  Religion , 
fit  part  de  ce  projet  à  M.  Vivant ,  autre  Doc- 
teur de  Sorbonne  &  Curé  de  S.  Leu.  Munis  ce 
l'Approbation  du  Cardinal  de  Nonilîcs,  avec 
qui  ils  en  conférèrent,  ils  commencèrent  cet 
établi  ifement  en  1698  ,  dans  une  Maifon  q.ffs 
louèrent  à  cet  effet  dans  la  rue  des  Poires.  Des 
Lettres-Patentes  de  Louis  XIV  ,  du  mois  de 
Janvier  1700,  attribuèrent  pour  premiers  re- 
venus à  cette  Maifon,  2000  écus  de  penfîon  à 
prendre  chaque  année  furie  Clergé  de  Paris.  De 
nouvelles  Lettres-Patentes ,  confirmâmes  des 
premières,  obtenues  en  1702,  par  le  Cardinal 
de  Nouilles',  portèrent  l'attribution  jufqifà 
Ifooo  livres  de  rente  en  réunion  de  Bénéfices. 
On  leur  réunit  encore  la  même  annc';e  les  biens 
de  la.  Maifon  de  la  Oê:hey  Kofpice  de  Reli- 
gieufes ,  établi  rue  du  Puits-FHertoité  3   Faux- 
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ourg  S.  Marcel  ;  la  Communauté  des  Prêtres  ( 
e  Saint  François  de  Sales  prit  pofieiiïon  de' 
ette  Maifon,  8c  y  demeura  jufqu'au  mois  de 
uin  1753,  époque  à  laquelle  eije  alla  S'inftal- 
iï  à  Tentrée  du  Village  d'iify,  dans  la  Maifon 
iccupée  auparavant  par  les  Religieufes  Béné- 
lictines  de  l'Abbaye  de  Ste.  Anne,  qui  venoient 
l'être  difperfées  ,  &  dont  les  biens  furent  reti- 
ns à  l'Abbaye  de  Gercy  en  Brie. 

La  Manfe  Priorale  de  S.  Denis-de-Ia-Çhar- 
ire  ayant  été  accordée  à  MM.  de  la  Commu- 
nauté des  Prêtres  de  S.  François-de-Sa!es , 
ainli  que  le  Prieuré  de  S.  Eugene-de-Deiiil  ; 
cette  Communauté  fe  trouve  en  état  de  rece- 
voir un  certain  nombre  de  Prêtres  invalides 
qui  y  font  logés  commodément  3  &  en  bon 
air.  L'état  florifTant  de  cette  maifon  eft  dû  aux 
biens  &  à  l'adtivité  vigilante  des  différens  Su- 
périeurs qui  Font  gouvernée. 

La  Chapelle  de  cette  Communauté  eft  fort 
rpropre  ;  elle  s'annonce  par  un  porche  d'ordre 
•dorique  d'une  jolie  proportion.  Les  lambris  en 
font  ornt's  d'arabefques  en  or.  Plusieurs  perfon- 
nes  de  ccniidération  ont  été  inhumées  dans 
cette  Chapelle,  &  on  y  lit  leurs  noms  fur 
leurs  tombes. 

Le  Jardin  eft  grand  &  féparé  en  deux  parties. 

Une  ruelle  que  Ton  trouve  fur  la  gauche  en 
fortant  de  cette  Communauté  ,  conduit  à  une 
des   Portes   du  Parc  de    V'anvres. 

La  Mai/on  de  campagne  des  Filles  de  /'Enfant 
'Jefus  qui  eft  à  droite  ,  vis-à-vis  la  borne  du 
troifieme  mille  ,  n'offre  rien  de  remarquable 
que  de  vaftes  potagers. 

Une  rue  qui  monte  fur  la  gauche ,  conduit 
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aYEgl/fe  ParoiJfiaU  ,  (i  )  (nuée  fur  le  coteau. 
Cette  Eglife  eft  grande ,  bien  régulière  ,  &  très- 
chire  :  Elle  a  été  rebhnchie  à  neuf  depuis 
peu.  Le  Maître -Autel  eft  décoré  d'un  tableau 
afTez.  boi^reprcfentant  le  martyre  de  S.  Etienne, 
Patron  de  cette  Eglife:  les  ftatucs  que  Ton  voit 
fur  Jes  cotés  ,  font  celles  de  ce  Saint  &  de 
S.  Vincent. 

Sur  le  banc  de  l'œuvre  des  Marguiîliers  du 
S.  Sacrement  qui  eft  à  droite,  fe  voit  un  fo- 
cîe  d'un  carré  long ,  fervant  de  bafe  à  une  croix  : 
il  eft  orné  fur  fes quatre  faces  de  bas-reliefs  de 
marbre  blanc,  repréfentans  la  fépulture  deN.  S. 

Il  faut  monter  une  douzaine  de  marches  pour 
entrer  dans  cette  Eglife.  Sur  la  gauche  eft  la  mai- 
f  jn  Curiaîe. 

La  Mai f on  de  Madame  la  Comtejfe  de  Mon- 
tejfon  qui  eft  fur  la  droite  de  la  rue  qui  con- 
duit à  la  paroifle  ,  eft  remarquable  par  fon  ex- 
pofition  ,  &  la  fuperbe  vue  dont  on  jouit  fur 
la  magnifique  terrafle  de  fes  jardins. 

Les  maifins  de  Madame  la  Comtejfe  de  £/- 
neciere  &  de  Madame  la  Marquife  de  Conflancs, 
oiîrent  auflï  de  vaftes  jardins  décorés  de  liâ- 
mes, bafïins,  &c. 

Dans  une  ruelle  qui  communique  de  TEglrfe 
à  la  grande  rue  de  ce  village,  eft  une  fin- 
taine  où  l'eau  .fe  rend  dans  un  lavoir  public  & 
couvert   qui  eft  auprès. 

Arrivé  dans  la  principale  rue,  &  prenant 
fur  la  droite  ,  vous  trouverez  la  Mai/on  de  cam» 


(1)  Le  corps  «lu  Cardinal  de  Fleuri ,  décédé  à  la  Mai- 
-fon  de  Campagne  de  MM.  du  grand  Séminaire  de  Saint 
Sulpîce  dans  ce  lieu,  eft  telle  en  dépôc  dans  cette  Pa- 
roifTe,  jufqu'à  ce  qu  il  pût  être  tranfporté  au  maufolée 
«jul  lui  a  été  érigé  à  S,  J,çuU-da-LouY.rc, 

pagnê 
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pagne  de  MM.  du  grand  Séminaire  de  S.  Sulpice, 
Elle  eft  fituée  entre  cour  &  jardins.  Le  corps 
du  bâtiment  du  milieu  appartenoit  jadis  à  la 
Reine  Marguerite  de  Valois  >  première  femme 
de  Henri  IV.  Et  Ton  y  voit  encore  dans  Tef- 
calier  &  dans  quelques  pièces  ,  plufieurs  pein- 
tures du  tems  de  cette  PrinceiTe.  Les  bâti- 
mens  augmentés  depuis  ,  préfentent  une  face 
confidérable  fur  les  jardins. 

L'appartement  qu'y  a  occupé  le  Cardinal 
de  Fleuri ,  premier  Miniftre  y  pendant  les  der- 
nières années  de  fa  vie  ,  &  où  il  eft  mort  en 
1743  3  eft  remarquable  par  fa  fimplicité  3  8c 
fait  honneur  à  ce  grand  perfonnage  :  il  fert 
aujourd'hui  de  logement  au  Supérieur  de  ce 
Séminaire. 

Les  jardins  de  cette  maifon  font  féparés  en 
deux  parties  ,  par  une  ruelle  ,  mais  ils  fe  com- 
muniquent par  un  fouterrein  ,  dont  l'entrée 
décorée  de  colonnes  foutenant  une  vouiîure  , 
forme  un  point  de  vue  à  une  longue  allée  qui 
lui  fait  face ,  &  terminée  à  fon  extrémité  par 
une  autre  perfpective.  Vers  le  milieu  de  ce 
fécond  enclos  bien  planté  ,  eft  un  bofquet  y 
au  fond  duquel  3  un  porche  décoré  de  quatre 
colonnes  doriques  fert  d'entrée  à  une  chapelle, 
dont  l'intérieur  repréfente  parfaitement  la  Sanfta. 
Ca[a   qui    eft    à   Lorette  :  (  2  )  on    y   entre 


[1]  On  voit  dans  la  cour  de  ce  Séminaire  le  butte  d'une 
perfonnequi  aune  teque   fur  la  tête. 

(2)  Lorette  eft  une  petite  mais  forte  v.llc  d'Italie,  fîtiiée 
dans  la  Matche  d'Ancône  ,  érigé  ,  en  1586  ,  par  Sixte  V, 
en  Evêché  qui  ne  relève  que  du  Pape  On  y  voie 
une  Chapelle ,  nommée  la  Santa  Ca^a  ,  ou  Ton  prétend 
que  J.  C.  s'eft  incarné,  Les  Italiens  difent  qu'elle  a   été 

Tome  IL  Ec 
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du  côté  droit  j  l'autel  eft  féparé  de  m< 
me  du  fanctuaire  qui  eft  derrière  ,  par  une 
grille  d'argent.  On  y  voit  fur  la  droite  un  ta- 
bleau peint  fur  albâtre  ,  repréfentant  la  vie  d< 
la  Vierge,  par  compartimens  :  c'eft  un  don 
teu  M.  Languet  de  Gergy. 

Derrière  cette  Chapelle ,  eft  une  petite  coi 
carrée  ,  ornée  de  colonnes  ;  elle  forme  cloître 

Dans  le  potager  que  Ton  trouve  à  gauche 
du  premier  jardin  3  fe  voit  un  cabinet ,  dont 
le  plafond  eft  en  rocailles.  C'eft  dans  cet  en- 
droit que  s'afiembloient  le  Cardinal  de  Noailles, 
MM.  Bojfuet  9  Ténelon  &  Tronfon  ,  Supérieur 
de  ce  Séminaire  ,  pour  tenir  leurs  conférences 
au  fujet  du  Quiétifme ,  (  1)  connues  fous  le 
nom  de  Conférences  d'Jjfy. 


trsnrponce  par  les  anges  de  Paleftme  en  Dalmatie ,  ôc 
de  Dalmatie  en  Italie.  Il  y  vient  un  nombre  incroya- 
fele  de  Pèlerins.  Pour  conferver  cette  San:i  Ca\a ,  on  a 
ék v,;  autour  ,  des  murailles  qui  l'environnent  Se  la  ren- 
ferment comme  dans  une  boîte  ;  ces  murailles  ont  été 
re/êtues  de  tout  ce  que  le  dclfin ,  la  fculprure  Se  l'ar- 
chitecture ont  de  plus  beau.  C'eft  un  ordre  corinthien 
de  marbre  blanc  de  Carrare,  avec  des  bas-reliefs  extrê- 
mement finis ,  où  toute  l'hiftoire  de  la  Vierge  eft  repré- 
sentée :  dans  les  niches  d'en  bas  font  les  Apôtres  *  te 
dans. celles  d'en  haut  les  Sybilles. 

Cette  ville  eft  fur  une  montagne  à  une  lieue  du  golfe 
de  Venife  ,  i  s  d'Ancône  ,  &  à  45  de  Rome. 

(i^Le  Quiétifme  eft  la  même  chofe  que  le  Molinojîfme, 
**eft-à  dire  ,  la  Do&rine  enfeignée  dans  le  dix-leptieme 
fiècle  par  Molinos  ,  Piêre  Efpagnol.  Suivant  le  fyftcme 
de  cet  emhoufiafte ,  l'homme  ne  doit  s'occuper  que  dt» 
jaoyen  de  parvenir  par  l'oraifon  mentale  à  un  certain 
point  d'union  arec  Dieu  ,  qui  l'en  fend  inséparable  ;  Se 
4jue,  quand  il  a  atteint  ce  degré  de  perfe&ion  ,  il  ae  doit 
plus  fe  troubler  fur  fon  falut  ,  ni  s'inquiéter  fur  aucune 
<U  fci  ecuvres ,  quand  même  elles  fercient  impures;  car 
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Za  mavfon  de  M.  le  Vacher  qui  eit  de  l'autre 
côté  de  la  rue  ,  eit  remarquable  par  Tes  jardins, 
fes  bofquets,  fes  charmilles  &  fes  eaux. 

En  remontant  le  village  du  côté  de  l'oueft:, 
fe  préfente  fur  la  droite  la  maifon  de  M,  le  Duc 
de  l'Infantddo. 

Cette  maifon  très-confidérable  a  appartenu 
â  feu  M.  de  Beaujon  qui  y  a  fait  des  dépenfes 
confîdérables  tant  pour  la  reconstruction  & 
décoration  de  la  maifon  ,  que  pour  la  diitri- 
bution  Se  plantation  des  Jardins  dans  le  genre 
françois. 

Les  cours  des  écuries  &  du  commun  font 
enclos  par    des  bâtimens  très  -  confîdérables. 

Le  principal  corps  de  bâtiment  ,  fîtué  entre 
cour  &  jardin,  a  fur  la  gauche  une  falle  de 
billard  pour  les  maîtres  II  s'en  trouve  une  fé- 
conde .pour  les  gens  dans  la  cour  des  offices» 

La  façade  fur  le  jardin  eit  décorée  dans  ion 
milieu  par  un  avant-corps  ,  formé  par  un  pé- 
filtyle  de  quatre  colonnes  ,  d'où  l'on  defeend 
de  droite  &  de  gauche  au  jardin.  Les  apparte- 
nons magnifiquement  meublés  ,  préfentent  un 
plein-pied  immenfe  ,  compofé  d'au  moins  douze 
pièces  d'enfilade.  Les  deux  ailes  de  bâtimens 
qui  font  arrière  -  corps  du  côté  du  jardin, 
font  recouvertes  en  treillages.  Le  fallon  placé 
dans  l'arriere-corps  de  la  gauche,  eit  de  la  plus 


il  prétendoic  qu'aucun  a#e  n'éroit  ni  méritoire ,  ni  cri- 
minel, parce  que,  difoit-il  ,  l'aine,  ni  (es  puuTances, 
n'y  prenoient  aucune  parc.  C'eft  de  cette  indifférence  ou 
ina&ion^  que  fes  fedateurs  ont  éié  appelles  Quiétifks ,  & 
fon  fyrteme  le  Qmétifmt.  Les  proportions  de  Mblina  , 
au  nombre  de  68  ,  ont  été  déclarées  hérétiques,  feanda- 
leufes  &  blafphéinatoires  ,en  1687.  Il  a  fini  par  abjures 
fes  erreurs,  Qi&.  zqqI.  Tom.  II, 
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grande  beauté  ,  quoique  (impie  &  noble. -Sa 
décoration  confilte  en  un  ordre  ionique  en 
pilaihes.  Il  n'y  a  de  dorure  que  pour  les  bor- 
dures des  glaces.  Au  -  defîus  de  la  corniche  , 
règne  un  acrotère  dont  les  milieux  fur  les  qua- 
tre faces,  font  occupés  par  des  médaillons  où 
font  figurés  les  quatre  faifons  par  les  fignes  du 
zodiaque.  Ces  médaillons  font  foutenus  par 
des  figures  faites  en  ftuc  qui  fe  détachent  fur 
le  plafond  ,  repréfentant  un  ciel  où  des  enfans 
jouant  avec  des  guirlandes  de  fleurs  ,  ont  fourni 
le  moyen  de  fufpendre  un  luitre.  Ce  fallon  eft 
éclairé  par  fîx  croifées  :  trois  au  midi  ,  &  trois 
au  couchant  ;  la  vue  de  ces  deux  parties  eft 
admirable  i  celle  du  couchant  fe  prolonge  fur 
une  terrafTe  ornée  d'orangers  &  de  gazons  ; 
elle  a  pour  perfpedtive  le  parc  de  madame  la 
Princefie  deChimay  ,  Meudon  ,  Bellevue,  &c. 
Celle  du  midi  s'étend  fur  la  plaine ,  la  rivière, 
le  bois  de  Boulogne,  S.  Cloud,  le  Calvaire, 
jufqu'aux  moulins  de  Sannois  j  Auteuil  ,  Paftl, 
Chaillot  6c  Paris. 

Le  cabinet  Chinois  qui  fe  trouve  fur  la  gau- 
che de  ce  fallon,  eft  décoré  dans  ce  coftume. 
Un  fuperbe  tour  placé  dans  la  pièce  fuivante, 
fert  de  déhffement  &  d'amufement  à  la  Prin- 
eefle.  De  cette  pièce  on  communique  à  une  jolie 
fille  de  bains  &  fes  accelToires.  Les  autres  piè- 
ces du  rez-de-chauffée  forment  la  fuite  de  l'ap- 
partement de  madame  de  l'Infantado.  A  la 
fjitc  de  la  chambre  à  coucher,  très  richement 
m  ubîée  ,  fotat  les  cabinets  de  toilette,  ayant 
pour  point  de  vue  une  magnifique  terrafTe, 
ornée  de  treillages  ,  de  très-beaux  orangers, 
gc  de  vêtes  de  fleurs. 

La  falle  à  manger  occupe  une  partie  de  l'aile 
droite  fur  la  cour.  Sa  forme,  eft  ellyptique  % 
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elle  eit  fort  élevée ,  &  repréfente  une  grande 
falle  de  maronniers  ;  le  jour  n'y  pénétre  que 
par  le  vuide  que  biffent  à  leur  fommet  les  ar- 
bres qui  en  font  la  voûte*  On  a  pratiqué  der- 
rière cette  voiiffure  une  galerie  pour  placer  des 
Mufîciens  >  qui  fans  voir  ,  ni  être  vus  }  peu- 
vent charmer  l'organe  de  i'ouie  parla  douceur 
de  leurs  tons  mélodieux.  Au  pieddes  arbres  qui 
forment  cette  falle ,  font  peintes  des  touffes  de 
rofes  tremieresjle  fond  elt  occupé  par  des  treil- 
lages feints  3  en  avant  defqueis  font  des  corbeil- 
les de  fleurs.  Aux  deux  extrémités  font  pLcés 
des  buffets  3  des  demi-luftres  pofés  fur  les  gla- 
ces qui  f  jnt  derrière  ces  buffets  ,  font  l'effet 
de  lurtres  entiers  par  la  répétition. 

L'appartement  de  M.  le  Duc  eit  au  premier 
étage  ,  ainfi  que  la  chapelle  ,  qui  elt  jolie.  La 
vue  de  ces  appartenons  eit  admirable. 

Les  Jardins  de  cette  charmante  maifon  3  vien- 
nent de  changer  de  forme  3  &  font  mainte- 
nant difpofés  pour  la  plus  grande  partie  ,  dans 
le  genre  pittorefque.  Une  immenfe  pièce  de  ga- 
zon y  fert  de  parterre  ;  les  allées  fînueufes  de 
la  gauche  conduifent  à  des  fîtes  agréablement 
ménagés  >  puis  dans  le  fond  du  jardin ,  fur  la 
droite  duquel  on  rencontre  une  charmante  pe- 
tite guinguette  y  dont  la  maifonnette  couverte 
en  chaume  ,  a  un  efcalier  extérieur  pour  mon- 
ter au  premier  ctige.  Au  rez-de-chauflee  efl 
une  cuifîne,  la  falle  à  manger  eit  au  premier. 
Cette  guinguette  a  pour  enfeigne  ,  aux  bonnes 
Gens.  Son  petit  jardin  particulier ,  eit  distri- 
bué en  cabinets ,  où  font  des  tables  &  bancs; 
une  petite  rivière  paiie  auprès.  Plus  haut  l'on 
rencontre  un  étang  y  au  'milieu  duquel  une 
petite  ifle  fert  de  retraite  à  des  canards  étran- 
gers qui  y  ont  une  cahute  j  fur  une  féconde 
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ifle  placée  près  des  bords  ,  eft  une  cabane  de 
pêcheurs,  en  avant  de  laquelle  a  été  difpofé 
une  efpèce  de  port  où  Ton  peut  s'embarquer 
dans  une  petite  gondole  que  Ton  trouve  près- 
«Tu  portique  de  rocher.  On  communique  à 
cette  ifle  par  un  petit  pont  ruftique  ,  formé 
avec  des  branches  d'arbres.  La  rivière  qui  fer- 
pente  dans  cet  agréable  jardin  y  après  avoir 
pafle  fous  plufieurs  petits  ponts ,  vient  termi- 
ner fon  cours  à  cet  étang  3  près  d'une  ferre 
chaude  ou  l'on  cultive  dts  ananas  3  &c  Un 
vafte  maflîf  de  fleurs  renoiwellées  toutes  les 
faifons  ,  ajoute  à  l'agrément  de  cette  ferre 
chaude.  En  montant  fur  une  mafTe  énorme  de 
rochers  placés  près  de  là,  on  jouit  de  la  plus 
agréable  vue  ;  on  y  eft  à  couvert  des  ardeurs 
du  foleil  par  l'ombrage  que  fournirent  les  ar- 
bres plantés  au  pied  de  ce  monticule.  L'eau 
qui  jaillit  abondamment  d'un  de  ces  rocs ,  lorf- 
que  l'on  fait  jouer  les  eaux  ,.  tombe  de  toute 
la  hauteur  dans  le  petit  bras  de  rivière  qui  eft 
au  bas  3  &  qui  fe  jette  dans  la  grande.  Una 
petite  cafeade  pratiquée  dans  là  caverne,  renfer- 
mée dans  le  flanc  de  ce  monticule  ,  fait  jouir 
cet  endroit  d'une  fraîcheur  délicieufe. 

Plus  loin  du  même  côté  ,  eft  une  grande 
&  magnifique  Volière  traitée  dans  le  genre  Chi- 
nois. On  diitingue  parmi  les  variétés  d'oifeaux 
qui  y  font  renfermés  ,  des  poules  de  foie, 
des  faifans  dorés  de  la  Chine  ,  des  faifans 
gris  .,  &c 

En  fe  rapprochant  des  bâtimens ,  vous  trou- 
vez une  Glacière  fur  le  fommet  de  laquelle  vous 
pouvez  monter  par  le  moyen  d'un  talus  de  ga- 
zon en  fpirale. 

Dans  les  bofquets  de  ce  c®té  font  des  jeszt 
de  Bague  &  d'Efcarpolette, 
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Non  loin  de  là  ,  un  grand  bâtiment  fer- 
vant  d'orangerie  ,  préfente  une  façade  impo- 
sante. Les  orangers  qui  font  très-beaux  &  en 
grand  nombre ,  y  font  ferrés  l'hiver ,  &  places 
dans  la  belle  faifon  ,  tant  fur  les  terraiies  dont 
eft  flanqué  le  corps  de  logis  ,  qu'au  bas  de 
ces  mêmes  terraffes  où  ils  forment  une  magni- 
fique allée  ,  où  la  vue  &  l'odorat  font  égale- 
ment fatisfaits.  On  pratique  l'été  dans  le  vafte 
bâtiment  de  l'orangerie,  un  jeu  dePaulmequi 
fe  monte  &  démonte  facilement  5  il  fert  à  exer- 
cer les  jeunes  Princes. 

Derrière  cette  orangerie  eft  une  meloniere 
eonfidérable  :  on  y  voit  un  grand  Palmier  por- 
tant fleurs  &  fruits. 

La  baffe-ccur  eft  auprès  ;  on  doit  y  remar- 
quer parmi  une  très-nombreufe  quantité  de  vo- 
laille ,  le  Hocco  mâle.  (1) 


(1)  Cet  oifeau  qui  approche  beaucoup  de  la  grcfïeur 
du  Dindon  ,  appartient  aux  pays  chauds  de  l'Amérique. 
Un  de  (es  plus  remarquables  attributs  eft  une  hupe  noire , 
&  quelquefois  noire  &  blanche ,  haute  de  deux  à  trois 
pouces  ,  qui  s'étend  depuis  l'origine  du  bec  jufques  der- 
rière la  tête  ,  &  que  l'oifeau  peut  coucher  en  arrière  &  re- 
lever à  fon  gré  ,  félon  qu'il  eft  afFe&c  différemment  :  elle 
eft  compofée  de  plumes  étroites  comme  étage  es,  un  peu 
inclinées  en  arrière ,  mais  dont  la  pointe  revient  5c  fe 
courbe  en  avant.  Parmi  ces  plumes  MM.  de  l'Académie 
en  ont  remarqué  plufleurs  dont  les  barbes  étoient  ren- 
fermées ,  jufqu'à  la  moitié  de  la  longueur  de  la  cote , 
dans  une  efpèced'étui  membraneux.  Cet  oifeau  diffère  du 
Dindon  en  ce  que  ce  dernier  a  la  têre  petite  &:  fans  plumes, 
ainfî  que  le  haut  du  cou,  le  bec  furmonté  d'une  caroncule 
conique  Se  mufcuîeufe  ,  capable  d'extenfion  &  de  contrac- 
tion ,  les  pieds  armés  d'éperons  ,  &  il  relève  les  plumes  de 
fa  queue  en  faifant  la  roue  ,  au  lieu  que  le  Hocco  a  la 
tête  groflfe,  le  cou  renfoncé,  l'un  &  l'autre  garnis  de  plu- 
mes ,  furie  bec  un  tubercule  rond  ,  dur  &  prefque  oiTcux  , 
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Sur  le  côté  droit  de  ce  parc  3  font  des  Jar- 
dins à  la  fhnçoife  ,   avec  bofquets    &  belles  ' 
allées.  Le  fonide  ce  jardin  du  coté  de  la  plai-  v 
se  ,  eft  terminé  par  une  grille  qui  en  prolonge 
encore  retendue. 

Les  Potagers  font  fur  la  gauche  de  la  rue  en 
face  de  la  maifon. 

Le  CHATEAU  de  Madame  la  Vrinceffe  de 
Clamai  eft  la  dernière  habitation  dJIfly  fur  la 
gauche  du  côté  de  Meudon.  Sa  pofition  eft 
des  plus  intéreflante.  Ballet  qui  en  a  été 
l'Architecte,  en  a  décoré  Tavant-corps  du  mi- 
lieu ,  de  colonnes  doriques  qui  y  foutiennent  un 
balcon.  L'attique  eft  couronné  d'un  fronton. 
Même  décoration  du  côté  du  jardin,  excepté 
que  les  colonnes  font  d'ordre  Tofcan.  Sur  h 
droite  de  la  cour  qui  eft  très-vafte,  eft  une 
fille  de  bains  &  quelques  appartemens.  La 
Chapelle ,  les  cuifïnes  Se  offices  font  à  gauche. 

Les  appartemens  font  très-beaux  ,  &  ornés 
de  bas-reliefs  &  de  tableaux.  La  faiîe  à  man- 
ger &  les  fallons  ont  été  décorés  en  ftuc  par 
le  fieur  Chevalier  3  Stucateur  du  Roi. 

Les  parterres  à  l'Anglcife  font  terminés  par 
un  badin  &  un  treillage  ,  en  avant  duquel  font 
fur  des  gaînes  des  buftes  d'Empereurs  Romains; 
a  !a  fuite  de  ces  parterres  eft  utie  large  ,  lon- 
gue &  magnifique  allée  3  à  l'extrémité  de  la- 


&  fur  le  fommatdeia  tête  une  hupe  mobile ,  qui  paroît 
propre  à  cet  oifeau  ,  qu'il  baifïè  &  relevé  à  Ton  gré  \  mais 
pci  (orme  n'a  jamais  dit  qu'il  relevât  les  pennes  de  fa  queue 
tn  faifant  la  roue. 

Cet  oifeau  eft  focVcle  ,  &  s'accommode  fins  peine  avec 
les  autres  oifeaux  domeiriques,  &c  s'apprivotfe  aif.ment, 

Vcat\  Hijl,  hat.  de  M.  de  Bujfon.  Oifeaux ,  Tom.  IV. 


Voyageurs  aParis.  6^7 
quelle  eit  un  très-grand  baflin.  (  i  )  La  pr.rcie 
gauche  eit  occupée  par  plufieurs  terraiïes.Une 
d'elles  eit  ornée  de  trois  portiques  en  brique, 
&  furmontée  d'une  baluitrade.  Au  bas  de  ces 
portiques  eit  un  réièrvoir  fourni  par  une  belle 
fource.  Un  large  terrein  en  pente  douce  fur 
la  droite ,  eit  difpofe  dans  le  genre  pittores- 
que. 

Ce  Parc  qui  a  près  de  cent  arpens  d'éten- 
due ,  a  été  planté  par  le  Notre ,  qui  a  profité 
en  homme  de  génie.,  de  tous  les  fîtes  que  lui, 
oflroit  la  croupe  de  ce  coteau  5  une  magnifique 
terrafFe  règne  dans  toute  fon  étendue  le  long 
du  chemin  ,  &  domine  fur  la  plaine  &  tous 
les  environs. 

En  fuivant  le  chemin  qui  borde  ce  parc, 
&  mené  à  Meudcn  ,  prenez  la  route  que 
vous  trouverez  fur  la  gauche  3  pour  arriver  à 

Clamart-sous-Meudo  n. 

Cet  ancien  village  dont  on  connoît  l'exif- 
tence  dès  le  huitième  fiecle  ,  eit  fïtué  au  midi 
de  Paris ,  &  à  deux  petites  lieues  de  cette  Ca- 
pitale. On  peut  y  aller  également  par'  la  route 
de  Châtiilon  qui  aboutit  à  celle  d'Orléans. 
Ceit  une  des  frontières  de  la  banlieue  qui  fe 
termine  là  3  à  la  croix  de  pierre  3  plantée  au 
commencement  d'une  rue  }  qui  porte  le  nom 
de  Chef-de -ville,  principal  fief  du  lieu. 

Le  Roi  eit  feigneur  du  pays  3  qu'il  a  réuni 


L'eau  de  ce  baffin  portant  avec  elle  un  fuc  laricT.f  ^e  ; 
en  y  trouve  de  beaux  groupes  de  moufles  incri:ïlés  de 
Kîa*ière  calcaire. 
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au  Domaine  de  Meudon  ,  &  fournis  à  la  jurif* 
diction  du  Bailliage  royal  de  ce  bourg. 

LEgUfe  Paroi fiate  a  pour  Patron  ,  les  Apô- 
tres S.  Pierre  &  S.  Paul  :  elle  eft  affez  bien 
bâtie,  mais  ne  préfente  rien  qui  puiffe  flatter- 
un  amateur  d'architecture  :  elle  eft  fans  tableaux,. 
&  prefque  nue  intérieurement.  La  préfentation 
de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  S.  Martin- 
cies-Champs. 

Le  commerce  dé  ce  canton  fertile ,  confiftV 
en  vin  médiocre  3  comme  prefque  tout  celui 
qui  fe  récolte  aux  environs  de  Paris  ,  mais  que 
îe  voifînage  de  Vaugirard  Fait  promptement  dé- 
biter. Une  autre  branche  de  l'induftrie  des  ha- 
bitans  3  eft  la  vente  des  pois  ,  dés  fèves  &  des. 
haricots  que  l'excellence  de  leur  terroir  leur 
permet    de    recueillir    abondamment    chaque. 


année. 


On  y  voit  plusieurs  Maifons ,  plutôt  agréa- 
blement fituées  que  belles  3  mais  que  le  voifi- 
nage du  Parc  de  Meudon  ,  les  coteaux  char- 
mans  qui  les  environnent ,  la  proximité  de  Saint-  • 
Cloud  &  de  Sceaux,  &  plus  encore  la  faîubrité 
de  l'air,  rendent  intérelTàntes  à  ceux  qui  les 
occupent. 

Pépinière  de>  Clamart; 

Le  feul  établifTemsnt  utile  ,  formé  dans  ce 
pays  ,  &  qui  mérite  l'attention  des  Agronomes  , . 
eft  la  Pépinière,  dirigée  par  M.  Filassier  ,. 
Membre  de  plusieurs  Académies.  Cette  Pépi- 
nière très-intéreflante  par  le  nombreux  aiïbrti- 
ment  d'arbres  indigènes  &:  exotiques  qu'on  y* 
cultive  ,  elV  aifez  connue;  &  fa  célébrité nous 
difp.infe  d'en  -parler  plus  au  long.-  Le  Catalo- 
gue: des ,  objets  qui  :  la  compofent  ; ,  fe  dittribue^ 
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à  Paris,  chez  Méguignon,  Libraire,  rue  des 
Cordeliers- 

Ceit  à  M.  Filassier,  lui-même,  que  Ton 
doit  s'adreiler  pour  les  demandes  :  elles  peu- 
vent fe  faire  par  la  voie  de  la  Petite-Poire  ,  qui 
y  va  deux  fois  par  jour ,  depuis  Pâques  jufqu'à 
la  Saint-Martin,  &  une  fois  feulement ,  depuis 
cette  époque  jul'qu'à  Pâques. 

Fleuri  &  le  Val. 

Ces  deux  Hameaux  que  Ton  trouve  fur  le 
chemin  qui  ramène  à  la  route  de  Meudon  » 
n'offrent  rien  de  remarquable.  Partie  du  pre- 
mier eit  de  la  Paroifle  de  Clamart. 

A  l'endroit  où  le  chemin  fe  bifurgue ,  pour 
aller  à  gauche  à  Meudon ,  &  à  droite  à  la 
Verrerie,  eit  iltuéela  ferme  »  nommée  des  Mou- 
/ineaux.  Elle  appartient  aux  Chartreux  ,  à  qui 
la  légua  Jean  de  Meudon ,  Chanoine  de  Noyon, 
«ni  $4$. 

Verrerie  (i)  Royale  de  Sèves. 

Avant  de  monter  le  coteau  de  Meudon,  on 
doit  aller  voir  les  Atteliers  de  la  Verrerie  Royale 


[i]  L'ufage  du  verre  eft  de  la  plus  haute  antiquité. 
Il  en  eit  parfé  dans  les  livres  de  Moïfe  &  de  Job.  Ma-'s  il 
avoit  différens  noms  ,  que  les  Traducteurs  ont  rendus 
par  les  mots  de  pierre  précieufe,  pierre  tran'paieme, 
«Tyftal,  miroir,  diamant,  verre  diaphane,  glace  ,  à  caufe 
de  Ci  reflemblance  avec  l'eau  congelée. 

driflote  demande  pourquoi  nous  voyons  au  travers  du 
verre  ,&  pourqjoi  on  ne  peut  le  plier.  Ces  pioblêmes 
font  un  des  monumens  les  plus  anciens  de  l'exigence  du 
¥errc«  Ou  pew  «n  j?Ucer  la  découverte  au  tems  de  lia- 
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de  Stves ,  une  des  plus  renommées   pour   les 
bouteilles  de  pinte.  Ces  Atteliers  font  compc- 
fés  de  plufieurs  hangars  tort  élevés  ,  couverts 
en  tuile  ,  fous  lefquels  font  conihuits  des  four-  - 
neaux  &  des  magafms.,  peur  confeiver  féche- 


vention  des  briques  &  de  la  poterie;  car  lorfqu'cn  a  mû 
le  feu  à  un  fourneau  à  briques  ou  à  poteries,  il  y  a  pref- 
«jue  toujours  quelques  endroits  qui  font  convertisen  verre. 

Lucnce  parle  du  verre  &  de  fa  tranfparence.  Suivant 
Fline  l'invention  en  eft  due  à  des  Phéniciens ,  qui  fe 
krvirenc  de  mafles  de  nitie  en  place  de  chenets,  pour 
A  utenir  une  chaudière  dans  laquelle  on  préparoit  des 
alimens.  La  violence  du  feu  &  le  contact  des  charbons 
enflammèrent  le  nitre,  le  firent  couler,  &:  le  combinè- 
rent avec  le  fable  ,  ce  qui  produiût  un  verre  qui  dévoie 
être  très  groflîer  &  de  bien  mauvaife  qualité;  mais  il 
n'en  falloir  pas  davantage  à  des  observateurs  ,  pour  faire 
des  tentatives  tendances  à  perfectionner  ce  que  le  hazard 
leur  avoit  mis  fous  les  yeux. 

On  commença  à  faire  du  verre  à  Rome  fous  Tibère. 
Sous  Néron  on  en  fit  des  vafes  &:  des  coupes  qui  avoienc 
la  tranfparence  du  cryftal  de  roche.  Enfin  les  ancien* 
a/oient  trouvé  l'art  de  le  peindre ,  &  d'en  former  des 
unes ,  qui  leurfervoient  a  recueillir  les  larmes  que  leur 
falloir  verfer  la  dou'eur. 

Tous  ces  faits  prouvent  irrévocablement  l'antiquité  du 
verre  ;  mais  il  étoit  réfervé  à  la  Chymie  de  foum.ercre  ia 
cempofition  &  fa  fufion  à  des  règles  confiantes ,  d'éten- 
dre fon  ufage  ,  de  multiplier  Ces  formes,  de  doubler  fa 
valeur,  &  d'augmenter  Jon  éclat. 

L'art  de  faire  le  verre  nous  fournit  les  vafes  les  plus 
propres,  les  plus  commodes,  les  plus  agréables  ,5c  nous 
pocure  les  moyens  de  nous  mettre  à  l'abri  des  injures 
de  l'air,  fans  nous  priver  des  avantages    de  la  lumière. 

La  confervation  d'une  infinité  de  liqueurs  lui  eft  due. 
C'eft  par  fon  fecours  que  nous  remédion»  aux  défauts 
de  notre  vue,  ou  que  nous  réparons  les  ravages  que  le 
nombre  des  années  y  produit.  L'Aftronomie  lui  d  •«  (es 
progrès  ,  la  Phy£q«e  expérimentale  ,  la  décomposition  de 
la  lumière  ,  &  l'électricité.  Sans  lui  connoîtroit  on  l'exif- 
tence  de  ces  multitudes  d'imectes ,  qu'on  ne  peut  apper- 
cevoir  qu'à  l'aide  des  raicroicopes.  Vift,  des  Orig* 
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ment  les  matières  falines,  qui  doivent  entrer  dai  S 
la  compofition  du  verre.  Ces  matières  font   de 
deux  efpèces  principales  s  les  unes  font  falines 
&  fufibles  par  conféquent,  &  les  autres  font 
terreufes.  Elles  ne  peuvent  fe  fondre  ,  ni  fe  ré- 
duire en  verre,  tant  qu'elles  font  feules,  mais 
c'eit  de  leur  union  8c  de  leur  juite  proportion  , 
{  à  l'aide  d'un  feu  convenable  ,  que  réfulte  le 
i  bon  verre.  Les  matière?  falines  que  Ton  fait  entrer 
;  dans  le  verre,  font  les  fels  aîka'is  fixes  purifiés  > 
!  comme  le  fel  de  tartre,  le  fel  de  potalTe,  la 
j  cendre  gravelée,  le  fel  de  foude,  &  le  fel  qu'on 
'  tire  des  cendres  du  bois-neuf.   Tous  ces  fels 
j  s'employent  fans   être  purifiés,   parce  que  la 
:  terre  végétale  qu'ils  contiennent  fe  vitrifie ,  Se 
j  que  ces  matières  terreufes  végétales  communi- 
;  quent  au  verre  des  couleurs,  qui  font  depuis 
le  verd  de  mer  jufqu'au  noir  ,  à  caufe  des  ma- 
tières   phlogiitiques  ,    dont    elles    font    im- 
prégnées. 

Les  matières  terreufes  qu'on  employé  dan?  la 
compofition  du  verre  ,  font  les  terres  vitrifia- 
bles  ,  &  les  terres  calcaires. 

Lorfque  le  verre  elt  en  état  d'être  employé 
à  faire  des  bouteilles ,  un  ouvrier  plonge  dans  le 
creufet  une  felle  ;  (  c'eit  une  efpèce  de  canon 
j  de  fufil ,  ou  un  tube  de  fer ,  d'environ  y  pieds 
[  de  long  )  ;  il  en  tire  une  petite  mafife  de  verre  j 
i  il  lui  fait  prendre  l'air  pour  la  refroidir  un  peu: 
&  lorfqu'elîe  l'eit  fumYamment ,  il  la  replonge 
dans  le  creufet,  il  s'attache  une  nouvelle  quan- 
tité de  verre  au  bout  de  la  felle  ;  &  s'il  juge 
qu'il  n'y  en  a  pas  aflTez  pour  faire  une  bouteille , 
il  réitère  encore  une  rois  à  replonger  la  felle 
dans  le  creufet  :  alors  il  la  tourne  fur  une  plaque 
de  fer  ,  éleve'e  à  hauteur  d'appui ,  inclinée  de- 
vant l'ouvrier  3  comme  un  pupitre ,  afin  d'éga- 


66ï      Guide  dï s  Etrangers 

lifer  la  matière  autour  de  la  felle  ;  au  bas  de 
cette  plaque  de  fer,  fe  trouve  placé  un  baquet 
çlein  d'eau  froide  ,  deftiné  à  rafraîchir  h  fille  : 
a  mefure  qu'elle  s'échauffe  trop,  le  Verrier  en 
jette  deffus,  en  la  puifant  avec  la  main.  Lorf- 
que  le  verre  eft  bien  arrangé,  &  que  h  fille  eft 
en   état   d'être   maniée  3  un  autre    ouvrier  la 
prend  ,  pour  achever  la  bouteille  >  il  donr  c  à 
la  fille   un  léger  mouvement  de  rotation  3  en 
forme  de  coup  d'encenfoir,  afin  d'allonger  un 
peu  la  maffe  de  verre  ;  il  la  plonge  auffi-tôt  dans 
un  moule  de  fer,  où  il  la  tourne  en  foufflant 
en    même-temps  dans   la  fille.    La  bouteille 
prend  la  figure  de   ce  moule  ,   &   le   cul   fe 
trouve   formé    comme    un    oeuf.  Il    retourne 
alors  h  felle  fans  deflus  deflous  ,  il  pofe  à  terre 
le  bout  par  où  il  a  foufflé ,  &  avec  un  inftru- 
ment  de  fer,  il  appuyé  légèrement  fur  le  cul 
de  la  bouteille ,  pour  le  faire  rentrer  dans  l'inté- 
rieur. Il  fait  en  même-temps  tourner  la  fille- 
entre  fes  mains  -,  afin  que  le  fond  du  cul  de 
la  bouteille  fe  fafTe  uniformément.  Il  pofe  en- 
fuite  la  bouteille  horifontalement  fur  une  ta- 
blette de  pierre  ,  un  peu  au  -  defTus  du  niveau 
de  laquelle  on  a  attaché  dans  la  muraille  un  outil 
tranchant.  Il  place  le  col  de  la  bouteille  fur  le 
coupant  de  cet  outil}  il  fait  tourner  un  peu  la 
bouteille 3  &  elle  eft  coupée  par  ce  mouvement. 
Il  préfente  en  fuite  le  bout  de  h  fille  un  inftant  à 
l'ouvrau  ,  pour  ramollir  le  verre  qui  eft  refté  at- 
taché; il  foude  cet  outil  au  cul  de  la  bouteille, 
&  il  la  préfente  dans  cette  fituation  à  Touvrau,- 
pour  ramollir  l'extrémité   du   col.   De    l'autre 
tnain,  il  plonge  dans  le  creufet  une  ver.ee  de 
fer,  pour  prendre  un  peu  de  verre  en  fufion  > 
il  pofe  le  bout  de  cette  verge  fur  le  col  de  la 
bouteille,  &  il  fait  le  colkt  ou  l'anneau,  en  tou*> 
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nant  la  bouteille  circulairement  ;  il  la  laiffe  un 
inftant,  afin  de  bien  fouder  cet  anneau  au  col  de 
la  bouteille.  Alors  il  le  retire  de  l'ouvrau,  il 
pofe  la  bouteille ,. fans  la  détacher,  fur  la  ta- 
blette de  pierre  ,  dont  nous  venons  de  parler  , 
&  il  fourre  dans  l'ouverture  de  la  bouteille,  le 
côté  d'un  inltrument,  fait  comme  une  paire  de 
pincettes.  Un  des  côtés  de  cette  pincette  à  la 
figure  d'un  poinçon,  l'autre  a  quelques  lignes  • 
de  largeur  ,  &  eft  concave  par  le  côté  qui  doit 
ferrer  le  col  de  la  bouteille.  Il  fait  faire  un  ou 
deux  tours  circulaires  à  la  bouteille,  en  tenant 
fon  outil  très-fixe  dans  les  mains.  Le  côté  en 
forme  de  poinçon  arrondit  l'intérieur  du  col , 
tandis  que  l'autre  côté  de  la  pince,  qui  pofe 
fur  l'extérieur  du  col  de  cette  bouteille, arron- 
dit l'anneau ,  &  rabat  les  inégalités  ,  ou  les 
filets  de  verre  qui  peuvent  s'y  trouver.  La  bou- 
teille étant  finie,  cet  ouvrier  la  remet  entre  les 
mains  d'un  autre ,  qui  la  porte  toujours  attachée 
par  le  cul  à  la  fdley  pour  la  dépofer  dans  le 
four  à  recuire.  Il  la  place  comme  elle  doit  être, 
&  enfnite  il  la  détache,  en  donnant  un  petit 
coup  de  main,  fur  le  bout  de  la  felle.  On  con- 
tinue ainfi  de  fuite ,  jufqu'à  ce  que  les  creu* 
fets  foient  entièrement  vuides. 

Le  four  dans  lequel  on  fait  recuire  les  bou- 
teilles ,  eft  d'une  grandeur  convenable  pour  con- 
tenir toutes  les  bouteilles  de  chaque  fournée. 
On  le  chauffe  aûfez  pour  les  y  entretenir  rouges, 
pendant  quatre  ou  cinq  heures  ;  on  diminue  en- 
fuite  le  feu  petit  à  petit ,  de  manière  qu'elles  font 
trente-fix  à  quarante  heures  à  refroidir  entière- 
ment. Ce  four  eiL  quarré ,  &  n'a  point  de 
frille;.c'e(t  un  aire  de  briques  qui  en  tient  lieu, 
es  matières  combultibles  s>  placent  dans  un 
foyer ,  qu'on  pratique-  fous  Taire ,  où  Ton  de- 
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pofe  les  bouteilles;  la   flamme  paffe   par    plu-  . 
iîeurs  ouvertures  qu'on  y   a  pratiquées ,   pour 
qu'elle  puifle  parcourir  toutes  les  bouteilles. 

Sans  cette  opération  delà  recuite,  il  feroit  ab- 
folument  impoffible  de  faire  ufage  d'aucuns  vafes 
de  verre ,  ils  fe  caiTeroient  tous  au  moindre 
ébranlement  3  &  même  fans  y  toucher  (i)j 
toutes  les  pièces  fe  détruiroient  dans  les  maga- 
iîns.  C'eft  de  cette  opération  bien  conduite,  que 
dépend  toute  la  folidité  des  pièces. 

Les  bouteilles  qui  fe  fabriquent  dans  cette 
Verrerie  3  font  d'une  des  meilleurs  qualités  de 
verre  pour  le  vin.  Il  eft  un  peu  brun,  mais  cette 
couleur  lui  vient  du  fer  &  du  phlogiitique,  con- 


(0  On  peut  rapporter  cet  effet  des  pièces  de  verre  qui 
fe  caffent  d'elles-mêmes  ,  pour  avoir  été  mal  recuites  ,  à 
ce  qui  arrive  aux  larmes  bataviqves,  Lorfqu'on  en  rafle 
Je  petit  bout ,  eiles  fe  réduifent  en  pouflîère  avec  vio- 
lence dans  la  main  de  celui  qui  les  cafte  ,  mais  fans 
lui  faire  de  ma!  ,  parce  que  les  morceaux  de  verre  ne 
font  pas  Anguleux.  Les  larmes  bateviques  font ,  comme 
on  fait ,  des  gouttes  de  verre  que  les  verriers  laiflent 
tomber  dans  de  Peau  froide.  Ils  s'amufenr  quelquefois  à 
recevoir  ces  larmes  fur  la  main  plongée  dans  l'eau  ,  Se 
ds  font  pas  brûlés  pour  cela  ;  l'extérieur  de  ces  larmes 
ell  refroidi  fur  le  champ,  tandis  qu'on  voit  l'intérieur 
encore  rouge  pendant  une  minu;e  entière.  Lorfqu'on 
vient  à  cafter  la  pointt  d*  ces  larmes  ,  on  occafionne 
entre  toutes  les  parties  du  verre  un  ébranlement ,  qui 
excite  les  parties  comprimées  à  fe  débander  comme  un 
refïort.  Pour  prouver  que  cela  arrive  ainfî  ,  il  n'y  a  qu'à 
faire  attention,  que  fi  l'on  fait  rougir  &  refroidir  lente- 
ment une  de  ces  larmes  de  verre  ,  elle  ne  produit  plus 
cet  effet;  tandis  qu'au  contraire  fi  l'on  fait  rougir  de 
nouveau  la  même  larme,  &  qu'on  la  faffe  refroidir  dans 
de  l'eau  ,  elle  reprend  la  propriété  de  s'éclater  en  menues 
parties  connue  auparavant ,  lorfqu'on  vieru  à  en  cafter 
le  bout. 


I 
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tenus  dans  !a  foude  qu'on  employé  ;  le  phlogif- 
tique  ne  fe  brûle  pas  complètement,  quoique 
dans  cette  Verrerie  on  ait  attention  de  rritter 
long- temps  la  matière ,  avant  de  la  mettre  en 
ifufîon. 

M    E    U    D    O    N  3      CO» 

Sortant  de  la  Verrerie 3  &  montant  la  route 

^pratiquée  furie  coteau,  vous  arriverez  au  Bourg 

|de  Meudon,  diitant  de  Paris  de  deux  ^petites 

î  lieues.  Sa  fituation  fur  la  partie  de  la  côte  qui 

regarde  Tcrient,  rend  fon  territoire  propre  à 

la  culture  de  la  Vigne;  aufïi  y  en  voit-on  beau- 

[coup    (a).  Il  y   paffe  au  bas  de  la  vallée    un 

|j  petit  ruifleau  ,  qui  n'a  point  de  nom  ,  mais  qui 

fait  tourner  quelques  moulins  avant  de  fe  jeter 

i  dans  la  Seine. 

ÇEgl'fe  Paroi ffialt  a  pour  Patrons  S.  Mar- 
tin &  S.  B/aife  :  fon  architecture  tient  du  goût 
qui  fuccéda  au  gothique  5   auffi  n'eft-elle   que 


>    


(1)  On  ne  peut  guères  donner  d'étymologie  du  nom 
de  Meudon,  Dans  les  titres  du  treizième  fiècle  ,  il  eft  ap- 
pelle Meoium  ,  ou  Meudon ,  ou  bien  MeuAun.  Il  eft  cer- 
tain que  la  fin  du  mot  venant  de  Dun  ,  terme  celtique, 
fait  allufion  (  fuivant  le  favant  Abbé  le  Bœuf)  à  l'élé- 
vation 5c  à  la  profondeur  corrélative  du  Château  5c  du 
,Vïilage.  En  Anglo- Saxon,  Anglois  &  Flamand,  mou 
&  mul  lignifient  fable  ,  pouffière  ;  c'eft  tout  ce  qu'on  en 
peut  dire  de  plus  approchant. 

(a)  Un  des  principaux  avantages  du  territoire  de  Meu- 
don,  ce  font  fes  carrières  qui  fournirent  de  très-belles 
pierres ,  qu'on  appelle  pierres  à  polir  &  à  layer.  C'eft. 
de  ces  carrières  qu'ont  été  tirées  les  deux  pierres  dont  la 
longueur  eft  Ci  prcdigieufe.  qu'elles  forment  feules  la 
cimaife  du  grand  fronton  de  la  colonnade  du  Louvre. 
Elles  éroient  d'un  ù\û  bloc,  qui  a  été  fcié  en  deux. 
Chacune  des  deux  parties  2  $4  pied?  de  long  fur  S  feu- 
lement de  large ,  Se  18  pouces  d'ipaiifeur. 


If  do 

if 

..  ive; 
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«Penviron  l'an  1 570.  Lorfque  Mgr.  le  Dauphin ,. 
fils  de  Louis  XIV",  changea  fa  Terre  de  Choifi- 
fiir-Seine,  contre  celte  de  Meudon.  Il  fit  prév- 
ient à  cette  Eglife  de  belles  tapiileries,  &  j 
offrit  le  pain-béni.  La  Cure  eft  à  la  collatioi 
de  l'Archevêque  de  Paris. 

Le  fameux  François  Rabelais,  parte  pour 
avoir  été  Curé  de  Meudon  :  cependant  il  pa-  f! 
roît  par  le  registre  de  l'Evêché  de  Paris ,  qu'il  ï 
n'exerça  jamais  les  fonctions  curiales  par  lut»  \w 
même  ,  &  il  n'eft  qualifié  que  de  (impie  Clerc 
du  Diocèfe  de  Tours ,  dans  la  démiffion  qu'il  î;ic 
fît  de  cette  Cure ,  le  9  Janvier  1^52,  après  ; 
l'avoit  gardée  deux  ans  comme  titulaire. 

Rabelais  ne  mourut  point  à  Meudon,  mais  à  ?- 
Paris  y  fur  la  Paroiffe  de  S.  Paul  ^  où  il  fut  en-  JJ 
eerré  au  cimetière  l'an  1  f  $$.  <  ** 

Le  plus  ancien  Seigneur,  connu  de  ce  lieu,,    Kl 
eft  nommé  dans  une  charte  de  Maurice  ,  Eve* 
que  de  Paris,    de  Tan    11S0,    ErkembotL  àt ■    V 
Meudon ,  Chevalier.  !j 

Charles  de  Lorraine,  Cardinal  .,  Archevêque    if 
de  Rheims,  devint  Seigneur  de  Meudon  ,  eiv  .  J 
155-2  ,  par  ia  cefïîon  que  lui  firent  de  tous  leur*    * 
droits  fur  cette  Terre  le  Cardinal  de  Meudon  y 
&  la  Duchefle  d'Etampes ,  fa  fœur.  Ce  fut  lui  I 
qui  fit  bâtir  le  Château  >  par  Philibert  de  Lor- 
me 3  fuivant  quelques  uns,  &  fuivant  d'autres  #> 
fur  les  defllns  de  Nicolo.    Après  la  mort  du 
Cardinal ,  arrivée  en  1  574.  Elle  pafTa  à  Henri 
de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  fon  neveu  3  oui 
fut  tué  dans  le  Château   de  Blois,  en   1588. 
Charles  de  Lorraine,  fon  fils,   en  hérita,  & 
la  tranfmit  à  l'aîné  de  fes  fils.  Ce  dernier  fit- 
la  vente  de  là  Baronie  de  Meudon,  en  1654, 
à  Abel   Servien,  fur-Intendant  des  Finances. 
Ce  nouveau  Seigneur  qui  le  premier  fut  quali- 


é  du  titre  deJBfacw  es  MeMdbiï,  obtint  de* 
ettres-Patentes,  qui  kiï  permirent:  d'étendre 
parc  »  8c  de  k  ferraerdje  murs.,,  quoique  les 
;ritages  acquis  pour  cet;  aggrandirfement  fuf- 
nt  dans  le  voiiînage  des  plaints  du  Roi.  Son. 
Us  conîèrva.  cette  Terre  jufqu'en-  16S0  x  quiL 
(a  vendît  à  François-Miche}:  le  Tellier -,.  Mar- 
quis de  Louvois ,  Secrétaire  d'Etat  y  qui  a  voit 
iprdre  du  Roi  pour  en  faire  Tacquifition.,  Pof- 
felTeur  de  cette  Baronie^  ce  Miniftre  fit  quel- 
que échange  avec  les  habitans  *  Se  des  augmen- 
tations &  des- embelli (Temens  au  Château  (i)  :  il 
chargea  J.  H.  Manfany  de  la  conftruction  des 
BfofTés.,,  des  terraiTes  &de  la  grille  d'entrée.  Après; 
b  mort  de  Louvois  ,  fa  Veuve  vendirMeudon  à 
•Louis  XIV  y  qui  en  fit  préfent  à  feu  Mgr.  le 
Dauphin,  fon  fils* qui  Ta  confidérablement  errv- 
l'belli  (*). 

On  y  arrive  par  une  magnifique  avenue  » 
plantée  fur  le  fommet  du  coteau  ,  au  bas  du- 
quel coule  la  rivière  de  Seine.  Cette  avenue 
conduit  du  côté  du  couchant,  au  Château  de 
i  Belle  vue,  &  à  gauche  à  celui  de  Meudon.  Sur 
le  côté  droit  eft  le y 

Couvent  des  Capucins. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  ,  ayant  eu  occafion- 
de  connoître  quelques-uns  de  ces  Religieux  » 

[1]  On  voit  dans  le  Tome  premier  de  l'Hiftoire  de 
l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres ,  que,  com- 
me ces  aflfemblées  n'étoient  point  encore  fixées  au  Louvre  , 
M.  de  Louvois  en  fit  tenir  quelques-unes  chez  lui  &  à 
Meudon  en  1683» 

(a)  Louis  XIV  venoït  trois  à  quatre  fois  par  an  à  Meu- 
don ,  ce  qu'il  continua  de  faire  jufyu'à  la  mort  de  Mgr. 
le  Dauphin,  arrivée  le  11  Avril  171  r. 
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pendant  le  temps  de  la  tenue  du  Concile  dr  ]ï°r,t( 
Trente ,  en  détermina  quatre ,  à  le  fuivre  en 
France,  i!  les  établit  dans  le  parc  de  fon  Châ- 
teau de  Meudon  ,  à  la  droite  de  cette  avenue  , 
mais  ces  quatre  Religieux  Italiens ,  retournèrent 
dans  leur  Patrie ,  fitôt  qu'ils  apprirent  la  mort 
du  Cardinal.  Cette  Maifon  eft  la  première  que 
ces  Religieux  aient  eue  en  France.  Leur  Tableau 
d'Aurel  repréfente  une  adoration  des  Bergers. 
Ce  Tableau  peint  par  Gallocht ,  eit  regardé 
comme  un  de  fes  plus  beaux  ouvrages. 

L'enclos  de  ce  Monaflère  a   trente  arpens 
d'étendue. 

Château  de  Meudon. 

L'avenue  qui  conduit  à  ce  Château  ,  à  }-© 
toifes  de  longueur.  La  terrafle  qui  le  préfent^ 
enfuite,  fert  d'avant-cour  au  Château  ,  elle  a 
130  toifes  de  long  ,  fur  70  de  large  ,  &  a  coûté 
des  foinmes  immenfes  par  fon  élévation.  On  y 
domine  fur  tous  les  environs ,  &  fur  la  rivière 
de  Seine  ,  qui  vient  encore  ajouter  à  la  richeife 
«Tune  vue  aufli  étendue  que  diversifiée. 

Le  Château  termine  avec  nobleiTe  cette  ter- 
rafle.  La  Cour  à  40  toifes  de  long  ,  fur  30 
de  large?  deux  corps  de  bâtimens ,  de  droite. 
&  de  gauche  de  fon  entrée,  forment  demi- 
cercle  du  côté  de  la  Cour ,  coupée  par  des 
compartimens  de  gazons  &  des  routes  pa- 
vées. 

Le  Pavillon  du  milieu  du  Château,  arrondi 
par  fes  extrémités ,  eit  en  faillie  fur  le  relte  de 
l'édifice.  Un  perron  conduit  au  veftibule,  où 
Ton  entre  par  trois  grandes  portes  quarrées. 
Un  fécond  ordre  d'architecture  ,  orné  de  trois 
bas-reliefs ,  repréfentans  les  faifons  ,  règne  an 
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premier  étage  >  terminé  dans  ce  milieu  par  un 
■fronton  ,  fur  lequel  font  couchées  deux  figu- 
res. Un  comble  de  forme  octogone  couronne  ce 
b& villon  ,  '6c  porte  une  terraiTe.  Les  ailes  éga- 
lement décorées  de  pilaftres  &  colonnes,,  font 
Çtufli  terminées  chacune  par  un  pavillon  carré, 
le  même  hauteur  que  celui  du  corps-de- 
jogis  du  milieu. 

Un  efcalier  à  deux  rampes  ,  &  d'une  coupe 
|.ngénieufe  ,  conduit  à  gauche  à  l'appartement 
Elu  Roi. 

Les  quatre  Tableaux  ovales  qui   ornent  la 
falle  de  billard  3  préfentent  des  fujets  hilto- 
:)riques  j  l'un  offre  Hercule  3  tirant  Alcefte  des 
enfers ,  pour  la  rendre  à  fon  époux  ;  un  autre 
|j>iane  &  Eudymion.  Ces  deux  1  ableaux  font 
tâ Antoine  Coypel.  Dans  le  troiiïème 3  peint  par 
Jouve  net  3  Ton  voit  Latonej  demandant  ven- 
geance à  Jupiter 3  contre  l'infulte  que  lui  ont 
jitaite  les  Payfans  de  Lycie  ;  &  le  quatrième  , 
ipar  la  Fojfe  _,  repréfente  Hercule  ,  entre  le  vice 
'&  la  vertu. 

Les   p'afonds    des  quatre  pièces  fuivantes  , 
font    peints  en   arabefques  3  par  Audran. 

Plufîeurs  pièces  d'enfilades  que  Ton  traverfe, 
conduifent  au  grand  velèibule  ovale  3  qui  oc- 
cupe le  pavillon  du  milieu.  Cette  vaite  pièce, 
•décorée  d'un  ordre  ionique 3  en  pilaftres  ac- 
couplés 3  furmontés  d'un  attique  3  eft  ornée 
de  douze  gaines  de  marbre  &  d'albâtre. 

La  tête  de  porphyre  que  l'on  trouve  dans 
une  petite  pièce  3  qui  précède  la  galerie,  repré- 
fente Alexandre  le  Grand. 

La  galerie  eft  ornée  dans  fes  extrémités, 
de  quatre  grandes  niches  ,  occupées  par  des 
figures. 
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Les  douze  Tableaux  que  Ton  y  voit ,  font 
de  Martin  laine  j  ils  lepréfentent  des  fièges 
&  des  batailles. 

i»  La  Chapelle  eft  enkiite,  un  ordre  Corfo- 
thien  en  pilastres  3  tompofe  ùa  décoration.  Le 
Tableau  de  la  RtTurre£tion  qui  orne  le  Maître» 
Autel  ,  eft  &  Antoine  -Coypt/.  Un  fécond  du 
même  Artiite  _,  place  fur  le  petit  Autel ,  offre  ' 
une  Annonciation. 

Un  pafTage  que  Ton  trouve  en  defeendant 
de  cette  galerie  9  contient  des  tableaux  de  Mar- 
tin3  représentant  des  fîeges  ,  des  chafles  par  Défi 
foi  tes  3   &  un  buffet  par  Fontenai. 

Loyr  a  peint  des  fujets  de  TEcriture-Sainte 
fur  les  panneaux  des  portes  de  la  falle  de  bil- 
lard du  rez-de-chauiTée.  On  y  remarque  zuSi 
deux  grands  tableaux  de  VandermeuUn  9  ornés 
de   fabriques  d'archite&ure. 

On  voit  encore  quelques  fujets  de  lJancien 

Teitament  peints  par  Loyr ,  dans  une  autre  falle* 

La  falle  à  manger  contient  des  payfages  de 

Fouquieres    &  de   Montper  3  &  un  tableau   de 

Martin ,  repréfentant  un  fîége. 

La  façade  de  ce  château  fur  le  jardin ,  con- 
iilte  en  un  grand  corps  avancé  qui  en  marque 
le  milieu  ,  en  deux  .aies  plus  baffes  que  le  refte  j 
du  bâtiment ,  &  en  deux  pavillons  qui  les  ter-  H 
minent  à  droite  &  à  gauche.  Le  corps  avancé1 
préfente  fur   le  devant  trois  grandes   arcades, 
ornées  de  colonnes,  &  qui  forment  le  veftir1 
bule.  Au-defTus  régnent  deux  ordres  de  fenê- 
tres &  de  pilallres  l'un  fur  l'autre  ,  terminés 
par  un  large  fronton ,  fur  lequel  font  placé* 
deux  itatues  couchées  fur  le  côté.  Le  fecori< 
étage  elt  encore  orné  de  deux  buftes.  Les  ailes 
préfentent  deux  grands  ordres  de  fenêtres 
de  pilaftres  l'un  fur  l'autre.  Les  pavillons  donc  ' 
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s  angles  extérieurs  s'arrondifTent  en  forme  de 
Ëtices  tours ,  ont  de  plus  un  troifieme  ordre  , 
k  des  combles  plus   élevés. 

Le  Château  neuf  fitué  fur  la  droite  de  l'an- 
jen,  a  été  conftruit  par  les  ordres  de  Monfei«» 
'neur  le  Dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV  >  fur 
remplacement  de  la  fâmeufe  grotte  bâtie  autre- 
fois par  Philibert  de  l'Orme  ,  &  dont  il  ne  refte 
Bus  que  la  grande  terralTe  en  brique  avec  fes 
lampes  :  elle  foutient  le  parterre  qui  eft  au- 
Jievant  de  ce  nouvel  édifice.  Ce  château  quoi- 
que moins  confidérable  que  l'ancien  ,  ne  lui 
jéde  point  en  magnificence.  Des  colonnes  dori- 
ques décorent  fon  avant-corps.  Au  haut  de 
Pefcalier  qui  eit  clair  &  commode ,  eft  placée 
Bans  le  velHbule  une  fuperbe  ftatue  de  bronze 
Rite  par  Bologne  repréfentant  Efculape.  Le 
econd  étage  de  ce  château  rend  deplain  pied 
tfians  le  jardin  haut. 

Le  parterre  confiite  en  deux  compartimens 
îétachés ,  dont  les  deffins  &  l'effet  font  d'un 
w>n  goût.  Il  eit  fermé  de  trois  côtés  ,  par  un 
louble  rang  d'arbres  ,  dont  la  rige  eit  couverte 
>ar  une  charmille  bien  taillée.  Ce  double  rang 
i'arbres,  forme  trois  allées,  qui  régnent  au 
pourtour  du  parterre,  celle  du  bout  eit  cou- 
îje  par  un  beau  bafïin.  La  ferre  de  l'oran- 
gerie eft  pratiquée  fur  la  terraffe  du  par- 
terre du  vieux  Château.  Les  orangers  Ce  rangent 
fur  une  longue  efplanade,  dont  un  baflin  carré 
occupe  le  milieu.  Plufieurs  grands  tapis  de  ver- 
dure, qui  fuivent  le  penchant  de  la  montagne, 
linmenent  à  l'étang  de  Chalais ,  de  forme  exa- 
gone  ,  &  qui  a  neuf  arpens  d'étendue.  Au- 
delà  eft  une  très-longue  avenue  double,  de  600 
toifes  de  long ,  qui  monte  vers  les  murs  du 
parc  j  ou  elle  fe  termine. 
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Sur  la  gauche  de  ces  tapis  verts,  on  trouve 
une  pièce  d'eau  ,  nommée  l'ovale  ,  dont  le  jet 
s'élevoit  autrefois  à  plus  de  cent  pieds.  Près 
de  là  eft  un  bailln  octogone  ,  d'où  Ton  décou- 
vre le  vertugadin. 

Ce  parc  d'une  étendue  immenfe ,  eft  tota- 
lement fermé  de  murailles.  La  difpofîtion  des 
routes  ,  des  allées  ,  &  la  diftribution  des  baf- 
fins,  &c.  font  reconnoître  par-tout  le  génie 
de  le  Notre  3  fur  les  defTîns  de  qui  il  a  été 
planté.  On  y  trouve  des  réfervoirs  &  des 
étangs  ,  .parmi  lefquels  on  diftingue  celui  du 
Bel-air  ,  fîtué  près  la  cour  des  écuries.  Les 
routes  &  les  aUées  y  font  à  perte  de  vue.  Celle 
qui  commence  à  la  gauche  du  Château  neuf, 
conduit  à  un  grand  rond  de  gazon  ,  où  eft  une 
très-belle  figure  de  bronze  du  Gladiateur. 
Cette  figure  antique  donne  le  nom  à  cette 
allée  ,  que  Ton  appelle  l'allée  du  Gladiateur. 

Le  cloître ,  appelle  les  p/aifirs,  eft  un  des  en-  j. 
droits  le  plus  remarquable  de  tout  le  parc. 
C'eft  un  grand  carré  long  3  pratiqué  dans  le 
bois,  &  qui  a  quatre  arpens  d'étendue;  au 
milieu  eft  un  immenfe  baflfm ,  d'environ  trente- 
cinq  toifes  de  diamètre.  Près  de  là  ,  eft  la  patte 
d'oye,  ou  étoile,  à  laquelle  fe  réunifient  fept 
allées   bien  longues. 

Les  deux  Moulins  à  vent,  conftruits  près  le 
potager  de  la  Ferme  ae  Villon  ,  à  une  des  ex- 
trémités de  ce  parc  ,  fervent  à  élever  les 
eaux. 

Château  de  Bellevue. 
Après  avoir  parcouru  le  beau  parc  de  Meu- 
don  ,  il  faut  venir  encore  s'arrêter  un  inftant, 
fur  la  terraffe  qui  forme  l'avant-cour  ,  pour 
jouir  de  fa  magnifique  vue.  Puis  continuant 
l'avenue  3  vous  arriverez  au  Château  de  Bel- 

leyue , 


Voyageurs  a  Paris.      67$ 

ievue ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  fa  fituation  _,  8c 
de  la  variété  de  Ces  afpects. 

Feue  madame  la  Marquife  de  Pompadour., 
frappée  de  la  richeiTe  des  points  de  vue  3  dont 
on  jouhToit  fur  ce  coteau  ,  defira  de  s'y  faire 
construire  une  habitation.  LJaridité  du  fol  ne 
la  rebuta  point.  Elle  y  fit  venir  deux  Archi- 
tectes renommés  X  AJfarançe  3  &  d'IJle,  elle 
leur  communiqua  fon  projet ,  &  leur  expliqua 
elle-même  fes  intentions .,  tant  pour  la  difpo* 
lition  des  bâtimens,  que  pour  l'ordonnance  des 
jardins.  L'AJfurance  fut  chargé  de  la  partie  des 
bâtimens  ê  &  à'Ifle  ,  de  celle  des  jardins.  L'un 
&  l'autre  concoururent  à  remplir  les  vues  de 
cette  Dame  >  &  rirent  de  cet  endroit  un  lieu 
délicieux.  Les  travaux  commencés  en  1748  , 
furent  terminés  en  17Ç0. 

Acquis  par  Louis  XV  en  1757,  il  devint 
Maifon  Royale.  Ce  Prince  fît  commencer  les 
aîles  qui  accompagnent  le  Château.  Mesda- 
mes ,  Tantes  de  Sa  Majefté  Louis  XVI ,  en 
étant  propriétaires  depuis  177?  ,  ont  fait  ter- 
miner ces  deux  aîles  ,  dans  lefquelles  fe  trou- 
vent leurs  appartenons,  &  celui  d'honneur, 
compofé  de  deux  magnifiques  fallons,  dont 
un  de  quarante-trois  pieds  fix  pouces  de  long  , 
fur  vingt-huit  pieds  fix  pouces  de  large.  Ce 
fallon,  meublé  avec  autant  de  goût  que  de 
richefle  ,  a  deux  chemines  de  marbre  blanc , 
richement  ornées  de  bronze  doré  3  garnies  de 
très-beaux  feux ,  &  de  magnifiques  bras. 
L'ameublement  eit  de  .gourgouran  bleu  cé- 
lefte,  avec  agrémens,  franges  &  glands  de 
foie  blanche.  On  doit  faire  attention  aux  deux: 
fuperbes  lanternes  de  bronze  doré  d'or  mat  , 
qui  font  fufpendues  au  plafond. 
Le  veftibule  du  Château,  ell  décoré  de  deux 
Tome  IL  F  f 
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belles  figures  de  marbre  ,  de  fix  pieds  de  pro* 
portion  :  elles  font  placées  dans  des  niches. 
I/une  par  M.  Adam  l'ainé ,  repréfente  la 
Poéfîe  ,  l'autre  par  M.  Falconnet  i  la  Mu-> 
fique. 

La  Chapelle  pratiquée  dans  une  des  ailes , 
eit  ornée  d'un  tableau  de  M.  Doyen  3  repré- 
tant  l'adoration  des  Mages. 

La  cour  n'eil  féparée  des  jardins ,  que  par 
un  foiTé,  revêtu  de  pierre,  fur  les  bords  du- 
quel régnent  des  baluitrades. 

Les  faces  latérales  du  Château  font  accom- 
pagnées de  plufîeurs  pièces  de  parterre  à  l'An- 
gloife,  entourées  dans  la  belle  faifon  de  fu- 
perbes  orangers,  &  terminées  par  des  bafîins, 
revêtus  de  marbre  ,  avec  groupes  d'enfans 
dorés.  De  là  on  defcend  par  des  rampes  dou- 
ces, jufqu'au  bas  du  parc ,  fur  le  bord  de  l'eau, 
où  Ton  trouve  à  gauche  une  charmante  petite 
Maifon,  dépendante  de  Belle  vue ,  nommée 
JBrinborion.  La  diitribution  de  ce  Jardin  eit  telle 
que  de  quelque  côté  qu'on  y  tourne  les  yeux,  03 
trouve  toujours  à  les  arrêter  agréablement. 

La  vue  du  côté  du  nord  plonge  fur  la  ri- 
yière,  prefque  toujours  couverte  j  foit  de  grands 
bateaux  qui  remontent  fon  cours  ,  pour  porter 
à  Paris  les  denrées  des  Provinces  voifines  3  foit 
de  petits  batelets  qui  defcendent  à  Saint-Cloud. 
La  route  de  Verfailles ,  toujours  très-fréquen- 
tée,  vient  encore  animer  cet  intéreiTant  tableau, 
agréablement  terminé  par  le  Bois-de-Boulogne , 
Auteuil,  Pafli ,  la  Muette ,  Chaillot ,  Paris, 
&c.  au-delà  defquels  la  vue  fe  prolonge  encore 
très-loin. 

Le  milieu  de  la  principale  allée  du  grand 
parc  eit  occupé  par  un  long  tapis  de  gazon  , 
au  milieu  duquel  fe  voit  la  itatue  pédeitre,  ea 
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fciarbre^  de  Louis  XV ,  fculptée  par  ¥  i galle  >  & 
entourée  d'une  baluftrade  de  fer  doré. 

Le  côté  droit  du  parc  eft  divifé  en  deux  parr 
ties.  La  première  occupée  par  un  labyrinthe  ;  la 
féconde  compofée  d'abord  d'un  bofquet  décou- 
vert ,  entouré  de  treillages  à  hauteur  d'appui , 
dans  le  centre  duquel  eit  un  baffin  orné  d'un 
gronppe  d'enfans.  Un  autre  planté  en  lauriers, 
rofes  ,  lilas ,  &  autres  arbrifîeaux  odoriférans  , 
eft  confacré  à  Apollon,  dont  la  figure  en  mar- 
bre eft  de  Coufiou.  Un  troifième  eft  formé  par 
des  Rofes  &des  Jafmins.  Plus  loin  eit  le  bofquet 
vert,  orné  de  rocailles  ,  &  accompagné  de  deux 
petits  berceaux  en  niches.  Ce  bofquet  eft  corn* 
poféd'arbriiïeaux  toujours  verds,  &  pour  la  plu» 
part  étrangers.  Le  bofquet  de  la  cafeade  eit  le 
cinquième  de  ce  côté.  Au  haut ,  derrière  un 
groupe  d'un  Triton  &  d'une  Nayade ,  fort  la 
maîtreffe  gerbe  ;  fur  les  côtés  font  des  enfans 
tenans  des  Dauphins ,  &  deux  autres  groupes 
d'enfaris  qui  fortent  des  rofeaux ,  d'où  s'élève 
un  bouillon  d'eau.  Ces  deux  nappes  en  forment 
une  troifième  dans  un  baflîn,  où  fe  voient  trois 
gerbes  en  étoile.  Les  côtés  faifant  avant-corps  3 
font  rocailles,  &  ont  pour  amortiffement  des 
figures  deNayades  en  marbre  qui  répandent  fuc- 
fcefïivent  l'eau  de  leurs  urnes  dans  des  coquillesv 
Ce  bofquet,  pratiqué  en  rampe  douce,  eft  ra- 
fraîchi  par  des  ruiffeaux  rocailles  fur  les  bords  9 
&  qui  roulent  fur  un  petit  pavé  ;  des  trian- 
gles de  fer ,  qui  les  arrêtent  dans  leurs  cour- 
fes ,  les  font  bouillonner  agréablement. 

Le  point  de  vue  ,  en  face  du  château  ,  eft  ter- 
miné par  un  grand  bafïin  ovale,  derrière  lequel 
le  terrein  s'élève  en  terrafle.  Sur  la  gauche  eft  le 
Jardin  anglois* 

Ff  2 
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En  1780  &  1781 ,  les  Jardins  de  Bellevueont 
été  augmentés  d'environs  80  arpens.Dans  cette 
augmentation  eft  compris  un  Jardin  anglois  de 
34arpens,  où  Ton  trouve  une  rivière,  un  étang, 
tin  moulin  près  duquel  a  été  conftruit  une  tour 
élevée  fur  des  rochers  :  fon  intérieur  forme  un 
petit  Salon  très-galamment  meublé.  On  y  voit 
auflrune  ferme  avec  fes  acceffoires ,  des  Mai- 
fons  villageoifes ,  &  quelques  autres  conftruc- 
tions  analogues  à  ces  jardins  pittorefques ,  mais 
d'un  genre  neuf.  Tout  ce  local ,  traité  dans  le 
meilleur  goût,  donne  la  plus  haute  idée  des 
talens  de  TArtifte  à  qui  Mesdames  en  ont  con- 
fié la  direction. 

Sortant  de  ce  charmant  jardin  pittorefque,  qui 
fl'eft  pas  encore  entièrement  terminé,  &  reve- 
nant gagner  la  gauche  de  la  grande  allée ,  on 
fencontre  de  ce  côté  quatre  falles  avec  des  allées 
tournantes.  Les  allées  de  traverfe  font  apperce- 
voir  les  vergers  &  les  potagers.  Ces  Potagers 
ont  été  augmentés ,  &  contiennent  actuelle- 
ment i6arpens  ;  on  y  trouvedes  couches ,  ferres 
chaudes  *  &c.  Le  bofquet,orné  d'un  bafîîn  qui 
eft  à  la  proximité  du  Château ,  fait  fymmétrie 
avec  celui  de  la  droite. 

Sortant  du  Château  du  coté  de  Sèves  >  on 
apperçoit  fur  la  droite  du  chemin  un  Jardin 
fleurifte  &  une  petite  Ménagerie  renfermant 
des  oifeaux  étrangers  &  rares ,  appartenant 
particulièrement  a  Madame  Victoire  ,  ainfi 
que  la  Pépinière  d'arbres  étrangers  3  qui  eft  fur 
la  gauche  du  même  chemin. 

Les  Jardins,  Bâtimens  &  dépendances  de 
cette  Maifon  Royale  ,  qui  dépend  de  Ja 
Paroifte  de  Meudon  ,  peuvent  contenir  160 
arpens. 
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Oeil  ici  que  nous  terminons  cette  defcription 
déjà  volumineufe-  PuiiTe  le  fîte  heureux  où  nous 
laiiïbns  nos  Lecteurs  leur  procurer  des  idées 
riantes  3  &:  nous  mériter  leurs  fuffrages  &  leur 
bienveillance  ! 


' 
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OMISSIONS    FAITES 

Et  changemens  furvenus  pendant    Pimprejfion  de 
cet  Ouvrage. 

Tome    premier. 

Page  58.  M.  de  Beaujon ,  à  qui  apparte- 
noit  la  Maifon  nommée  la  Chartreuje  _,  eil 
mort  en  Décembre  1786. 

Page  61.  Le  Magafm  de  la  Manufacture  des 
Fers  préparés  à  l'abri  de  la  Rouille  ,  établi 
primitivement  fous  la  grande  arcade  de  la  rue 
de  Valois  y  ancien  enclos  des  Quinze-Vingts, 
rue  Saint-Honoré  3  vient  d'être  transféré  rue  «5*. 
Thomas  du  Louvre. 

Page  82.  La  belle  Maifon  de  feu  M.  de 
Beaujon  3  plus  connue  fous  le  nom  d'ancien 
Hôtel  d'Evreux ,  fera  probablement  vendue  5 
ainfî  que  les  riches  ameublemens  dont  elle  eft 
ornée  3  &  la  collection  de  tableaux  raifemblés 
dans  la  galerie. 

Page  104.  Le  Bâtiment  que  M.  le  Duc  de 
Tlnfantado  vient  de  faire  conftruire  pour  fes 
écuries  ,  à  côté  de  fon  Hôtel,  rue  de  Saint- 
Florentin  5  mérite  l'attention  de  MM.  les  Ama- 
teurs. La  porte  d'entrée  3  &  la  diitribution  de 
ce  Bâtiment  3  font  connoître  avantageufement 
les  talens  de  M.  Céléner  y  qui  en  a  été  l' Archi- 
tecte. 

C'eft  par  omifïion  qu'à  l'article  de  cet  Hô- 
tel ,  nous  avons  dit  qu'il  appartenoit  à  madame 
la  Ducheffe  de  Tlnrantado  ,  il  faut  lire  •  il  ap- 
partient à  M.  le  Duc  de  Tlnfantado. 
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Page  iio.  La  Nef  de  l'Eglife  des  Capu- 
cm9  vient  d'être  reconihuite  dans  le  cours  de 
Tannée  1786. 

Page  136 }  vingt-troifième  ligne  y  Hôtel 
d'Aumontt  II  faut  ajouter  à  la  fuite  de  cet 
Hôtel,  l'article  fuivant.,  concernant  le  Cabi- 
net d'Hiftoire  Naturelle  de  M.  Carangeot, 
qui  eft  venu  habiter  le  fécond  étage  de  cet 
Hôtel  ,  pendant  Timpreffion  de  cet  Ou- 
vrage. 

Cabinet   d'HiJloire  Naturelle. 

M.  Carangeot  y  qui  s'occupe  depuis  long- 
temps de  l'Etude  de  l'Hiitoire  Naturelle  3  logé 
rue  de  Caumartin  3  à  THôtel  dJ Aumont ,  réu- 
nit dans  un  efpace  peu  confïdérable  3  une  col- 
lection variée  &  intérefTante  des  trois  règnes. 
Quoique  cet  Amateur  fe  foit  chargé  de  la  fuite 
xie  l'important  Ouvrage  fur  l'Hiftoire  des  Pa- 
pillons d'Europe  3  qui  avoit  été  commencé 
fous  le  nom  du  P.  Er.gramelle  3  il  s'eft  fur-tout 
appliqué  à  la  Minéralogie  &  à  la  Ciyflallogra- 
phie ,  dont  il  a  donné  pendant  quelque  temps 
des  leçons  particulières.  Il  a  rendu  à  ces  deux 
feiences  un  fervice  bien  elTentiel  3  par  la  dé- 
couverte qui  lui  ell  due  ,  de  la  conftance  des 
angles  folides  dans  les  cryitaux  des  diffé- 
rens  genres,  &  par  l'invention  du  Goniomè- 
tre (1)  qui  fert  à  les  mefurer  :  on  trouvera 
donc  principalement  dans  fon  cabinet  une  fuite 
de  Cryltallilations  3  tant  métalliques  que  pier- 


(0  Cet  înflrument  fe  trouve  chez  M.  Férat ,  Ingénieur 
en  indrume-ns  de  Mathématiques,  vis-à-vis  la  grille  du 
Palais-Marchand^ 
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reufes  }  &  une  coile&ion  de  papiilons  &: 
tttniect.es  3  ainfî  que  quelques  oiîeaux. 

Page  145.  L'Hôtel  de  Puyftgur a  conitruit 
rue  de  îa  Chauffée  d'Antin ,  au  coin  de  celle 
Neuve  des  Capu:ins  a  far  les  deflins  &  con- 
duite de  M.  Bellanger ,  premier  Architecte 
«de  Monseigneur  Comte  djArtois. 

Page  185.  C'eft  par  omhTion  que  nous 
n'nvons  point  parlé  de  la  garde  ,  chargée  de 
veiller  au  bon  ordre  du  Théâtre  Italien  j  eile  eft 
.compofée  d'un  Sergent-major,  de  deux  Ser- 
gens,  quatre  Caporaux  &  foixante-un  Sol- 
dats. 

Pius,  un  Caporal  &  huit  Fufiliers  à  la 
Pompe. 

Page  422.  Dansja  dernière  Chapelle  du 
bas  côté  droit  de  S.  Euitache,  près  lacroifée, 
a  été  élevée  un  Maufolée  à  la  mémoire  de  feu 
M.  Sécoujfe ,  ancien  Curé  de  cette  Paroifîe. 
Ce  petit  monument  exécuté  par  M.  Go/'x , 
Sculpteur  du  Roi ,  coniifte  en  un  médaillon  de 
marbre  blanc  3  repréfentant  le  portrait  de  ce 
Pafteur  zélé  ,  dont  on  lit  Tépitaphe  gravée  au* 
deffous  fur  une  table  de  marbre  blanc. 

Page  442.  Le  Bâtiment  que  fe  propofoit  de 
faire  élever  M.  le  Brun,  pour  y  placer  dans 
une  galerie  tous  les  objets  qui  compofent  fon. 
cabinet  3  eft  prêt  d'être  achevé  >  &  l'on  peut 
eipérer  de  jouir  3  vers  îa  fin  de  1787  >  de  la  vue 
de  tous  ces  précieux  morceaux  ,  rarfemblés  dans 
un  fuperbe  local. 

Il  fait  aufli  conftruire  fur  l'aide  droite  de  la 
cour  de  Y  Hôtel  Lubert,  une  Salle  difpofée  pour 
\  y  faire  les  Ventes ,  dont  on  voudra  bien  le 
charger. 

Page  497.  LEglife  Paroijfiale  des  Saints - 
\  InnQcen$%  dont  on  vient  de  faire  la.  réunion  4 
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celle  de  Saint-Jacques  de  la  Boucherie  ,  va  être 
démolie ,  pour  donner  plus  de  régularité  au 
marché  ,  qui  va  fe  conitruire  fur  remplacement 
de  l'ancien  cimetière  des  Innocens.  Les  Bâti- 
mens  de  la  rue  de  la  Lingerie  ,&  ceux  de  la 
tue  Saint- Denis  j  qui  donnoient  fur  le  cime- 
tière ,  ont  été  abattus  >  Ton  doit  espérer  qu'il 
en  fera  de  même  du  Bâtiment  neuf,  qui  eft  à 
Tentrée  de  la  rue  aux  Fers.  Il  n'y  aura  de  con- 
fêrvé  que  la  Fontaine  dts  Innocens ,  qui  fera 
repétée  à  l'autre  extrémité  de  la  rue  aux  Fers  , 
par  un  Pavillon  parallèle. 

Page  532.  Nous  avons  témoigné  à  nos 
Lecteurs  à  cette  page  ,  nos  regrets  de  n'avoir 
pu  leur  offrir  un  détail  des  principuux  objets 
qui  compofent  le  Cabinet  de  M.  le  Duc  de 
Chaulnes  ,  parce  que  ce  Seigneur  étoit  en  Ita- 
lie pour  lors. 

Comme  il  eft  de  retour  de  Ces  voyages  3  de- 
puis quelques  mois ,  &:  qu'il  a  bien  voulu  nous 
permettre  de  faire  part  à  nos  Lecteurs  des  cu- 
riofités  qu'il  pofsède  >  nous  allons  en  offrir  ici 
le  précis. 

Cabinet  d'Hifloire  Naturelle  ,  d'antiquités  &  de 
curio fîtes  Chinoifes  ,  de  M.  le  Duc  i>s 
Chaulnes  3  rue  de  Bondi  >  n°.  45. 

Ce  Cabinet,  fîtué  au  fécond  étage,  eft  com- 
pofé  de  plufïeurs  pièces. 

La  première  contient  quantité  d'inftrumens 
<& Ailronomie  s  de  Phylîque  &  d'Optique  ,  par- 
mi lefquels  on  remarque  une  fuperbe  machine 
pneumatique  >  on  y  voit  aufll  le  modèle  en 
carton  de  la  colonnade  du  Louvre  ,  celui  de  la- 
charpente  ,  &  des  machines  qui  ont  fervi  à 
monter  les  deux  grandes  pierres  du  fronton* 
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Cettï  pièce  eft  ornée  d'une  fuite  d'eftampes  en- 
cadrées '■  repréfentant  des  Batailles  Chinoifes 
&  Tartares. 

Dans  la  féconde  pièce  ,  font  les  différens  ob- 
jets d'Hiiroire  Naturelle,  tels  que  madrépores, 
coraux  ,  &c.  d'une  parfaite  confervation ,  de 
riches  morceaux  de  mines ,  &  des  coquillages 
du  plus  beau  choix ,  des  morceaux  de  laves  du 
•Véfuve  5  des  cages  ,  fur  lefquelles  font  grou- 
pés les  oifeaux  de  Cayenne ,  des  efpèces  les 
plus  rares  y  deux  tableaux  des  plus  beaux  pa- 
pillons de  la  Chine  ,  &c.  Différentes  armes  des 
Indiens  &  des  Chinois  ,  des  inftrumens  de  mu- 
ïîque  de  ces  deux  peuples  ,  des  bronzes  Chi- 
nois ,  un  lit  Chinois,  de  bamboucs ,  diffé- 
rentes cages  de  verre ,  contenant  différens  ob- 
jets de  toilette  des  Chinois  5  des  encres  de 
toute  efpèce  de  leur  pays  ;  différens  jeux  * 
leur  ufage  ,  comme  boules,  dés,  &c.  des  ca- 
chets ,  des  bourfes ,  des  pipes  ,  des  bouffoîes , 
des  bonnets ,  fouliers ,  aigrettes ,  &  ferviettes, 
venant  de  ce  pays;  un  choix  de  boîtes  d'an- 
cien lacque  très-précieux  ;  différens  morceaux 
d'argenterie  en  filigranne  j  des  colliers  Indiens  , 
des  cartes  du  même  pays ,  des  poignards  Ja- 
ponois  ;  un  carquois  Turc ,  &  des  pantouffles 
magnifiquement  brodées  ;  un  fuperbe  vaiffeau 
Chinois,  en  ivoire,  travaillé  à  jour;  quantités 
de  pagodes,  de  cabinets,  &  de  cabarets  Chi- 
nois. Un  jeu  d'échecs  Indien  ,  dont  les  pions 
font  autant  de  figures  $  beaucoup  de  vafes  de 
porcelaines  de  la  Chine  &  du  Japon  ;  des  ta- 
bles de  bamboucs  ;  les  étoffes  Indiennes  les 
plus  riches  ,  &  toutes  fortes  d'habillemens  de 
ce  pays  5  deux  grands  Palais  Chinois ,  placés 
fous  de  grandes  verrines  5  de  fuperbes  cryftaux 
de  toutes  efpcces ,  Sec.  fre, 
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Dans  une  troifieme  pièce  3  elt  pofé  ,  fur  une 
glace  ,  un  trophée  d'armures  modernes.  Au- 
defïbus.,  fur  une  table  de  marbre ,  font  deux  ira- 
menfes  vafes  de  porcelaine  du  Japon,  &  un 
charmant  vafe  de  porcelaine  Angloife  ,  orné  de 
bas-reliefs,  qui  fe  détachent  en  blanc,  fur  un 
fond  bleu  de  ciel. 

.  L  On  voit  dans  la  même  pièce ,  un  bufte  an- 
tique de  Fauftine  $  deux  magnifiques  vafes  de 
porcelaine  de  Sève  ;  le  portrait  d'une  Indienne  ; 
un  autre  tableau  fait  à  Londres ,  repréfente  la 
pêche  du  veau-marin  ;  un  autre  grand  Tableau, 
peint  a  gouache  à  la  Chine  ;  deux  mannes  , 
peintes  par  Loutherbourg  j  une  colonne  de 
granit ,  fervant  de  piédeltal  à  un  vafe  de  Por- 
phyre >  deux  beaux  vafes  de  marbre  blanc  j 
une ilatue auffi  de  marbre  blanc,  de  trois  pieds 
de  proportion  ;  un  vafe  &  une  jatte  de  lave 
du  Vefuve  5  plufieurs  cabarets  ,  portant  des 
vafes  en  terre  de  la  Chine;  un  petit  vaifTeau 
d'ivoire  ,  des  théières ,  flambeaux  ,  aiguières 
&  autres  objets  3  fabriqués  à  Londres ,  en  ar- 
gent plaqué  ;  une  pendule  horifontale ,  dans 
un  vafe  ;  plufieurs  objets  traités  dans  le  genre 
antique ,  exécutés  en  terre  noire  d'Angle- 
terre ;  différens  vafes  de  porcelaine  ,  ornés  de 
bronzes  dorés  d'or  moulu. 

La  Vénus  aux  belles  fefTes  ,  en  terre 
cuite,  tkc. 

Une  quatrième  pièce  offre  des  tableaux  re- 
préfentans  différens  objets  d'Hiftoire  Natu- 
relle j  on  y  voit  auiîi  un  grand  modèle  de  Vaif- 
feau  Chinois,  avec  fes  agrès  ;  &  quantité  d*inf- 
trumens  /de  Phyfique ,  placés  dans  des  armoires 
vitrées. 

La  cinquième  G1  dernière  pièce  ,  décorée  dans 

le  genre  antique,  eil  ornée  d'une  fuperbe  che- 
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minée  de  marbre  blanc  ,  richement  fculptée* 
Des  armoires  fermées  de  glaces  occupent  la 
partie  qui. fait  face  aux  croifées,  &  renferment 
une  collection  confideraWe  de  vafes  Etrufques, 
Grecs  &  Egyptiens  3  &  quantité  d'initrurnens 
antiques ,  fervans  foit  à  V ufage  des  facrifïces  &: 
des  temples ,  foit  aux  ufages  journaliers.  On 
trouve  aufft  dans  cette  pièce  de  beaux  vafes  de 
marbre ,  une  fuperbe  machine  électrique  dont 
le  plateau  a  cinq  pieds  de  diamètre  y  &  quatrer 
ballons  en  bois  d'acajou ,   &c.  &c 

Page  541.  Nous  avons  omis  de  parler  à  la 
fuite  de  la  defcription  de  Y  Opéra  x  de  la  Garde 
qui  veille  à  la  tranquillié  de  ce  fpectacle. 

Elle  eit  compofée  de  60  hommes  du  Régi- 
ment des  Gardes  Françoifes ,  de  deuxSergens, 
&  de  quatre  Caporaux  3  &  commandée  pa* 
deux  Sergens-majors. 

Les  jours  de  bal }  elle  eft  augmentée  d« 
40  hommes. 

Page  y  y  ç.  Le  Pont  N-otre  Dame  eft  totalement 
dégagé  des  maifons  qui  étoient  bâties  de!Tus> 
Ton  en  a  refait  les  parapets,  qui  ont  pour  em- 
pâtement une  corniche  appuyée  fur  des  cort- 
foles  ,  ce  qui  imprime  à  ce  Pont  un  caractère. 
Les  vokuses  y  pa-flent.  De  larges-  banquettes 
ou  trotoirs  ont  été  pratiqués  le  long  des  para>- 
pets ,  pour  les  gens  de  pieds. 

Page  jjq.  Il  faut  ajouter  l'article  fuivanr, 
à  la  fuite  de  la  defcription  de  la  grande  Salie 
de  rHotel-de- Ville- 

Les  États  de  Virginle  ,  en  reconnoif- 
fance  des  fervices  du  Major-Général  le  Mar- 
quis de  la  Fayette  ,  ayant  réfbltt  de 
placer  fon  bulle  dans  leur  Capitale  ,  &  étant 
dans  l'intention  d'ériger  un  monument  à  fes 
•«nus  j  5c  aux  fcntimens  qui  lui  font  voués  x 
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dans  le  pays  auquel  ils  font  redevables  de  fa 
naifTance,  chargèrent  M.  Jefferfon  >  Miniifre 
plénipotentiaire  des  Etats-Unis  à  Paris,  de 
folliciter  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  de  la  Ville  de  Paris ,  pour  les  enga- 
ger à  accepter  le  butte  de  ce  brave  Officier, 
comme  un  fécond  témoignage  de  leur  recon- 
noilTance  ,  &  de  les  prier  de  le  placer  dans  un 
lieu  qui  puilTe  rappeller  toujours  cet  hommage 
honorable ,  &  attefter  le  dévouement  des  Alliés 
de  la  France. 

Le  Corps  municipal,  a  qui  M.  le  Baron  de 
Breteuil  fit  favoir  que  le  Roi  3  à  qui  il  en  avoit 
rendu  compte  ,  approuvoit  que  ce  bulte  fût 
accepté  3  s'étant  aitemblé  le  28  Septembre 
1786.  M.  Short,  ancien  Membre  du  Con  feil 
des  Etats  de  Virginie,  (  M.  Jefferfon  étant  re- 
tenu chez  lui  par  une  indifpofition  )  eit  arrivé 
à  l'Hôtel-de-Ville  >  pour  y  pré  fente  r  le  bufte, 
exécuté  par  lefîeur  Houdon,  Sculpteur  du  Roi, 
&  pour  remettre  à  MM.  les  Prévôt  des  Mar- 
chands &:  Echevins ,  une  lettre  de  M.  Jeffer* 
fort  \  ain(î  que  les  délibérations  des  Etats  de 
Virginie.  M.  le  Pelletier  de  Morfontaine  > 
Confeiller  d'Etat ,  Prévôt  des  Marchands  à 
ouvrit  la  féance  par  en  annoncer  le  motif  Se 
Fobjet,  &  remit  à  M.  Veytart^,  Greffier  en 
chef,  toutes  les  pièces  dont  il  s'agit 5  pour  en 
faire  lecture.  Après  quoi  M.  Ethis  de  Corny  _, 
Avocat  &  Procureur  du  Roi  3  &  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Cincinnatus,  prononça  un  difeours 
dans  lequel  il  rappella  d'une  manière  très-inté- 
reffante  les  fervices  de  M„  de  la  Fayette^ 
dans  l'Amérique  feptentrionale  3  la  confiance 
de  Tarmée  &  l'attachement  des  peuples  pour 
ce  Général.  Ce  difeours  finr  8c  très-applaudi , 
M.  Ethis  de  Corny  donna  les  réquifitoires-  .& 
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concluions  néceflaires ,  pour  la  réception  de  ce 
bufte  ,  conformément  aux  intentions  du  Roi; 
&  en  coniéquence  de  ces  conclurions  ,  le  bufte 
a  été  placé  au  bruit  d'iîne  Mufique  militaire 
fur  la  cheminée  qui  eft  à  droite  de  la  grande 
Salle  de  THÔtel-de- Ville. 
•  Cette  cérémonie  aufli  nouvelle  qu'intérefTante 
a  produit  les  plus  vives  impreflions  de  plaifiï 
&  d'attendriflement  fur  les  fpe&ateurs.  Un 
homme  de  lettres  qui  en  étoit  témoin,  a  appli- 
qué heureufement  à  M.  de  la  Fayette  , 
ce  que  Tacite  dit  de  Germanicus  :  fruitur  fa- 
ma  fui. 

Page  $6y.  C'eft  avec  regret  que  nous  an- 
nonçons que  le  Cours  d'hiftoire  naturelle  tenu 
cet  hiver  par  M.  Valmont  de  Bomart ,  eit  le 
dernier  de  ce  Profefleur.  S.  A.  S.  Monfeigneur 
le  Prince  de  Condé  venant  de  faire  l'acquit- 
tion  totale  du  cabinet  de  ce  Naturalise  célèbre, 
pour  être  réuni  dans  le  courant  de  cette  année 
1787  ,  à  celui  de  Chantilly,  qui  au  moyen  de 
cette  augmentation  ,  va  devenir  un  des  plus 
importans  ,  des  plus  complets  &  des  plus  inté- 
reflans  de  l'Europe. 

Ce  Cabinet  doit  une  partie  de  fa  fplendeur 
à  Tordre  &  à  l'arrangement  qui  y  règne  par 
les  foins  de  ce  favant  Démonftrateur  ,  à  qui 
S.  A.  S.  en  a  confié  la  direction  depuis  Tan- 
née 1768. 

Diflférens  ouvrages  de  Minéralogie,TexcelIent 
Dictionnaire  d'Hiftoire  naturelle  ,  &  trente  an- 
nées de  cours  fur  cette  feiencelui  ont  mérité  Tcf- 
time  des  favans -,  la  reconnoiiTance  de  fes  con- 
citoyens ,  &  fixé  un  rang  parmi  ceux  dont 
les  noms  parferont  à  la  pofterité. 

Page  589.  On  peut  ajouter  à  la  fin  de  cette 
page,  à  la  fuite  du  détail  des  objets  curieux  » 


Voyageurs  a  Paris.      6S7 

raffemblés  dans  la  galerie  de  M.  Perronnet 3 
qu'il  vient  d'y  faire  placer  un  modèle  des 
Cônes  employés  pour  la  conftruction  du  port 
de  Cherbourg. 

Page  5-92.  Nous  avons  omis  ,  en  parlant 
de  la  Chapelle  des  Enfans  rouges  j  de  dire 
qu'elle  étoit  defTervie  par  des  Prêtres  de  la  Dqg- 
tr'me  Chrétienne, 

PAGE  609.  ha  Salle  de  V Ambigu,  comique  vient 
d'être  reconllruite  &  agrandie  fur  les  deffins 
&  conduite  de  M.  Célérier  ,  Architecte. 

Page  63  8.  En  parlant  de  la  Barrière  du  Trône > 
nous  euffions  dû  dire  que  cet  endroit  porte 
ce  nom  ,  parce  que  Ton  y  dreiTa  un  Trône 
magnifique  pour  le  Roi  Louis  XIV  3  &  pour  la 
Reine  Marie-Therefe  d'Autriche  fon  époufe  , 
lorfqu'ils  firent  leur  entrée  triomphante  dans 
Paris  le  16  d'Août  1660. 

Ce  fut  aufli  dans  ce  lieu  ,que  dix  ans  après,, 
la  ville  de  Paris  réfolut  de  faire  élever  un  arc 
de  triomphe  à  la  gloire  de  ce  Prince  ,  pour 
lui  marquer  fa  reconnoilTance  >  fon  eftime  Se 
fon  zèle.  Claude  Perrault  en  avoit  fait  les  def- 
fins  ;  la  première  pierre  en  fut  pofée  le  6  d'Août 
16705  mais  l'arc  ne  fut  élevé  que  jufqu'à  la 
hauteur  des  piedeftaux  des  colonnes  j  lefurplus 
n'étant  qu'en  plâtre  ,  formoit  un  modèle 
de  ce  qu'il  devoit  être.  Cet  arc  qui  eût  fur- 
paffé  en  magnificence  ceux  des  Romains ,  de- 
voit. être  furmonté  d'un  piedeftal ,  où  devoit 
être  placée  la  Statue  de  Louis  XIV.  Ce  mo^ 
dèle  tombant  en  ruine,  fut  démoli  en  1716, 
&  il  n'en  telle  plus  qu'une  gravure  d'après  le 
defTin  de  Sébaftïen  le  Clerc  ,  placée  dans  le  cabi- 
net d'eltampes  de  la  bibliothèque  du  Roi.  Cette 
eftampe ,  en  nous  confirmant  la  beauté  de  ce 
monument  ^  ajoute  à  nos  regrets. 


688      Guide  des  Etrangers 

Page  647.  11  nous  eft  échappé  de  citer 
Je  Jardin  &  les  ferres  de  M.  de  S.  Germain  de 
l'Académie  Royale  d'Agriculture  &  de  Physi- 
que d'Orléans ,  fîtué  au  fauxbourg  S.  Antoine, 
rue  S.  Nicolas  ,  qui  fait  face  aux  Filles  An- 
glcifes.  Ce  Jardin  ouvert  en  tout  terris  3  MM. 
les  ConnoifTeurs  &  Amateurs  y  trouveront 
une  collection  des  végétaux  &  fruits  que  Ton 
cultive  aux  environs  de  Paris  »  moulés  fur  na- 
ture &  colorés  d'après  nature  j  ils  y  verront 
aufli  le  cierge  à  grandes  rieurs  (  Caclus  grandi 
florus  ,  Linn.)  Cette  plante  originaire  de  l'A- 
mérique méridionale,  a  fleuri  en  1786  dans  la 
ferre  de  M.  de  S.  Germain ,  quoiqu'elle  fleu- 
rifle  très-rarement  dans  nos  jardins.  Cette  fu- 
çerbe  fleur  de  neuf  pouces  de  diamètre,  a  les 
folioles  de  fon  calice  aurores  ,  &  les  pétales 
d'un  blanc  éclatant.  L'odeur  fuave  qu'elle  ré- 
pand 3  tient  beaucoup  de  la  vanille.  Elle  com- 
mence à  s'épanouir  à  fix  heures  du  foir,  ôcà 
fix  heures  du  matin  elle  n'exiite  plus. 

Le  foin  &  l'intelligence  avec  lefqueis  Af. 
de  S.  Germain  cultive  fes  plantes  >  lui  en  fait 
fouvent  obtenir  des  fleurs  qu  on  ne  voit  point 
dans  d'autres  jardins. 

On  trouve  chez  M.  de  S.  Germain  un  ouvrage 
dont  il  eft  l'auteur  5  ce  livre ,  avantageufement 
connu  des  Botaniftes  3  eft  intitulé ,  U  Manuel 
des  végétaux.  Il  fe  vend  auiîi  chez  Delaguette, 
Imprimeur  rue  de  la  Vieille  Draperie. 

Page  663.  LHofpiçe  medko-eieâlrique  placé 
ci-devant  dans  le  Couvent  des  Céleitins  ,  vient 
d'être  transféré  rue  neuve  S.  Paul.  n°.  9. 
.  Cet  Hofpice  qui  a  été  établi  i°.  d'après  le 
rapport  qu'avoient  fait  fept  Médecins  de  la  Fa- 
culté de  Paris  qui  avoient  aflllté  pendant 
près  d'un  an   aux  expériences  des  fkws  & 
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Dru  père  &  fils  3  &  dont  les  obfervaticns  &  le 
jugement  avantageux  ont  été  rendus  publics 
par  ordre  &  aux  frais  du  Gouvernement  3  en 
Juillet  1785.  2°.  D'après  le  travail  de  onze 
autres  Médecins  de  le  même  Faculté  3  nommés 
CommiiTaires  par  le  Roi,  qui  ont  examiné 
106  malades,  &  fuivi  leurs  traitemens  pen- 
dant une  année.  Le  rapport  favorable  qu'ils 
ont  mis  fous  les  yeux  de  Sa  Majeité ,  a  en- 
gagé ce  Manarque  bienfaifant  à  former  cet 
établifiement  en  faveur  de  l'humanité  fouffrante 
&  accablée  de  maux,  regardés  jufqu'à  prêtent 
comme  incurables  ,  &c. 

MM.  le  Dru  père  &  fils  »  Phyficiens  ordinaires 
&  fes  penfîonnaires  3  chefs  de  cet  Hofpice  3  y 
traitent  avec  tout  le  zèle  &  le  de'fintérenement 

Î?offibIe ,  toutes  les  perfonnes  attaquées  d'épi- 
epfie,  ratalepfie,  folie  ,  maladies  de  nerfs  de 
tout  genre ,  d'hyireritie  ,  d'apoplexie ,  de  para- 
lyse &  perte  de  mouvement  \  dans  l'été  les 
maladies  de  la  peau  y  obtiennent  auffi  les  mêmes 
fecours. 

Les  traitemens  fe  font  depuis  fïx  heures  du 
matin  jufqu'à  onze  heures ,  du  premier  Avril 
au  $0  Septembre  ^  &  du  premier  O&obre 
jufqu'au  3 1  Mars ,  depuis  fept  heures  jufqu'à 
midi. 

Il  y  a  des  falles  pour  les  traitemens  publics, 
&  d'autres  pour  les  traitemens  particuliers. 

MM.  h  Dru  y  fuivant  les  intentions  de  Sa 
Majefté ,  donneront  gratuitement  pendant  cette 
année  deux  cours  publics  _,  fur  l'application  de 
l'éle&ricité  à  l'économie  animale  d'après  les  ré- 
fultats  de  leurs  expériences.  Ils  examineront  dans 
l'autre  la  partie  de  l'aimant  fous  fes  différens 
rapports  &  dont  le  but  principal  fera  la  paitie 
nautique» 
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PAGE  67  8.  M.  le  Roi  de  la  Faudigner; ,  Chi- 
rurgien -  Dentilte  très- -renommé  pour  Ton  élixir 
odontalgique  3  &  fon  opiat  pour  les  dents  , 
étant  mort  il  y  a  quelques  mois ,  en  a  laiflfé  par 
donation  >  la  recette  à  demoifelle  Françoise  U 
Roi  de  la  Faudignere  fa  fille,  époufe  de  M .  Duvaly 
Maître  en  Chirurgie ,  qui  traite  les  maladies 
de  la  bouche  ,  &  loge  dans  la  même  maifon 
du  défunt. 

Le  Cabinet  de  Tableaux  que  pofiedoit  cet  Ama- 
teur ,  doit  être  vendu  dans  les  premiers  jours  de 
Janvier  1787. 

Page  690.  On  trouve  à  l'entrée  droite  de  la 
rue  Culture-Sainte- Catherine  ,  une  grande 
JVIaifon  réparée  depuis -peu,  portant  aujour- 
d'hui le  titre  d'Hôtel  Le  Pelletier  de  Saint 
Fargeau, 

Page  707.  LzTrifon  que  Ton  conftruit  rue 
Pavée  , .  &  qui  elt  deftinée  pour  les  filles  dé- 
bauchées ,  le  conitruit  actuellement  fur  les 
deflms  &  conduite  de  M.  Desmaifons ,  Ar- 
chitecte du  Roi.  Il  paroit  que  fa  décoration  ex- 
térieure portera  un  caractère  analogue  à  fa  defti- 
nation. 

Page  763.  Nous  avons  omis  de  porter  à 
la  table  du  premier  volume  l'article  de  Saint 
Julien  des  Méneftriers  ,  qui  fe  trouve  à  la  page 
546  de  ce  volume. 

Autre  omiflion  à  la  même  page  3  des  Pères 
de  la  Merci  3  dont  il  elt  queftjon  page  579. 


OMISSIONS  &  changemens  furvenus  pendant 
Vïmpreffion  de  ce  SECOND  VOLUME. 

Page  28.  La  reconftruûion  des  combles  qui 
couvrent  la  grande  Salle  du  Palais ,  autrement 


Voyageurs  a  Paris.      6or 

dite  la  Salle  des  Procureurs  3  vient  de  donner 
lieu  à  un  genre -de  bâtifle  qui  mérite  d'être 
connu. 

La  charpente  ancienne  de  ces  combles  étoit 
en  mauvais  état  5  il  s'agifïbit  de  la,  refaire  ,  & 
de  la  difpofer  de  manière  qu'elle  pût  renfer- 
mer (  en  la  lambriffant  en  plâtre  )  les  dépôts 
précieux  des  Régiihes  du  Parlement.  Mais 
indépendamment  de  la  difficulté  d'élever  une 
nouvelle  charpente  à  une  auflî grande  hauteur, 
l'objet  de  la  fureté  des  dépôts  n'auroit  pas  été 
rempli.  M.*  Antoine  3  l'un  des  Architectes  qui 
dirigent  les  travaux  du  Palais ,  a  propofé  de 
faire  des  combles  en  brique  }  malgré  les  di- 
mentions  considérables  de  l'édifice  à  couvrir, 
&  fon  projet  a  été  adopté  5  non-feulement  il 
a  élevé  un  comble  fur  chaque  travée  de  cette 
grande  Salle ,  mais  dans  l'intervalle  de  ces  com- 
bles ,  &  au-deffus  du  Chenal  qui  en  reçoit 
les  eaux  3  il  a  fait  conftruire  une  troifième 
voûte  dont  la  ftructure  elt  ingénieufe  &  neuve  ; 
fa  légèreté  &  fa  folidîté  font  des  plus  gran- 
des î  la  manière  dont  ces  trois  voûtes  font 
liées  &  groupées  enfemble  ,  eft  faite  pour 
JntérefTer  les  perfonnes  de  l'art  &  les  Ama- 
teurs. 

L'ordonnance  de  l'intérieur  de  ces  dépôts, 
la  {implicite  ,  la  régularité  &  la  commodité  qui 
y  régnent  5  ainfi  que  tous  les  foins  que  l'Auteur 
a  pris  pour  la  confervation  des  objets  précieux 
qu'ils  renferment ,  rendent  ce  lieu  digne  du  plus 
grand  intérêt. 

Page  306.  Le  Roi  vient  de  nommer  M.  Le 
Fevrede  Gineau  >  ProfefFeur  de  Mécanique  au 
Collège  Royal  >  à  la  place  de  M.  l'Abbé  Girault 
de  Keroudon  y  Grand>1viaître  du  Collège  de 
Louis-le-Grandj  qui  a  donné  fa  démiffion. 
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SaMajefté  vient  aufli  de  décider  qu'il  y  auront 
Utl  Cabinet  de  Phyfique  à  ce  Collège ,  &  c'eft 
à  M.  le  Baron  de  Breteuil ,  Miniïïre  du  Dé- 
partement de  Paris,  que  les  Sciences  auront 
cette  obligation. 

Page  391.  Unouseft  échappé  de  mettre  ce 
qui  fuit,  après  la  description  de  la  Salle  du 
Théâtre  François. 

Par  Arrêt  du  Confeil ,  du  16  Février  1782  , 
Sa  Majellé  explique  Tes  intentions  fur  la  ma- 
nière dont  ladite  Salle  doit  être  remife  aux 
Comédiens ,  ainfî  que  fur  les  modifications  de 
la  jouhTance  qu'elle  veut  bien  accorder  aux  Co- 
médiens &  à  leurs  fuccefTeurs.  Par  un  des  arti- 
cles de  cet  Arrêt  ;  Sa  Majefté  fe  réferve  à  per- 
pétuité à  Elle  &  à  Tes  fuccefTeurs  Rois  ,  la  pro- 
priété de  ladite  Salle  ,  quant  au  fol ,  &  à  tous 
les  édifices  principaux  &  acceffoires  ,  pour 
être  furveillée  fous  l'autorité  &  par  les  foins 
des  Directeurs  &  Ordonnateurs- Généraux 
des  Bâtimens  ,  comme  Edifice  Royal.  Le  tout 
fous  différentes  claufes  &  reftrictions  expli- 
quées &  détaillées  dans  ledit  Arrêt. 

v  Le  Roi  a  établi ,  pour  veiller  aux  accidens  , 
une  garde  de  quatre  Pompiers  ,  placés  dans  dif- 
férens endroits  du  Théâtre,  ayant  auprès  d'eux 
on  tuyau  de  pompe,  toujours  prêt  à  fournir 
l'eau  au  premier  ugnal ,  &  dont  chacun  cor- 
refpond  à  une  pompe  placée  près  d'un  réfer- 
voir ,  &  fervie  par  8  Soldats  du  Régiment  des 
Gardes,  commandés  par  un  Sergent  &  un  Ca- 
poral. 

La  garde  de  ce  Spectacle  eft  compofée  de  2 
Sergens,  4  Caporaux  &  de  50  Soldats  du  Régi- 
ment des  Gardes  \  elle  eft  commandée  par  2  Se*- 
gens- Majors. 
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L'ouverture  de  ce  Théâtre  a  eu  lieu  à  la  ren- 
trée après  Pâques  le  Mardi  9  Avril  1782,  par 
L'inauguration  du  Théâtre  François  s  Comédie 
nouvelle  en  un  acte  &  en  vers  ,  de  M.  Im- 
bert ,  fuivie  de  l'Iphigénie  de  Racine.  La 
Reine  ,  acompagnée  de  Madame  Elisa- 
beth _,  Monsieur  &  Madame,  Monsei- 
gneur &  Madame  Comtesse  d'ARTOis 
ont  afîiité  à  ce  Spectacle.  Il  y  avoit  une  affem- 
blée  aufïi  nombreufe  que  brillante. 

Page  193.  Il  a  été  élevé  à  l'extrémité  des 
Cours,  des  Bureaux  a"  Entrées  qui  ferment  les 
routes  de  Choifi  &  de  Fontainebleau  [  entre 
cette  dernière  &  le  chemin  de  Gentilly  ,  un  Pa- 
villon d'Obfervations  >  dont  les  4  faces  égales  , 
font  terminées  par  des  frontons.  La  décoration 
extérieure  eft  en  refends  ruftiques ,  partie  pierre 
de  taille  ,  &  partie  pierre  meulière. 

En  fuivant  le  Boulevard  de  CALONNEqui  va 
être  pianté  à  l'extérieur  de  ces  murs  dans  toute 
la  partie  méridionale  de  la  Ville,  Ton  arrivera 
fur  le  chemin  de  Ge  itilli  où  Ton  conftruit  dans 
ce  moment  -  ci  un  Bureau  d'Entrée  ;  nous  y 
avons  vu  tracées  fur  un  mur  4  piles  ron- 
des furmontées  d'un  chapiteau  avec  corniche 
&  fronton  qui  annoncent  des  porches  ouverts. 
La  mafle  du  bâtiment  a  une  porte  croifée  fur 
chaque  face  >  dont  le  chambranle  en  pierre  de 
taille  fe  détache  fur  un  fond  de  pierre  meulière 
apparente.  - 

On  conftruit  également  fur  l'ancien  chemin. 
d'Orléans  deux  Bureaux  qui  préfentent  tout  au- 
tour des  arcades  très-prononcées  ,  '&  ioutenues 
par  des  piles  quarréés  qui  fe  terminent  pat  des 
moulurés  formant  chapiteaux.  Les  çroifees 
font  encadrées  de  pierre  fur  des  fonds  de  brique. 
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Ces  deux  bâtimens  font  liés  par  une  grille  qui 
ferme  la  rue. 

Entre  la  Barrière  d'Enfer  Se  celle  du  Mont-Par- 
naffe,  eit  un  Pavillon  ou  guérite  d'obfervatiort 
qui  préfente  trois  faces  fnr  le  Boulevard ,  déco- 
rées aufli  en  refends  ruftiques  3  partie  pierre  ÔC 
partie  meulière. 

Les  bâtimens  de  la  Barrière  du  Mont-Pa/naJfe 
préfentent  fur  leurs  faces  principales  une  grande 
arcade  foutenue  par  4  piles  quarrées  &  rondes , 
formant  porches  ^url'entrée  &  ûir  le  Boulevard* 
les  autres  faces  latérales  préfentent  également  des 
piles  de  même  forme  qui  marquent  les  angles  de 
ces  bâtimens.  Les  croifées  font  ornées  de  cham- 
branles de  pierre  fur  un  fond  de  brique.  Les  mou- 
lures des  chapitaux  fe  prolongent  dans  toute  la 
longueur ,  &  foutiennent  en  encorbellement  un 
attique  en  pierre  dans  lequel  on  a  percé  trois 
croifées.  Ces  bâtimens  font  couronnés  par  une 
corniche,  qui  préfente  beaucoup  de  fermeté 
par  fa  faillie.  Ils  font,  ainfi  que  tous  les  autres, 
réunis  par  une  grille. 

Dans  l'angle  du  mur  qui  fe  trouve  entre  la 
Barrière  de  l'avenue  du  Maine  3  &  celle  de  la  rue 
des  Fourneaux  a  été  placée  une  guérite  d'obfer- 
vation  >  de  même  forme  que  celles  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

Les  Bureaux  de  la  rue  des  Fourneaux  font  dé- 
corés de  4  piles  dont  les  tambours  alternati- 
vement quarrés  &  ronds  3  furmontés  de  chapi- 
teaux fupportent  un  corniche  &  fronton  en  avant- 
corps-  Les  arrière  corps  »  compofés  de  refends 
très- ruftiques  &  très-prononcés  j  font  prolon- 
gés fur  les  côtés  par  des  murs  égalemens  refen- 
dus ,  terminés  par  des  guérites  dont  deux  reçoi* 
vent  la  grille» 
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Le  principal  corps  de  bâtiment  eft  terminé  par 
un  fécond  fronton.  Les  arrière-corps  &  l'éléva- 
tion du  côté  de  la  cour  ,  conihuits  en  pierre  & 
brique ,  ont  leurs  croifées  ornées  de  chambranles 
&  corniches. 

Tels  font  les  changemens  furvenus  pendant 
rimpreffion  de  cet  Ouvrage,  &  lesomiiïionsque 
nous  avons  reconnu.  Si  maigre  nos  précautions 
il  nous  étoit  encore  échappé  quelques  objets  » 
ï*ous  réclamons  l'indulgence  de  nos  Lecteurs,  & 
nous  les  fupplions  de  croire  que  nous  n'avons 
épargné  ni  peines,  ni  foins  pour  leur  préfenter 
une  defcription  faite  avec  la  plus  grande  exacti- 
titude  i  mais  nous  pouvons  les  aflurer  que  dans 
cette  Ville  immenfe ,  fi  Ton  eit  1 y  jours  fans 
pafTer  dans  un  quartier,  on  y  trouve  quelque 
nouveauté. 
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Nous  plaçons  ici  les  noms  de  MM.  les  Ban- 
quiers pour  les  traites  &  remifes  de  place  en 
place ,  parce  qu'ils  peuvent  être  de  quelqu'uti- 
Iké  à  MM.  les  Etrangers  &  Voyageurs. 

Messieurs, 

fufoni  &  Compagnie,  rueTheyenot,  près  îe 

cul-de-fac  de  l'Etoile. 
Caccia,  rue  S.  Martin,  prefque  vis-à-vis  celle 

aux  Ours. 
Campi ,  (Jacques)  rue  Thevenot. 
Cottin  ,  (  Jean  )  fils ,    &  Jauge  ,    ChaufTée- 

d'Antin. 
D'Angirard  ,  (frères)  rue  Neuve  Saint -Au- 

guitin. 
De  Boiilandri,   (veuve  &  fils)  rue  ComtefTe- 

d'Artois- 
De  l'Effer:  &  Compagnie  ,  rue  Coq-Héron. 
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Doè'rner^  &  Compagnie ,  rue  Neuve  Grange- 
Batelière. 

Doucet  de  Surini  3  rue  Françoife. 

<£upont,  (Jean)   fils,   rue  des  Vieilles-Àu- 
dnetres. 

Duptirieux,  rueDauphine. 

Duvernoy  ,  rue  Baffe,  porte  S.Denis. 

Féline  ,    (  Louis  )    rue  Beaubourg  t  hôtel  de 
Fer. 

Foreitier,  (  Auguitin  )  rue  de  Cléri. 

Frin  _,  (  Jean-François)  &  Compagnie ,  place  du 
Carroufel. 

Gallet  dû  Santerre  ,  rue  du  Grand-Chantier. 

Gaftinel ,  rue  Dauphine,  hôtel  de  Genlis. 

Grand  ,  (  Ferdinand  )  rue  des  Capucine?. 

Jaume  &  Compagnie,  rueThérèfe,  Butte  S. 
Roch. 

Julien ,  (  Louis  )  rue  Simon-le-Franc 

Le  Chevalier  Lambert,  rue  de  Richelieu,  au 
coin  du  Boulevard. 

Le  Couteulx  &   Compagnie  ,   rue   Monter- 
gueiî. 

Le  Febvre,  rue  Beaubourg. 

Le  Maiftre  (  Ifaac  )  &  Compagnie ,  rue  Se  vis-à- 
viVrhôtel  de  Montmorenci. 

Le  Roi,  (Pierre)  rue  de  Gramont. 

Le  Secq ,  <  Jean-Etienne  )  rue  Bar  du-Bec. 

Le  Vacher  de  Perla ,  rue  Mauconfeil. 

Mallet  père  &  fils ,  rue  Montmartre  >  près  celle 
de  la  Juflïenne. 

Monteffuy,  rue  des  Jeûneurs. 

Pache    frères   &   Compagnie  }    rue    de    Ri- 
chelieu. 

Paignon  &  Compagnie  ,  rue  Notre-Dame  des 
Victoires. 

Peregaux,  rue  du  Sentier,  près  celle  des  Jeû- 
neurs.   ' 

Pourrat, 
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Pourrat ,  place  des  Victoires. 
Pichaulc ,  rue  du  Temple  ,  près  celle   Cha- 
pon. 
Rilliet  &  Compagnie,  rue  Montmartre,  vis-à- 
vis  celles  Feydeau  <k  S.  Marc. 
Rougemont,  rue  'Croix-Vies  Petits-Champs,  hô- 
tel de  Beaupreaux. 
Rouflfeau  <k  fils,   rue  Notre-Dame  des  Vic- 
toires. 
Sartorius  ,  rue  de  Bourbon-Villeneuve. 
Schondorff  &  Compagnie  ,  rue  S.  Pierre,  quar- 
tier Montmartre. 
Sellonf  &  Compagnie ,  rue  d' Amboife. 
Taflln ,(  veuve  &  fils,  rue  Neuve  des  Petits- 
Champs  ,  ancien  hôtel  deReynel. 
Tourton   &  Ravel ,  rue  des   deux  Portes  S. 

Sauveur. 
Vallienne  ,  rue  de  la  Sourdière. 
Valliet ,  rue  du  Coq  S.  Jean  ,  près  celle  de  la 
j  Verrerie. 

Vanden-Yver,  frères,  rue  Vivienne. 
Vaudé ,  rue  Michel-le-Comte. 
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(  petite  )  de  S.  Sulpice  ,  dite  des 

Robertins ,  441 

Conciergerie  (la)  Prifon,  a? 

Conférences  d'Iffi,  é$o 

Confrères  de  la  Paffioh  ,  379 

Congrégation  des  Eudiftes ,  117 
Congrégation  de  la  propagation  de  la  Foi ,  ou 

nouveaux  Convertis ,  157 

Connétablie  &  MaréchaufTée  de  France,  41 

Confeil  Souverain  de  Bouillon  ,  500 

Tome  IL  H  h 


Contrôle  des  Secrétaires  du  Roi,  .  _   1* 

CoïivulefûkA'.atfi!fflE!ltf^ké-(  les)         >  MnoIcOfÇl 

Cordeliers  i  les  RR.  PP.)  ,  >r  N  .  .  ^  ^"îS 
Cormne;,  excède  Gc^llé,  M  )  dnaibnfiie  ai  »# 
Corneille  (  Pierre"  Poète  tfa£ique^*  ™°<ï  9™B3?* 
Correfpondance  générale  &  gratuite  pritt  «pu" 
Sciences  &  les  Arts(  Salon  de  )  «biCT  si  ab  2iri)g 
Come(EgliieparoiinaledeS.)  T  ^H5  ^S 
Couguar,  animal  féroce  de  l'Amérique^  ^  1<>W» 
Coiii ,  ou  Caltébaffiei  d' Amérique  9  2flBly  "?  ■  T3 
Coupe  de  SztôùÈÔKïA  ^  OT-ufîiIïîIBîîik9b  *6 
Cour    du   Parlement  ou  GrantfChan1b#V  ,  93 

Z^       des  Aides,  ^rupTaab  w 

af  i       des  MonneîësV1  n313nB  V  3bUoI?  }  ,on3(£3jp 

4ç       du  Commerce,    w    t(  Ii/obB  )  rtuooiEH^ 

du  Dragoï&^inU'I 3b  xnq  eab  nonudnfirffe 

ïîî       deLamoigaon,  .     _  >3liBfmi°& 

^ï       du  Mai/  partir»  eiiwfioft 

Cour  ou  Marché. de«4P»WafeIlé^îffi{3{        #  •»* 
CourRovale  deS:*éfaf?b  ™*'-'iM  £{  sbwj  fi 
Courçon  (  Robert  de  )  GatAua^n^nàirfD  Mixfîgg 
COuners,  fb  sftiIaiuKW  ^ 

Cours*  ou  BouleVar^F^™^3*'  ■'  «*1  ^  4°° 

Cours  ,ou Boulevard  de  Caîonnj,  *93 

Coa*s  public  de  l'Ecole  Royale  des  Mines ,  4*° 

CouvenVde  Bdle-ChaiTe,  n9iIqnwT«   ,gs 

des  Capucins  de  Heudon,  6*7 

Croix  de  la  Ste.  Hoftie  ,   '-•        /  "       '  .  aéI 

Croix  (  Egiife  paroiffîale   de  Ste.  Croix  en  la      ^ 

Cxy^  ^Sépulture  des  Archevêque^  JJ£« 

y,nuR  ab 
D.  ïiiqèaflBZ  bI  ab 

Pamcs  du  Calvaire,  rue  \aug)raré,  .       S*1 

delà  Vifitation  déTtlt  rtfarfe,  rue  Saint- 
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DeCalonne  (  M.  )  Çontroleur-general  des  Fi- 
nances, (gain  461  »476,  477^4tJ 
Décaftyle,                           (  ,qq  .JiH  £oi  1    ,  338 
De  la  Blancherîe  (  M.  \  Agent   de  Cotrefpon- 

dance  pour  les  Sciences  &  les  Arts^iq  )  sUism-QiÈ 
ï3end|ji|»»«3îiu3Biy  fias  soncbnoq'laTqsd 

Denis  delaChartre  (Eglife  de.&)c3i  38  29311310257 

Senis  du  Pas  '  Eglife  de  .S-  >  ,;>>ioi£q  siifea  )  smtaJ» 
épôt  des  Plans  fouterreins  ,  ,  ,  -iwgitàjfr 

des  Flans  des  viUe>  fortes  du  Royaume  ,    61 7 
de  la  Mariufa&ure  de  Porcelaines  <lç  Mgr*  j 
Comte  d'Artois  „  uo  momoh^l  ub    luvfy 
des  Tourbes,  ,E3brA  eab       tî4 

Defpence  (  Claude  }  ancien  Reél<?u*VHoM  asb       14& 
D'Harcourt  (  Raoul  ) ,  ,  33i3mmoD  ùb       347 

Diftribution  des  prix  de  ruxiiverfil&^a  ub      343 
Docimafie,  tnoif§îomfi.l3h       475 

Do&eurs  en  Droit ,  tisMub       143 

en  Médecine  >  t  3vu£f46  19-» 

*  1  «  delà  Maifon  4e  "tifeVMm  è  bicM  uo  7 1  3  78 

o , .  de  la  Mailon  de  Sorbonne ,      |  &V0JI  w<3®*- 
Do&rine  Chrétienne  (  les  Pères. de  la}  •  ,■-..-*  a* 

JDombey  {  M.  )  Naturaïifte  du  Roi,  Kiio,.-    IS3 

i>;Ormefl*on,  Contrôleur-génial  des  Finances,   471 
Du  Cerceau  (  Audrouet  )  Architecte  ,  8 

Dijir.olay  ;(- Jacques  )  Grand-Maître  de  l'Ordre 

des  Templiers,  "  :  «tfftfirfD-olbS  df>  jn3       65 

Ta*  caobu^Cak2ni3uqf 

£»  mfioH  -3j2  b[  3b  xîoïD 
iî3x£o:0    313.3&    3l£ÎTiioi£r 
Eau  d'un  Baffin  du  Parc  d'Iffi ,  qui  a  la  propriété 

de  pétrifier  ,        felA Z9b  nulluq  6*,? 

Eaux  d'Arcueil,  408 

de  Rungis,  407 

de  la  Seine  épurées,  130  &  140 

minérales  de  Pafli ,  460 

d'Enghien  ,  ib'uL 

Eaux  Se.  Forêts  de  France,  #  Jr  °?  wm*tf4$ 

-171122 3ffî  ,^h :.  *  t>lab  ^ 

, 'jiîff  lbc3i?i  fiftâî 

Ecoles  de  l'Académie  SeCnirufeie'ï  lîrflivi8|,^t 

de  Chanté  du  Gros-Caillou,  ^ï*1 

;81  t*t*  moOïl  .mhvïutLîQ 
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Ecatël  de  Droit,  143 

t-  w       de  Médecine  ,  «  hoicM  .2^  ^'^è 

7iô       de  Natation,  <nobu3Mob      ,3I 

*ox>  des  Orphelins  Militaires  sguoiinoM  3b  5  54 
?ôô  t  ftoyate  des  Marièfe,^  3b  &  nineM  .2  3b  47$ 
W  Royale  Militaire» } Vendée pârlièui$  XV,  6** 
oj  Royale  gratuité  de  Defl»^  ilBTOaîfiO  349 
8  ,*  de  Théologie  Jus*  .2  3b  38  3i73i<ï  .2~3b  34i 
t*£       de  S.  Thomas  ,  <  nn3vs2  .2  3b      a?4 

friture  oaciale  ,  r  3Diq[u2 .2  3b      ^5 

*If  ,  23V ncV  3b 

*£  <  2H£<I  3b  n01103i3 

psuries  de  la  Reine ,  ,  -i^m^&tuoon^f  &  566 
hb*         deMonfieur,  539,  $e>f  fc  *8* 

*-£         de  Madame  Comteffe d  Artois  ,  $3$ 

de  S.  E.  M.  l'Ambafladeur  de  Sardaigne,  449 
y  deM.leDucd'Infantado,  ;       -     67* 

.0*8  «  ~  :rl^n^n3 

,  Eglises  Paroi ssiaies  Coiiegiàies. 

Eglife  de  $t.  Andrê^des-Arts ,       roJ  3b  n\\it\iA 

nrt  deS.BeuofeilunfiM  bI  sb  Ifiiàns-g-lôqs^^cf 

de  Bagneux,  (  aliodmA-'b  ubno*  -408 

<teChâti}|0t|>r  i£q  tniBfm39  .2  3b  3riq,    4** 

de  Clamart ,  t  îusfrs  JI  ub  sHaoi  *■>  7 

de  S.  Came,  itevnl  esb  sbcn  j:I<fiâ| 

,~         de  Ste. Croix  en  la  Cité,  «35e      s  3 

8^       de  S.  Denis  du  Pas ,  &  de  S.  Jean  -  3ap- 

t^  tifte  ,  no 

de  S.  Etienne-deç-Grès  ,  270 

de  S.  Etienne-du-Mont  ,  a  3  * 

du  Gros-Caillou,  éit 

-QifJfi  (Sefllièfipiîfiiloiàfi  (  3i3Ûn3iq  ;  asnsiià 

fclà    -  deS.Hilaire,  t  2ibM-3&« 

de  S.  Germain-le-vieux  ,  îs 

de  S.  Jacques  du  W^it-Pas ,  24* 

des  Invalides ,  *'*• 

duNov'iciat  des  ci-devant  foi  - diftnt  Je-  *! 

F»  fuites,  «  xurofiPT  .«  443 

de  S.  Etienne  &  de  S.  Vincent,  à  Ifli ,  648 

deS.  Louis'erf  rïffe  ,J  b  k  ?  !13 

de  S.  Martin,  t2jTA  zafrzàJL  aI1 

t*ioib  3b 

:    AH 


'des  aA^iV^i  E  S.     71? 

Çglife  de,  S.  Marcel ,  »  amosbàM  3b       210 

deMeudon,  ,noii£3BK  sb       665 

Û?>  deMontrougeidiîfiîiliMznilsdqiO  23b  404 
^1  de  S.  Martin  &:  de  S<  £h£ïé  <të-M*U3toli ,  66 « 
d*î  V§£  fc^çte£$%bi63ferd0iimfciJ4  alayoH  145 
Cathédrale  &ftH{it&rBainR;3  sle^o)!  go 
[5  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  dëGi»»tfï^>  «s  8 
de  S.  Severin ,  ,  eemodï  .8  sb       2^7 

de  S.  Sulpice ,  «,  slRÏoao  wiiyty 

de  Vanves  ,  414 

de  S .  Lambert  de»  %iogîra$d ,  64 1 

Election  de  Paris ,  '       .  .     Ai 

Elèvfcs  d'encouragement ,         t  anisH  al  3b  adiiiçÇg 
Eiiyptwiue,    •  ,ïii3ftnoM9b         %66 

Emérite ,  Profeffeu*  p  afbJrrîoD  3mcb_BM  3b  3a4 

Elshayroet  (Adam  )  Graveur,  419 

£nfant-3efus  ,      t  QbfiîflMnTb  3tfCI  31  .M  3b         4$0 
Enfans-fans-fouci,  ■  g#o 

Enfeji»trouVés(:Hôpltàl  d<fc*)2 1  o  a  à  <L  2  a  ?  I J  D  ^8 
Enguerrand  de  Couci,  _     ,     -,    366 

Entrailles  de  Louis  XIII èc  de  Louis  XIV,  9* 

Entrepôt- général  de  la  Manufacture  (T  acier  fin 
?.:>jk  fondu  d'Amboife  ,  472 

Epitaphe  de  S.  Germain;  par  le  Roi  Childériic  ,  511 
Escarcelle  du  Reâeur ,  t**^  330 

Efplanade  des  Invalides  ,  «3moJ  .23b        6o3 

Eftacade,  ^îD  £Ïfi9  xioiO.srrêsb        ,»,. 

Êftrapâie-jflÊâi  2  3b  sa  <  2CCI  ub  zinsCI  .2  3b       ^8 
Etang  de  Chalais  ,  67z 

Etienne-des-Grés  (  S,  }CoHéglaH',™;:*  .<  170 

Bàenne-du-Mont  (  S.  ),      ■"  »ua^s  23I 

Budiftes  (  les  ) ,  e  uoll,rî?f720âUK       "7 

Expérience  (  première)  aëroftatique  au  Champ-    . 
>3de-Mars,  624 

??  .,  XI13l7-3l-niÊmi3i)  -C  3D 

<^î  r  éfi^iaiï  ub  zsupofil  .2  sb    , 

,  ?;L: ■•■;vr.I  Z9b 

Facultés  des  Arts ,  *  ni««M..c  sb      ^ 

de  droit,  24* 

Hh  3 
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Faifan  dorVd'et^^  *' 

Fcllci  inftrumentou  outil  à  fu&ge  des  Ver- 

Ferme  des  Moulmeâux  près  Meudon  ,  6^ 

de  Vilbon ,  Parc  4*  jft|Htyft£)  )  «J*  67* 
Fête   des  foux  ,  v  S  _    37^ 

Fe-.-rlhns  des*Anges  Gardiens.  (  A^fiSM^M*^ 
FeuiliantinesOes)  ,  ^  aniafl  )  abno^é*, 

Filïçs  Angloiies  ,       ^^^0  zaicoiî  23b  zsttr? 
ara      ]    ,    V     •  «  roinnobioO  -  *°»  ' 

F,UcsEs^î&iwt,'»»»>  •aT"  uoîîff 

Hofpitalieres  de  faint  Thomas  de  Ville- 
neuve ,  1 69 
de  l'Inftruâion Chrétienne,                      44* 
de  S.  Michel,                                             an 
de  la  Providence ,                   t^^rJi  i        2l9 
de  la  Providence  ou  Communauté  de  S. 
■M                Jofeph-,,                     *  iia,?rfM      ™ 
Pénitentes  de  Ste. Valerej.^,^"'^  5 8 r 
FB%uerra  (  Marzo  )   Orfèvre  ,    Florentin  , 

Graveur,         -         ï    o    m  qk      4*8 
F'curi  fous-Meudon.ivilfefflfK'gS „AH'f  ab    H9 

M  S°  G]?main(arbre  ,H«*a85r  îfc    # 
rpîre  S.  Germain  ,  «-r^rOT  ah    4sS 

g    des  Jambons,      .    ,0?17£IÎ<^rtT.ub      '« 

<a-ncD 

,£»  F  O  N  T  A  I  *;ft«a  £f   ruoq  anrr) 

^^x  «2  absYfiddA)  ava< 

Fontaines  d'Alexandre  ou  de  la  Brofie,  rs* 

de  la  rue  des  Foilés  S.  Bernard,  i.}9 

des  Carmélites^1""0  A  J-y  »  5 1 

:.e  la  Place  de  Cambray^f  \<  303 

des  Cprdeliers,                 T'ï?^  M 

a™3  W  Grenelle  ,                   lobndloH  ^a 
de  l'Abbaye  de  faint  Germaines- 

.Vii  [j5b  a{s<o>I  aiufefiknsM  )  wiib' 


DES    M3AI1!  MURES.      ;rj 

**%***■  ,  Pitges 

de  JaÇJiarite,        •   •     joàllT  sb        ,ii 


épuratoire  de  M.  wè  "Cnaïaricourt  *  îor£Tï 
Quai  des  Miramiipnet*,..-,  ^  ?*Hpu- 
Fontaine  ou  Pavillon   d'eau   de- la    Seine  de 
MM.  Gilleroji  &  Vachette ,  place 

£3g&£  Sales  (  5  *«*»*  #f  || 
Frédegonde  (  Reine  de  France  )  ^^Ta^ 
Frères  des  Ecoles  Chrétiennes ,     «  iSilol^A  2J«* 
Frères  Cordonniers  ,  .     ~<  ^3D  b     nR 

Fucus  ou  Varec ,  (  genre  de  p%jggp.9g  $  '?$  " 

-3ÏUV  sb  zsmorîT  înîsl  3b  23i3iIsîiqloH 
cas  ~         ,<3vu3n 

*3fHi3Ï*è«iDfloifiuiftflri  sb 
Ilf  ebrioiM  .2  3b 

Gapin   <  Robert  )HiXtor^^;)rt9bi70T«I  eI  9h    314 

Galène  Dauphine  ,  .Aa&ol  H 

Mercière  ,      ^&V .sifib-wàttinbl      H 

nommée  1  Oratoire®    (  osl£M  }  Ê13£I   *39:- 

des  Priionmers,  \uovbiO         *7  S*  19 

Garde  de  i. rïopital-Genera^^ } .    noibnoc    188 

SI   5U£nwtre  ItaIien'  enimi30  ,2   ■«». 

?*     de  1  Opéra,  „  anodrnfit  wb     "4 

du  Théâtre  François,  -      éyx 

Garre,  18* 

Garre  pour   la  Patathe,!  A  T  W  O  "î  ^z 

Geneviève  (Abbaye  de  Ste*  (  133 

§BS?$  (vil^ge.de  u  3b  uo  ^bnfixsfA'b  zanUiffift: 
genti  1  (Château-  deV  ;ûosr  29b  Dijl  £Ï  9b  »o* 

G.enri  1 ,  (  le  petit  )  Gvmq#fa*m&  23b  *0i 

Gentilli ,  (  Paroiite  de  )    ;  200 

Germain-le-Vieux  (  Paroiïie  de  S,'l^  ^b  çç 

Gluck  (  Hollandoîs  )  Inventeur  4e  J4j  tenture 

Ço.belîri  (  Jean V "?hilifeé?t  'fe  Kcggif)  103 

Gobelins  (  Manufacture  Royale  dés)  *  ibï&. 
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^ir     .2  3H3ITAM23CJ 
'  «  TABLE 

liE   ZîaiojJISj'î  -  29blfiD     23b     31tBliIiM    iPàgMfr 

Gohclins  (  Hôtel  Royal  des  t)uoIIiGD-2oiD  10$ 

Gobelins  (  Chapeltelfes  )>q[fië  êI  sb  Iciànàg       2o4 
Qobbo ,  mot  Italien  ,  cèbiîfilab       45I 

Goltzius,  Graveur ,  t  uarCI-î^,  9 

Gonichon  ,  Opticien  du  Roi ,  .  .  „   ,         rut. 

Goniomètre   (infiniment    pour,  rm^foiè^  ï&W 
angles  des  eriîku^7"1  ^        679 
Gougenot„(  feu  M.   l'Abbé  )  rT        368 

Grand'Châ%frfo?  4i^ferlSr8en*  pi^°H        \9 
Grand'Chanïbre ,  (  fon  origine  ),  33 

Grand  Maître  des  EauSé 1 g-VêrêCs- VriA-2  3*>  33iqïf?* 
Grande  Salle  ou  S&fe^^êu&tofsl,  •  ■-•  -  17 

Gravure,  Ion  origine,  t  3oiqiLi?  .2  sb       4l7 

Grille  du  Palais ,  «  siiteS  sb         30 

Gros  CéitîotfifW  «îvusq  23l  -woq  àînEii  si>        617 
Grotte  duLuxè*ribôu*£,23mrntf  23!  3  zàv  4,ç 

Gui ,  Templier ,  Commandeur  de  Normandie     *ç 
Gui  de  la  Brofl'e  ,  tiD»M  ajuaq-fii  30        ,7q 

Guillaume ,  Abbé  de  Saint  Germain-des-Prés  ,    î  09' 


;on  3i 


*  ?£  4  svimalli  V  alj^BnorfT  .2  3b  23i3ÎiBJiqTtoH 

Halle  aux  veaux  (  nôuveHe^) ,    :-L  138 

Halle  au  Vin,  152. 
IJaiiy  (  M.  )  Interprête  du  Roi ,  &  Inftituteur  des 

Enfans  aveugles  ,  <  JoIsmA  470 

Henri  premier ,  »  23nn3§nA'b  308 

Henri  II ,  S  ï£S£  J  .2  âb  9lblO  I  3b  .23  vidai  A  23b  303 

Henri  IIÏ,  Wi&A't&  366 

Henri  IV,  e  s-ruppanvf  t&  303 

H  laire  (  Paroi ffe  de  S.  ) ,  .ibimQ  sb  .  281 

Hepco  (  le  )  oif'eau  d'Amérique^opnEdiEg  30  é$s 

?ç?  ^iQU£3ff3b 

88?  Hôpita  u3iiivii"on3a  3b 

•^  ,  rnia/linaa  sb 

Hôpital  de  fanté  ,  ou  de  Ste.  Anne^Vfl2s?g  '  aoz 
**>         des  cent  Filles  ,  ou  de  N^B^&'ïïifé- 

oç?            ricorde,                   B?2"9nu?îa •  l7° 

i*?         de  la  Charité  des  hommes?™  flï9&  ;  *« 

?&?         des  enfans  teigneux  ,        .    ^no„  3r  4*7 

r*l         des  enfans-trouvés  ,     -  niteD-ziogab  6i 

o^t         des  incurables,                snoïliuoa*&  454 

*tt         de  S.  Louis,                             *3ïtt3&  ,4 

des  Petites-Maifons  ,  45  * 
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3  j  a  a  t         /& 

Hôpï&l  Militaire   des    Gardes  -  Fjançoifes  au 
*ox  Gros-Caillou(,23i)iÊyoH  btôH  )  zv.    t^ 

^c  j       général  de  la  Salpéf B^^/aqBiiD  )  enilaAyt) 
,of       de  la  Pitié,  '    <  nailfiîl  3ocn  «  odifog 

Hôtel-Dieu ,  <  iu3V£iO  ^uisiljn) 

Horloge  du  Palais,  yJûq    ^nnnfmi^   OTrt/r..  -  /*' 
ÇTi        des  Invalid^^  „h   23^nfî  611 

H  o  s  P  1  c  3  ^Çhfé  $:A  tJtfHlrfD'bnfiiO 

ce  (  ^niaiio  «ol  )  »  afataErfD'bp.EiO 

Hofpice  de  S.Aru^lç^rfcusar  23f>  313îÊM  br" 

de  S.  Jacques  du  Haut-Pa»  uo  alité  abi 

^xk        de  S.  Sulpice ,  «'aurgiio  nol  «3iu\ 

de  Santé  ,  .  Pisîsl  iib  s8iùi> 

de  Santé  pour  les  pauvres  enfans-tjHtf>-  ?oiO 

?t^  vés  &  les  femmes  enceinÉ$§*£j  j  ub  33*8*0 

^iM^ÇS^h^-mS^mmmoD  t-reifqmsT  ,<!£> 

de  la  petite  Merci ,  {  3fioiG[  ci  ab  atëS 

Hofpitalières  de  la  Mifericorde  de  Jefus,  fous 

le  nom  de  S.  Julien  Se  de  Ste.  Bafiïiflé  ,  130 

Hofpitalières  de  G.  Thomas  de  V  illeneuve ,  45  s 

H  Ô   T^Jl3^U%W  )  XUB9V 

,  niV  ub  allfiiï 
Hôte^d' Aiguillon,      ,ïoHub  9jètqt9inl(  .M  .    tf9 
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Verre  (  ion  antiquité  )  ,  659 

Verrerie  Royale  de  Sève,  659 

Vers  grec  (  Récurrent  )  ,  93  &  %-jt. 

Victor  (  Abbaye  de  S.  ) ,  158 

Vierge  d  argent ,  438 

Vignon  (  Claude  )  Peintre ,  1 60 

Villeroi  (  Madame  la  Ducheffe  de  )  Dame  de 

Gentilli ,  200 

Vincent  de  Paul  ( S.  ) ,  1 50 

Wjfïcher ,  Graveur  ,  44a 

Vifitatioii  (  Religieufes  de  la) ,  *45  &  539 

Vœu  de  Louis  XIII ,  97 

Uïiiverfité ,  324 

Univerlité  ,  fiHe  aînée  de  nos  Rois ,  319- 

Vokures  de  la  Cour  &  de  S.  Germain-en-Laie ,  5  93; 
Urfulines  ,  248 

WinfloW(ÉpitaphedeM.),  311 

Y 

Yves  (  Chapelle  de  S.  )  ,  298 

z. 

Zèbre ,  i77 

Zoophites  ,  corps  marins ,  17c 

Fin  de  la  Table. 

N.  B.  MM.  Perier  frères  font  conftruire  du  côté 
delaGarre  derrière  l'Hôpital -général,  unefomoe 
à  feu  ,  dans  le  même  genre  de  celle  du  Gros-Caillou, 
&  qui  fournira  d'eau  l'Hôpital-général  <k  les  faux- 
bourgs  S.  Marcel  &  S.Victor. 
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